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FLORE 

FRANÇAISE, 

OU 

DESCRIPTIONS  SUCCINCTES 

DE  TOUTES  LES  PLANTES 

QUI  CROISSENT  NATURELLEMENT  EN  FRANCE, 

* • 

DISPOSÉES  SELON  UNE  NOUVELLE  MÉTHODE  d’aNALTSE  , 

Et  précédées  par  un  Exposé  des  Principes  élémentaires 
de  la  Botanique; 

• TROISIÈME  ÉDITION, 

AUGMENTÉE  DU  TOME  V,  OU  SIXIÈME  VOLUME, 
Contenant  i5oo  espèces  non  décrites  dans  les  cinq  premiers  Volumes; 

Par  MM.  DE  LAMARCK  et  DE  CANDOLLE; 

Ocvkage  accompagné  d’une  grande  Carte  Botanique  coloriée,  el  orné 
de  il  Planche*  contenant  environ  aoo  Figure^. 

TOME  PREMIER. 


Du  Fond*  de  H.  Agnne. 

A PARIS, 

chez  Desray,  Libraire,  rue  Hautefeuille , n°  4,  près 
celle  Saint-André-des-Arcs. 
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Depuis  l’impression  du  texte  explicatif  de  la  Carte  botanique 
de  France  ( t.  If,  page  première  ) , M.  Decandolle  ayant  eu  occa- 
sion de  passer  près  de  Salins  (département  du  Jura),  a pris  des 
rcuseigxieinens  qui  prouvent  qu’il  n’y  a point  dans  ces  salines  de 
véritables  plantes  marines  , comme  il  l’avoit  cru  ; c’est  pour- 
quoi on  a supprimé  dans  la  Carte,  qui  n’étoit  pas  encore  ter- 
minée , le  trait  coloré  en  vert  qui  entouroit  d’abord  Salins , et 
qni  l'assimiloit  par-là  aux  régions  maritimes. 

Il  est  utile  d’observer  que  le  graveur  n’a  pu  distinguer  dans 
cette  Carte,  par  de  grandes  et  petites  capitales,  comme  l’indique  le 
texte  explicatif,  les  villes  dont  nous  possédons  des  Flores,  d’avec 
celles  dont  nous  n’avons  encore  qu’une  seule  Flore  ou  plusieurs 
fragmens  épars , par  la  raison  qu’une  multitude  de  noms  de  lieux 
se  trouvant  naturellement  placés  autour  des  grandes  villes  dont 
les  environs  sont  mieux  connus  sous  le  rapport  de  la  Botanique , 
il  auroit  fallu  en  supprimer  plusieurs  ; mais  on  a suppléé  à cela 
de  la  manière  suivante  : les  lieux  principaux  sont  en  capitales 
droites;  ceux  du  second  ordre,  en  capitales  penchées;  ceux  du 
troisième  ordre , en  caractère  romain  ; enfin , ceux  de  l'ordre 
inférieur , en  italique. 

Les  hauteurs  de  la  chaîne  des  Vosges  ont  été  déterminées 
barométriquement  par  M.  André  de  Gy,  excapurib  , et  com- 
muniquées par  M.  Gillet-Laumont , conseiller  des  mines. 
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A M\  DE  LAMARCK, 

MEMBRE  DE  L’INSTITUT  NATIONAL 

* 

ET  DE  LA  LÉGION  D’HONNEUR, 

Professeur-Administrateur  au  Muséum  d’Histoire 
naturelle , e/c.. 


MONSIEUR  ET  RESPECTABLE  AMI  , 

Vous  étant  occupé  depuis  quelques  années  d’ob- 
jets un  peu  étrangers  à la  Botanique,  et  étant  solli- 
cité de  toutes  parts  pour  donner  au  Public  une 
nouvelle  édition  de  votre  Flore  française , vous 
m’avez  confié  le  soin  de  faire  à cet  Ouvrage  les 
additions  que  nécessitoient  les  progrès  de  la  Bota- 
nique et  l’agrandissement  du  territoire  français.  Je 
me  suis  livré  à ce  travail  pendant  plusieurs  années, 
avec  le  zèle  que  m’înspiroicnt  et  l’intérêt  même  du 
sujet,  et  le  plaisir  de  travailler  avec  vous,  et,  si 
j’ose  le  dire  , une  affection  particulière  pour  le  livre 
dans  lequel  j’ai  puisé  les  premières  notions  d'une 
étude  qui  fait  le  bonheur  de  ceux  qui  s’y  livrent. 
C’est  vous , Monsieur  , qui  avez  tracé  la  route  f 
c’est  vous  qui  m’avez  engagé  à y entrer,  et  qui 
m’avez  fourni  les  moyens  de  vous  y suivre  : que 
de  titres  pour  vous  dédier  mon  travail,  si  je  pou- 
vois  oublier  qu’il  est  en  même  temps  îe  vôtre.  Je 
desire  vivement  que  le  Public  sache  cependant 
l’amitié  dont  vous  m’honorez;  et  si  je  ne  puis  vous 
faire  hommage  de  cet  Ouvrage,  je  dois  au  moins 
vous  en  rendre  compte.  Quoique  dans  cette  entre- 
prise difficile  je  me  sois  constamment  aidé  de  vos 
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conseils,  et  que  les  changemens  que  je  rue  suis 
permis  de  faire  à votre  Ouvrage,  aient  été  la  plu- 
part concertés  avec  vous,  peut-être  ne  sera-t-il 
pas  inutile  de  les  récapituler  ici  succinctement  sous 
vos  yeux  et  sous  ceux  du  Public. 

La  Flore  française,  telle  que  vous  l’avez  conçue, 
est  destinée  à réunir  dans  un  même  cadre,  un 
ouvrage  de  Botanique  élémentaire  et  la  Descrip- 
tion des  plantes  de  la  France  ; j'ai  cherché  non 
seulement  à lui  conserver  ces  deux  caractères  , 
mais  à faire  tellement  saillir  les  traits  de  chacun 
d’eux  , que  personne  ne  put  se  méprendre  sur 
leur  réunion. 

La  Botanique  élémentaire  se  compose  sur-tout 
de  la  connoissance  générale  des  organes  et  des 
fonctions  des  végétaux  : vous  les  aviez  exposées 
dans  vos  Principes  Elémentaires  ; d’après  votre 
conseil , qui  se  trouvoit  d’accord  avec  ma  propre 
inclination  , j'ai  ajouté  quelques  détails  à cette 
première  partie  , qui  est  réellement  la  clef  de 
toutes  les  autres  ; j’ai  été  sur-tout  obligé  de  multi- 
plier ces  additions,  à cause  des  changemens  nom- 
breux et  importans  que  l’anatomie  et  la  physiolo- 
gie des  végétaux  ont  subis  depuis  l’époque  où  votre 
Ouvrage  a paru,  et  notamment  depuis  que  la  struc- 
ture anatomique  des  grandes  classes  du  règne  vé- 
gétal a été  dévoilée;  mais  celte  connoissance  gé- 
nérale des  organes  et  des  fonctions  des  végétaux  , 
n’est,  pour  ainsi  dire,  qu’une  science  abstraite, 
tant  qu’on  n’en  fait  pas  l’application  à la  structure 
et  à l’histoire  des  plantes  prises  en  particulier. 
Comment,  en  effet,  sans  cette  étude  spéciale  des 
êtres,  distinguer  quels  sont  les  organes  communs 
à un  grand  nombre  d’entre  eux  et  conséquemment 
importans  , d’avec  ceux  qui  ne  se  trouvent  que 
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dans  tin  petit  nombre  de  plantes , et  semblent  ac- 
cidentels dans  le  règne  végétal?  Comment  fixer  le 
degré  de  généralisation  que  mérite  telle  ou  telle 
observation  ? Comment , enfin , tirer  des  théories 
générales  la  moindre  conséquence  pratique  ? Il 
existe  donc  une  seconde  branche  de  la  science  , 
toute  aussi  importante  que  la  première  , c’est  l’art 
de  distinguer  les  végétaux  les  uns  des  autres. 

Ici  deux  routes  se  sont  offertes  aux  Naturalistes  : 
la  méthode  naturelle , qui  tend  à placer  chaque  être 
au  milieu  de  ceux  avec  lesquels  il  a le  plus  grand 
nombré  de  ressemblances  importantes  ; la  méthode 
artificielle,  qui  n’a  d’autre  but  que  défaire  recou- 
noltre  chaque  végétal  et  de  l’isoler  au  milieu  du 
règne.  La  première  , qui  est  une  véritable  science, 
doit  servir  de  base  immuable  à l’anatomie  et  à la 
physiologie;  la  seconde,  qui  est  un  art  d’empy- 
rique,  peut  bien  avoir  quelques  commodités  dans 
la  pratique , mais  ne  sauroit  agrandir  le  domaine 
des  sciences,  et  offre  une  multitude  indéfinie  de 
combinaisons  arbitraires.  La  première , ne  visant 
qu’à  la  vérité  , a établi  ses  bases  sur  les  organes 
les  plus  importans  à la  vie  des  végétaux , sans  con- 
sidérer si  Ces  organes  sont  faciles  ou  difficiles  à ob- 
server; la  seconde,  ne  tendant  qu'à  la  facilité,  a 
établi  ses  divisions  sur  les  organes  les  plus  appa- 
rens  et  les  plus  faciles  à étudier. 

Faute  d’avoir  bien  senti  les  différences  essentielles 
qui  existent  entre  ces  deux  méthodes,  la  plupart 
des  Botanistes  ont  embrassé  exclusivement  l’un  ou 
l’autre  de  ces  moyens  d’arriver  au  but , et  tons  sem- 
bloient  avoir  oublié  que  l’une  et  l’autre  de  ces  mé- 
thodes ont  leurs  avantages,  et  que  leur  réunion 
pourroit  concilier  la  vérité  et  la  facilité.  La  Flore 
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française  est  le  premier  ouvrage  où  l’esprit  de  ces 
deux  méthodes  ait  été  nettement  distingué  , et  où 
l’on  ait  présenté  un  moyen  facile  d’arriver  à la 
vérité,  en  annonçant  d’avauce  que  ce  moyen  étoit 
artificiel  : j’ai  cru  qu’on  atteindrai  t de  plus  près  encore 
au  même  but  par  une  autre  disposition  qui  parait» 
au  premier  coup-d’œil,  une  simple  convenance  de  ty- 
pographie, mais  qui  tienten  réalité  aux  bases  mêmes 
de  la  logique  delà  Botanique.  J’ai  tenté  d’employer 
la  méthode  artificielle  comme  clef  de  la  méthode 
naturelle.  En  conséquence,  j’ai  divisé  cet  Ouvrage 
en  deux  parties;  l’une  artificielle,  destinéetà  faire 
connoitre  les  noms  des  plantes  de  la  France;  l’autre 
naturelle,  destinée  à faire  connoitre,  autant  qu’il 
a été  en  mon  pouvoir,  la  structure , l’histoire  et  les 
rapports  de  ces  mêmes  plantes. 

Quant  à la  méthode  artificielle  , j’ai , sans  hésiter  , 
donné  la  préférence  à celle  que  vous  avez  ima- 
ginée , et  qui  consiste  a conduire  l’élève  au  nom 
de  la  plante  , en  le  forçant  toujours  à choisir  entre 
deux  caractères  contradictoires  (i)  : dans  celte  mé- 
thode analytique,  je  ne  me  suis  permis  que  les 
légers  changcmens  nécessités  par  l’augmentation  du 
nombre  des  plantes  décrites.  Là  , d’après  votre 
exemple,  j’ai  cherché  à faire  distinguer  les  plantes 
d’après  les  caractères  les  plus  faciles  et  les  plus 
apparens  ; et  lorsque  ces  caractères  n’éloient  pas 
eoustans , j’ai  tenté  de  prévoir  leurs  aberrations  et 
de  faire  arriver  au  même  nom  par  différentes 
routes  ; mais  cette  facilité  dans  la  distinction  des 
plantes,  est  très  - différente  dans  différentes  fa- 
milles: dans  quelques-unes,  telles  quelescrucifères» 
il  est  impossible  de  distinguer  les  genres  sans  l’exa- 


(i)  roj-ez  riixposilion  détaillée  de  celte  méthode,  1. 1.  p.  .'’gi. 
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men  des  fruits  ; dans  d’autres,  telles  que  les  mousses 
et  les  champignons , on  ne  peut  observer  les  carac- 
tères, et  quelquefois  apercevoir  les  plantes  elles- 
mêmes,  qu'avec  le  secours  de  la  loupe  : lorsque 
les  coromeuçans  éprouveront  ces  difficultés  dans 
l'emploi  de  la  méthode  analytique , je  les  prie,  avant 
de  la  blâmer,  de  réfléchir  que  les  Botanistes  les 
plus  consommés  éprouvent  le  même  embarras,  et 
qu’aucune  méthode  ne  peut  rendre  le  travail  plus 
facile  aux  élèves , qu’il  ne  l’est  aux  maîtres.  Cette 
méthode  analytique  étant  réunie  en  un  seul  vo- 
lume, pourra  être  portée  à la  promenade  et  servir 
à déterminer  sur-le-champ  le  nom  des  plantes  qui 
s’offrent  sous  les  pas.  Mais  lorsque  l’élève  saura  le 
nom , qu’il  se  garde  de  croire  savoir  la  chose  ! 
Renvoyé  par  un  numéro  de  la  méthode  analytique 
à la  description,  il  trouvera  dans  cette  seconde  par- 
tie les  détails  dont  l’ensemble  constitue  la  science. 

Les  plantes  de  la  France  sont  distribuées  d’après 
les  familles  naturelles  de  M.  de  Jussieu,  dont  la 
plupart  des  Botanistes  sentent  maintenant  l’impor- 
tance et  la  vérité.  A cet  égard  je  n’ai  fait  qu’un 
petit  nombre  de  changemens  ; les  uns  ont  eu  pour 
but  de  me  rapprocher  des  principes  que  vous  avez, 
établis  dans  votre  Introduction  à l’étude  de  laBota- 
nique,  et  je  me  suis  sur-tout  conformé  à l’ordre 
que  vous  avez  proposé  relativement  à la  disposition 
des  Dicotylédones  Apétales  et  Polypétales  ; les 
autres  sont  relatifs  à l’organisation  de  quelques 
plantes  en  particulier,  qui,  ayant  été  mieux  ob- 
servée, a nécessité  quelques  corrections  dans  la 
classification. 

Quant  aux  descriptions  des  espèces  , j’ai  cherché 
à suivre,  autant  qu’il  étoit  en  moi,  la  marche  que 
vous  aviez  tracée  dans  la  première  édition  de  la 
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Flore  française,  et  j’ai  conservé  textuellement  tous 
ceux  de  vos  articles  auxquels  les  observations  sub- 
séquentes n’avoient  apporté  aucuns  changemens  ; 
ces  changemens  m’ont  souvent  été  indiqués  par  les 
faits  que  vous  avez  vous-même  exposés  dans  le 
Dictionnaire  Encyclopédique  : c’est  aussi  en  con- 
sidérant ce  Dictionnaire  comme  une  seconde  édi- 
tion de  la  Flore  française  donnée  par  vous-même  y 
que  je  l'ai,  de  préférence , cité  seul  dans  la  synony- 
mie, lorsque  le  nom  de  la  plante  se  trouvoit  le 
même  dans  les  deux  ouvrages. 

Cette  synonymie , je  l’ai  étendue  un  peu  plus  que 
vous  ne  l’aviez  fait  dans  la  première  édition;  mon 
but  a été  d’y  indiquer  : i°.  les  ditférens  noms  bo- 
taniques que  la  plante  a reçus  depuis  la  réforme  de 
la  nomenclature  opérée  par  Linné  ; 2°.  une  ou 
deux  figures  qui  puissent  aider  à la  faire  rccon- 
noitre  et  suppléer  aux  imperfections  des  caractères. 
Ce  travail  difficile  a été  singulièrement  applani  par 
la  possibilité  que  j’ai  eue  de  consulter  un  grand 
nombre  d’herbiers  authentiques  : le  vôtre , que 
vous  avez  eu  la  bonté  de  me  confier,  m’a  été  sur- 
* tout  d’une  immense  utilité;  par  ce  moyen  j’ai  pu 
connoitre  avec  certitude  les  plantes  que  vous  avez 
décrites , j’ai  profité  des  observations  et  des  maté- 
riaux que  vous  aviez  rassemblés,  pour  rédiger  l ou- 
vrage  que  vous  m’avez  ensuite  confié  : la  même  fa- 
cilité m’a  été  accordée  par  M.  Desfontaines,  et  les 
communications  de  ce  célèbre  Botaniste  qui , dans 
sa  Flore  atlantique , a donné  un  modèle  de  l’exac- 
titude et  de  l’esprit  de  critique  que  la  synonymie 
exige  , ont  souvent  rectifié  et  agrandi  mes  idées  sur 
différentes  parties  de  la  science.  Relativement  aux 
points  difficiles,  j’ai  sonvent  trouvé  des  éclaircisse- 
mcns  précieu*  dans  les  Notes  et  les  Collections  de 
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M.  de  Jussieu , et  dans  les  herbiers  de  Vaillant  et  de 
ïournefort,  conservés  au  Muséum  d’histoire  natu- 
relle. Quant  à la  cryptogamie,  j’ai  été  singulière- 
ment aidé  par  M.  R.  À.  Hedwig,  qui  a bien  voulu 
m’envoyer  upe  collection  d'échantillons  de  mousses, 
étiquetées  d’après  l’herbier  de  son  illustre  père. 

Outre  ces  communications  importantes;  outre  la 
possession  d’un  herbier  très-vaste  que  je  recueille 
depuis  long-temps,  je  dois  encore  des  secours  pré- 
cieux à M.  Ramond  , qui , après  avoir  étudié  long- 
temps les  plantes  des  hautes  Pyrénées,  avec  la  sa- 
gacité qui  lui  est  propre,  m’a  fait  part  de  ses  col- 
lections, et,  ce  qui  est  le  plus  précieux,  de  ses 
observations  inédites;  à M.  Broussonet,  qui  m’a 
envoyé,  à diverses  reprises,  un  grand  nombre  de 
plantes  de  Montpellier  et  des  provinces  voisines  ; 
à M.  Léon  Dufour,  qui  m’a  communiqué  non  seu- 
lement les  plantes  qu’il  a recueillies  dans  le  dépar- 
tement des  Landes,  mais  encore  une  nombreuse, 
collection  de  cryptogames  et  des  observations  inté- 
ressantes sur  ces  plantes  didicilcs  à observer  ; à 
M.  Léman,  qui  commit  avec  précision  les  plautes 
des  environs  de  Paris,  et  qui  a bien  voulu  se  charger 
de  faire  les  descriptions  des  genres  erodium  et  gé- 
ranium ; à M.  B.  Delessert,  dont  le  vaste  herbier 
qu’il  a bien  voulu  me  confier,  renferme  entre  autres 
collections,  les  plantes  recueillies  à Narbonne  par 
M.Pourret,  et  celles  que  Lemonnier  a recueillies 
dans  ses  voyages  ; à MM.  Balbis,  Boucher , Thore  et 
Kœler,  qui  m’ont  envoyé  des  échantillons  des  plan- 
tes de  la  France  , qu’ils  ont  eux-mêmes  décrites  dans 
leurs  ouvrage»;  enfin,  à MM.  Chaillet,  Clarion  , J. 
Decandolle,  Deleuze,  Desportes,  Guersent,  Nec- 
ler-de-Saussure , Nestler,  Noisette,  etc. , qui  m’ont 
envoyé  des  plantes  de  leurs  pays  respectifs,  et  les 
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ont  accompagnées  de  noies  précieuses.  Je  me  plaisà 
faire  connoître  ici  les  nombreux  secours  que  j'ai 
reçus,  pour  la  confection  de  la  Flore  française  , des 
Botanistes  qui  se  sont  eux-mêmes  le  plus  occupés  de 
ce  genre  de  travail,  et  à leur  en  témoigner  publi-  , 
quement  ma  reconnoissance. 

Cescomnmnications  des  Botanistes  m’ont  sur-tout 
été  utiles,  en  me  mettant  à même  d’indiquer  avec 
quelque  précision  la  liste  des  plantes  qui  croissent 
en  France  , et  les  différons  lieux  où  eliesont  été  ob- 
servées : c’est  cette  partie  du  travail  qui  constitue  pro- 
prement la  Flore  delà  France.  Pour  m’assurer  si  telle 
espèce  croit  en  France,  ou  si  elle  croît  dans  tel  lieu 
donné  de  la  France  , j’ai  eu  trois  moyens  très-diffé- 
rens  parle  degré  de  leur  authenticité;  tantôt  j'ai  moi- 
mèmetrouvé  la  plante  dans  les  différentes  excursions 
botaniques  que  j’ai  faites  dans  les  Alpes,  le  Jura,  les 
Vosges,  les  environs  de  Genève,  de  Paris,  la  Belgi- 
que, la  Lorraine  et  la  Normandie  ; tantôt  elle  m’est 
envoyée  de  tel  ou  tel  pays , par  un  homme  digne  de 
foi  : dans  ccsdeux  cas,  je  puis  regarder  comme  certain 
que  la  plante  croit  réellement  dans  tel  ou  tel  lieu  , 
et  je  l’indique  affirmativement  sans  citer  d’autorité  ; 
si  au  contraire  un  auteur  quelconque  affirme  avoir 
trouvé  telle  plante  en  France,  je  dois  bien  croira 
qu’elle  y existe,  mais  je  ne  puis  être  sur,  malgré 
l'identité  du  nom  , qu’il  ait  parlé  de  la  même  plantes 
que  celle  dont  je  donne  la  description;  dans  ce  cas 
je  cite  la  localité  indiquée  par  cet  auteur,  et  j’ajoute 
comme  autorité,  à la  fin  de  la  phrase,  son  nom  en 
abrégé  , entre  deux  parenthèses  ; au  moyen  de  cette 
précaution,  le  lecteur  saura  précisément  le  degré  de 
confiance  qu’il  doit  accorder  à chaque  indication  de 
localité.  Si  ce  moyen  très-simple  eut  été  suivi  par 
les Botanistes  qui  uousont  précédés,  en auroit évité. 
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flans  tous  les  ouvrages  généraux  de  Botanique  , un 
grand  nombre  d'erreurs  relativement  à l'indication 
des  patries  des  plantes. 

La  nouvelle  édition  de  la  Flore  française,  que 
j’ai  l’honneur  de  vous  soumettre,  contient  les  des- 
criptions d’un  nombre  de  plantes  beaucoup  plus 
considérable  que  l’ancienne , et  même  que  la  plu- 
part des  Flores  qui  ont  été  jusqu’ici  publiées  ; mais 
il  est  nécessaire  que  j’ajoute  quelques  observations 
à ce  sujet. 

La  Flore  d’un  grand  pays  ne  peut  être  rédigée 
avec  quelque  précision,  que  lorsque  les  différentes 
provinces  en  ont  été  déjà  étudiées,  non  seulement 
par  des  voyageurs,  mais  par  des  Botanistes  séden- 
taires; sous  ce  rapport,  vous  avez  eu  de  grandes 
diflicultés  à vaincre  à l’époque  où  vous  avez  entrepris 
la  Flore  française,  puisque  alors  on  ne  connoissoit 
véritablement  que  les  plantes  de  Paris,  de  Mont- 
pellier, d’Alsace  et  de  Provence  ; yotre  ouvrage  a 
donné  en  France  une  nouvelle  impulsion  à l’étude 
du  règne  végétal;  dans  plusieurs  provinces,  il  a 
formé  des  Botanistes  qui  ont  contribué  à faire  con- 
holtre  les  plantes  de  leurs  pays,  soit  en  en  publiant 
des  Flores  particulières,  soit  en  communiquant 
leurs  observations  aux  Botanistes  de  la  capitale  ; la 
seule  réunion  des  travaux  qui  sont  dûs  à l’influence 
de  votre  ouvrage,  a beaucoup  contribué  à perfec- 
tionner celui-ci.  La  publication  de  plusieurs  grands 
ôuvrages  de  Botanique,  la  création  des  écoles  cen- 
trales, l'agrandissement  du  Muséum  d’histoire- na- 
turelle, la  faveur  et  l’estime  que  les  sciences  phy- 
siques ont  acquises  dans  l’opinion  publique,  et,  le 
.dirai-je?  jusqu’à  ces  troubles  civils  qui  ont  forcé 
tant  d’hommes  sensibles  à étudier  la  Nature  pour 
détourner  leurs  yeux  des  désordres  et  des  criurss 
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de  la  société,  sont  autant  de  circonstances  qui  ont 
contribué  à faire  connoître  en  peu  de  temps  les 
plantes  de  la  France.  J’ai  joint  à cet  Ouvrage  une 
Carte  géographique  qui  indique  , d'une  manière 
générale , la  végétation  des  différentes  parties  de 
la  France,  et  le  degré  auquel  ses  productions  végé- 
tales sont  connues. 

En  même  temps  que  l’ancienne  France  étoit 
mieux  connue,  ses  limites  se  reculoient,  et  main- 
tenant la  Flore  française  se  trouve  enrichie  de  plu- 
sieurs vastes  provinces  dont  j’ai  dû  énumérer  les 
productions;  c’est  sur-tout  la  réunion  du  Piémont 
et  du  comté  de  Nice,  qui  a contribué  à augmenter 
le  nombre  des  plantes  décrites  dans  cet  Ouvrage  : 
en  effet,  ces  pays  fertiles  sont  placés  sous  un  ciel 
différent  du  nôtre  à bien  des  égards  ; ils  réunissent 
les  degrés  extrêmes  de  la  température  de  l’Europe , 
et  ont  déjà  été  visités  par  plusieurs  Botanistes  ha- 
biles. Au  reste , j’ai  cru  devoir  indiquer  les  patries 
des  plantes  d’après  les  anciennes  dénominations  des 
provinces;  celles  des  départemens  sont  tellement 
multipliées,  que,  pour  chaque  plante,  j’aurois  été 
obligé  d’en  citer  quinze  ou  vingt,  ce  qui  eût  inu- 
tilement alongé  un  ouvrage  déjà  trop  long  : d’ail- 
leurs les  Flores  publiées  jusqu’ici  étant  la  plupart 
disposées  d’après  l’ancienne  division  de  la  France  , 
il  est  souvent  impossible  de  les  rapporter  à la  nou- 
velle; ainsi,  quand  un  auteur  dit  que  telle  plante 
croit  en  Provence,  je  ne  puis  savoir  s’il  s’agit  des 
trois  départemens  de  la  Provence,  ou  d’un  seul.  Je 
dois  encore  avertir  que  cet  Ouvrage  étoit  totale- 
ment terminé  et  presque  tout  imprimé  à l’époque 
de  la  réunion  de  Gênes,  et  qu’on  n’y  trouvera  au- 
cune des  plantes  de  ce  beau  pays,  qui  mérite  do 
lixer  davantage  l’attention  des  Botanistes, 
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Enfin,  une  dernière  cause  qui  tend  àaugriienter 
beaucoup  le  nombre  des  plantes  de  la  France,  c’est 
l’accroissement  rapide  du  nombre  des  cryptogames 
connues;  cette  partie  de  la  Botanique  a été  comme 
créée  depuis  vingt-cinq  ans  par  les  découvertes  de 
Hedwig,  Hoffman,  Bulliard,  Persoon  , Vaucher, 
Acharius,  et  plusieurs  autres  Botanistes;  sa  marche 
est  même  tellement  rapide,  que  malgré  le  soin 
avec  lequel  j’ai  cherché  à mettre  cet  Ouvrage  au 
niveau  des  connoissances  modernes,  je  vois  déjà  , 
depuis  trois  ans  que  cette  partie  est  imprimée  , 
qu’on  a fait  de  grands  progrès  dans  quelques  points , 
notamment  dans  la  famille  des  lichens.  Dans  toute 
la  cryptogamie,  je  n’ai  indiqué  les  localités  que 
d’une  manière  générale,  parce  qu’il  e6t  très-pro- 
bable que  les  mêmes  cryptogames  se  trouveront 
dans  presque  toutes  les  parties  de  la  France , lors- 
qu'on les  étudiera  avec  soin. 

Dans  la  rédaction  d’up  ouvrage  général , la  cryp* 
togamie  présente  une  difficulté  particulière  : c’est 
l’impossibilité  de  conserver,  et  conséquemment  de 
comparer  enLre  elles  les  espèces  de  certains  genres  : 
dans  cette  partie  de  mon  travail , j’ai  été  forcé  d’in- 
diquer quelques  plantes  que  je  n'?yois  pas  sou6  les 
yeux,  et  je  me  suis  fié  à deux  observateurs  dont 
l’exactitude  m’est  bien  connue , Bulliard  pour  les 
champignons  charnus,  et  Vaucher  pour  les  algues 
d'eau  douce  ; à l’exception  de  ces  deux  parties , je 
me  suis  imposé  la  loi  de  n’indiquer  dans  la  Flore 
française  aucune  plante,  à moins  de  l’avoir  actuelle- 
ment sous  les  yeux.  J’ai  donc  omis  volontairement 
des  espèces  décrites  dans  des  Flores  particulières  ; 
cette  omission  a quelque  inconvénient , je  le  sais  , 
mais  elle  a aussi  l’avantage  d’éviter  les  doubles  em- 
plois , et  de  donner  à cet  Ouvrage  un  plus  grand 
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degré  d’authenticité  : toutes  les  descriptions  en  ont 
été  faites  d’après  nature , et  je  conserve  soigneuse- 
ment dans  mon  herbier  les  échantillons  des  plantes 
que  j’ai  indiquées,  afin  que  tous  les  Botanistes  qui 
éprouveroient  quelques  difficultés  en  se  servant  de 
cet  ôuvrage , puissent  les  lever  par  la  comparai- 
son de  leurs  plantes  avec  les  miennes.  Je  me  ferai 
h cet  égard  une  loi  de  transmettre  aux  Botanistes 
éloignés  de  la  capitale,  les  renseignemens  qu’ils 
pourront  desirer. 

Tels  sont.  Monsieur,  les  principes  que  j’ai  suivis, 
et  les  secours  que  j’ai  reçus  dans  l’exécution  de  la 
tâche  que  vous  m’avez  confiée.  Je  ne  vous  parle  pas 
des  nombreuses  dillicultés  que  j’y  ai  rencontrées  : 
tous  ceux  qui,  comme  vous,  ont  cherché  la  vérité 
par  eux-mêmes , sans  se  trop  fier  au  témoignage 
d’autrui,  et  en  se  défiant  même  souvent  diMe^r, 
savent  combien  cette  recherche  est  délicate  ; elle  le 
devient  sur -tout  dans  une  science  qui  se  compose 
d'un  nombre  immense  de  faits,  et  où  la  théorie 
peut  rarement  guider  avec  sûreté  : je  m’estimerai 
/ heureux  si  ce  travail  peut  mériter  l’approbation  du 

juge  éclairé  auquel  il  est  offert  ; s’il  peut  contribuer 
à répandre  la  connoissance  de  la  véritable  histoire 
naturelle,  qui  ne  se  contente  ni  de  mots,  ni  d’hypo- 
thèses ; si  enfin,  en  nous  montrant  une  partie  des  mer- 
veilles que  nous  foulons  aux  pieds,  il  pouvoit  diriger 
toujours  plus  les  esprits  vers  l’étude  de  notre  patrie! 

J’ai  l’honneur  d’être, Monsieur  et  respectable  ami, 
Yotre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

A.  P.  DECANDOLLE, 
Docteur  en  Médecine , Professeur 
à l’Académie  de  Genève,  etc. 
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PRÉLIMINAIR  E : 


DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION.  KJ \\ 


les  différentes  parties  qu’embrasse  l’étude  de  l'Histoire 
Naturelle , cette  étude  si  noble , si  intéressaute  , et  qui  depuis 
un  siècle  a fait  des  progrès  si  rapides,  aucune  u’a  été  aussi  gé- 
néralement cultivée  que  la  Botanique , c’est-à-dire  , la  science 
dont  l’objet  est  la  connoissance  des  végétaux.  Les  secours  mul- 
tipliés que  les  Plantes  offrent  à l’bomrue,  soit  en  fournissant 
aux  besoins  les  plus  essentiels  de  la  vie,  soit  en  calmant  la 
violence  des  maladies  qui  menacent  d’en  abréger  le  cours  , soit 
en  enrichissant  de  tenrs  tributs  les  Arts  les  plus  utiles  à la  so- 
ciété ; la  facilité  d’ailleurs  de  se  procurer  ces  productions  de 
la  terre  qui  naissent  de  tous  côtés  sous  nos  pas  avec  une  pro- 
fusion qui  répare  sans  cesse  leur  durée  passagère;  l’attrait  enfin 
qu'inspire  par  soi-méme  ce  point  de  vue  si  gracieux  de  la 
Nature,  cette  diversité  de  scènes  qui  semblent  s’être  partagé 
toutes  les  saisons  de  l’année  pour  les  embellir  tour-à-tour,  et 
toutes  les  parties  du  Globe  pour  en  varier  l’aspect,  tout  invite 
en  effet  le  Naturaliste  à tourner  particulièrement  son  attention 
vers  cette  branche  aussi  utile  qu’agréable  des  connoissances 
humaines. 

Mais  cette  science  qui  offre  à la  curiosité  des  aiguillons  si 
puissaus  , est  peut-être  en  même  temps  la  plus  difficile  de 
toutes;  et  indépendamment  des  causes  particulières  qui  en  ont 
compliqué  l’étude,  et  dont  je  parlerai  plus  bas,  les  obstacles 
qui  naissent  du  fond  même  de  la  science  , semblent  se  multi- 
plier à proportion  des  motifs  qui  doiveut  exciter  l’avidité  d’ob- 
server et  de  connoîtro. 

Il  ne  faut,  pour  sculir  cette  vérité  , que  jeter  un  coup-d’œil 
sur  le  jardin  immense  de  la  Nature.  Nous  serons  frappés  d’a- 
bord de  cette  multitude  de  végétaux  répandus  de  toutes  parts 
avec  une  sorte  de  prodigalité,  et  nous  verrons  toutes  les  parties 
du  Globe  plus  ou  moins  fécondes  depuis  la  cime  des  plus  hautes 
montagnes  jusqu’au  fond  des  fleuves  et  de  l’Océan.  Si  nous 
Tome  /.  A 
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observons  ensuite  de  plus  près  et  avec  plus  d’attention  , nous 
verrons  par-tout  la  variété  le  disputer  à la  profusion  ; nous 
verrons  d’une  part  des  nuances  de  grandeur,  de  port , de  figure 
et  de  couleur  multipliées  à l’infini;  de  l’autre,  les  végétaux  les 
plus  disparates  placés  les  uns  à côté  des  autres,  souvent  même 
confondant  leurs  tiges  entrelacées.  En  comparant  les  gran- 
deurs, nous  verrons  encore  les  extrêmes  se  toucher,  et  les 
mousses  les  plus  délicates  croître  au  pied  et  sur  le  tronc  menu; 
de  ces  arbres  qui  élèvent  avec  majesté  leur  tête  dans  les  airs. 
Enfin  , comme  si  toutes  les  saisons  existoient  à-la-fois , à côté 
de  quelques  feuilles  naissantes  , se  présentera  souvent  une  tige 
ornée  de  fleurs  nouvellement  épanouies,  tandis  qu’un  peu  plus 
loin,  des  graines  prêles  à s’échapper  de  leur  enveloppe  dessé- 
chée, nous  offriront  à-la-fois  et  les  signes  d’un  dépérissement 
prochain , et  les  gages  multipliés  de  la  reproduction  qui  doit 
suivre. 

La  première  impression  que  cette  vue  fera  sur  nous , sera 
sans  doute  un  sentiment  d'admiration  pour  cette  Puissance  sou- 
verainement libre  et  indépendante  , qui  se  joue  dans  cette  im- 
mense variété  d’êtres,  où  l’uniformité  et  la  symmétrie  auroient 
semblé  plutôt  annoncer  la  marche  gênée  cl  timide  d’une  cause 
limitée. 

Mais  l'esprit  de  l’homme  est  borné,  et  sc  trouve  comme  ac- 
cablé sous  cette  multitude  prodigieuse  d'individus  de  toute  es- 
pèce , dont  les  modèles  sc  rangent  sans  confusion  dans  une 
intelligence  infinie,  parmi  ceux  de  toutes  les  créatures  possibles. 
Aussi  n’a-t-on  trouvé  jusqu’ici  d’autre  moyen  pour  parvenir  à 
Lien  connoitrc  le  tableau  de  l’Univers,  que  de  le  diviser  , d'y 
tracer  par-tout  des  lignes  de  séparation  , et  de  déplacer  même 
par  l’imagination,  les  parties  qui  le  composent,  pour  les  sou- 
mettre à des  arrangemens  méthodiques  cl  proportionnés  aux 
limites  de  nos  conceptions.  De  là  ces  distributions  de  plantes 
par  classes,  par  familles ,.  par  genres , etc.;  delà,  en  un  mol, 
ces  nombreux  systèmes  qui  ont  laut  exercé  la  sagacité  de  l’es- 
prit humain  , mais  qui  ne  sont  au  fond  qu’un  aveu  de  sa  foi- 
' blesse,  déguisé  sous  un  appareil  imposant  et  scientifique. 

Ces  divisions  eussent  été  sans  doute  de  la  plus  grande  utilité, 
si  on  les  eût  réduites  à leur  véritable  usage  , en  ne  les  em- 
ployant que  comme  des  moyens  artificiels  propres  à suppléer 
aux  bornes  de  notre  esprit , et  à nous  aider  dans  l’étude 
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immense  <le  la  Nature.  Mais  le  grand  mal  est  que  les  Natura- 
listes ont  presque  toujours  perdu  de  vue  leur  objet , qu’ils  ont 
mis,  si  j’ose  ainsi  parler,  sur  le  compte  de  la  Nature  ce  qui 
étoit  leur  propre  ouvrage  , et  ont  prétendu  juger , par  leurs 
divisions  factices  et  arbitraires,  des  loix  essentielles  auxquelles 
tous  les  êtres  sont  soumis,  et  des  vrais  rapports  qui  peuvent 
servir  à les  rapprocher.  En  un  mot  , séduits  par  une  erreur 
considérable  de  métaphysique  qui  a retardé  leurs  progrès  et 
fait  perdre  à leur  travail  la  plus  grande  partie  de  sa  valeur  , 
ils  ont  toujours  confondu  le  moyen  qui  peut  perfectionner  et 
agrandir  nos  vues  pour  nous  faire  juger  des  productions  de  la 
Nature  , et  établir  entre  elles  une  juste  comparaison  , avec  celui 
qui  doit  servir  seulement  à nous  les  indiquer  et  à nous  en  ap- 
prendre les  noms , qui  ne  sont  que  de  pures  conventions  néces- 
saires, à la  vérité,  pour  nous  entendre , mais  absolument  étran- 
gères à la  marche  de  la  Nature. 

C’est  pour  faire  connoitre,  et  j’ose  dire  démontrer  la  diffé- 
rence essentielle  de  ces  deux  moyens,  la  nécessité  absolue  de 
ne  jamais  les  confondre;  en  un  mot,  celle  de  les  employer 
l’un  et  l'autre,  mais  toujours  séparément,  que  je  me  propose 
d’examiuer  certaines  opinions  qui  ont  été  regardées  jusqu’ici 
comme  des  loix  en  Botanique;  opinions  qui  me  paroissent  très- 
défectueuses,  et  même  contraires  aux  progrès  de  nos  connois- 
sances  dans  celte  partie  intéressante  de  l’Histoire  Naturelle. 

Pour  mettre  dans  un  plus  grand  jour  ce  que  j’ai  à dire  sur 
celte  matière,  je  diviserai  ce  Discours  en  quatre  parties. 

Dans  la  première  , je  parlerai  de  l’état  actuel  de  la  science 
que  j’entreprends  de  traiter  , et  je  ferai  voir  que  les  difficultés 
que  l’on  éprouve  par-tout  en  l’étudiant , sont  rebutantes  et  pres- 
que insurmontables. 

La  seconde  sera  destinée  à un  examen  plus  particulier  des 
moyens  que  l’on  a employés  jusqu’ici  pour  faciliter  l’élude  de 
la  Botanique.  Je  ferai  voir  que  l'insuffisance  de  ces  moyens, 
et  l’incertitude  qui  en  résulte  de  toutes  parts,  sont  les  suite! 
nécessaires  des  opinions  mal  fondées  par  lesquelles  les  Bota- 
nistes se  sont  laissés  dominer. 

La  troisième  partie  traitera  de  la  meilleure  manière  de  voir 
et  de  travailler  en  Botanique.  J’y  exposerai  les  objets  qu’il  est 
indispensable  de  se  proposer  dans  cette  science  , et  le  véritable 
point  de  vue  sous  lequel  on  doit  les  envisager. 
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Enfin,  dans  la  quatrième  partie,  je  détaillerai  les  principes 
de  la  nouvelle  méthode  que  j’ai  imaginée  , et  j’établirai  les 
raisons  qui  me  paraissent  lui  assurer  une  préférence  marquée 
sur  toutes  celles  qui  ont  paru  jusqu’ici  , comme  étant  plus 
simple  , plus  facile  et  plus  propre  à conduire  avec  certitude  à 
la  connoisance  des  plantes.  Celte  partie  sera  terminée  par 
l’exposition  des  principes  auxquels  on  doit  s'attacher  dans  la  for- 
mation d’un  ordre  naturel. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

De  l’état  actuel  de  la  Botanique , et  des  difficultés 
qu’on  éprouve  dans  l’étude  de  cette  Science. 

Je  suis  bien  éloigné  de  vouloir  déprimer  tant  d’hommes  cé- 
lèbres qui  se  sont  occupés  de  la  Botanique.  Personne  ne  rend 
plus  sincèrement  que  moi  justice  à leurs  lumières,  et  ne  sent 
mieux  le  prix  de  leurs  travaux  i persoune  sur-tout  ne  sous- 
crira plus  volontiers  aux  éloges  que  les  savans  ont  accordés  à 
Al.  de  Tourncfort,  qui  a su  le  premier  ramener  la  Botanique 
à ces  principes  simples  et  lumineux  qui  mettent  de  l’ordre  dans 
nos  idées , et  distinguent  la  science  de  la  simple  nomenclature. 

Après  lui,  le  chevalier  Linné,  profitant  des  découvertes  et 
des  fautes  de  son  illustre  prédécesseur,  s’est  frayé  une  route 
nouvelle  , et  a enrichi  la  Botanique  de  cette  foule  d’observa- 
tions aussi  neuves  qu’ingénieuses , et  de  ces  rapports  étonnant 
et  variés  qui  naissent  de  la  considération  des  sexes  dans  les 
plantes. 

Mais  si  les  travaux  de  ces  grands  hommes  et  de  tant  d’autres 
Naturalistes  ont  considérablement  reculé  les  bornes  de  nos  con- 
noissances  dans  cette  partie , il  me  parait  qu'ils  n’ont  pas  éga- 
lement contribué  à en  faciliter  l'étude.  La  Botanique  , dans 
l’état  où  elle  est,  se  trouve  comme  surchargée  d’une  multi- 
tude d’obstacles  que  les  Naturalistes  ont  ajoutés  à ceux  que  la 
multitude  et  la  variété  des  individus  présentent  déjà  par  eux- 
mêmes. 

Parmi  les  causes  qni  contribuent  le  plus  à faire  naître  ces 
obstacles  , on  doit  placer  les  variations  perpétuelles  dans  les 
principes  constitutifs;  les  termes  scientifiques  trop  nombreux  et 
trop  rarement  définis  dont  on  a hérissé  la  nomenclature;  les 
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systèmes  multipliés , mais  tous  insuffisans , qu’on  a vus  se  suc- 
céder les  uns  aux  autres , et  dont  les  loix  sont  presque  toujours 
en  contradiction  avec  la  Nature;  le  trop  grand  nombre  d’ex- 
ceptions dans  les  caractères  génériques,  et  enfin  les  définitions 
vagues  que  l’on  a faites  des  parties  les  plus  essentielles  des 
plantes  , et  d’après  lesquelles  il  est  impossible  de  fixer  d’uns 
manière  précise  la  notion  de  ces  mêmes  parties. 

Voilà  sans  doute  des  reproches  très-graves,  et  qui  exigent 
des  preuves  convaincantes;  mais  j’ose  me  flatter  que  quiconque 
lira  avec  un  esprit  libre  de  préjugés  les  détails  dans  lesquels  je 
vais  entrer  sur  ces  différens  objets , y verra  que  ce  n’est  pas  la 
séduction  de  mes  propres  principes  qui  m’a  fait  attaquer  toutes 
les  opinions  qui  les  combattent,  mais  plutôt  l’expérience  que 
j’ai  des  vices  essentiels  de  tous  les  systèmes  qui,  après  m’a- 
voir fait  long-temps  souhaiter  qu’un  autre  pût  mieux  faire , 
in’a  engagé  dans  des  tentatives  pour  réaliser  par  moi-même 
ce  desis. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Du  peu  de  fixation  des  noms  que  l’on  a donnés  à certaines 
parties  des  Plantes , et  de  la  mauvaise  déterminaison  de 
plusieurs  expressions  employées  pour  exprimer  leurs  ca- 
ractères. 

S’il  y a dans  les  plantes  des  parties  dont  la  définition  doive 
avoir  été  soignée  par  les  Botanistes , ce  sont  sans  doute  celles 
qui  servent  comme  de  base  a leurs  différens  systèmes , et  qui 
dévoient  les  conduire  aux  caractères  les  moins  variables , et  en 
même  temps  les  plus  propres  à leur  fournir  un  grand  nombre 
de  divisions.  Prenons  pour  exemple  la  corolle  et  les  étamines  , 
d’après  lesquelles  M.  de  Toumefort , d’une  part , et  le  cheva- 
lier Linné  de  l’autre , ont  établi  leurs  grandes  divisions , et  formé 
leurs  classes. 

11  est  aisé  de  s’appercevoir  d’abord  que  la  corolle  est  une  * 
partie  si  mal  déterminée  , que  presque  par-tout  on  est  embar- 
rassé pour  reconnoilre  son  existence;  les  uns  donnant  ce  nom 
dans  certaines  plantes  à des  parties  de  la  fleur  que  d’autres 
regardent  simplement  comme  son  calice  , tandis  que  dans 
d’autres  plantes  ceux-là  même  donnent  le  nom  de  calice  à des 
parties  de  la  fleur  que  ceux-ci  prennent  pour  la  corolle. 
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C’est  ainsi  que  M.  «le  Tournefort  prend  pour  corolle  dans 
le  juncas , Yamaranthtis , le  kali,  le  tamnus  , etc.  les  parties 
que  M.  Linné  nomme  calice  ; et  que  d’un  autre  côté  le  premier 
auteur  donne  le  nom  de  calice  dans  le  rumex  , le  buxus  , l’em- 
peirnm , etc.  à des  parties  que  M.  Linné  prend  pour  corolle. 
On  démontre  actuellement  au  Jardin  royal  de  Paris , sous  le 
nom  de  calice , dans  toutes  les  liliacées  , les  hellébores  , les 
nielles,  les  aconits,  etc.  des  parties  que  MM.  de  Tournefort 
cl  Linné  appellent  très-décidément  corolle. 

Il  y a plus  , il  ne  faut  qu’ouvrir  les  ouvrages  de  M.  Linné  , 
pour  y appcrcevoir  que  dans  un  grand  nombre  de  cas , il  laisse 
au  choix  de  son  lecteur  d’appeler  calice  ou  corolle  une  môme 
partie  de  la  plante.  C’est  ainsi  que  , selon  lui , dans  le  laurus  , 
Je  phytolacca  , le  mcdeola  , le  melanlhium  , etc.  les  fleurs 
n’ont  pas  de  calice,  à moins  , dit- il,  qu’on  ne  prenne  pour  tel 
la  corolle  qui  les  environne;  et  que  dans  d’autres  plantes,  comme 
le  polygonum  , le  chrysosplenium  , le  thesium  , etc.  la  corolle 
c;l  nulle,  à moins , dit-il  encore  , qu’on  ne  regarde  comme  tel 
le  calice  de  leurs  fleurs  : preuve  bien  évidente  qu’il  n’altache 
point  lui-même  aux  termes  de  corolle  et  de  calice,  des  idées 
fixes  et  précises  qui  puissent  fournir  un  moyen  sûr  de  recon- 
noître  l’existence  de  l’un  ou  de  l’autre. 

Les  étamines  sont  dans  le  même  cas;  tantôt  les  filamens  sté- 
riles ne  sont  comptés  pour  rien,  lorsqu’il  s’agit  de  déterminer 
leur  nombre  : ainsi  le  gratiola  est  placé  dans  la  diandrie , et 
Yherniaria  dans  la  pentandrie  ; et  tantôt  , au  contraire  , ces 
mêmes  filamens  font  nombre  avec  les  étamines  : ainsi  Yalbnca 
se  trouve  placé  dans  l’hexandrie  , et  V anacardium  dans  la  dé- 
candric  (t).  , 

Quelquefois  le  nombre  des  étamines  est  fixé  par  celui  des  an- 
thères , sans  avoir  égard  aux  filamens,  comme  dans  le  mon— 
niera,  le  fumaria,  etc.  ; d’autres  fois  , ce  sont  les  filamens  «jui 
déterminent  les  étamines;  et  le  nombre  des  anthères  est  négligé, 
comme  dans  ^e  dianthera  , le  theobroma  , le  slemodia  , etc. 

On  trouve  très -souvent  dans  les  fleurs  de  certaines  plantes  , 
des  parties  très-différentes  les  unes  des  autres  par  leur  nature  , 
mais  qui  peuvent  fournir  d’cxcellcns  caractères  pour  distinguer 


(1)  M.  Mnrrai  a replace  avec  raison  cc  dernier  genre  dan»  l’rancandiic. 
Muer.  Syst.  végit. 
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«es  piaules.  Ce  sont  tantôt  des  appendices  ou  des  prolongemens 
singuliers  de  la  corolle,  en  forme  de  cornet  ou  d’éperon  posté- 
rieur; tantôt-  des  rainures,  des  fossettes  ou  des  enfoncemens 
sur  les  pétales  ou  sur  l’ovaire;  tantôt  des  écailles,  des  folioles 
ou  des  cornets  intérieurs;  tantôt  des  glandes,  des  filets  ou  des 
poils  , et  tantôt  enfin  des  portions  même  de  la  corolle  qui  s’a- 
vancent un  peu  plus  que  d'autres. 

Toutes  ces  parties  qui  n’ont  aucune  ressemblance  , aucun 
rapport  entre  elles,  ont  reçu,  malgré  cela  , le  nom  vague  de 
■nectaire:  il  faut  l’avouer,  cette  manière  de  trancher  d’un  mot 
la  difficulté , est  très-commode  pour  l’auteur  qui  fait  un  sys- 
tème : mais  dans  quel  embarras  ne  jette-  t — elle  pas  ceux  • 
qui  , d’après  de  pareilles  notions  , entreprennent  d'étudier  là 
Nature  ! ’ 

En  effet  , on  trouve  souvent  plusieurs  de  ces  nectaires  , 
tres-différens  , réunis  dans  la  même  fleur;  et  alors  comment 
déterminer  lequel  doit  conserver  son  nom  aux  dépens  des 
autres  ? 

C’est  ainsi  que  le  prolongement  en  forme  d’éperon  que  l’on 
observe  derrière  les  fleurs  de  violette,  de  capucine,  etc.  con- 
serve sans  difficulté  le  nom  de  nectaire  , tandis  qu’on  le  refuse 
à un  pareil  éperon  dans  les  orchis , pour  l’accorder  au  pétale 
inférieur  de  leur  corolle. 

Les  divisions,  soit  de  la  corolle,  soit  du  calice;  sont  encore 
si  mal  déterminées , qu’on  ne  sait  très-souvent  si  l’on  doit  re- 
garder ces  enveloppes  comme  étant  d’une  seule  ou  de  plusieurs 
pièces  dans  telle  ou  telle  plante  que  l’on  observe.  La  corolle 
des  mauves  est  monopélale  selon  M.  de  Tounicfort,  et  poly- 
pétale  selon  M.  Linné.  D’un  autre  côté,  ces  deux  auteurs  s’ac- 
cordent à regarder  la  corolle  de  la  tulipe  et  celle  du  lys  comme 
composées  de  six  pétales  très-distincts;  et  ces  corolles  sont  dé- 
montrées au  Jardin  royal  , comme  n'étant  qu’un  calice  mono- 
phylle  à six  divisions. 

11  seroit  trop  long  de  rapporter  toutes  les  déterminations 
embarrassantes  des  noms  que  l’on  a donnés  aux  différentes 
parties  des  plantes;  mais  ce  n'est  point  asser  d’avoir  montré 
l’incertitude  et  l’obscurité  répandues  de  toutes  parts  sur  ces 
premières  notions  faites  pour  éclairer  l’entrée  de  la  Botanique. 
Nous  allons  voir  les  difficultés  $c  multiplier  à mesure  que  nous 
pénétrerons  plus  avaut  daus  celle  science.  C’est  ce  qui  fera  la 
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matière  d’une  discussion  importante  sur  la  formation  vicieuse 
des  genres  et  des  familles  par  les  Botanistes,  et  sur  le  peu  de 
soin  qu’ils  ont  pris  de  distinguer  entra  le  caractère  constant 
qui  détermine  l’espèce , et  la  nuance  locale  qui  donne  la  simple 
variété. 


ARTICLE  II. 

Des  Familles , des  Genres  , des  Espèces  el  des  Pariâtes. 

Il  y a des  plantes  qui  diffèrent  entièrement  et  dans  toutes 
leurs  parties;  il  y en  a d’autres  qui  diffèrent  seulement  dans 
beaucoup  de  leurs  parties;  d'autres  ensuite  ne  diffèreut  qup  dans 
quelques-unps  de  leurs  parties;  et  enfin  il  y en  a qui  ne  diffèrent 
absolument  dans  aucunes  de  leurs  parties. 

Voilà  ce  qui  est  bien  certain  el  bien  connu  ; mais  en  rap- 
prochant les  plantes  en  raison  de  leurs  ressemblances , et  en  le» 
éloignant  à mesure  qu’elles  diffèrent  , peut -on  former  des 
groupes  particuliers  séparés  par  des  limites  bien  marquées  et 
bien  circonscrites?  Pcut-on,  après  cela  , diviser  et  même  sous- 
diviser  ces  groupes  considérables,  et  en  former  d’autres  moinj 
composés  , mais  toujours  déterminés  par  des  caractères  saillans, 
ssns  rompre  aucun  rapport  essentiel  ? en  un  mot  , existe-t-il 
bien  réellement  des  familles  que  l’on  puisse  isoler  les  unes  des 
autres?  existe-t-il  d*s  genres  dont  les  limites  ne  soient  jamais 
confondues?  enfin  peut-on  distinguer  sans  équivoque  les  espèce* 
des  variétés  , et  celles-ci  des  individus? 

Ce  sont-!à  sans  doute  les  problèmes  les  plus  intéressans  de 
la  Botanique;  mais  il  y a beaucoup  d'apparence  qu’on  ne  pourra 
de  long-temps  en  trouver  la  solution  affirmative. 

On  a cependant  sgi  comme  si  ces  questions  n’existoient 
point,  ou  n’étoient  point  proposables;  on  a regardé  comme 
certain  , ce  qui  pouvoit  à peine  être  supposé  ; el  en  conséquence 
on  a essayé  de  former  des  familles  du  premier  ordre  , auxquelles 
on  a donné  le  nom  de  genre  : on  s'est  ensuite  retourné  de 
mille  manières  pour  faire  avec  les  genres  des  familles  du  se-, 
cond  ordre,  que  l’on  a nommées  familles  naturelles  ; on  a 
même  été  jusqu’au  point  de  vouloir  réunir  plusieurs  de  ces 
prétendues  familles  , pour  former  des  classes,  c’est-à-dire, 
des  divisions  générales  que  l’on  regardoit  aussi  comme  natu-. 
pelles;  mais  la  Nature,  qui  ne  sc  plie  nulle  part  à ces  règles 
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que  l'on  prétend  établir  sur  la  marche  de  scs  productions  , 
forme  tantôt  des  interruptions  subites  ou  des  retours  frappant 
dans  ses  rapports , tantôt  des  nuances  imperceptibles  qui  re- 
fusent toute  espèce  de  division  : la  Nature  , en  un  mot , rejette 
les  classes  et  les  familles,  et  contrarie  presque  par-tout  let 
genres  même  les  moins  composés. 

Les  lois  qui  constituent  ces  familles  et  ces  genres  , sont  sant 
cesse  sujettes  à des  exceptions  destructives  (1)  ; à mesura  que 
l’on  examine  plus  attentivement,  on  est  forcé  de  former  de 
nouveaux  genres  aux  dépens  de  ceux  que  l’on  avoit  formé* 
d'abord  } réduction  qui  deviendra  de  jour  en  jour  plus  néces- 
saire , à mesure  que  les  observations  se  multiplieront,  ou  que 
nous  découvrirons  de  nouvelles  plantes  dont  les  caractères  mi- 
partis  mettront  des  entraves  à toutes  nos  règles  ; et  nous  fini- 
rons sans  doute  par  n’avoir  dans  chaque  genre  qu'une  seule 
espèce , multipliée  souvent  en  autant  de  variétés  que  d’in- 
dividus (2). 

Je  sais  combien  ces  principes  s’éloignent  des  idées  reçues  , 
et  même  combien  de  noms  illustres  on  pourrait  m’opposer. 
Mais  si  les  autorités  doivent  être  appréciées  plutôt  que  comptées, 
quel  avantage  n’est-ce  pas  pour  moi  de  pouvoir  citer  en  ma 
faveur  un  témoignage  d’un  aussi  grand  poids  que  celui  de 
M.  de  Buffon ? Voici  comme  il  s’exprime  en  parlant  des  diffé- 
rons systèmes  imaginés  par  les  Naturaliste. 

«Prenons  pour  exemple  la  Botanique,  cette  belle  partie  de 

• l’Histoire  Naturelle,  qui  , par  son  utilité,  a mérité  de  tout 

, • temps  d être  la  plus  cultivée , et  rappelons  à l’examen  les 

• principes  de  toutes  les  méthodes  que  les  Botanistes  nous  ont 


(1)  L'afytson  spinnsum,  le  cnicut  eiysiiha/es , Varctium  cardnclis  , 
Yœtculus  paria , le  peptu  letrandra , le  innraUnria  lifnlia , le  linum  ra- 
diola,  le  lordy/ium  aulhriscus , etc.  tic.,  nom  pas  le  caractère  «Je  leur 
genre. 

(7)  Des  observations  nouvelles  ont  engage  M.  Linné  fi  retirer  du  genre 
tics  plantains , le  litiaretta  lacustns  ; de  celui  de  Yactœa . le  cimicifuga 
ftrlida  ; de  celui  du  campanula I le  cannrina  campanula  ; de  celui  du  gen- 
tiana,  le  chlora  pcrfnliata  ; de  celui  du  glycine , Vabrus  prccatorius , etc. 
S’il  redoubloit  encore  d'attention,  peut-être  retrancheroit-il  de  leur  genre 
1 ’ietcuhu  paria , le  va/criana  sibirica , le  gratiola  monnicria  , l’adonis 
capensit , le  gentiana  helcroclita  , le  barlcria  prinnitis  , et  tant  d’autres 
t[ni  refusent  de  se  soumettre  aux  loix  de  leur  classe,  de  leur  section  et  de 
leur  genre. 
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«données;  nous  verrons  avec  quelque  surprise  qu’ils. 6ht  eu 

• tous  en  vue  de  comprendre  dans  leurs  méthodes  généralement 
«toutes  les  espèces  de  plantes,  et  qu’aucun  d’eux  n’a  parfaite- 
«ment  réussi  ; il  se  trouve  toujours  dans  chacune  de  ces  mé- 

• thodes  un  certain  nombre  de  plantes  anomales  dont  l’espèce 
«est  moyenne  entre  deux  genres  , et  sur  laquelle  il  ne  leur  a 
«pas  été  possible  de  prononcer  juste  , parce  qu’il  n’y  a pas  plus 

• de  raison  de  rapporter  cette  espèce  à l’un  plutôt  qu’à  l’autre 
«de  ces  deux  genres  î en  effet,  se  proposer  de  faire  une  mé- 
«tbode  parfaite  , c’est  se  proposer  un  travail  impossible;  il 
■ faudroit  un  ouvrage  qui  représentât  exactement  tous  ceux  de 
«la  Nature;  et  au  contraire,  tous  les  jours  il  arrive  qu’avec 
«toutes  les  méthodes  connues,  et  avec  tous  les  secours  qu’on 
«peut  tirer  de  la  Botanique  la  plus  éclairée,  on  trouve  des 
«espèces  qui  ne  peuvent  se  rapporter  à aucun  des  genres  cotn- 
«pris  dans  ces  méthodes,  etc.  (t)«. 

Il  eût  été  cependant  bien  avantageux,  pour  faciliter  l’élude 
de  la  Botanique  , d’avoir  des  genres  bien  faits  et  déterminés 
par  des  caractères  certains  et  à l’abri  de  toute  équivoque,  afin 
de  n’ëtre  pas  obligé  de  donner  à chaque  plante  un  nom  parti- 
culier , ce  qui  surchargeroit  infiniment  la  mémoire;  et  afin  de 
faciliter  l'analyse , qui  me  paroit  être  le  seul  moyen  que  l’on 
puisse  employer  pour  parvenir  à la  connoissance  d’une  plante 
ou  de  tout  autre  objet  appartenant  à l’Histoire  Naturelle, 
Mais  il  failoit  pour  cela , regarder  ces  genres  comme  artificiels, 
et  n’avoir  aucun  égard  aux  rapports  des  plantes  en  les  formant  ; 
car  on  sait  que  l’on  peut  souvent  rapprocher  un  très-grand 
nombre  de  plantes  par  des  rapports  assez  marqués , sans  pou- 
voir les  circonscrire  par  des  caractères  déterminés  et  tranchans. 

Ma'beurcusemcnt  les  choses , même  encore  à présent , sont 
vues  sous  un  aspect  loul-à-fail  différent.  La  formation  des  genres 
par  les  Botanistes  modernes  doit  être  plutôt  regardée  comme 
une  recherche  sur  les  rapports  des  plantes,  que  comme  un 
moyen  de  les  connoitrc  et  de  les  indiquer  sans  erreur. 

Quand  je  dis  qu'il  ne  faut  pas  avoir  égard  aux  rapports  des 
plantes  dans  la  formation  des  genres  , qui  , selon  moi  a,  ne 
peuvent  être  qu’artificiels  ; je  ne  prétends  pas  pour  cela  donner 
comme  genres  des  assortimens  bizarres , ou  la  loi  des  rapports 


(i)  IUl.  Nat.  premier  Diocouts,  page  18  et  suit'. 
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naturels  se  trouverait  entièrement  violée;  je  veux  dire  seule- 
ment que  les  caractères  à l’aide  desquels  on  tracera  les  limites 
qui  détermineront  les  genres , ne  doivent  être  gênés  par  aucune 
des  considérations  qui  entrent  dans  la  formation  d'un  rappro- 
chement de  rapports,  c'est-à-dire,  d’un  ordre  naturel;  mais 
bien  loin  que  les  espèces  qui  composeront  un  même  genre 
soient  disparates,  le  caractère  artificiel  qui  les  unira,  sera  choisi 
«le  manière  à leur  conserver  les  unes  à l’égard  des  autres,  le 
rang  même  qu’elles  occuperont  dans  la  série  naturelle  des 
plantes.  - • ^ 

Ainsi , après  avoir  formé  cette  série  d’après  les  principes 
qui  seront  exposés  dans  la  dernière  partie  de  ce  Discours , il 
faudra  tirer  de  distance  en  distance  , des  limites  artificielles  , 
qui  détacheront  autant  de  petits  grouppes,  dont  les  plantes 
seront  liées  à l’aide  d’un  caractère  simple  , ou-  de  deux  carac- 
tères combinés , que  l’on  obtiendra  d’une  ou  de  deux  parties 
quelconques  , et  non  pas  exclusivement  , des  parties  de  la 
fructification. 

Ces  grouppes  seront  les  genres  dont  j’ai  parlé  , genres  qui 
se  rapprocheront  de  la  Nature  autant  que  le  peut  l’ouvrage 
de  l’art. 

Il  n’est  pas  difficile  de  sentir  l’avantage  que  ces  mêmes 
gcnrrs  auront  à tous  égards  sur  ceux  qu’ont  adopté  la  plqpart 
des  Botanistes  qui,  pour  se  rapprocher  de  la  Nature,  les  ont 
assujettis  à des  exceptions  nombreuses  par  la  préférence  ex- 
clusive qu'ils  ont  données  aux  parties  de  la  fructification. 

De  pareils  genres  ne  peuvent  être  qu’infiniment  arbitraires, 
parce  que  la  nature  , comme  je  l’ai  observé  , marche  tantôt 
par  des  rapports  si  extraordinaires,  que  l'on  désespère  de 
pouvoir  lier  ensemble  les  individus  que  l’on  veut  comparer 
en  vertu  de  ces  rapports  , cl  tantôt  par  des  nuances  si  déli- 
cates de  variétés  , qu’il  paroit  impossible  de  les  saisir  ; d’on 
il  arrive  qu’au  milieu  de  cette  multitude  de  points  communs 
et  de  routes  qui  semblent  se  fuir,  on  ne  trouve  sans  cesse 
qu’incerliludes  et  difficultés;  on  ne  sait  pour  l’ordinaire  à quel 
genre  rapporter  telle  ou  telle  plante  que  l’on  observe.  Aussi 
comme  chaque  Auteur  place  cette  plante  à sou  gré  , ou  en 
raison  du  système  qu’il  a formé,  quelle  confusion  ne  voit-on 
pas  naître  de  tant  de  principes  différons  qui  la  font  voltiger 
sans  cesse  de  genre  en  genre  , lui  donnant  chaque  fois  un 
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nouveau  nom , et  qui  finissent  très-souvent  par  lui  constituer  un 
genre  propre  à elle  seule  (i)  7 

Qui  ignore  les  révolutions  nombreuses  que  la  plupaH  des 
ombellifères  ont  éprouvées  de  la  part  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  sur  les  plantes  ? On  pourroit  presque  compter  le  nombre 
des  synonymes  de  chacune  d’elles  , par  celui  des  Botanistes  qui 
ont  fait  des  systèmes.  Le  siler  alterum  pratense  de  Dodonée 
a été  rangé  parmi  les  seseli  par  G.  Bauhin  , replacé  ensuite 
avec  les  angéliques  par  M.  de  Tournefort,  et  réuni  après  cela 
au  peucedanum  par  M.  Linné;  mais  comme  ses  semences  n’ont 
pas  tout-à-fait  le  caractère  du  peucedanum , des  Botanistes  plus 
modernes  en  font  un  ligusticum,  d’où  peut-être  d’autres  le  re- 
tireront encore  pour  le  replacer  ailleurs.  Le  daucus  montenus 
apii  folio  major  de  Bauhin  est  nommé  cervaria  par  Rivin; 
oreoselinum  par  Tournefort  ; athamanta  par  le  chevalier 
Linné;  et  M.  icopoli  le  rapporte  au  selinum. 

Les  plantes  ombellifères  ne  sont  pas  les  seules  qui  fournissent 
des  exemples  de  ces  transports  multipliés,  et  de  la  mauvaise 
déterminaison  des  genres. 

En  effet,  la  plupart  des  composées  sont  dans  le  même  cas  ; 
les  cnicus  , carduus , serratula , carthamus  , atractj  lis , etc. 
sont  fort  mal  distingués  les  uns  des  autres.  On  aura  souvent  de 
la  peine  à saisir  la  différence  qui  fait  que  le  serratula  arven- 
sis  n’est  point  uu  carduus , puisque  le  calice  alongé  du  carduus 
pycnocephalus , du  carduus  crispus , etc.  ne  les  a pas  fait  rap- 
porter au  serratula.  On  ne  sait  sur-tout  pourquoi  le  carduus 
scrratuloides  n’est  point  un  serratula , ainsi  que  tant  d’autres 
dont  le  calice  un  peu  alongé  n’est  presque  point  épineux.  On 
pourra  aussi  prendre  le  carduus  Syriacus  , le  C.  stellatus , le 
C.  eriophorus , et  bien  d’autres,  pour  des  cnicus,  tandis  que 
le  cnicus  erysilhales  sort  du  caractère  de  son  genre  : enfin 
beaucoup  d’espèces  de  centaurea  seront  pareillement  confon- 
dues avec  les  carthamus , cnicus , etc. , non  pas  par  les  Bota- 
nistes que  l’usage  de  se  communiquer  entre  eux  a mis  au  fait 
des  conventions  reçues  , tuais  par  ceux  qui , se  trouvant  réduits 
à consulter  les  règles  même  , n’auront  pas  occasion  d’être  avertis 
des  exceptions  nombreuses  auxquelles  elles  sont  sujettes. 

(i)  Parmi  le»  »lon«  rem  vingt-huit  genres  qu’a  formes  M.  Lion* , il  Ve» 
trouve  quatre  cmii  qui  ne  renferment  qu'une  seule  espèce. 
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Xaurois  pn  , pour  prouver  ce  que  je  viens  de  dire  , faire  un 
très-grand  nombre  de  citations,  sur-tout  si  j’avois  voulu  rap- 
peler les  limites  incertaines  et  trop  souvent  violées  des  genres 
qui  comprennent  les  plantes  & demi- fleurons , tels  que  sont 
ceux  des  hieracium,  crépis , sonchus,  lactuca,  scorzonera , etc.  ; 
tels  encore  ceux  des  alj  sson  , draba  , cochlearia , lepidium  , 
thlaspi , etc.  ; tels  enfin  ceux  de  beaucoup  de  labiées,  grami- 
nées , etc.  etc.  Mois  ce  que  j’ai  dit  est  plus  que  suffisant  pour 
faire  voir  combien  l’idée  de  conserver  des  rapports  a gêné  les 
Botanistes  dans  la  formation  des  genres,  et  combien  l’opiniâ- 
treté avec  laquelle  ils  ont- tout  sacrifié  à ce  préjugé,  jette  d’ir- 
régularités dans  leurs  principes  , et  porte  atteinte  à la  stabilité 
de  leurs  règles,  qui  se  perd  dans  la  multitude  des  exceptions: 
ils  n’ont  pas  senti  qu’il  y auroit  eu  bien  moins  d’inconvénient 
à se  mettre  peu  en  peine  des  rapports  , pour  former  des  lois 
saillantes  , des  divisions  nettes  et  circonscrites , démenties  , à 
la  vérité  , par  la  marche  libre  et  infiniment  variée  de  la  Nature, 
mais  bien  plus  propres  à nous  conduire  avec  certitude  à la  con- 
noissance  de  chaque  individu. 

Il  me  sera  facile  de  montrer  que  tout  ce  que  je  viens  de  dire 
à l'égard  des  familles  et  des  genres , a aussi  parfaitement  lieu 
pour  les  espèces , et  que  l’étude  de  la  Botanique  k cet  égard 
est  encore  embarrassée  de  mille  incertitudes  et  de  difficulté» 
insurmontables:  car,  au  lieu  de  chercher  h distinguer  les  es- 
pèces par  des  caractères  tranchans,  toujours  confirmés  par  la 
constance  dans  la  reproduction  , et  sans  jamais  employer  le 
plus  ou  le  moins , presque  tous  les  Botanistes  k présent  multi- 
plient infiniment  les  espèces  aux  dépens  de  leurs  variétés  ; ils 
ne  connoissenl  plus  de  bornes  à ce  désir  de  créer  de  nouveaux 
êtres  ; la  moindre  nuance  dans  la  grandeur , dans  la  couleur  ou 
dans  la  consistance  de  deux  individus  , leur  suffit  pour  former 
deux  espèces  particulières.  Ils  ne  font  pas  attention  que  les 
semences  d’une  même  plante  portées  dans  deux  endroits  diffé- 
rons , exposées  et  cultivées  dans  des  circonstances  loul-à-fait 
contraires , produiront  nécessairement  , au  bout  de  quelques 
années  , deux  plantes  qui  différeront  beaucoup  par  leur  aspect 
extérieur  ; c’est-à-dire , que  l’une  pourra  être  vigoureuse , suc- 
culente , d’un  verd  plus  foncé , plus  garnie  dans  toutes  ses  par- 
ties, etc.  ' tandis  que  l’autre  sera  maigre,  dure,  blanchâtre, 
moins  élevée,  quelquefois  même  un  peu  penchée,  moins  glabre 
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et  moins  garnie  de  feuilles  ou  de  (leurs;  mais  ce  sera  toujours 
du  plus  ou  du  moins  , et  les  caractères  ne  seront  point  vrai- 
ment tranchans-  Cependant  si  l’on  fait  de  ces  deux  plantes  deux 
espèces  differentes,  et  qu’on  les  place  comme  telles  dans  le  ca- 
talogue des  espèces  de  leur  genre  , que  va  devenir  la  Botani- 
que fondée  sur  de  pareils  principes?  quel  chaos,  et  comment 
se  reconnoilre?  sur-tout  si , à l’exemple  de  M.  de  Tournefort , 
on  entame  une  fois  les  variétés  des  anémones,  des  tulipes,  des 
narcisses,  des  oreilles-d’ours,  des  pommiers  et  poiriers,  etc.  etc.  ; 
nous  verrons  continuellement  naitre  et  disparoilre  tour-à-tour 
des  milliers  d'espèces  qui  jetteront  de  la  confusion  dans  nos  con- 
noissances,  et  rendront  nos  travaux  beaucoup  plus  pénibles, 
sans  que  nous  puissions  espérer  d’en  recueillir  aucun  fruit. 

En  effet,  les  deux  plantes  dont  je  parlois  dans  l’inslant,  cul- 
tivées par  la  suite  dans  un  même  jardin  pour  l’usage  des  dé- 
monstrations , partageront  alors  des  circonstances  à-peu-près 
semblables  dans  leur  culture,  leur  exposition,  etc.  Ainsi  leurs 
différences  disparoîtront  insensiblement,  et  nos  catalogues  seuls 
conserveront  une  espèce  que  la  Nature  auroit  perdue , si  elle 
n’eût  été  plutôt  notre  ouvrage  que  le  sien. 

Il  est  donc  constant,  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  que 
quoique  les  travaux  des  Naturalistes  modernes  aient  doublé  et 
même  triplé  la  collection  des  plantes  observées  jusqu'à  ce  jour, 
et  que  leurs  observations  aient  prodigieusement  enrichi  celte 
■partie  de  l’Histoire  Naturelle;  avec  tout  cela  , le  peu  d’efforts 
qu’ils  ont  faits  pour  faciliter  la  connoissance  de  leurs  décou- 
vertes; la  foiblessc  et  l’insuffisance  des  moyens  qu’ils  ont  em- 
ployés pour  donner  de  la  stabilité  aux  principes  qu’ils  ont  ad- 
mis ; la  mauvaise  déterminaison  des  caractères  génériques  et 
spécifiques  ; et  en  nn  mot , les  systèmes  nombreux , tous  plus 
ingénieux  qu’utiles,  confirment  parfaitement  ce  que  j’avois  an- 
noncé sur  les  obstacles  insurmontables  que  l’on  trouve  à chaque 
pas  dans  l’étude  d’une  science  aussi  importante. 

D’ailleurs  les  systèmes  ou  les  méthodes  artificielles  qui  de- 
vroient  toujours  nous  conduire  par  une  voie  également  aisée  et 
certaine  à la  dénomination  des  plantes  que  nous  cherchons  à 
connoitre  ou  à nous  rappeler  ; sont,  outre  leur  insuffisance,  si 
difficiles  à saisir  et  à concevoir,  que  l'on  ne  peut  guère  parve- 
nir à en  avoir  la  clef  sans  s’être  rompu  dans  l’habitude  d’ob- 
server les  plantes,  et  par  conséquent  sans  en  connoitre  déjà  un 
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grand  nombre.  De  là  il  arrive  que  la  plupart  de  ceux  qui  <?tu— 
dient  les  systèmes,  se  bornent  à les  vérifier  sur  les  individus 
qu’ils  commissent  déjà  , ou  s’exposent  à tomber  dans  des  mé- 
prises grossières,  et  ne  tirent  d’autre  fruit  de  ces  recherches 
scientifiques  dans  lesquelles  ils  s’engagent , que  de  s’égarer  avec 
plus  de  confiance. 

Ainsi  cette  étude  précieuse , appliquée  autrefois  avec  tant  d« 
succès  au  profil  de  l’cconomie  animale  par  des  hommes  célè- 
bres à qui , sans  le  secours  des  méthodes  et  des  systèmes  , un 
coup-d’œil  très-exercé  et  des  observations  exactes  sursoient  au 
milieu  du  petit  nombre  d’individus  connus  alors;  cette  étude 
dis-je,  devenue  immense  de  nos  jours,  n’est  presque  plus  com- 
patible avec  tant  d’autres  objets  indispensables  auxquels  s’étend 
l’art  de  guérir.  L’impossibilité  de  se  rendre  habile  en  peu  de 
temps , étouffe  l’ardeur  de  s’instruire , retarde  les  progrès  de  la 
science,  et  nous  prive  de  mille  tentatives  heureuses  , de  mille 
découvertes  intéressantes  , auxquelles  des  connoissanccs  plus 
certaines,  plus  faciles  à acquérir,  plus  généralement  répandues, 
ne  manqueroient  pas  de  donner  naissance.  La  difficulté  des  sys- 
tèmes épaissit  le  voile  qui  nous  cache  les  secrets  de  la  Nature-, 
et  l’étude  approfondie  de  la  Botanique  n’est  plus  que  le  par- 
tage d'un  petit  nombre  de  Naturalistes,  que  leur  aisance  met 
à portée  de  se  livrer  tout  entiers  à une  inclination  louable  , a 
la  vérité , mais  stérile  pour  le  bien  de  l'humanité , et  qui  pres- 
que toujours  annonce  plutôt  l’amateur  qui  cherche  à occuper 
son  loisir,  que  le  citoyen  jaloux  de  se  rendre  utile.  , 

SECONDE  PARTIE. 

De  V insuffisance  des  moyens  que  Von  a employés 
pour  faciliter  l’étude  de  la  Botanique. 

La.  Botanique  ne  consiste  pas , comme  bien  des  gens  se  l’i- 
maginent, dans  l’habitude  de  considérer  telle  ou  telle  plante, 
et  d’appliquer  à l’idée  qu’on  se  forme  de  son  port , un  nom 
quelconque  indiqué  par  une  étiquette  ou  par  un  Professeur. 
Cette  façon  d’étudier  les  plantes,  qui  est  peut-être  la  plus 
commune,  pourroit  suffire  jusqu’à  un  certain  point,  si  le  règne 
végétal  se  trouvoit  réduit  à un  nombre  borné  d’individus  qui 
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eussent  entre  eux  des  différences  tranchantes.'  Mais  la  prodi* 
gieuse  quantité  des  plantes  , les  ressemblances  fréquentes  d’une 
espèce  avec  l’autre  dans  le  port  extérieur  et  le  plus  grand 
nombre  des  parties , compliquent  extrêmement  le  travail  de 
l'observateur , obligé  de  repasser  sans  cesse  sur  les  mêmes 
traces  pour  sc  familiariser  avec  les  objets,  et  exposent  l’œil 
même  le  plus  exercé , à des  erreurs  souvent  inévitables.  Et 
quels  dangers  ne  résulteront  pas  d’une  pareille  étude , si , d’a- 
près des  connoissances  si  vagues  , on  ose  faire  usage  des  vertus 
des  plantes  ? Que  n’aura-t-on  pas  à craindre  de  ces  méprises  , 
peut-être  plus  ordinaires  qu’on  ne  le  pense,  et  dont  le  moindre 
inconvénient  est  d'être  indifférentes  , et  de  laisser  subsister 
dans  toute  leur  violence  des  maux  qui  exigent  souvent  les  se- 
cours les  plus  prompts  et  les  plus  actifs  ? 

Les  vrais  principes  de  la  Botanique  consistent  donc  dans  l’é- 
tude approfondie  des  caractères  conslaus  qui  distinguent  les 
plantes  les  unes  des  autres , dans  l’observation  exacte  de  tout 
ce  qu’elles  ont  de  commun  et  de  particulier,  et  dans  la  recher- 
che de  tout  ce  qu’elles  offrent  d’intéressant  pour  l’Histoire  Na- 
turelle ou  la  Médecine. 

On  a senti  que  pour  remplir  ces  différentes  vues , pour  sup- 
pléer aux  bornes  trop  resserrées  de  la  mémoire , se  reconnoilre 
au  milieu  de  la  multitude  immense  des  végétaux , et  être  plus 
h portée  de  transmettre  aux  générations  futures  le  dépôt  pré- 
cieux des  connoissances  acquises  en  ce  genre,  il  falloit  un  ordre 
général , une  distribution  méthodique,  où  le  tableau  particulier 
de  chaque  individu  eût  une  place  marquée  cl  facile  à retrou- 
ver, d’après  l’inspection  même  de  l’individu  Or,  ce  sont  les 
tentatives  faites  par  les  Botanistes  pour  exécuter  ce  vaste  pro- 
jet, que  j’entreprends  ici  de  soumettre  à l'examen  , et  dont 
j’espère  démontrer  le  peu  de  succès  , relativement  à l’objet  qu’il» 
se  sont  proposé. 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  différent  arrangement  qui  ont  été  imaginés  pour  faire 
connoitre  les  Plantes. 

Le  besoin  fut,  pour  ainsi  dire,  le  premier  guide  qui  con- 
duisit l’homme  à la  connoissance  du  règne  végétal.  Les  alimens 
que  les  plantes  lui  offrirent,  les  remèdes  que  des  essais  heureux 

lui 
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lui  découvrirent  dans  plusieurs  d’entre  elles,  les  lui  firent 
regarder  avec  plus  ou  moins  d’intérêt,  à raison  de  l’utilité  plus 
ou  moins  marquée  qu’il  reliroit  de  chacune.  Il  les  nomma 
d’après  leurs  vertus  ou  propriétés;  et  ramenant  de  même  à 
son  propre  avantage  la  division  qu’il  en  fit,  il  les  distribua 
selon  les  diffe'rens  services  qu’elles  lui  rendoient , et  les  divers 
genres  de  maladies  contre  lesquelles  elles  lui  offroient  des 
ressources;  ensorte  que  les  premiers  ouvrages  sur  cette  matière 
furent  proprement  des  Traités  de  Botanique  usuelle. 

On  remarqua  ensuite  que  certaines  plantes  affectionnoient 
des  climats  particuliers;  que  dans  le  même  climat,  les  lieux 
aquatiques,  les  terreins  secs  ou  montagneux,  les  bois  et  les 
champs  présentoient  chacun  une  scène  à part  , qui  se  renou- 
veloit  à-peu-près  d’une  saison  à l’autre.  Quelques  observa- 
teurs distribuèrent  les  plantes  d’après  ce  point  de  vue  général 
de  la  Nature,  et  leurs  Traités  furent  comme  l’histoire  de  leurs 
voyages. 

On  sentit  dans  la  suite , que  ni  les  propriétés  des  plantes  , 
qui  ne  se  manifestent  en  quelque  sorte  que  par  la  destruction 
même  de  l’individu , ni  des  circonstances  purement  locales , 
ne  pouvoient  fournir  aucune  distribution  exacte  et  méthodique. 
On  imagina  donc  des  divisions  fondées  sur  ce  que  les  plantes 
présentoient  de  plus  frappant  aux  yeux,  sur  leur  grandeur, 
leur  consistance , leur  durée.  On  employa  la  considération  des 
racines,  des  tiges,  des  feuilles,  quelquefois  même  celle  de  la 
fleur  et  du  fruit.  Ces  ébauches,  d’abord  très- imparfaites,  se 
perfectionnèrent  peu -à -peu,  et  préparèrent,  comme  par 
degrés , l’heureuse  révolution  qui  s’est  faite  depuis  environ  un 
siècle  dans  la  Botanique. 

C’est  alors  que  des  hommes  célèbres,  convaincus  de  l’insuf- 
fisance de  tons  les  caractères  employés  par  ceux  qui  les  avoient 
précédés,  tournèrent  toute  leur  attention  du  côté  des  parties  de 
la  fructification,  et  crurent  même  appercevoir  l’indication  de 
la  Nature  dans  l’importance  de  ces  organes  destinés  à la 
reproduction  des  iudividus.  Ils  rassemblèrent  les  différentes 
plantes  qui  leur  parurent  avoir  plusieurs  de  ces  caractères 
communs  entre  elles , et  formèrent,  comme  je  l’ai  déjà  dit, 
de  petites  familles  détachées  , connues  sous  le  nom  de  genres. 
La  moindre  différence  qui  parut  constante  dans  les  plantes 
qui  composoient  un  genre  , servit  à former  les  espèces,  et  les 
Tome  l.  B 
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différences  accidentelles  et  peu  constantes  firent,  ou  du  moins 

durent  faire  les  variétés. 

Mais  ce  travail,  plus  ou  moins  heureusement  exécuté,  na 
siiilisoit  pas;  la  multiplicité  des  genres  exigeoit  à son  tour  un 
arrangement  et  une  distribution  particulière  qui  pût  nous  con- 
duire plus  facilement  jusqu'à  chacun  d'eux.  Aussi  en  rasseni— 
Lla-t-on  plusieurs  dont  on  forma  des  grouppes  qui  furent 
nommés  ordres  , sections  , ou  , selon  d’autres , familles  natu- 
relles. Enfin,  on  crul  devoir  encore  réunir  les  ordres  et  les 
sections,  et  on  en  composa  des  divisions  plus  générales  aux- 
quelles on  donna  le  nom  de  classes. 

L’ensemble  ou  la  totalité  des  classes  reçut  la  dénomination 
de  système  ou  de  méthode,  selon  la  nature  des  principes 
constitutifs  posés  par  les  auteurs  qui  sc  sont  occupés  de  ce 
travail.  Et  tel  a été  le  dernier  résultat  des  efforts  que  l’on  a 
faits  de  siècle  en  siècle  pour  faciliter  l’étude  et  la  connoissance 
des  plantes.  C’est  aussi  à ce  point  de  vue  que  je  m’arrête , 
pour  essayer  de  faire  voir  combien  il  nous  laisse  encore  de 
choses  à desirer,  et  combien  les  mains  savantes  qui  se  sont 
efforcées  de  poser  la  borne  de  nos  progrès  en  ce  genre , sont 
restées  en-deçà  du  terme  où  il  eût  été  possible  d’arriver. 

A R T I C L E I I. 

Des  Systèmes  et  des  Méthodes. 

Un  système  en  Botanique  est,  selon  l’acception  commune, 
un  arrangement,  un  ordre  général,  fondé  par-tout  sur  les 
mêmes  principes.  Il  résulte  de  cette  définition,  que,  dans  un 
système,  on  ne  doit  faire  usage  que  d’une  seule  partie,  quelle 
qu’elle  soit,  ou  du  moins  d'un  très-petit  nombre  de  parties 
qui  aient  entre  elles  une  analogie  marquée.  Ainsi,  un  ordre 
fondé  uniquement  sur  la  considération  du  fruit,  ou  des  organes 
sexuels,  ou  de  la  corolle,  ou  même  des  feuilles,  doit  être 
regardé  comme  un  système. 

Une  méthode,  au  contraire,  est  un  arrangement  fondé  sur 
des  principes  moins  fixés , moins  déterminés , et  dont  on  peut 
s’écarter  toutes  les  fois  que  cela  est  nécessaire  ou  avantageux 
pour  remplir  l’objet  que  l’on  se  propose. 

Or , il  est  aisé  de  s’appcrcevoir  qu’un  système  qui  fourniroit 
assez  de  divisions  pour  conduire  par  une  voie  également  sûre 
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et  facile  à la  connoissance  de  toutes  les  plantes  dont  il  renfer- 
incroit  la  description  , mériteroil  d’êire  préféré  à une  méthode, 
quelque  bien  faite  que  celle-ci  pût  être  : car  un  pareil  système 
auroil  sur  la  méthode  l’avantage  important  d'offrir  des  vues 
générales  , ramenées  toutes  au  principe  fondamental  comme  à 
leur  centre  commun  , et  qu’il  seroit  aisé  de  saisir  et  de  graver 
dans  sa  mémoire  : au  lieu  qu’une  méthode  que  l'on  suppose 
s’écarter  souvent  des  principes  sur  lesquels  elle  est  établie, 
c’est-à-dire , faire  usage  de  caractères  pris  dans  toutes  sortes 
de  parties  différentes,  pourroit,  à la  vérité , conduire  avec 
sûreté  jusqu’à  la  plante  que  l’on  cherche  à connottre , mais  ne 
présenteroit  à l’esprit  qu’un  ensemble  mal  lié , que  des  divi- 
sions disparates  et  peu  propres  à être  retenues  par  cœur. 

Il  reste  maintenant  à examiner  s’il  est  possible  de  faire  nn 
système  qui  remplisse  véritablement  sou  objet.  Or,  je  me  suis 
convaincu,  par  les  différentes  tentatives  que  j’ai  faites,  et  ' 
plus  encore  par  des  réflexions  qui  me  paroissent  décisives  et 
sans  réplique , qu’une  pareille  entreprise  est  absolument  im- 
praticable, et  sera  toujours  i’écueil  des  talens  même  les  plus 
décidés. 

Premièrement , il  est  certain  qu’aucun  des  caractères  que 
l’on  pourroit  choisir  pour  être  la  base  du  système , n’est  assez 
fécond  pour  fournir  seul  un  nombre  suffisant  de  divisions  ; 
avantage  qu’il  est  cependant  très-important  de  se  procurer , 
pour  n’avoir  point  à choisir  dans  chaque  division  entre  une 
trop  grande  multitude  d’objets  à-la-fois.  Mais  en  second  lieu, 
il  est  facile  de  démontrer  que  tous  les  caractères , dans  quelque 
partie  qu’on  les  prenne  , sont  susceptibles  de  varier  ou  d’être 
constans  , selon  les  plantes  dans  lesquelles  on  les  observe  > c’est 
ce  qui  fait,  pour  le  dire  en  passaut,  que  les  principes  qui 
établissent  des  caractères  du  premier,  du  second  ou  du  troi- 
sième ordre,  sont  si  souvent  démentis  par  la  Nature.  Mais  je 
m’arrête  à une  considération  plus  générale;  et  je  vais  essayer 
de  montrer,  par  plusieurs  exemples,  qu’il  ne  peut  y avoir 
aucun  système  dont  le  fondement  ne  soit  ruineux. 

Supposons  d’abord  que  l’on  veuille  former  un  ordre  général 
d’après  la  considération  unique  du  calice  ; il  se  trouvera  que 
cette  partie  est  d’une  forme  très-avantageuse  dans  les  mauves 
et  beaucoup  d’autres  espèces  de  plantes.  Mais  bientôt  le  ca- 
ractère deviendra  incouslant,  équivoque,  ou  même  s'évanouira 
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dan*  presque  toutes  les  ombellifères , les  valériannes , les 

protées,  r!c. 

La  même  dilfculté  a lien  pour  la  corolle  prise  séparément} 
on  sait  l’inconstance  de  cette  partie  dans  le  peplis  , le  sagina  , 
le  sarolhra , quelques  espèces  de  /■■pidium,  etc.,  quoiqu'elle 
soit  iris-fixe  et  très-constante  dans  mille  autres  plantes  qui 
en  sont  ornées.  Les  étamines  et  les  pistils,  employés  dans  la 
même  vue,  ne  réussiront  pas  mieux.  Rien  de  plus  incertain 
que  le  nombre  des  premières  dans  Voisine  , le  blilum  , quel- 
ques espèces  de  gallium  , le  laurier , Yeuphorbia , etc. , et  des 
seconds,  dans  les  sedurn , le  poenia  , Y helleboms , le  poly— 
gonum,  etc.  En  vain  se  flct  croit  - on  de  tirer  un  meilleur 
parti  du  fruit}  outre  qu’une  distribution  fondée  uniquement 
sur  la  considération  de  cet  organe  tardif  seroit  très-incommode 
et  liendroit  trop  long  - temps  l’observateur  en  suspens  , elle 
offriroil  de  plus  des  exceptions  et  des  variations  perpétuelles} 
et  le  campanula  , le  gentiana , le  valeriana , le  clusia  , etc. , 
prendroient  à chaque  instant  le  système  en  defaut  par  le 
nombre  inconstant  des  loges  qui  renferment  les  semences,  et 
par  les  circonstances  fréquentes  qui  modifient  la  figure  des 
semences  elles-mêmes. 

Le  système  sexuel  fait  le  plus  grand  honneur  à la  sagacité 
et  au  génie  de  son  illustre  auteur.  Quelle  adresse  à profiter  en 
mémo  temps  du  nombre  , de  la  position  et  de  la  grandeur 
respective  des  étamines  , pour  multiplier  les  divisions  sans 
s’écarter  du  principe  ! quel  heureux  rapprochement  ménagé 
entre  les  classes  et  les  ordres  par  le  rapport  intime  qui  se 
trouve  entre  les  étamines,  d'où  se  tirent  les  premières,  et  les 
pistils  qui  déterminent  la  plupart  des  seconds  ! quelle  subor- 
dination dans  les  parties  qui  fournissent  les  caractères  des 
divisions  inférieures  1 quelle  attention  à n’employer  , autant 
qu’il  est  possible,  que  des  parties  qui  existent  toutes  à-la-fois 
dans  la  plante,  et  cela  dans  la  circonstance  où  elle  offre  aux 
yeux  le  point  le  plus  flatteur  et  le  plus  intéressant  de  son 
développement!  Voilà  ce  qui  séduit  au  premier  examen.  Mais 
que  l’on  parcoure  un  jardin  de  Botanique,  le  système  à la 
main  , on  sentira  bientôt  combien  il  perd  dans  l’application  } 
et  ces  principes,  dont  on  avnit  d’abord  admiré  la  fécondité, 
décèleront  par-tout  leur  insuffisance  , dès  qu’on  les  rapprochera 
du  plan  immense  et  merveilleusement  gradué  sur  lequel  la 
Nature  a travaillé. 


Digitized  by  Google 


21 


PRÉLIMINAIRE. 

On  ne  doit  point  reprocher  à cct  ouvrage  les  séparations 
extraordinaires  de  beaucoup  de  genres , dont  les  rapports  sont 
très-prochains,  comme  ceux  du  chenopodium  et  de  Vatriplex , 
du  “ poterium  et  du  sanguisorba , de  la  moitié  des  Itliacécs, 
et  de  la  plupart  des  graminées.  La  réunion  des  rapports  n’est 
point  son  objet;  ce  n’est  point  un  ordre  naturel,  et  l’auteur 
ne  l’a  jamais  donné  pour  tel.  Bornons-nous  donc  à le  consi- 
dérer comme  un  moyen  artificiel  , destiné  à nous  faire  con- 
noitre  , d’uue  manière  sûre  et  facile  , toutes  les  espèces  de 
plantes  auxquelles  il  s’étend. 

Sans  parler  de  mille  exceptions  auxquelles  les  Tables  du 
Systema  Naturœ  ne  suppléent  point  d’une  manière  suffisante, 
la  didynamic  angiospermie  contient  un  nombre  considérable 
de  genres,  dans  lesquels  la  différence  de  grandeur  entre  les 
étamines  est  souvent  insensible,  cl  les  plantes  qui  appartiennent 
à ces  genres,  sont  alors  vainement  cherchées  dans  la  tétrandrie. 
Beaucoup  de  plantes  de  la  tétradynamio  sont  dans  le  mémo 
cas , et  seroient  par  erreur  rapportées  à l’hcxandrlc. 

La  monadelphie  et  la  diadclphic  sont  encore  deux  sources 
perpétuelles  de  méprises.  Une  infinité  de  genres  compris  dans 
ces  deux  classes,  ont  les  étamines  libres,  ou  si  elles  sont 
réunies  , c’est  avec  une  nuance  si  délicate  , que  l’on  est  souvent 
embarrassé  pour  fixer  le  point  auquel  doit  commencer  ou  finir 
la  réunion.  Tel  est  le  cas  de  beaucoup  de  géranium , de  Vher- 
mannia,  et  de  tant  d'autres  plantes  que  l'on  négligera  de 
rapporter  à la  monadelphie,  tandis  que  l’on  y cherchera  par 
erreur  plusieurs  liliacées,  telles  que  le  ftitillaria  imperialis , 
le  galanlhus  , etc. , ainsi  que  beaucoup  de  pentandriques. 

La  réunion  des  anthères  est  certainement  aussi  marquée 
dans  plusieurs  solanum  , dans  le  doJecatheon  , le  cyclamen  , 
le  primula  , etc. , que  dans  le  viola  et  l 'impatiens  , qui  font 
partie  de  la  syngénésic.  Plus  de  la  moitié  des  légumineuses 
s’accordent  fort  mal  avec  le/ titre  de  la  diadelphie;  et  enfin  la 
inonxcie , la  diæcie  et  la  polygamie  fournissent  une  infinité  do 
doubles  emplois  qui  ne  sont  point  indiqués. 

Je  suppose  en  effet  que  j’examine  les  fleurs  d’un  pied  her- 
maphrodite du  panax,  du  nyssa  , du  aiospyros  , etc.;  il  est 
certain  que  si  je  n’ai  pas  en  même  temps  occasion  d'observer 
le  pied  qui  porte  des  fleurs  uniscxuelles  ou  mélangées  , l'idée 
ne  me  viendra  pas  de  faire  mes  recherches  dans  la  polygamie, 
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Je  m’efforcerai,  au  contraire,  Je  trouver  nia  plante  dans  la 
pentandrie,  l’octandric  ou  la  décandrie.  Si,  d’un  autre  côté, 
cette  même  plante  ne  portoil  que  des  fleurs  toutes  ruâtes  ou 
tontes  femelles,  la  privation  de  l’autre  individu  m’empêcheroit 
de  mo  déterminer  entre  la  polygamie  et  la  'direciej  et  enfin, 
quand  je  devinerois  qu’elle  doit  être  placée  dans  la  diæcie,  si 
c’est  un  individu  femelle , je  serai  encore  arrêté  sans  pouvoir 
fixer  la  section  qui  est  fondée  sur  le  nombre  des  étamines. 

Combien,  d’ailleurs,  de  plantes,  soit  dioiques , soit  polyga- 
miques, dont  les  fleurs  mâles  ne  sont  prises  pour  telles  que 
parce  que  très-souvent  leur  fruit  avorte , mais  qui  ont  néan- 
moins des  pistils  très-sensibles? 

Mais  quand  même  on  serait  parvenu  à déterminer  la  classe 
à laquelle  appartient  une  plante  que  l’on  a dessein  de  connoitre, 
il  se  présente  souvent,  dans  la  recherche  de  l’ordre  ou  dans 
«elle  du  genre , de  nouvelles  difficultés  qui  tiennent  encore  b 
la  nature  foncièrement  vicieuse  du  système. 

Imaginons,  par  exemple,  qu’ayant  cueilli  nn  pied  du  sola- 
rium dulcamara  , j’aie  recours  au  système  pour  trouver  le  nom 
de  ma  plante;  le  premier  travail  qu’exige  cette  recherche  est 
un  choix  à faire  sur  vingt-quatre  divisions  présentées  toutes 
à-la-fois;  et  en  supposant  que  la  réunion  des  étamines  ne 
m’égare  pas , je  me  déciderai  pour  la  pentandrie  : trouvant 
ensuite  un  second  choix  à faire  sur  six  autres  divisions  présen- 
tées également  à -la- fois,  l’inspection  du  style  solitaire  me 
conduira , si  l'on  veut , sans  difficulté  à la  monogynie. 

Mais  ici  le  système  nous  transporte  tout-à-coup  au  milieu 
de  ccnt  trente  genres,  parmi  lesquels  il  faut,  pour  ainsi  dire, 
deviner  quel  est  celui  qui  convient  à notre  plante.  Il  est  vrai 
que  le  célèbre  auteur  de  cet  ouvrage  a fait  imprimer  ailleurs 
quelques  sous  - divisions  particulières  pour  nous  conduire  un 
peu  plus  loin  ; niais  il  a eu  soin  de  ne  les  placer  que  dans  des 
especes  de  tables  situées  à l’entrée  des  classes  , afin  de  ne  pas 
dégrader  son  système  , qui,  quoique  plus  utile,  se  serait  alors 
rapproché  de  la  méthode , puisque  les  caractères  de  ces  sous- 
divisions  sont  empruntés  de  toutes  sortes  de  parties. 

Il  est  cependant  bien  singulier  de  pouvoir  dire  que  le  sys- 
tème sexuel  soit  encore , malgré  scs  défauts , très-supérieur  à 
tant  de  méthodes  que  l’on  a imaginées  jusqu’ici , quoique  les 
auteurs  de  ccs  dernières  eussent  bien  plus  de  ressources  pour 
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parvenir  & leur  but , puisqu’ils  n’étoient  point  gênés  par  l’unité 
de  principe  , et  que  la  facilité  de  multiplier  et  de  varier  à leur 
gré  les  données,  devoit  naturellement  les  conduire  à des  solu- 
lions  plus  complettcs. 

Il  ne  sera  pas  difficile  de  remonter  à la  cause  qui  a gâté  et 
altéré  toutes  les  méthodes,  si  l’on  considère,  en  premier  lieu, 
que  les  Botanistes  qui  se  sont  appliqués  à cette  espèce  de  tra- 
vail , au  lieu  de  tendre  uniquement  et  directement  à leur  but, 
ont  été  arrêtés  par  des  considérations  qui  leur  devenoient 
tout-à-fait  étrangères.  En  effet,  ils  ont  tous  aspiré  à l’honneur 
du  système,  et  se  sont  gênés  sur  le  choix  des  moyens  , dans 
la  crainte  de  ne  point  assez  simplifier  les  principes  sur  lesquels 
ils  établissoienl  leurs  méthodes.  En  conséquence , iis  ont  fait 
le  moins  de  divisions  qu’il  leur  a été  possible*,  et  ont  mieux 
aimé  les  appuyer  sur  des  caractères  équivoques,  que  d’en 
emprunter  de  toutes  les  parties  des  plantes  qui  pouvoient  leur 
en  fournir  d’assez  marqnés;  ce  qui  eût  été  cependant  se  rap- 
procher de  la  vraie  Botanique,  et  multiplier  les  traits  de 
ressemblance  entre  leur  ouvrage  et  celui  de  la  Nature. 

Ce  préjugé  n’est  pas  le  seul  dent  les  méthodes  aient  eu  4 
souffrir.  On  se  fit  une  loi  sévère  de  ne  point  séparer  les  plantes 
qui  avoient  des  rapports  communs)  comme  si  le  moyen  qui 
conduit  par  des  divisions  nombreuses  jusqu’aux  plantes  qu'il 
doit  indiquer  , ponvoit  être  an  ordre  naturel  , et  comme  s’il 
éloit  possible  de  faire  une  seule  division  sans  rompre  quelque 
part  des  rapports  marqués. 

Il  ne  faut  qu’ouvrir  l’ouvrage  de  M.  de  Tournefort , pour  y 
reconnoître , si  j’ose  le  dire,  l’abus  qu’il  a fait  de  son  esprit, 
en  se  retournant  de  mille  manières , pour  éviter  de  prétendu» 
inconvéniens , dont  il  n’a  pu  cependant  garantir  sa  méthode. 

En  effet , ce  fut  par  le  désir  de  conserver  les  rapports  que, 
pour  caractériser  sa  neuvième  classe,  il  abandonna  la  considé- 
ration de  la  corolle,  et  n’employa  que  celle  du  fruit.  Il  auroit 
pu  cependant  s’appercevoir  que  , dans  le  pen  de  divisions  qu’il 
•voit  faites,  il  avoit  déjà  rompu  trop  d’afftnités,  pour  tenir 
encore  à son  opinion.  Car,  combien  de  plantes,  dont  Ips  rap- 
ports sont  très-frappans  , se  trouvent  séparées  par  sa  première 
distribution,  qui  met  d’un  côté  les  sous-abrisseaux  et  les  herbes, 
et  de  l’autre , les  arbrisseaux  et  les  arbres  , quoique  d’ail- 
leurs celte  distribution  soit  très-peu  circonscrite,  et  devienne 

B 4 


Digitized  by  Google 


24  DISCOURS 

embarrassante  dans  bien  des  cas,  lorsqu’on  arrive  à la  noance 
par  laquelle  les  tiges  ligneuses  semblent  se  confondre  avec  les 
tiges  herbacées?  En  un  mot , pou  voit-il  ignorer  que  les  titres  de 
ses  première  et  seconde  classes,  le  forçoient  de  séparer  le  con- 
volvulus  du  quamoclil , le  gentiana  du  ccntaurium  minus , etc. 
sans  qu'il  eût  cependant  pourvu  à la  sûreté  du  principe  et  à la 
netteté  de  ces  deux  divisions,  puisqu'elles  renferment  le  vero- 
nica  , Yhjosciamus , 1 ’echium  , etc. , «jui  seroient  vainement 
cherchés  dans  la  classe  qui  indique  pour  caractère  une  eorolle 
xnonopétale et  irrégulière?  C’est  ainsi  qu’une  marche  gênée,  et 
pour  ainsi  dire  inconséquente  , défigure  cette  méthode  , si  digne 
d’ailleurs  d’être  applaudie , sur-tout  si  l’on  se  transporte  à 
l’epoque  où  vivoit  l’auteur,  et  si  l’on  fait  attention  à l’espace 
qu’il  a franchi  tout  d'un  coup  , et  à ses  progrès  rapides  dans 
une  science  dont  il  a encore  plus  perfectionné  l’étude  par  son 
génie  , qu’étendu  le  règne  par  ses  savans  voyages. 

TROISIÈME  PARTIE. 

De  la  meilleure  manière  de  voir  et  de  travailler  en 
Botanique. 

Avant  de  faire  connoîtrc  la  méthode  que  j’ai  substituée  à 
tous  les  moyens  défectueux  employés  jusqu’ici  pour  nous  con- 
duire à la  connoissance  des  plantes,  je  crois  qu’il  est  essentiel 
de  fixer  le  véritable  point  de  vue  sous  lequel  la  Botanique  doit 
être  envisagée,  et  d’examiner  les  ressources  que  la  Nature  nous 
offre  pour  la  connoître  relativement  aux  bornes  de  nos  facul- 
tés , et  la  manière  de  tirer  de  ces  ressources  le  parti  le  plus 
avantageux. 

Il  me  paroît  d’abord  évident  que  tout  ce  que  l’on  peut  pro- 
poser de  principes  sur  la  matière  dont  il  s’agit,  se  réduit  à deux 
objets  indispensables. 

Le  premier  consiste  à fournir  le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus 
facile  pour  résoudre , dans  tous  les  cas  particuliers  , ce  problème 
général  : Etant  donnée  une  production  du  règne  végétal,  trou- 
ver le  nom  que  les  Botanistes  lui  ont  assigné. 

Cette  découverte  , en  effet,  nous  met  à portée  de  consulter 
tous  les  ouvrages  qui  ont  été  écrits  sur  les  plantes  , de  profiter 
de  toutes  les  observations  que  l’on  a faites  sur  l'objet  particulier 
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que  notfs  examinons  , d'en  connoître  les  propriétés , les  usages , 
et  même  de  le  comparer  avec  les  êtres  du  même  genre , aux- 
quels il  ressemble  davantage. 

Mais  quelque  satisfaisante  que  fût  la  manière  dont  cette  pre- 
mière vue  eût  été  remplie  , l’ordre  et  la  liaison  des  idées  , si 
nécessaires  dans  les  sciences  , exigeroient  que  la  Botanique  fit 
un  pas  de  plus.  On  sent  en  effet  qu’il  manqueroit  à l’étude  du 
règne  végétal  un  aspect  sous  lequel  on  pût  le  considérer  dans 
son  ensemble  , et  qui  nous  présentât  la  suite  des  allinités  que 
l’on  a observées  dans  les  plantes,  et  la  chaîne  admirablement 
graduée  qu’elles  paroissenl  former,  du  moins  en  une  multitude 
d’endroits,  lorsqu’on  les  rapproche  en  raison  de  ces  affinités. 
L’ordre  dont  }e  parle  , réuniroit  le  double  avantage  de  nous 
montrer  d’une  part  la  Nature  en  grand  , et  de  nous  donner 
de  l’autre  une  idée  nette  de  chaque  être,  en  nous  indiquant 
ses  rapports  avec  tous  les  autres  individus , et  en  le  plaçant 
dans  un  point  où  il  recevroit  et  renverroit  la  lumière  de  toutes 
parts. 

Mais  ici  se  présente  une  question  qui  me  paroit  de  la  plus 
grande  importance.  Peut-on  remplir  à- la-fois  les  deux  objets 
que  je  viens  de  citer  ? c’est-à-dire , est-il  possible  que  le 
moyen  qui  doit  nous  faire  découvrir  les  noms  que  les  Bota- 
nistes ont  donnés  aux  plantes  que  nous  cherchons  à connoître  , 
puisse  en  même  temps  nous  offrir  la  gradation  de  tous  les  rap- 
ports particuliers  qui  lient  les  plantes  entre  elles? 

Pour  moi , je  ne  balance  point  à me  décider  pour  la  négative , 
et  j’établis  cette  opinion  sur  deux  propositions  dont  il  me  semble 
que  la  vérité  ne  peut  être  contestée. 

Premièrement,  on  ne  peut  dans  un  ouvrage  de  Botanique, 
de  quelque  nature  qu’il  soit  , nous  conduire  par  la  voie  la  plus 
courte  et  la  plus  facile  à la  connoissancc  des  plantes  dont  cet 
ouvrage  renferineroit  les  noms  et  les  caractères,  si  ce  n’est  à 
l’aide  d’un  nombre  de  divisions  proportionné  à celui  des  plantes 
qui  y seroient  indiquées. 

Supposons,  en  effet,  qu’un  ouvrage  contienne  la  descrip- 
tion exacte  de  dix  mille  végétaux  , et  que  quelqu’un  ayant 
cueilli  une  plante  qu’il  sait  être  l’une  des  dix  mille,  se  propose 
d'en  découvrir  le  nom  , il  est  certain  que  si  l’ouvrage  n'offre 
aucune  division  , il  faudra  lire  toutes  les  descriptions  l’une 
•près  l’autre , jusqu’à  ce  que  l’on  soit  parvenu  à celle  de  la 
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plante  observée;  et  l’on  sent  combien  une  pareille  recherche 

devient  pénible  et  ingrate  dans  une  multitude  de  cas. 

Mais  si  l'ouvrage  dont  je  parle  conlenoil  deux  grandes  di- 
visions, la  première  attention  de  l’observateur  se  roi  t d’exami- 
ner les  titres  de  ces  divisions , pour  se  déterminer  en  faveur 
de  l'une  ou  de  l’autre,  d’après  l’inspection  de  la  plante;  et  le 
choix  étant  fait , il  seroil  encore  obligé  de  faire  ses  recherche» 
parmi  cinq  mille  descrip'inns , au  risque  de  les  lire  toutes  si  sa 
plante  se  trouvoit  la  dernière.  Il  est  inutile  d’aller  plus  loir» 
pour  faire  voir  que  le  travail,  tout  compensé,  s'abrégeroit  à 
proportion  que  les  divisions  seraient  plus  nombreuses;  et  c’est 
ici  une  de  ces  propositions  dont  le  simple  développement  suffit 
pour  les  démontrer. 

J’ajoute  maintrnant  que  l’on  ne  peut,  errllotaniqne , ni  pro- 
bablement dans  toutes  les  autres  parties  de  l’Histoire  Naturelle, 
faire  une  seule  division  nette  et  tranchante , qui  ne  rompe  quel- 
que part  des  rapports  très-marqués,  d'oti  il  faudra  conclure 
qu’un  système  ou  une  méthode  qui  renferme  nécessairement 
un  certain  nombia  de  divisions,  ne  peut  être  un  ordre  naturel. 

C’est  principalement  de  l’observation  que  l’on  peut  déduire 
la  preuve  de  la  proposition  précédente.  Or,  j’ai  fait  des  recher- 
ches sur  tous  les  caractères  possibles , et  je  puis  assurer  qu’il 
t)e  s’en  est  trouvé  aucun  qui  ait  soutenu  l’cpreuve. 

La  division  tirée  des  feuilles  séminales  ou  des  cotylédons  , 
qui  paraît  d’abord  assez  naturelle,  offre  cependant  un  grand 
nombre  de  séparations  frappantes;  elle  écarte  considérablement 
les  alisma  et  le  sagitlaria  du  genre  des  ranunculus , avec  le- 
quel ces  plantes  ont  plus  de  rapport  qu’avec  les  joncs  et  les 
graminées.  Le  ranunculus  glacialis  même  se  trouve  alors  re- 
jeté très-loin  de  son  genre,  étant  monocotylédon , comme  j'ai 
eu  occasion  de  l’observer  il  y a quelques  années  au  Jardin  du 
Roi.  M.  Linné  indique  les  melocactus  de  M.  de  Tournefort 
comme  monocotylédons  , et  les  opuntia  du  même  auteur, 
comme  dicotylédons , quoiqu’il  croie  devoir  réunir  ces  plantes 
sous  un  même  nom  générique,  tant  leurs  autres  rapports  sont 
sensibles.  M.  de  Jussieu  , de  son  côté , place  au  Jardin  royal  , 
dans  la  division  des  monocotylédons  , 1 ’orobanche , le  lathrœc, 
Vutricularia  et  le  pinguicula , qu’il  sépare  des  labiées  person- 
uées  pour  les  placer  entre  les  fougères  et  les  mousses.  Il  range 
aussi  dans  la  même  lignée  le  genre  du  meniatuhes  qui  se  trouve 
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alors,  comme  on  voit,  très-écarlë  de  Yhollonia , du  snmolus 
et  du  Ij-simachia , qui  ont  cependant  beaucoup  plus  de  rapport 
avec  lui  que  les  mousses  et  les  fougères. 

Que  seroil-ce  si  la  manière  dont  lèvent  les  plantes  éloit 
aussi  connue  des  Botanistes  qu’elle  peut  l’être  des  Jardiniers, 
par  rapport  au  petit  nombre  de  végétaux  que  ces  derniers  cul- 
tivent 7 Comment  d’ailleurs  être  à portée  d’observer  dans  les 
champignons  , les  lichens , les  mousses  , etc. , celte  premiers 
époque  du  développement  des  germes  ? 

Les  divisions  empruntées  des  autres  parties  de  la  plante, 
rompent  encore  un  bien  plus  grand  nombre  d’affinités.  Veut- 
on  , par  exemple,  employer  la  considération  du  fruit?  alors 
les  labiées , ainsi  que  les  bourraches , seront  rejetées  fort  loin 
des  personnées , celles-ci  ayant  leurs  semences  renfermées  dans 
une  capsule,  etc.  Si  l’on  essayoit  ensuite  d’établir  ses  divisions! 
d’après  la  distinction  de  la  baie  d’avec  la  capsule , on  sëpare- 
roit  nécessairement  le  solarium  du  capsicum , le  vaccinium  de 
Yandromeda , ainsi  que  beaucoup  d'autres  plantes  qui  se  trou- 
vent d'ailleurs  si  bien  liées.  La  position  du  fruit , tantôt  supé- 
rieur et  tantôt  inférieur  au  réceptacle,  délachcroil  Y agave  de 
Yaloès , diviseroit  les  saxifrages,  etc.  En  un  mot , le  nombre 
des  loges , la  forme  des  semences  et  tous  les  aspects  possibles 
sous  lesquels  on  peut  considérer  le  fruit , donneroienl  par-tout  des 
coupes  bizarres  qui  troubleroicnt  l’harmonie  des  autres  parties. 

On  me  dispensera  sans  doute  de  citer  tant  d'autres  carac- 
tères, tels  que  la  corolle  monopétale  ou  polypétale  qui  sépare 
une  moitié  des  liliacées  d’avec  l’autre  ; la  corolle  régulière  ou 
irrégulière  qui  divise  les  géranium , écarte  Yiberis  des  cru- 
cifères , Yechium  des  boraginées  , etc.  ; les  étamines  définies  ou 
indéfinies  qui  rompent  la  communication  entre  le  poterium  et 
le  sanguisorlta  , entre  le  sedum  et  le  semper-vivum  , divisent 
le  cleome , le  lilhrum , etc. 

En  un  mot,  pour  que  l’on  pût  faire  une  seule  distribution 
sans  violer  la  loi  des  rapports , il  faudroit  que  les  mêmes  ca- 
ractères existassent  tous  à-la-fois  , et  exclusivement , dans  les 
mêmes  grouppes  de  plantes.  Mais  comme  la  Nature  les  a au 
contraire  mélangés  et  diversement  combinés  , il  arrive  qu’à 
l’endroit  où  les  uns  se  terminent , les  autres  ont  encore  un  cer- 
tain espace  de  la  chaîne  à parcourir , et  que  l’on  ne  peut  saisir 
nulle  part  aucun  point  commun  de  séparation. 
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C’est  ici,  ce  me  semble,  le  noeud  de  b difficulté;  et  la  dis- 
cussion dans  laquelle  je  viens  d’entrer,  doit  achever  de  dévoiler 
la  cause  des  obstacles  étonnans  que  les  Botanistes  ont  recontrës 
par-tout  dans  la  formation  de  leurs  systèmes  et  de  leurs  mé- 
thodes. Ils  ont  tous  cherché  , du  moins  jusqu’à  un  certain 
point  , à réunir  les  deux  objets  dont  il  s’agit  ici , et  se  sont 
efforcés  mal-à-propos  de  saisir  en  même  temps  la  Nature  par 
deux  cotés  différens , dont  ils  ne  pouvoient  tenir  l’uu  sans  que 
l’autre  leur  échappât. 

Je  termine  cet  article  intéressant  par  une  réflexion  très- 
simple,  qui  vient  à l’appui  de  tout  ce  que  j'ai  dit  précédem- 
ment. Il  en  est  des  systèmes  et  des  méthodes  destinés  à nous 
faire  connoîlre  les  noms  que  l’on  a donnés  aux  plantes , comme 
de  ces  noms  eux-mêines.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  sont  dans 
la  Nature;  ce  ne  sont  que  des  moyens  artificiels,  dont  on  est 
convenu  pour  s’entendre  : tout  est  ici  l’ouvrage  de  l’homme. 
Au  contraire  , un  ordre  fait  pour  nous  montrer  la  suite  de  tous 
les  rapports  de  ressemblance  qui  existent  entre  les  plantes,  con- 
sidérées dans  toutes  leurs  parties,  ne  peut  être  arbitraire.  Le 
plus  ou  le  moins  , à cet  égard  , a un  fondement  dans  la  chose 
même.  Pourquoi  donc  vouloir  réunir  dans  un  même  plan  deux 
objets  tout -à-fait  indépendans  l'un  de  l’autre,  si  ce  n’est  que 
le  premier  nous  sert  comme  de  degrés  pour  arriver  jusqu’au 
second,  vers  lequel  il  n’a  point  été  donné  à l'esprit  humain  do 
s’élever  par  un  premier  essor  ? 

QUATRIÈME  PARTIE. 

Des  moyens  employés  dans  cet  Ouvrage , pour  fa- 
ciliter l’étude  de  la  Botanique. 

Je  ine  propose,  dans  celle  dernière  partie,  de  mettre  le  lec- 
teur à portée  d'apprécier  les  efTorls  que  j’ai  faits  pour  exécuter 
le  seul  plan  qui  puisse,  selon  moi,  ramener  l’élude  de  la  Bo- 
tanique à ses  véritables  principes.  Les  détails  dans  lesquels  je 
suis  obligé  d’entrer  à cet  égard  , feront  la  matière  de  deux  sec- 
tions assez  étendues  , dont  la  prijmiqrc  traitera  de  l’analyse  , 
qui  est  le  moyen  que  j’ai  choisi  pour  conduire  à la  cormois- 
sance  des  plantes;  et  l’autre  sera  destinée  à exposer  la  marche 


Dtgitized  by  Google 


PRÉLIMINAIRE.  *) 

qui  me  paroît  la  plus  avantageuse  pour  réussir  dans  la  forma- 
tion d'un  ordre  naturel. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  l' Analyse  ou  des  Principes  d'une  Méthode  artificielle  dont 

l’objet  unique  est  de  faire  connaître  le  nom  des  Plumes 

observées. 

Une  bonne  méthode  en  Botanique  est,  pour  ainsi  dire,  un 
guide  éclairé  qui  voyage  par-tout  avec  nous , que  nous  pou- 
vons consulter  à chaque  instant,  qui  plait  même  d’autant  plus  , 
qu’il  exige  toujours  des  recherches  de  notre  part , et  déguise 
les  leçons  qu’il  nous  donne  sous  l’apparence  (laiteuse  d’une  dé- 
couverte. 

Il  est  certain  que  dans  un  ouvrage  de  cette  nature , c’est  à 
l’utilité  qu’il  faut  principalement  s’attacher,  au  point  même 
de  sacrifier  tout  le  reste,  s’il  est  nécessaire,  à cet  objet  essen- 
tiel. D’après  cette  considération , il  me  semble  que  tout  auteur 
qui  compose  une  méthode , quels  que  soient  les  moyens  qu’il  em- 
ploie d’ailleurs,  doit  nécessairement  partir  des  deux  principes 
suivans , comme  de  deux  loix  fondamentales  suffisamment  dé- 
montrées par  tout  ce  qui  a été  dit  dans  l’article  précédent. 

Premier  principe.  Aucune  partie  des  plantes  prise  à l’ex- 
clusion des  autres  ne  fournissant  seule  assez  de  caractères  pour 
remplir  l’objet  direct  d’une  distribution  quelconque  , il  est  né- 
cessaire de  faire  usage  de  tous  les  caractères  que  les  plantes 
peuvent  offrir,  et  d’en  emprunter  indistinctement  de  toutes 
leurs  parties  , ayant  seulement  attention  de  rejeter  , autant 
qu’il  sera  possible , ceux  dont  l’observation  seroit  trop  délicate. 

Second  principe.  Ayant  reconnu  qu’on  ne  peut  faire  une 
seule  division  qui  ne  rompe  quelque  part  des  rapports  très- 
marqués,  on  doit  se  mettre  parfaitement  à son  aise  sur  cet  ob- 
jet, s’occuper  uniquement  de  la  sûreté  de  la  méthode,  former 
des  divisions  tranchantes  et  circonscrites  par  des  définitions  à 
l’abri  de  toute  équivoque  , sans  avoir  égard  aux  séparations 
frappantes  que  ces  divisions  peuvent  occasionner. 

Ces  principes  une  fois  établis,  il  est  à propos  de  donner  une 
idée  de  la  méthode  que  j’ai  exécutée  dans  cet  Ouvrage.  Imagi- 
nons , pour  plus  de  simplicité  , qu’il  n’existe  dans  la  Nature  que 
les  douze  espèces  de  plantes  qui  suivent  : 
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Hieracium  murorum.  Linn. 

Anthémis  cotula. 

P oly podium  filix  mas. 

Alsine  media. 

Salvia  pratensis. 

Agaricus  campestris. 

Pjrus  commuais. 

Brjrum  murale. 

Bellis  perennis. 

Anagallis  arvensis. 

B o le  lu  s lut  eus. 

Carduus  marianus. 

Supposons  qu’ayant  observé  ces  plantes  avec  soin , Je  me  pro- 
pose d’en  faire  l'analyse,  je  choisirai  d’abord  deux  caractères  qui 
s’excluent  dans  la  même  espèce , et  dont  le  premier  convienne 
à une  partie  de  mes  plantes,  et  le  second  appartienne  à tout  le 
reste.  Ces  deux  caractères  seront , par  exemple,  l’existence  bien 
marquée  des  étamines  et  pistils  d’une  part;  et  de  l’autre  l’ab- 
sence, du  moins  apparente,  de  ces  mêmes  parties.  Cette  pre- 
mière division  me  fournira  deux  titres  que  je  placerai  à la  tête 
de  l’analyse;  et  si  mes  caractères  sont  bien  tranchans , je  verrai 
mes  plantes  se  partager  et  se  ranger  chacune  sous  le  titre  auquel 
elle  appartiendra , ce  qui  me  donnera  deux  grouppes  bien  dé- 
tachés , comme  dans  l’exemple  suivant  : 


Fleurs  dont  les  étamines  et 
pistils  peuvent  aisément  se 
distinguer. 

Carduus  marianus. 
tlieracium  murorum. 
Anagallis  arvensis. 

Salvia  pratensis. 

Bellis  perennis. 

Alsine  media. 

Pj  rus  commuais. 

Anthémis  cotula. 


Fleurs  nulles  ou  dont  les  éta- 
mines et  pistils  ne  peuvent 
se  distinguer. 

Polypodium  filix  mas. 
Agaricus  campestris. 

B oie  tus  lut  eus. 

Bryutn  murale. 


Pour  ne  point  trop  embrasser  d’objets  â-la-foîs,  je  reprendrai 
d’abord  le  premier  membre  de  division  qui  est  composé  de  huit 
plantes,  et  je  le  traiterai  comme  j’ai  fait  la  totalité  des  douze 
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plantes , à l’aide  de  deux  nouveaux  caractères  tirés  de  la  réunion 
ou  de  la  non-réunion  des  (leurs  dans  un  calice  commun. 


EXEMPLE. 

Fleurs  dont  les  étamines  et  pistils  peuvent  aisément  s* 
distinguer. 


fleurettes  nombreuses , réunies 
dans  un  calice  commun. 

Carduus  marianus. 
Hierncium  murorum. 

Ile lli s perennis. 

Anthémis  cotula. 


Fleurs  libres,  et  non  réunies 
dans  un  calice  commun. 

Anagallis  arvensis, 

Salvia  pratensis. 

Alsine  media. 

Pjrus  communis. 


Le  premier  des  titres  précédons . auquel  je  me  borne  encore 
pour  éviter  la  confusion,  me  fournit  une  nouvelle  division  fon- 
dée sur  la  forme  des  fleurettes. 


EXEMPLE. 

Fleurettes  nombreuses  , réunies  dans  un  calice  commun. 


Fleurettes  de  même  sorte  ; elles 
sont  toutes  en  coruet,  ou 
toutes  en  languettes. 


Fleurettes  de  deux  sortes  ; les 
unes  en  cornet , et  les  autres 
en  languette. 


Carduus  marianus. 
Hierncium  murorum. 


Eellis  perennis. 
Anthémis  cotula. 


Maintenant  que  tnes  plantes  ne  se  trouvent  plus  que  deux  k 
deux  , je  puis  les  caractériser  séparément , et  les  isoler  St  l’aide 
d’une  dernière  division. 


PREMIER  CAS. 

Fleurettes  de  même  sorte , toutes  en  cornet  ou  toutes  en 
languette. 


Fleurettes  toutes  en  cornet.  Fleurettes  toutes  en  languette. 
Carduus  marianus.  Hieracium  murorum. 
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SECOND  CAS. 

Fleurettes  de  deux  sortes , les  unes  en  cornet , et  les  autres 
en  languette. 


Réceptacle  chargé  de  paillettes. 
Anthémis  cotula. 


Réceptacle  nu  et  sans  paillettes. 

Bcllis  perennis. 

Je  remonte  par  ordre  au*  différens  membres  de  division  que 
j'avois  abandonnés;  le  premier  qui  s’offre  est  celui  qui  com- 
prend des  fleurs  non  réunies  dans  un  calice  commun.  L’aspect 
de  la  corolle  m’indique  une  nouvelle  ligne  de  séparation. 

EXEMPLE. 

Fleurs  libres  et  non  réunies  dans  un  calice  commun. 


Corolle  monopélale  ou  d’une 
seule  pièce. 

Anagallis  arvensis. 

Suivi  a pratensis. 


Corolle  polypélale  ou  de  plu- 
sieurs pièces. 

Alsine  media. 

Pjrus  commuais. 


Je  trouve  encore  dans  la  considération  de  la  corolle  un  moyen 
de  distinguer  les  deux  plantes  du  premier  titre. 

/ 

EXEMPLE. 

Corolle  monopélale. 


Corolle  régulière. 
Anagallis  arvensis. 


Corolle  irrégulière. 
Salvia  pratensis. 


La  différence  du  nombre  des  étamines  terminera  l’analyse 
par  rapport  au  cas  de  la  corolle  polypétale. 


EXEMPLE. 

Corolle  polypétale. 


Dix  étamines  ou  moins. 
Alsine  media. 


Onze  étamines  ou  plus. 
Pyrus  commuais. 

J’ai 
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J’ai  analysé  maintenant  toutes  les  plantes  qui  appartiennent 
au  premier  membre  de  la  grande  division  , fondée  sur  la  pré- 
sence ou  l'absence  des  étamines  et  des  pistils.  Je  reprends  le 
second  membre  ; et  comme  il  n’est  composé  que  de  quatre 
plantes  , je  n’aurai  besoin  qge  de  trois  opérations  pour  les 
séparer. 

PREMIÈRE  OPÉRATION. 


Fleurs  milles , ou  donc  les  étamines  et  pistils  ne  peuvent  se 
distinguer. 


Plantes  qui  ont  des  feuilles  et 
dont  la  fructification  est  sen- 
sible, mais  indistincte. 

P oly podium  filix  mas. 
Bryum  murale. 


Plantes  sans  feuilles  et  dont  la 
fructification  n’est  ni  dis- 
tincte , ni  même  sensible. 

Agaricus  campestris. 
Boletus  luteus. 


SECONDE  OPÉRATION, 

Relative  au  premier  cas  de  la  division  précédente .* 

Plantes  qui  ont  des  feuilles  et  dont  la  fructification  est  sen- 
sible , mais  indistincte. 


Fructifications  pulvériformes  , 
disposées  sur  le  dos  des  feuil- 
les. 

Polypodium  filix  mas. 


Fructifications  anlhériformes  , 
pédonculées  et  terminant  les 
tiges. 

Bryum  murale. 


TROISIÈME  OPÉRATION, 


Pour  séparer  les  deux  seules  plantes  qui  restent. 

Plantes  sans  feuilles  , et  dont  la  fructification  n’est  ni  dis- 
tincte , ni  même  sensible. 


Chapeau  doublé  de  lames.  Chapeau  doublé  de  pores  ou 

de  tuyaux. 

Agaricus  campestris.  Boletus  luteus. 

C’est  par  une  suite  de  divisions  semblables  à celles  que  l’on 
Tome  /.  C 
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vient  de  voir,  que  je  suis  parvenu  à «analyser  l'ensemble  de 
toutes  les  plantes  qui  croissent  naturellement  en  France.  Mais 
pour  donner  aussi  une  idée  de  la  marche  que  doit  suivre  l’ob- 
servateur dans  la  recherche  du  .nom  des  plantes , je  vais  pré- 
senter de  nouveau  le  travail  précédent , sous  la  forme  qu’il 
doit  avoir  relativement  h cet  objet.  J’en  ferai  ensuite  l’appli- 
cation à un  cas  particulier. 

ANALYSE. 


Fleurs  dont  les  étamines  et 
pistils  peuvent  aisément  se  dis- 
tinguer. 

i . 


Fleurs  dont  les  étamines  et 
pistils  sont  nuis , ou  ne  peuvent 
se  distinguer. 

iG. 


i.  ( Fleurettes  nombreuses , réu- 

Fleurs  dont  les  étamines  et  J nies  dansun  calicecommun.  2. 
pistils  peuvent  aisément  | Fleurs  libres  et  non  réunies 
se  distinguer 1.  dans  un  calice  commun rj. 


Fleurettes  nombreuses , réu- 
nies dans  un  calice  com- 
mun  


Fleurettes  de  même  sorte  ; 
elles  sont  toutes  en  cornet , ou 
toutes  en  languette 5. 

Fleurettes  de  deux  sortes , 
les  unes  en  cornet,  et  les  autres 
en  languette 6. 


5. 

Fleurettes  de  meme  sorte... 


{Fleurettes  toutes  en  cor— 
«et 4- 

Fleurettes  toutes  en  lan- 
guette  '. 5. 


4-  Fleurettes  toutes  encornet. 

Carduus  maria  nus. 

5.  Fleurettes  toutes  en  languette. 

Ilieracium  murorum. 


6. 

Fleurettes  de  deux  sortes. 


S 


Réceptacle  nu  et  sans  pail- 
lettes  7. 

Réceptacle  chargé  de  pail- 
lettes  8. 
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7-  Réceptacle  nu  et  sans  paillettes. 

Bell, s perennis. 

6.  Réceptacle  chargé  de  paillettes. 

Anthémis  cotula. 


9- 


Fleurs  libres  et  non  réunies 
dans  un  calice  commun . . . 


10. 

Corolle  monopétale 


Corolle  monopélale 
Corolle  polypélale... 


| Corolle  régulière... 
| Corolle  irrégulière. 


JO. 

i3. 


il. 


12. 


it.  Corolle  régulière. 

Anagallis  arvensis. 

12.  Corolle  irrégulière. 

Salvia  pratensis. 


|3. 

Corolle  polypélale 


| Dix  étamines  ou  moins...  14. 
j Onze  étamines  ou  plus....  i5» 


14. 

Alsine  média. 


Dix  étamines  ou  moins. 


>5.  Onze  étamines  ou  plus. 

Pyrus  Commuais. 


16. 

Fleuri  rutiles  , ou  dont  les 
étamines  et  pistils  ne 
peuvent  se  distinguer. . . . 


Plantes  qui  ont  des  feuilles , 
et  dont  la  fructification  estsem 
sible,  mais  indistincte.....  17. 

Plantes  sans  feuilles  , et  dont 
la  fructification  n’est  ni  dis» 
tincte,  ni  sensible. .........  2o> 
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>7-  1 

Plantes  qui  ont  des  feuil-  1 
les , et  dont  la  fructifi- 
cation est  sensible,  mais 
indistincte J 

f Fructifications  pulvéritor- 
I mes , disposées  sur  le  dos  des 

) feuilles j8. 

| Fructifications  anlhérifor- 

' mes,  pédonculées  et  terminant 
. les  tiges ig. 

18.  Fructifications  pulvéliformes , disposées  sur  le  dos  des 
feuilles. 

Poljrpodium  Jilix  mas. 

ig.  Fructifications  antbériformes,  pédonculées  et  terminant 
les  tiges. 

lirjrum  murale. 

20.  | 
Plantes  sans  feuilles , et  | 
dont  la  fructification  < 
n’est  ni  distincte,  ni  sen-  J 
sible ( 

2i.  Chapeau  dou 

Agaricus  canrpestris. 

r 

i Chapeau  doublé  de  lames. 

1 Chapeau  doublé  de  pores  ou 
' de  tuyaux 22. 

blc  de  lames. 

22.  Chapeau  doublé  de  porcs  ou  de  tuyaux. 

Boletus  lu  tous. 


Supposons  maintenant  qu’un  observateur  , ayant  cueilli  Voi- 
sine media , ait  recours  à l'analyse  précédente  pour  trouver  le 
nom  de  cette  plante;  l’inspection  des  étamines  et  du  pistil, 
qui  s’apperçoivent  très-distinctement  au  milieu  de  la  fleur  , le 
décidera  pour  le  premier  titre  de  la  première  division  : le 
n°.  i , qui  se  trouve  au  - dessous  de  ce  titre  , le  renverra  à 
celle  des  divisions  inférieures  qui  porte  ce  même  numéro;  c’est 
elle  qui  suit  immédiatement.  Derrière  cette  division  , on  re- 
trouve l’indication  du  caractère  choisi  précédemment , et  la 
division  elle-même  présente  deux  nouveaux  titres , entre  les- 
quels il  s’agit  encore  de  se  déterminer.  L’observateur  ayant 
remarqué  que  les  fleurs  de  la  plante  qu’il  tient  ne  sont  point 
réunies  dans  un  calice  commun  , adoptera  le  second  titre  qui 
porte  le  numéro  g.  Cherchant  ensuite  ce  même  numéro  à côté 
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de  quelqu’une  des  divisions  suivantes,  il  tombera  sur  celle  qui 
ofTre  un  choix  à faire  entre  la  corolle  monopélalc  et  la  corolle 
polypétalc;  un  coup-d'œil  jeté  sur  la  (leur  , le  décidera  pour  le 
second  titre,  et  le  numéro  i3,  qui  porte  ce  titre,  le  renverra 
un  peu  plus  bas  , où  il  trouvera  une  nouvelle  division  fondée 
sur  le  nombre  des  étamines.  Quoique  ce  nombre  soit  variable 
dans  Voisine , il  ne  passe  jamais  10,  ce  qui  fixe  le  choix  dani 
tous  les  cas  pour  le  premier  titre.  Enfin  le  numéro  14,  qui 
est  à côté  de  ce  titre , conduira  l’observateur  au  nom  même  de 
la  plante  qu’il  cberchoit  à connoitre. 

Je  dois  observer  ici  que  la  manière  de  procéder  dans  une 
analyse,  ne  peut  être  arbitraire;  et  qu’ encore  qu’il  paroisse 
indifférent  au  premier  coup-d’œil  d’employer  telle  division 
plutôt  que  telle  autre,  la  marche  qui  fcfa  trouver  le  nom  de 
la  plante  doit  cependant  être  combinée  d’après  certaines  règles 
que  je  réduis  à deux.  La  première  est  que  l’on  parvienne  au 
but  par  la  voie  la  plus  sôrc  ; la  seconde  est  que  celte  voie  soit  eu 
même  temps  la  plus  courte  possible. 

Ces  deux  règles  étant  la  base  de  toute  méthode  analytique, 
doivent  être  par  conséquent  combinées  de  façon  qu'elles  se 
croisent  le  moins  qu’il  se  pourra  ; et  dans  le  cas  où  l’une  ne 
pourroit  être  observée  qu’aux  dépens  de  l’autre , ce  seroit 
alors  la  seconde  qu’il  faudroil  sacrifier  en  partie  à la  première, 
qui  ne  sauroit  être  trop  respectée  ; c’est  sur  quoi  il  me  pa- 
roit  nécessaire  d’insister  , pour  donner  une  juste  idée  de  mon 
travail. 

La  première  loi , qui  tend  à la  sûreté  de  l’analyse,  nous  pres- 
crit de  ménager  les  divisions  avec  tant  d’art,  que  les  défini- 
tions sur  lesquelles  seront  établies  ces  divisions  , soient  tou- 
jours très-circonscrites , cl  n’expriment  que  des  caractères  qui 
ne  soient  nullement  susceptibles  de  varier  dans  les  plantes  réu- 
nies sous  un  même  titre. 

Cette  loi  ne  souffriroit  aucune  difficulté  dans  l'exécution  , si 
nous  avions  des  genres  artificiels  bien  faits  , et  qui  , à l’aide 
d’un  caractère  tranchant  et  choisi  indépendamment  de  tout 
rapport  prétendu  naturel  , rassemblassent  un  certain  nombra 
de  plantes  sous  un  même  point  de  vue  bien  terminé,  et  dont 
les  extrémités  fussent  aussi  sensibles  que  le  milieu.  Mais,  faute 
de  ce  secours,  j’ai  été  obligé,  en  mille  occasions,  de  prendre 
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un  biais  pour  éviter  toutes  les  irrégularités  des  genres , et  ne 
rien  laisser,  s’il  éloit  possible,  à l’arbitraire. 

Supposons,  par  exemple,  que  je  veuille  analyser  les  genres 
du  géranium , du  ranttnculus , du  poljgonum , du  thesium  et 
du  trifolium. 

Si  je  commence  par  distinguer  entre  les  corolles  régulières 
et  les  irrégulières,  pour  mettre  if  part  le  trifolium,  je  sépa- 
rerai beaucoup  d’espèces  de  géranium  dont  les  corolles  ne  sont 
pas  tout-à-fait  régulières.  Si  je  distingue,  au  contraire,  entre 
les  corolles  monopétalcs  et  les  polypétales  , afin  de  détacher 
le  polygonum  et  le  thesium  , je  n’aurai  plus  rien  de  fixe  par 
rapport  aux  trifolium  , dans  lesquels  le  caractère  de  la  corolle 
polypélale  est  équivoque.  Si  je  me  retourne  d’une  outre  fa-, 
jon,  et  que  j’établisse  ma  division  sur  la  différence  des  calices 
monophyles  d’avec  les  polyphylcs  , pour  me  défaire  encore  du 
trifolium  , je  sépare  de  nouveau  plusieurs  espèces  de  géranium 
qui  ont  le  calice  d’une  seule  pièce.  Si  enfin  je  me  rejette  sur 
le  nombre  des  étamines  pour  mettre  de  côté  le  thesium  ou 
quclqu’autre  des  genres  nommés  ci-dessus,  celui  du  polygo- 
num , et  même  celui  du  géranium  , se  trouveront  démembrés. 

Pour  éviter  les  obstacles  que  présentent  de  toutes  parts  ces 
divisions  vagues  et  indéterminées  , je  commencerai  par  sépa- 
rer les  fleurs  qui  ont  une  corolle  et  un  calice,  d’avec  celles  qui 
n’ont  qu’une  de  ces  deux  parties,  et  alors  j'aurai  d’un  côté  les 
géranium  , rauunculus  et  trifolium  ; et  de  l'autre  , les  poly- 
gonum  et  thesium.  Je  sous-diviserai  ensuite,  d’une  part,  en 
séparant  les  fleurs  qui  ont  des  ovaires  nombreux  de  celles  qui 
n’en  ont  qu’un  seul;  et  de  l’autre,  en  employant  la  considéra- 
tion de  l’ovaire , tantôt  supérieur,  tantôt  inferieur , etc.  comme 
dans  l’exemple  ci-dessous. 


Fleurs  completles. 
Un  seul  ovaire. 


~\ 

Plusieurs 

ovaires. 

Rauunculus. 


Un  seul 
stigmate. 


Trifolium.  J Géranium 


Cinq 

stigmates,. 


Fleurs  incomplettes. 


Ovaire  super. 
Poljgonum. 


Ovaire  infer,, 
Thesium . 


Digitized  by  Google 


PRÉLIMINAIRE.  Sg 

Quoiqu’il  y ait  beaucoup  d’autres  caractères  qui  différen- 
cient ces  genres,  il  n’y  en  a pas  qui  les  divisent  plus  simple- 
ment , plus  nettement  et  plus  également  que  ceux  dont  je  viens 
de  faire  usage.  Cependant  quelque  effort  que  j’aie  fait  pour  pa- 
rer aux  difficultés  qui  naissent  de  l'irrégularité  des  genres  , on 
verra  bien  que  je  n’ai  pas  toujours  pu  réussir  pleinement;  mais 
.j’ose  dire  que  ce  n’est  ni  ma  faute  , ni  celle  des  principes  que 
j’emploie , et  je  ne  doute  pas  que  je  ne  parvinsse  à porter  dans 
l’analyse  toute  la  sûreté  dont  elle  est  susceptible,  si  j’avois  ac- 
quis le  droit  d’opérer  une  révolution  en  Botanique,  et  de  for- 
mer de  nouveaux  genres  à l’abri  de  toute  variation. 

La  seconde  règle , indiquée  ci-dessus , exige  que  l’on  arrive 
au  but  en  général  par  la  voie  la  plus  courte  , quand  cet  avan- 
tage peut  se  concilier  avec  celui  de  la  plus  grande  sûreté.  Or, 
le  moyeu  pour  y réussir , est  de  préférer  toujours  les  divisions 
qui  partagent  l’ensemble  des  êtres  le  plus  également  possible. 
On  a pu  voir  , dans  le  modèle  d’analyse  que  j’ai  donné  au  com- 
mencement de  cet  article,  qu’à  la  réserve  de  la  première  divi- 
sion qui  met  huit  plantes  d’un  côté  et  quatre  de  l’autre,  ce  qui 
étoit  indispensable  pour  la  certitude  de  la  méthode,  toutes  les 
autres  divisions  répartissent  également  les  plantes  auxquelles 
elles  s’étendent. 

Mais  si , ayant  à faire  l’analyse  do  tout  le  règne  végétal , jo 
commcnçois  par  former  la  distribution  suivante: 


Fleurs  dont  les  étamines  très- 
sensibles  sont  toujours  compo- 
sées d’anthères  sessl^ps. 


Fleurs  dont  les  .étamines  , 
lorsqu’elles  sont  sensibles,  sont 
composées  d’aulhères  pédicu- 
lées 


il  est  certain  que,  quelque  défectueuse  que  fût  d’ailleurs  cette 
distribution  , elle  partageroit  le  règne  végétal  si  inégalement, 

que  presque  toutes  les  plantes  connues  scroicnt  comprises  dans 
le  second  membre.  Or  , si  ce  même  membre  ctoit  sous-divisé 
plusieurs  fois  de  suite  avec  la  même  inégalité,  il  en  résulteroit 
qu’un  petit  nombre  de  plantes  seroit  indiqué  par  une  voie  très— 
abrégée,  tandis  qu’il  s’en  trouveroit  une  multitude  d’autres 
auxquelles  on  n’arriveroit  que  par  un  travail  considérable,  et  à 
ti  avers  un  nombre  infini  de  divisions  accumulées.  El  quoique 
l’on  regagnât  en  quelque  sorle  d’un  côté  ce  que  l’on  perdroil  de 
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l’autre , cependant  une  pareille  marche  ne  seroît  pas  en  ge’néral 
la  plus  courte  possible  , outre  que  l'observateur  lui-même  ne  se 
senliroil  pas  dédommagé  par  la  brièveté  du  travail  en  certaines 
circonstances  , de  la  longueur  rebutante  des  recherches  qu’il 
teroit  obligé  de  faire  dans  les  autres  cas. 

Il  est  bon  de  prévenir  ici  une  difficulté  ; il  paroît  d’abord 
qu’une  marche  assujettie  à l’analyse,  doit  toujours  être  extrê— 
inement  longue  en  elle-même,  sur -tout  si  le  nombre  des 
plantes  analysées  est  considérable,  comme  seroil , par  exemple, 
un  nombre  de  quatre  mille  plantes  ; car  chaque  division  n’ayant 
jamais  que  deux  membres,  il  faudra,  ce  semble,  parcourir  un 
très-grand  nombre  de  ces  divisions  avant  d’arriver  à l’unité, 
c’est-à-dire,  à un  litre  qui  n’appartienne  plus  qu’à  une  seule 
plante. 

Cette  objection  ne  frappera  que  ceux  qui  ignorent  la  nature 
des  progressions  géométriques.  En  effet,  si  l’on  divise  conti- 
nuellement par  2 la  somme  4096,  dès  la  onzième  division,  on 
arrivera  à l’unité;  et  si  l’on  trouvoit  que  ce  fût  encore  trop  de 
onze  divisions  à parcourir  pour  chaque  plante,  l’une  portant 
l’autre,  j’observerai  que  ce  travail  peut  être  abrégé  au  moina 
d’un  tiers  dans  une  multitude  de  cas.  En  effet,  si  l’on  jette  le* 
yeux  sur  notre  analyse,  on  verra  d’abord  que  le  numéro  placé 
à côté  du  premier  membre  de  chaque  division , renvoie  tou- 
jours à la  division  qui  suit  immédiatement.  Ainsi  avec  un  peu 
d’usage  , on  pourra  , d’un  coup-d’œil , parcourir  quatre  ou  cinq 
divisions , ce  qui , dans  certains  cas  , abrégera  de  beaucoup  l’o- 
pération. Par  rapport  aux  numéros  qui  appartiennent  aux  se- 
conds membres  des  divisions  , et  qui  souvent  renvoient  assers 
loin , il  est  bien  difficile  qu'un  observateur  qui  se  scroit  un  peu 
familiarisé  avec  l'analyse  , n’eût  pas  retenu  par  cœur  les  pre- 
miers de  ces  numéros  qui  reviennent  à chaque  instant , ainsi 
que  les  divisions  auxquelles  ils  répondent , avantage  qui  le  dis- 
penseroit  encore  d'une  partie  des  recherches  à faire  pour  arri- 
ver au  but. 

On  voit , par  tout  ce  qui  vient  d’être  dit,  que  l’analyse  n’est 
autre  chose  qu’une  méthode  continue  (1) , mais  dont  l’usage  est 


(1)  La  méthode  d’analyse  est,  à proprement  parler,  une  méthode  «1» 
dissection.  J’ai  préféré’  ta  dénomination  d'analyse,  comme  pins  natu- 
TeJlc,  entre  qu’elle  convient  jusqu'à  un  certain  point  à cet  ouvrage  , dent 
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d’antant  plus  facile,  que  l’on  n’a  jamais  à choisir  qn’enlro  deux 
caractères,  dont  l’un  appartient  à la  plante  à l'exclusion  de 
l'autre,  et  dont  la  coexistence  dans  le  même  individu  implique* 
roit  contradiction.  C’est  ce  qui  distingue  ma  méthode  de  toutes 
les  autres,  qui,  sans  parler  du  grand  nombre  d’objets  entre 
lesquels  elles  laissent  le  plus  souvent  l’observateur  indécis  et 
embarrassé,  lui  offrent  un  choix  à faire  parmi  des  caractères 
qui  ordinairement  se  rapprochent  l’un  de  l’autre,  ou  sont  tout 
ou  plus  disparates,  mais  rarement  incompatibles. 

lTn  autre  avantage  que  l’analyse  a sur  les  systèmes  et  les 
méthodes  qui  ont  paru  jusqu’ici , c’est  que  dans  le  cas  où  les 
caractères  sont  tirés  du  nombre  de  certaines  parties,  telle* que 
les  pétales , les  étamines  , etc.  nous  avons  eu  soin  d’épargner  à 
l’observateur  la  peine  de  compter  exactement  ces  mêmes  par- 
ties , ce  qui  souffre  quelquefois  de  la  difficulté,  sur-tout  par 
rapport  à des  parties  aussi  délicates  que  les  étamines.  L’ana- 
lyse présente  presque  toujours  une  limite  en-drçi  et  au-delà 
de  laquelle  se  trouvent  les  deux  caractères  entre  lesquels  il 
s’agit  de  choisir,  comme  on  peut  le  voir  par  le  n°.  lî,  dans 
le  modèle  exécuté  ci-dessus  ; ou  si  enfin  le  nombre  des  éta- 
mines est  indique  par  quelques  titres  d’une  manière  définie  , 
c’est  qu’alors  il  n’est  pas  assez  considérable  pour  échapper  à un 
ceil  tant  soit  peu  exercé. 

Quant  aux  noms  que  j’ai  donnés  aux  plantes  qui  se  trouvent 
décrites  dans  le  cours  de  l’analyse,  je  me  suis  servi  le  plus 
souvent  de  ceux  de  M.  Linné  , que  j’ai  traduits  en  français  , 
mon  ouvrage  étant  écrit  dans  cette  langue.  J’y  ai  joint  le  sy- 
nonyme de  M.  de  Tournefnrtj  et  à l’aide  de  ces  deux  indica- 
cations , on  retrouvera  , sans  beaucoup  de  peine , les  synonymes 
de  tous  les  autres  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Botanique.  Lors- 
que la  formation  vicieuse  d’un  genre  par  M.  Linné  m’a  forcé 
d'abandonner  sa  dénomination,  j’en  ai  formé  une  nouvelle 
d’après  M.  de  Tournefort,  ou  quelque  Auteur  célèbre,  et  je 
ne  l'ai  composée  que  du  nom  générique  employé  par  mon 
Auteur,  et  d'une  épithète  qui  rend,  autant  qu’il  est  possible, 
la  principale  idée  exprimée  dans  le  reste  de  sa  phrase. 

Je  ne  puis  m'cmpéchcr  de  faire  ici  quelques  observations 


le  but  est  de  descendre  de  l'ensemble  des  plantes  à cLacnnc  d'elles  en 
' particulier. 
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sur  la  nomenclature  de  la  Botanique , qui  est  devenue  la  partie 
la  plus  difficile  de  la  science  , par  les  changemons  continuels 
que  chaque  Auteur  s’est  cru  en  droit  de  lui  faire  subir.  Les 
noms  ne  sont,  comme  l’on  sait,  que  les  signes  de  nos  idées  j et 
ces  signes  , parfaitement  arbitraires  dans  leur  première  ins- 
titution , n’acquièrent  de  valeur  réelle  et  solide  que  par  l’u- 
sage constant  qui  en  fixe  l’acception.  Cette  raison  auroit  dû, 
ce  me  semble  , engager  les  Botanistes  à le  respecter  un  peu 
davantage. 

L’invention  des  genres  est  d'un  grand  secours  pour  soulager 
la  mémoire , en  diminuant  la  somme  des  termes  employés 
pour  former  les  noms.  Mais  n’est-ce  pas  détruire  l’avantage 
que  l’on  peut  retirer  de  ces  dénominations  communes  à plu- 
sieurs espèces,  que  de  convertir,  comme  a fait  M.  Linné,  le 
nom  de  ntajrs  en  zea  , celui  de  sjringa  en  philadclphus  , celui 
de  jalapa  en  mirabilis , celui  d’onogra  en  œnolhera  , celui  de 
salicaria  en  lithrum  , etc.?  Quel  motif  peut  donc  avoir  eu  cet 
illustre  Auteur,  de  rajeunir  des  noms  ignorés  , pour  les  subs- 
tituer à ceux  qu’un  long  usage  avoit  rendus  familiers  aux  Bo- 
tanistes? et  n’auroit-il  pas  dû  sentir  combien  les  mots  deve- 
noient  par-là  nuisibles  aux  choses  même  , et  combien  c’éloit 
rendre  l’étude  de  la  science  pénible  et  rebutante,  en  la  sur- 
chargeant d’une  érudition  déplacée,  et  en  mettant  souvent  les 
Botanistes  daos  le  cas  de  ne  plus  s’entendre  les  uns  les  autres? 

De  la  formation  des  genres,  nait  la  nécessité  des  noms  gé- 
nériques, et  de  la  détermination  des  espèces  , résulte  futilité 
des  noms  triviaux  , qu’on  doit  plutôt  appeler  noms  spécifiques  , 
et  qui  servent  aux  premiers  comme  d’adjectifs.  On  ne  sauroit 
inéconnoitrc  ici  l’obligation  que  nous  avons  à M.  Linné,  pour 
avoir  établi  ces  dénominations  simples  qui  suppléent  avec  tant 
d’avantage  aux  longues  phrases  descriptives  dont  il  falloit  au- 
trefois s’embarrasser  la  mémoire,  et  qui  cependant,  toujours 
insuffisantes  pour  nous  donner  une  juste  idée  des  espèces,  exi— 
geoient  encore  le  secours  d’une  description  détaillée  qu’il  falloit 
consulter. 

Mais  ces  deux  sortes  de  noms  doivent  être  soumis  à des  rè- 
gles dont  on  ne  peut  s’écarlcr  qu’au  préjudice  de  la  science  dont 
ils  tendent  à faciliter  l’étude. 

F.n  effet,  les  noms  génériques  doivent  être  le  moins  signifi- 
catifs qu’il  est  possible,  parce  que  très-souvent  le  caractère 
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qu’ils  exprimeraient  pourroit  ne  pas  convenir  à tontes  les  es* 
pèces  comprises  dans  le  genre.  Ainsi  le  nom  de  polentilla,  que 
l’on  prétend  être  un  dérivé  de potenlia  (t) , vaut  mieux  que  celui 
de  quinquefolium , parce  que  les  plantes  de  ce  genre  n’ayant 
pas  toutes  leurs  feuilles  composées  de  cinq  folioles , ce  dernier 
nom  les  rcprésentcroil  mal  j au  lieu  que  celui  de  polentilla  , dont 
l'étymologie  est  beaucoup  moins  expressive  , n’est  pas  censé 
convenir  davantage  à une  espèce  qu’à  l’autre. 

Les  noms  spécifiques,  au  contraire,  qui  ont  un  objet  déter- 
miné, doivent  toujours  être  significatifs,  et  exprimer,  autant 
qu’il  est  possible,  quelque  qualité  sensible  , et  sur-tout  exclu- 
sive , des  especes  qu’ils  désignent.  Ainsi  menianthes  trifolia , 
prunus  spinosa  , ajuga  replans  , etc.  nous  offrent  des  noms  spé- 
cifiques dont  l’application  est  juste  et  naturelle.  Au  contraire  , 
dans  l 'euphorbia  antiquorum  , Veuphorbia  ojjicinarum , I ’eu- 
phorbia  spinosa,  les  noms  spécifiques  antiquorum,  ojjicinarum , 
spinosa,  sont  très -défectueux.  Les  deux  premiers  supposent 
des  connoissances  que  l'inspection  de  la  plante  ne  donne  pas , 
et  le  troisième  convient  à plusieurs  espèces  qui  sont  réellement 
épineuses,  tandis  que,  par  un  abus  bien  singulier  du  langage, 
l’espèce  à laquelle  on  l’a  attaché  ne  porte  point  d'épines.  Il  n’y 
a pas  moins  d’inconvénient  à emprunter  les  noms  spécifiques 
de  ceux  d’un  pays  ou  d’un  savant , ou  de  quelque  usage , ou 
d’une  qualité  quelquefois  idéale.  Cette  considération  aurait  dû 
faire  rejeter  tant  de  dénominations  vagues,  telles  que  celles  de 
corlusa  mathioli,  gratiola  monnieria,  evonimus  europœus  , 
verbnica  hybrida  , laurus  nobilis  , etc. 

Mais  il  me  semble  que  rien  n’empêche  d'adopter  pour  noms 
génériques  , ceux  des  hommes  célèbres  qui  se  sont  distingués 
dans  l’Histoire  Naturelle,  ou  qui  en  ont  fait  fleurir  l’élude  par 
la  protection  qu'ils  lui  ont  accordée.  C'est  une  espèce  d'hom- 
mage que  l’on  rend  à leur  mérite  ; et  les  amateurs  de  la  Bota- 
nique ne  peuvent  qu’être  flattés  de  retrouver  dans  le  symbole 
d’un  objet  qu’on  leur  fait  connoilrc , le  souvenir  d’un  nom  pré- 
cieux à la  science  même. 


(0  On  a donne,  dit-on,  à l'argentine  le  nom  de  polentilla , à cause  de» 
Tcttns  puissantes  que  l’on  ailribuoit  à cette  plante. 
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ARTICLE  II. 

De  l’Ordre  naturel. 

On  a pu  voir,  par  ce  qui  a été  dit  dan»  l’article  précédent, 
que  toutes  le»  parties  de  l'analyse  ne  sont  que  comme  des 
pièces  de  rapport  que  l’art  assortit , et  qui  n’ont  entre  elles 
aucune  liaison  nécessaire.  L’esprit  de  l’inventeur  ne  s’y  occupe 
de  l'ensemble  des  êtres  , que  pour  descendre  plus  sûrement 
aux  details,  en  sorte  qu’il  resserre  continuellement  l’étendue 
de  son  plan  , jusqu’à  ce  qu’il  soit  parvenu  à détacher  l’objet 
particulier  qu’il  veut  faire  connoitro.  Le  but  d’un  ordre  natu- 
rel, au  contraire,  est  d’enchaîner  toutes  nos  idées,  de  nous 
faire  saisir  tous  les  points  communs  par  lesquels  les  êtres  se 
tiennent  les  uns  aux  autres  , de  n’offrir  aucun  objet  à nos  re- 
gards, sans  nous  montrer  en  même  temps  tout  ce  qui  existe 
en -deçà  et  au-delà  , et  de  nous  exercer  par  ce  moyen  à ces 
grandes  vues  qui  parcourent  toute  la  sphère  d’un  sujet , et  qui 
sont , pour  ainsi  dire  , le  coup-d’œil  du  génie. 

Aussi  a-t-on  vu  plusieurs  hommes  célèbres  ambitionner  l’hon- 
neur de  remplir  une  si  belle  tâche.  Mais  ce  que  nous  avons  de 
mieux  en  cc  genre,  se  ressent  encore  des  inconvéniens  d'une 
marche  systématique  , et  me  paroit  susceptible  d’un  degré  de 
perfection  auquel  je  me  suis  efforcé  d’atteindre  , à l’aide  des 
principes  que  je  vais  établir  dans  l’instant. 

Il  est  certain  d'abord  que  nçus  ne  saisirons  jamais  le  plan 
vaste  et  magnifique  qui  a dirigé  l’Être  - Suprême  dans  la  for- 
mation de  cet  univers.  Nos  conceptions  les  plus  étendues  sont 
renfermées  dans  les  limites  de  quelques  orbes  particuliers  qui 
se  trouvent  plus  à notre  portée  que  les  autres;  et  pour  assigner 
même  à chaque  individu  la  place  qu’il  doit  occuper  dans  son 
orbe  , il  nous  manque  encore  bien  des  données  , soit  parce 
que  ne  connoissant  pas  tous  les  êtres  qui  composent  cet  orbe  , 
nous  ne  pouvons  fixer  d’une  manière  assez  précise  la  loi  des 
rapports  , soit  parce  qu’il  y a dans  le  fond  même  de  chaque 
être  des  aspects  qui  nous  échappent.  Mais  le  véritable  plan 
de  la  Nature  embrasse  à-la-fois  l’immensité  de  l’ensemble  et 
celle  des  détails  : il  consiste  dans  les  relations  qu’une  Sagesse 
infinie  a ménagées  cotre  les  qualités  tant  extérieures  qu’inté- 
rieures de  chaque  individu  , et  la  destination  de  cet  individu 
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considéré , soit  en  lui-même , so^t  à l’égard  de  l’univers  entier 
auquel  il  tient  par  une  infinité  de  fils  , dont  la  plupart  sont  im- 
perceptibles pour  nous. 

Au  défaut  de  cette  connoissance  qui  nous  sera  toujours  in- 
terdite , il  faut  nous  en  tenir  à ce  qui  est  plus  proportionné 
à nos  lumières,  et  borner  nos  recherches  à arranger  les  indi- 
vidus relativement  à notre  manière  de  voir  et  de  comparer  les 
objets,  quand  nous  voulons  les  rapprocher  ou  les  éloigner  les 
uns  des  autres , selon  qu’ils  ont  entre  eus  plus  ou  moins  de  res- 
semblance; c’est-à-dire,  qu’ayant  déterminé  une  plante  quel- 
conque pour  être  la  première  de  l’ordre  , on  placera  immédia- 
tement après , celle  de  toutes  les  plantes  connues  qui  paraîtra 
avoir  le  plus  de  rapport  avec  elle  , et  on  continuera  la  même 
gradation  de  nuance , jusqu’à  ce  qu’on  soit  parvenu  à la  plante 
qui  différera  le  plus  de  la  première  , et  qui , par  celte  raison  , 
formera  comme  le  dernier  anneau  de  la  chaîne. 

Ce  principe  est  si  simple,  qu’il  se  présente  de  lui-même  à 
l’esprit  de  tout  Naturaliste  qui  s’occupe  de  l'objet  dont  il  s’agit 
ici.  Cependant  les  Botanistes,  jusqu’à  ce  jour,  ont  mauqué 
plus  ou  moins  l’application  qu’ils  en  ont  faite  à l’arrangement 
des  plantes , parce  qu'ils  ont  voulu  soumettre  cet  arrangement' 
à des  lois  particulières;  parce  qu’ils  ont  voulu  commander  à la 
Nature,  la  forcer  de  disposer  ses  productions  à-peu-près 
comme  un  Général  dispose  son  armée , par  brigades  , par  régi- 
mens , par  bataillons,  par  compagnies,  etc.;  mais,  encore  une 
fois  , les  rapports  admirablement  nuancés  que  la  Nature  a éta- 
blis entre  la  plupart  des  végétaux , démentent  par-tout  de  pa- 
reilles divisions  ; elle  offre  à nos  regards  et  à nos  spéculations 
une  immense  collection  d’êtres  , parmi  lesquels  chaque  espèce 
est  distinguée  des  autres  par  une  différence  sensible  et  cons- 
tante; et  la  gradation  de  ces  différences  est  le  fondement  de 
l’ordre  que  nous  proposons.  Mais  toutes  les  fois  que  l’on  voudra 
diviser  et  sous-diviscr  par  grouppes  , à l’aide  d’une  prétendue, 
subordination  de  caractères  nets  et  saillans  , les  membres  de  ces 
divisions  , considérés  du  côté  des  rapports , rentreront  nécessai- 
rement les  uns  dans  les  autres. 

Mais  travailler  d’après  celle  opinion  , que  la  Nature  franchit 
de  toutes  parts  les  limites  que  nous  lui  marquons  si  gratuite- 
ment , n’cst-ce  pas  s’exposer  à tomber  dans  l’excès  contraire  h 
celui  que  l’on  veut  éviter , et  à introduire  par-tout  la  confusion 
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absolument  de  toute  espèce  de  loi  dans  la  disposition  des  végé- 
taux. L’ordre  dont  il  est  ici  question,  au  lieu  d’être  un  amas 
confus  de  dénominations  jetées  au  hasard  , formera  au  contraire 
un  ensemble  soumis  à des  règles  fixes  , mais  qui  ne  le  divise- 
ront pas , et  ne  tendront  qu’à  déterminer  la  place  que  doit 
occuper  chaque  espèce  dans  la  série  générale. 

Pour  exposer  mes  principes  d’une  manière  claire  et  métho- 
dique , il  me  semble  que  tout  se  réduit  à résoudre,  s’il  se  peut, 
les  trois  problèmes  suivans  : 

i°.  Déterminer  la  plante  que  Von  doit  placer  la  première  , 
et  qui  soit  comme  le  point  fixe  d’où  l'on  partira  pour  gradue? 
l’ordre  entier , et  arriver,  par  une  succession  naturelle  de 
rapports,  jusqu’à  la  dernière  limite  du  règne  végétal. 

2°.  Etablir  les  règles  qui  doivent  diriger  l’observateur 
dans  le  rapprochement  des  espèces. 

3°.  Trouver  un  moyen  pour  se  reconnaître  dans  un  ordre 
où  Von  n’admet  aucune  ligne  de  séparation. 

Je  ne  me  flatte  point  de  résoudre  ces  trois  problèmes  d’une 
manière  complctlc;  je  sais  que  les  résultats,  en  pareille  ma- 
tière, se  réduisent  nécessairement  à des  approximations  qui 
prêtent  encore  aux  conjectures.  Mais  si  nos  solutions  ne  nous 
mènent  pas  toujours  précisément  au  but , elles  nous  aideront 
du  moins  à éviter  les  écarts  frappans  où  nous  entralneroieut  des 
principes  fondés  sur  la  considération  d’un  caractère  isolé. 

PROBLÈME  premier. 

Indiquer  la  plante  que  l’dn  doit  choisir  pour  cotmnencer 
l’ordre. 

Pour  résoudre  ce  problème  , il  faut  pouvoir  répondre  au 
moins  à l’une  des  deux  questions  suivantes  : 

Quelle  est  la  plante  qui  nous  paroit  la  plus  vivante  , la 
* mieux  organisée  , en  un  mot , ta  plus  parfaite  ? 

. Quelle  est  ta  plante  que  nous  devons  juger  naturellement 
la  moins  complelte  dans  ses  organes , et  qui  semble  s’éloi~ 
gner  le  plus  des  autres  plantes  par  ses  djQ'érens  aspects  ? 
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Il  est  beaucoup  plus  aisé  de  satisfaire  à la  seconde  question 
qu’à  la  première.  La  cryptogamie  de  M.  Linné  nous  offre  une 
sorte  de  dégradation  dans  le  règne  végétal  j ce  n’est  pas  que  le 
jeu  des  mêmes  organes , et  peut-être  de  plus  grandes  mer- 
veilles encore  , n'aient  lieu  dans  les  points  où  nous  cessons  de 
voir.  Le  microscope  nous  a appris  combien  il  existoit  d’objets 
au-delà  de  la  portée  de  nos  yeux , et  combien  nous  en  devions 
concevoir  au-delà  de  ce  qu’il  nous  découvre  lui-même.  La  Na- 
ture travaille  encore  à notre  insu  , souvent  même  pour  notre 
utilité,  derrière  ce  voile  que  le  Créateur  a opposé  à notre 
curiosité.  Mais  comme  nous  ne  pouvons  juger  que  d’après  ce 
que  nous  conooissons , il  faudra  commencer  l’ordre  par  quel- 
qu’un de  ces  individus,  qui,  à raison  du  mécanisme  imper- 
ceptible de  leurs  organes  essentiels,  sont  à notre  égard  comme 
les  premières  ébauches  des  productions  végétales.  Ainsi  il  fau- 
dra se  déterminer  pour  un  agaric. 

Il  est  vrai  que  l’ordre  une  fois  formé,  on  doit  le  renverser , afin 
de  remettre  la  chaîne  dans  sa  situation  naturelle,  et  présenter 
d'abord  les  plantes  dans  lesquelles  l'orgauisation  paroit  être  la 
plus  active  et  la  plus  compleLte. 

PROBLÈME  IL 

Mesurer  les  degrés  de  rapport  qui  peuvent  servir  à rapprocher 
les  plantes. 

On  ne  peut  disconvenir  d'abord  qu’il  n’y  ait  un  grand  nombre 
de  plantes  qui  se  rapprochent  comme  d’ellcs-mêmcs , en  vertu 
des  rapports  marques  qu’elles  présentent  de  toutes  parts.  Aussi 
tous  les  Botanistes  se  sont-ils  réunis  dans  la  disposition  respec- 
tive de  ces  individus  qui  ont  entre  eux  , pour  ainsi  dire  , un  air 
de  famille,  tels  que  les  graminées , les  labiées,  les  liliacécs,  les 
légumineuses,  les  composées,  les  crucifères,  etc.  Tous  s’ac- 
cordent à reconnoitre  la  gradation  des  nuances  qui  lie  les  sor- 
bus  avec  les  cralœgus  ; ceux-ci  avec  les  mespilus ; ces  derniers 
eux-mêmes  avec  les  pjrus , etc.  : et  ces  portions  deséric,  flexi- 
bles en  .tout  sens,  se  sont  prêtées  par  la  multiplicité  des  rapports 
à tous  les  principes  divers  qui  ont  servi  de  base  aux  ordres 
naturels. 

J’adopterai  donc  les  parties  de  ces  ordres  sur  lesquelles  les 
Botanistes  ont  prononcé  d'une  voix  uuanitue  ; d'autant  plus 
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qu’il  n’est  point  nécessaire  pour  cela  d’adopter  en  même  temps 
les  principes  d'aucun  d’eux  , et  i^u'il  n’csl  besoin  que  du  flam- 
beau seul  d’observation  pour  nous  guider  sûrement  dans  ces 
routes  ouvertes  par  la  Nature  elle-mêine,  et  où  elle  a laissé 
par-tout  des  traces  si  sensibles  de  sa  marche. 

Mais  l’arrangement  respectif  de  ces  mêmes  suites  de  plantes 
que  nous  avons  désignées  ci-dessus,  s’est  trouvé  susceptible 
de  plusieurs  combinaisons  différentes,  et , j’ose  le  dire  , toutes 
également  vicieuses,  du  moins  dans  le  principe  dont  on  est 
parti  pour  les  rapprocher.  En  effet , pour  découvrir  le  passage 
d’une  suite  à l’autre , il  auroit  fallu  considérer  l’ensemble  des 
parties,  et  se  déterminer  d’après  le  plus  grand  nombre  et  la 
plus  grande  valeur  des  ressemblances.  Mais  comme  la  plupart 
des  Botanistes , dans  la  formation  de  leurs  ordres  naturels , se 
sont  attachés  à des  caractères  isolés,  il  arrive  souvent  que  les 
extrémités  des  lignées  voisines  ne  se  touchent  que  par  un  seul 
point,  et  se  repoussent  par  tous  les  autres. 

Une  autre  source  de  variations  encore  plus  frappantes,  c’est 
la  difficulté  de  placer  certaines  plantes  anomales  qui , au  pre- 
mier coup-d’œil , semblent  se  refuser  à toute  espèce  de  com- 
paraison ; tels  sont  les  genres  des  morina  , fraxinus , cesculus , 
viscum , plantngo , pamassia  , tamariscus  , alchimilla  , po- 
ljgala , adoxa , impatiens , etc.  Aussi  les  Botanistes,  qui  ont 
prétendu  les  ranger  en  raison  des  loix  circonscrites  auxquelles 
ils  sc  sont  astreints,  ont-ils  tellement  défiguré  les  portions  de 
la  chaîne  générale , dans  lesquelles  ils  ont  fait  entrer  ces  mêmes 
genres,  que  si  l’on  ne  voit  pas  d’abord  le  rang  qu’ils  devroient 
occuper,  ou  s’apperçoit  du  moins  évidemment  qu’ils  sont  dé- 
placés. 

Pour  éviter  ce  double  inconvénient  des  principes  particu- 
liers, j’ai  essayé  d’établir  des  règles  applicables  à l’ensemble 
même  des  organes , et  à l’aide  desquelles  on  pût  procéder  de  la 
manière  la  plus  uniforme  et  la  plus  avantageuse  dans  l’estima- 
tiou  de  ces  rapports  obscurs  qui  ne  donnent  point  assez  de  prise 
à l’observation. 

Avant  de  passer  à l’exposition  de  ces  règles  , je  conviena 
d’abord  avec  tous  les  Botanistes , que  dans  la  comparaison  des 
plantes  , on  doit  avoir  spécialement  égard  aux  parties  de  la 
fructification;  c’est-à-dire  , au  fruit , à la  fleur  et  à leurs  dépen- 
dances. Ce  principe  est  fondé  en  premier  lieu  sur  la  prééminence 
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que  l’on  attache  naturellement  à ces  organes  qui  renferment 
les  gages  de  la  génération  future,  et  auxquels  se  rapporte, 
comme  à son  centre  , le  mécanisme  subalterne  des  autres  partie* 
qui  ne  semblent  Tivre  que  pour  eux. 

D’ailleurs  ces  mêmes  organes  servent  mieux  que  tous  les 
autres  à déterminer  les  plantes , et  à les  caractériser  par  de* 
traits  parlans  ; en  sorte  que  sans  eux  la  plupart  n’ont  que  de* 
membres  et  un  corps , et  point  de  physionomie.  Les  idées 
même  du  vulgaire  concourent  ici  avec  les  observations  des  sa- 
Vans , du  moins  par  rapport  à la  fleur.  Cette  partie , que  Pline 
appelle  plantarum  gaudium , est  celle  qui  fixe  presque  seule 
nos  regards  : nous  passons  avec  une  sorte  de  dédain  auprès  des 
individus  qui  n’en  sont  point  encore  ornés  i on  dirait  qu’ils  ne 
commencent  h exister  pour  nous  qu’avec  cette  parure  si  riante 
qui  nous  appelle  et  souvent  nous  arrête  auprès  d’eux. 

Il  résulte  de  ce  principe,  que  deux  plantes  qui  se  ressem- 
blent parfaitement  dans  les  parties  de  la  fructification  , mais  qui 
diffèrent  totalement  pour  les  liges , les  feuilles  et  les  racines , 
ont  plus  de  rapport  entre  elles  que  deux  autres  plantes  qui  se 
rapprochent  très-sensiblement  par  ces  dernières  parties,  mais 
dans  lesquelles  les  parties  de  la  fructification  n’ont  aucune  res- 
semblance. C’est  ainsi  que  le  cacalia  suavc-olens  a une  affi- 
nité plus  marquée  avec  le  cacalia  ficoides , malgré  la  grande 
diversité  du  port,  que  l’ antirrhinum  linaria  n’en  a avec  l'eu- 
phorbia  cjrparisùas , quoique , abstraction  faite  de  la  fructifi- 
cation , on  soit  souvent  tenté  de  prendre  l’un  pour  l’autre. 

11  s’agiroit  maintenant  d’évaluer  les  différentes  parties  de  la 
fructification;  savoir,  la  semence,  les  étamines  et  pistils,  le 
péricarpe  , la  corolle  et  le  calice  , de  manière  à pouvoir  déter- 
miner les  raisons  et  même  les  degrés  de  préférence  que  l’on 
doit  donner  à un  rapport  sur  l’autre,  dans  le  cas  où  plusieurs 
de  ces  parties  , comparées  chacune  à chacune  dans  plusieurs  in- 
dividus, aoroient  entre  elles  une  ressemblance  parfaite.  Pour 
y parvenir  , j’ai  adopté  le  principe  suivant , que  je  ne  re- 
garde pas  comme  incontestable , mais  seulement  comme  le 
plus  plausible  de  tous  ceux  qu’il  me  semble  que  l’on  pourroit 
imaginer. 

PRINCIPE* 

Une  partie  de  la  fructification , ou , ce  qui  revient  au  même, 
Tome  I,  D 
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la  ressemblance  tirée  de  cette  partie  , doit  être  censée  avoir 
d’autant  plus  de  valeur , que  la  partie  elle-même  existe  dans  un 
plus  grand  nombre  d individus.  En  effet,  à raison  d’une  uni- 
versalité plus  générale,  elle  sert  à lier  une  plus  grande  quan- 
tité de  plantes,  et  devient  le  fondement  d’un  rapport  plus  étendu. 
Il  paroit  donc  convenable  d’adopter  une  prédilection  indiquée 
par  la  JNatnrc  elle-même. 

« 

CONSEQUENCES. 

i°.  Une  raison  très-forte  d’analogie  nous  porte  à croire  qu’au- 
cune plante  ne  donne  de  semences  sans  qu’elles  aient  été  pré- 
cédées par  des  étamines  et  pistils,  qui  sont  les  parties  essen- 
tielles de  la  fleur.  D’où  il  faut  conclure  que  la  valeur  de  la  se- 
mence est  égale  à celle  des  étamines  et  pistils  pris  ensemble. 

Je  réunis  ici  ces  deux  organes  comme  s’ils  n’en  faisoient 
qu’un  , à cause  du  rapport  intime  et  de  la  dépendance  mutuelle 
de  leurs  fonctions. 

a0.  La  valeur  des  étamines  doit  être  censée  égale  à celle  des 
pistils. 

3°.  Dans  le  nombre  des  plantes  dont  la  fructification  est  re- 
connue, il  y en  a environ  un  cinquième  dont  la  semence  n’a 
point  de  péricarpe.  Ainsi  cette  dernière  partie  ne  vaudra , dans 
la  comparaison  des  rapports , que  les  3 de  la  semence. 

4°.  Parmi  les  plantes  dont  les  fleurs  se  distinguent  facile- 
ment, il  y en  a environ  -dj  dont  les  étamines  et  pistils  ne  sont 
point  environnés  d’une  véritable  corolle  (l).  De  plus,  dans  les 
jd  qui  restent,  il  y a environ  £ des  plantes  qui  n’ont  point  de 
calice.  Donc  la  fraction  exprimera  la  valeur  de  la  corolle;  et 
quant  à celle  du  calice  , elle  sera  exprimée  par  les  2 de  ou 
par  la  fraction  , égale  à 

Pour  résumer  toutes  ces  valeurs  , appelons  t , la  valeur  de  la 
semence.  Celle  des  étamines  et  pistils,  pris  ensemble,  sera 
pareillement  exprimée  par  l’unité,  et  nous  aurons  la  gradation 
suivante  de  valeurs,  que  l’on  trouvera  exprimée  sur  la  colonne 
à droite , par  les  plus  petits  nombres  entiers  possibles  qui  puis- 
sent la  représenter  dans  sa  totalité. 


(i)  Vojcï  ce  mot  dans  le»  Principe». 
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Noms  des  parties  Valeurs  en  unités  Valeurs 
de  la  et  parties  en  nombres 

fructification.  de  l’unité.  entiers. 

(Dans  la  semence i 3o. 

Dans  les  étamines  et  pistils i 3o. 

Dans  les  étamines  seules j i5. 

(Dans  les  pistils  seuls ~ i5. 

Dans  le  péricarpe | 24. 

Dans  la  corolle -[4  28. 

Dans  le  calice — 21. 


D’après  ces  évaluations  , il  est  facile  de  comparer  la  ressem- 
blance d’unc  même  partie  prise  dans  deux  plantes  différentes, 
avec  la  ressemblance  d’une  seconde  partie  considérée  dans  le» 
mêmes  plantes  ou  dans  deux  autres.  Si  , par  exemple , le» 
péricarpes  de  deux  plantes  sont  entièrement  semblables  entre 
eux  , et  que  les  corolles  des  mêmes  plantes  soient  également 
semblables  entre  elles , on  voit  que  la  ressemblance  des  péri- 
carpes doit  être  à celle  des  corolles  dans  le  rapport  des  fraction» 
| et  -j4  , ou  des  nombres  entiers  24  et  28. 

Les  parties  qui  composent  le  port,  entreront  aussi  dans  la 
comparaison  des  plantes  ; mais  elles  ne  seront  employées  que 
subsidiairement,  et  lorsque  les  rapports  tires  du  fruit  et  de  la 
fleur,  se  balanceront  mutuellement,  et  joleront  de  l'incerti- 
tude sur  les  résultats.  Alors,  sans  soumet're  ces  mêmes  par- 
ties à aucun  calcul , on  se  bornera  à une  simple  préférence , 
fondée  aussi  sur  leur  universalité  plus  ou  moins  grande,  d’aprèa 
l’ordre  suivant. 

Racines. 

Feuilles. 

Tiges. 

Stipules. 

"Vrilles. 

Quant  aux  applications  particulières  que  l'on  peut  faire  des 
règles  que  nous  venons  d'exposer  , pour  comparer  les  plantes 
entre  elles  , il  ne  me  paroît  pas  possible  de  rien  déterminer 
à cet  égard  qui  puisse  se  rapporter  à tous  les  cas.  On  ne  dis- 
tingue ici  bien  nettement  que  les  extrêmes.  Les  valeurs  éta- 
blies existent  toutes  entières  dansées  ressemblances  parfaites  ; 
elles  s’évanouissent  quand  la  ressemblance  est  nulle.  Mais  entre 

D a 


Poils.' 

Epines. 

Glandes. 

Viscosités. 
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ces  deux  limites , quelle  immense  succession  de  nuances  à par- 
courir ! nuances  qui , semblables  à celles  que  le  mélange  des 
couleurs  introduit  dans  la  peinture  , sont  presque  toujours  com- 
posées elles -mêmes  d’autres  nuances  partielles,  et  dans  les- 
quelles il  faudrait  démêler  les  modifications  légères  qui  appar- 
tiennent à la  forme  des  parties,  à leur  grandeur,  à leur  dis- 
position , à leur  nombre,  etc.  Que  scroit-ce  si  l’on  vouloit 
tenir  compte  de  tant  d’autres  différences  inappréciables , et 
qui  cependant  marquent  toutes  dans  le  plan  du  Créateur?  de 
quelle  nature  serait  la  mesure  qu’il  faudrait  porter  sur  cet  as- 
semblage merveilleux  de  détails  en  tout  genre , où  se  trouvent 
réunis  et  combinés  en  mille  et  mille  manières,  la  délicatesse 
des  reliefs  , les  reflets  brillans  du  coloris , la  grâce  des  contours  , 
la  mollesse  des  draperies  , le  croisé  admirablement  varié  de* 
tissus,  le  mécanisme  vivant  des  parties  internes  , etc.  ; modèle 
inimitable  , si  foiblement  copié  par  la  main  de  l’homme  , et 
qui , infiniment  supérieur  eu  tout  aux  productions  de  ces  arts 
imitatifs  que  nous  cultivons  avec  efTort,  annonce,  par  la  per- 
fection même  de  l’ouvrage,  un  ouvrier  à qui  rien  n’a  coûté? 

Ces  considérations  sont  bien  propres  & nous  faire  sentir  le 
foiblesse  de  nos  lumières;  mais  elles  ne  doivent  pas  nous  dé- 
courager. Elles  nous  avertissent  du  moins  que  ce  n’est  qu’à 
force  de  voir , d'observer , de  comparer  les  objets  , d’appré- 
cier les  détails , de  multiplier  les  aspects  , que  nous  pourrons 
parvenir  à rapprocher  les  individus  les  uns  des  autres  de  la  ma- 
nière la  moins  défectueuse. 

Un  exemple  familier  fera  sentir  encore  mieux  celte  vérité. 
Que  l'on  présente  à un  homme  du  peuple,  dont  les  vues  sont 
resserrées  pour  l’ordinaire  dans  le  cercle  étroit  des  objets  rela- 
tifs à sa  profession;  qu’on  lui  présente,  dis-je,  une  pomme  , 
une  orange  et  une  nèfle;  qu’on  lui  demande  ensuite  laquelle  de 
l’orange  ou  de  la  nèfle  lui  parait  avoir  le  plus  de  rapport  avec 
la  pomme , il  est  à présumer  que  , séduit  par  la  grosseur  et  la 
forme  à-peu-près  sphérique  de  l’orange  et  de  la  pomme , il 
rejeter*  la  nèfle , comme  ayant  avec  la  pomme  moins  de  res- 
semblance que  l’orange.  Il  n’est  cependant  aucun  observateur  un 
peu  exercé  qui  ne  sente  combien  ce  jugement  serait  défectueux. 

Ainsi  fapperçn  de  la  ressemblance  entre  les  parties  homo- 
gènes d*  deux  plantes  , sera  toujours  le  résultat  de  l’expériencq 
de  l’observateur;  mais  les  règles  établies  ci-dessus,  serviront 
du  moins  a déterminer  la  valeur  de  celle  ressemblance , et  & 
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loi  assurer  la  préférence  sur  celle  des  autres  parties  qui  méri- 
ter oient  moins  de  fixer  l’attention. 

Et  pour  citer  encore  ici  les  Auteurs  qui  ont  composé  des 
ordres  naturels  , on  sentira  comment  , à l'aide  de  ces  mêmes 
règles,  le  frêne,  qu’ils  rangent  ordinairement  à côté  des  lilas  , 
troène,  etc.  , pourroit  se  rapprocher  des  érables;  comment  la 
distance  considérable  qu’ils  mettent  pntre  le  marronnier  et  le 
châtaignier,  pourroit  disparoitre  en  grande  partie;  comment 
enfin  le  njmphœa , que  M.  Linné  range  dans  le  voisinage  du 
phjtolacca  , se  trouve  plus  naturellement  dans  celui  du  podo - 
phjllum , où  il  a été  placé  par  M.  de  Jussieu  au  Jardin  royal 
des  Plantes. 

En  effet,  comparons  le  njrmphtea  avec  le phjrtolacca  d’une 
part , et  avec  le  podophjrlhim  de  l’autre,  et  essayons  d’appli- 
quer ici  les  valeurs  que  nous  avons  établies , pour  être  à portée 
de  nous  décider  entre  les  deux  savans  illustres  que  j’ai  cité» 
dans  Tins  tant. 

au  podophjllum , offre , 

Cal.  Une  demi-ressemblance  dans  le  calice , 
parce  que , quoiqu’il  ait  à-peu-près  le 
même  nombre  de  folioles  de  part  et  d’au- 
tre , il  est  persistant  dans  le  njntphtea  , 

et  caduc  dans  le  podophj  llum 1Q 

Cor.  Une  demi-ressemblance  dans  la  corolle, 
parce  que  les  pétales  sont  nombreux  , 
comme  de  i)  à i5  , et  assez  semblables  de 

part  et  d’autre  pour  la  forme »4 

Étant.  Une  ressemblance  dans  les  étamines , 
parce  que  leur  nombre  est  indéfini,  cons- 

Le  njrmphtea  J laminent  au-delà  de  vingt i5. 

comparé  Pist.  Une  ressemblance  dans  le  pistil , parce 
que  dans  les  deux  genres,  l’ovaire  est  ovale, 
non  applaii , sans  style , mais  chargé  d’un 
stigmate  large  , en  plateau , ou  rabattu....  i5- 
Péric.  Une  demi-ressemblance  dàns  le  pé- 
ricarpe, qui  est  une  baie,  unilbculaire 
dans  I epodop. , pluriloculairedans  \rnym- 
phiea  , mais  dont  les  loges  de  part  et  d’au- 
tre sont  polyspermes ta 

Serti.  Une  ressemblance  dans  les  semences  , 
parce  qu’elles  sont  petites  et  arrondies 
dans  l’un  et  l’autre  genre... 3o 

Total 96 
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au  phylolacca , offre, 

Cal.  Ressemblance  nulle  dans  le  calice  , 

puisqu’il  n’exisle  pas O 

Cor.  Point  de  ressemblance  dans  la  corolle  , 
d'abord  parce  qu’elle  est  nue  dans  le  phj't. 
et  ensuite  parce  qu’elle  n’a  quecinq  pétales.  O 
Étam.  Point  de  ressemblance  dans  les  éta- 
mines, parce  que  leur  nombre  est  ici 


limité  , et  jamais  au-delà  de  vingt O 

Le  njrmphœa  ) Pisl.  Point  de  ressemblance  dans  le  pistil, 
comparé  \ parce  que  dans  le  phj't.  l’ovaire  est  très- 

j applati  et  stilifère O 

Péric.  Une  demi- ressemblance  dans  le  pé- 
ricarpe, parce  qu’il  forme  dans  le  pl'J't. 
une  baie  pluriloculaire , mais  dont  les 

loges  sont  mouospermes 12 

Sent.  Point  de  rrssrmblancc  dans  les  se- 
..  mences , parce  qu’elles  sont  rénifortnes 

d’une  part,  et  arrondies  de  l’autre O 

v Total ta 


On  voit,  par  cet  exemple,  combien  le  rapport  du  rvymphœa 
avec  le  phj  lolacca  est  peu  marqué  , en  comparaison  de  celai 
que  ce  premier  genre  a avec  le  podopftj'llum , et  combien  , par 
conséquent  , le  rapprochement  formé  par  M.  de  Jussieu  est 
conforme  à la  Nature. 

M.  Haller  avertit,  au  commencement  de  son  ouvrage,  qu’il 
n’a  point  suivi  le  système  de  M.  Linné,  parce  qu’il  offroit  des 
séparations  trop  frappantes  (l).  Après  cet  aveu  , n’a-t-on  pas 
lieu  d’être  surpris  de  trouver  dans  ce  premier  Auteur  celte 
suite  singulière  par  son  irrégularité:  mercurialis  , laurus , hip- 
pophee  , zanichclh'a , empetrum . amaranthus  , etc.  et  un  peu 
plus  loin  , alrrple  r , lapulus  , ceins  , tamnus  , xanthium  , fa- 
gus  , etc.?  Hall.  Helv.  tom.  II,  page  ac)ï.  Or,  il  suffira  d’ap- 
pliquer encore  à une  pareille  série  les  valeurs  déterminées  ci- 
dessus  , pour  voir  toutes  ces  pièces  mal  assorties , non  seulement 
sc  détacher  et  se  fuir,  mais  de  plus  aller  se  ranger,  sans  beau- 
coup d’effort,  à côté  des  plantes  parmi  lesquelles  la  totalité  de 


(i)  Linnieannm  ( methodum  ) pntuissem  scquif  mihique  mufti  fabnris  y 
Jacrre  compendium  ; numquam  tamen  polu i h me  ablincrc , ut  gramitia 
divcllerem  , ut  ex  seuls  ralionc  simillimns  plantas  separarem , alias- re 
classe  J naturelle*  lacer  arc  m . Jiall.  Hclr.  Frsf.  xxij. 
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(cnrs  rapports  leur  assignera  une  place  plus  convenable  et  plus 
naturelle. 

PROBLÈME  III. 

Trouver  un  moyen  pour  se  reconnaître  dans  un  ordre  où  l’on 
n’admet  aucune  limite  ni  division  quelconque. 

Il  est  certain  que  dans  une  se'rie  (elle  que  nous  Poffriroieivt 
les  plantes  rangées  d’après  les  principes  établis  ci-dessus,  l’es- 
prit auroit  besoin  d’être  soulagé  de  temps  en  temps  comme 
par  des  points  de  ralliement  qui  l’aidassent  à se  reconnoitre  au 
milieu  de  la  multitude  des  objets.  Cet  avantage  serpil  même 
d’autant  plus  à desirer , que  la  loi  des  rapports  n’est  point  cons- 
tante d’un  terme  à l’autre  entre  les  individus  que  nous  con- 
naissons; et  qu’en  certains  endroits,  ces  individus  forment  des 
portions  de  série  dans  lesquelles  les  affinités,  beaucoup  plus 
sensibles  qu’ailleurs , ont  besoin  d’une  indication  qui  les  fasse 
remarquer. 

Jusqu’ici  on  n’a  trouvé  d’autre  moyen  pour  indiquer  les  re- 
pos nécessaires  , que  de  former  l’ordre  naturel  à la  manière 
des  systèmes  et  des  méthodes  ; c’est-à-dire  , de  diviser  et  même 
de  sous-diviser  par-tout  où  l’on  a cru  découvrir  des  points  de 
séparation  plus  ou  moins  marqués.  Mais,  je  ne  saurois  trop 
le  répéter,  les  titres  de  ces  divisions  et  les  définitions  qui 
les  accompagnent , défigurent  l’ordre  en  le  décomposant  , et 
en  renfermant  dans  autant  de  cadres  particuliers  , toutes  les 
parties  d’un  grand  tableau  dont  l’ensemble  fait  le  principal 
mérite. 

M.  Linné,  et  à son  imitation  M.  Gérard  , ont  adroitement 
évité  ce  défaut  dans  leurs  ordres  naturels  , en  donnant , par 
forme  de  titre,  un  nom  simple  à chaque  division,  et  en  sup- 
primant sa  définition  et  son  caractère  distinctif.  Mais  ces  déno- 
minations étant  purement  arbitraires , et  n’ofTrant  à l’esprit 
qu’un  sens  vague  et  indéterminé , [ne  peuvent  être  que  d’un 
très-médiocre  avantage- 

Persuadé,  avec  ces  hommes  célèbres,  qu’il  est  nécessaire 
d’employer  encore  ici  l’art  pour  observer  la  Nature,  je  ne  re- 
jelerai  pas  les  titres,  les  définitions  et  les  caractères  qui  expri- 
ment ces  suites  de  plantes  dont  les  rapports  communs  sont  si 
marqués , et  qui  forment  des  ordres  particuliers  chez  les  uns , 

D 4 
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et  des  Tamillcs  chez  les  autres  ; mais  je  les  emploierai  de  ma- 
nière à ne  point  gêner  l’ordre  , qu’ils  ne  diviseront  nulle  part ; 
et  pour  cet  effet , je  les  disposerai  de  la  manière  suivante  : 

i°.  Les  plantes  étant,  comme  je  l’ai  dit  tout-à-l’heure  , ran- 
gées à la  suite  les  unes  des  autres  en  raison  de  leurs  rapports 
les  plus  marqués , je  placerai  en  marge  , de  distance  en  dis- 
tance , les  caractères  expressifs  des  affinités  les  plus  sensibles 
que  présentent  ces  suites  de  plantes  dont  je  viens  de  parler,  et 
ces  caractères  seront  surmontés  d’un  nom  simple  en  forme  de 
litre  et  pareillement  significatif,  que  l’on  pourra  retenir. 

2°.  J’aurai  soin  de  disposer  toujours  ces  titres  ou  caractères 
à une  hauteur  moyenne  à l’ensemble  des  plantes  auxquelles  ils 
se  rapporteront , afin  de  ne  point  exprimer  de  limites  ni  fixer 
l’extension  des  rapports  ; de  sorte  que  si  les  solannées,  par 
exemple , sont  composées  de  cent  plantes , leur  titre  caracté- 
ristique sera  placé  en  marge  à la  hauteur  de  la  cinquantième 
plante.  Par  cette  disposition  , on  pourra  remarquer  très-souvent 
que  les  plantes  auront  d’autant  moins  de  rapport  avec  l’expres- 
sion de  leur  titre , qu’elles  en  seront  plus  éloignées  , soit  en 
dessus,  soit  en  dessous;  et  les  titres  eux-mêmes,  sans  rien  di- 
viser, comme  cela  a lieu  dans  les  autres  ordres  naturels  , où  ils 
tombent  souvent  fort  mal-à-propos  au  milieu  d’une  succession 
de  nuances  , serviront  à faire  sortir  les  parties  du  tableau  qni 
demanderont  à être  fortement  prononcées. 

Je  joins  ici  un  échantillon  de  mon  ordre  naturel , mais  dans 
lequel  je  me  suis  contenté  d’employer  les  genres.  La  place 
même  qu’occupe  chacun  de  ces  genres  , n’y  est  déterminée 
que  d’une  manière  assez  vague;  et  les  rapports  qui  les  rappro- 
chent , n’ont  point  été  appréciés  d’après  les  principes  que  j’ai 
établis , parce  qu’il  est  impossible  d’effectuer  un  pareil  calcpl 
sur  des  genres  qui  ne  sont , pour  la  plupart , comme  je  l’ai  fait 
voir,  que  des  assemblages  artificiels,  formés  d’après  l’observa- 
tion de  certaines  marques  communes , et  non  d’après  le  rapport 
le  plus  prochain.  Mais  cette  ébauche  suffira  toujours  pour  donne» 
une  idée  de  la  distribution  que  j’ai  projetée. 


Digitized  by  Google 


PRÉLIMINAIRE. 


«7 


ORDRE  NATUREL. 


SÉRIE  GENERALE 
des  genres 

rapproches  en  raison 
de  leurs  rapports. 

Saillies  particulières 
formées 

par  certaines  affinités 
remarquables. 

Rapport»  généraux 
et  éloignes , 
indiquant  la  perfection 
graduée  des  organes. 

Agaricus  T. 

Fructification  ab- 

floletus. 

-oluiurnl  inconnue 

Fungus. 

et  insensible. 

Hydnum. 

Champignons. 

Phallus. 

Elvca. 

Substance  spongicu- 

Clatlirus. 

se  , lamellée  ou  poreu- 

Peziza. 

se,  et  qui,  sous  diverses 

Lycoperdon. 

formes,  s’étend  en  bau- 

Clavaria. 

teur  ou  est  très  ramas- 

Mu  cor. 

sée. 

Byssus. 

Conferva. 

XJlva. 

Tremella. 

Algues. 

Fucus . 

Lichen. 

Substance  applatie , 

Targionia. 

membraneuse , et  qui , 

Anttioceros . 

sous  diverses  ramifica- 

Riccia. 

tions , s’étend  en  Ion- 

Blasia. 

gucur,  et  produit  des 

Marchanlia. 

cupules  floriformcs. 

Jungermannia. 

Iiuxbaunia. 

Hynum. 

Fructification  s ru- 

firium. 

sible , mais  indis- 

Mnium. 

• 

tincte  ou  peu  cou- 

Polyirichum. 

Mousses. 

nue. 

Splachnum. 

Fontinalis. 

Feuilles  nombreuses 

Porella. 

et  disposées  en  gazon  , 

Phascum. 

ou  embriquées  autour 

Sphagnum. 

des  tiges  qui  produi- 

Il  copodium. 

sent  des  urnes  anlhéri- 

Ft/uisetum. 

formes. 

Jsoetes. 

Pilulnria. 

Mnrsilnn. 

OphiugloSSum. 

R 
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d i s co  uns 


Suite  DE  la  SÉRIE 
formée 

par  le  rapprochement 
des  genres. 

Saillies  particulières 
formées 

par  rei  taînes  affinités 
remarquables. 

Kapports  généraux. 

et  éloignés , 
indiquant  la  perfection 
graduée  des  organes. 

Osmunda. 

Onoclea. 

Fougères. 

Pt  cris. 

Asplénium 

l'richomanes. 

Feuilles  toutes  radi- 

cales , roulées  en  crosse 

litechnum. 

avant  leur  développe- 

t 

Uemionitis. 

ment,  et  chargées  de 
poussière  sémimfor- 

Lonchitis . 

Adianthum. 

me. 

Acroslicuni. 
Poli  podium. 
Zamia. 
Cycas. 

Palmiers. 

Chamœrops. 

Sambal. 

Feuilles  ramassées 

liorassus. 

en  faisceau  au  sommet 

Coripha. 

de  la  lige  tjui  est  sim- 

Cocos. 

pie.  Fleurs  paniculées 

Plate. 

et  enfermées  dans  un 

Areca. 

spathe. 

Cariota. 

Plais. 

Phoenix. 

Calamus. 

Flagcllaria. 

Oryza. 

Zizania. 

Fructification 

Pharus. 

sensible  ettrès-dis- 

Olj  ra. 

lincte;  étamines  de 

Paspalum. 

deux  à six  } seraen- 

Antho  vanlhum. 

ces  ordinairement 

Alopecurus. 

nues  et  solitaires. 

Phleum. 
Phnlai  is . 
Panicum. 
Milium. 
Stipa. 
Agros  lis. 
Aira. 
Melica. 

Poa. 

Briza. 
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Suite  DE  Lit  SÈME 
formée 

par  le  rappioehcmcm 
des  genres. 


S 


A I LL  1 E S PARTICCLlàxES 
formées 

par  certaines  affinités 
remarquables. 


Rappopts  GÉsÉaArx 
et  éloignés  t 
indiquant  la  perfcctjoa 
graduée  des  organes. 


U ni o la. 

Dactylis. 

Festuca. 

Bromus. 

Avena. 

Holecus. 

Andropogon. 

Arundo'. 

Lagurus. 

Çrnosurus. 

Hardeum. 

Sccale. 

Triticum. 

Climns. 

Eolium. 

K ardu  s. 


Graminées . 

Feuilles  simples  , 
alongéos  et  engainées 
i leur  base.  Fleurs  en- 
fermées dans  des  pail- 
lettes 


AEg'lops. 
C'enchi  us. 
Care  r. 
Eriophorum. 
Scirpus. 
Çyperus , etc. 


Comme  je  me  suis  borné  dans  cet  Ouvrage  à donner  un 
jlora  de  la  France , l’arrangement  que  j’aurois  formé  , en  n*em- 
ployant  que  les  plantes  qui  naissent  dans  ce  climat , auroit  été 
trop  incomplet , à cause  des  vides  qu’auroient  laissés  de  toutes 
parts  l’omission  d'une  multitude  de  plantes  exotiques.  J’ai  donc 
cru  plus  à propos  de  réserver  l’exécution  entière  de  l’ordre  na- 
turel pour  un  autre  ouvrage  que  je  compte  offrir  au  public  dans 
quelques  années. 

Cet  ouvrage  , qui  aura  pour  titre  : Théâtre  universel  de 
Botanh/ue , et  pour  lequel  j’ai  déjà  amassé  des  matériaux  con- 
sidérables , contiendra  , dans  une  première  partie  , l’analyse 
exacte  de  toutes  les  plantes  connues  , avec  la  description  de 
chacune  d’elles.  J’y'  joindrai  la  synonymie  dos  Auteurs  les  plus 
célèbres.  Ce  travail  est  devenu  indispensable  par  la  multiplicité 
des  nouveaux  noms  que  les  R ilanistcs  modernes  ont  substitués  & 
ceux  qui  étaient  en  usage  avant  eux. 
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On  trouvera  dans  la  seconde  partie,  l’ordre  naturel  de  toute* 
les  plantes  qui  auront  été  indiquées  par  l’analyse.  Le  nom  de 
chaque  plante  sera  précédé  de  deux  numéros  placés  l’un  au- 
dessus  de  l’autre.  Le  supérieur  marquera  le  rang  de  la  plante  ; 
il  sera  porté  d’avance  dans  l’analyse  , où  il  servira  pour  ren- 
voyer à l’ordre  naturel.  Le  numéro  inférieur  sera  celui  du 
paragraphe  de  l'analyse  auquel  appartiendra  la  plante,  dont  il 
fera  retrouver  la  description  et  la  synonymie  dans  l’analyse  , 
toutes  les  fois  qu’on  en  aura  besoin.  Ces  deux  numéros  seront 
comme  un  moyen  de  communication  entre  l’analyse  et  l’ordre 
naturel,  qui,  par-là,  se  prêteront  un  mutuel  secours. 
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PRINCIPES 

ÉLÉMENTAIRES 

DE  BOTANIQUE  d). 

INTRODUCTION. 

Parao.  i.  Si  l’on  observe  les  difFérens  êtres  qui  entrentdans  U 
structure  intérieure  de  notre  globe,  on  qui  en  occupent  la  surface , 
on  remarquera  d’abord  un  grand  nombre  de  corps  composés  d’une 
matière  brute  , et  qui  s’accroît  par  la  juxta-position  des  subs- 
tances qui  concourent  il  sa  formation  , et  non  par  l’effet  d’aucun 
principe  interne  de  développement  : ces  êtres  sont  appelés , en 
général , êtres  inorganiques  : ils  comprennent  non  seulement 
ces  productions  auxquelles  on  donne  le  nom  de  minéraux , sa- 
voir, les  terres,  les  pierres,  les  sels  , les  métaux  , mais  encore 
certaines  substances,  en  apparence  très-différentes  des  précé- 
dentes, telles  que  l’eau,  l’air,  et  jusqu’aux  élémens  eux- 
mêmes. 

a.  D’autres  êtres  sont  pourvus  d’organes  propres  à différente* 


(i)  Nous  croyons  utile  d’avertir  que  nous  ne  prétendons  nullement 
donner  ici  un  traité  complet  de  Botanique  ou  de  Physique  végétale  , mais 
seulement  présenter  nn  précis  des  principes  et  des  termes  nécessaires  pour 
l’intelligence  de  la  Flore  française  : parmi  les  termes  employés  par  les  bo- 
tanistes , il  en  est  de  denx  ordres  bien  différent  par  le  degré  de  leur  impor- 
tance ; les  nns , qui  servent  A designer  les  organes  des  plantes,  sont  de  pre- 
mière importance  dans  l’etade  des  végétaux  , et  font  également  partie  de  la 
Botanique  et  de  la  Physique  végétale;  les  antres,  qui  servent  à indiquer  les 
modifications  des  organes  , n’ont  d’importance  que  ponr  1a  nomenclature. 
Mous  aurons  soin  de  donner  l’explication  de  ces  derniers  dans  des  articles 
note»  par  de»  atn-risquea  (*),  afin  que  ceux  qni  voudront  lire  seulement 
un  Précis  de  Physique  végétale , puissent  omettre  dans  leur  lecture  tout  c* 
qui  a rapport  il  la  terminologie  : nous  oc  donnerons  même  l’explication  que 
des  termes  propres  il  la  Botanique,  ou  qui  ÿ sont  pris  dans  une  acception 
particulière.  A qnoi  bon  expliquer  ce  que  c’est  qn'une  feuille  ovale  ou  or— 
fciculaite , qu'une  tige  cylindrique  on  létragone,  etc.  : autant  vaudroit  donnée 
le  dictionnaire  entier  de  la  laugue  t 
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fonctions , et  jouissent  d’un  principe  vital  très-marqué  , et  de  la 
faculté  de  reproduire  leur  semblable;  on  les  a compris  sous  la 
dénomination  générale  à' êtres  organiques.  Quoique  liès-diver- 
*ifiés  dans  leur  structure  , ces  êtres  paroissent  formés  sur  un 
plan  uniforme  : ils  ont  la  faculté  d’intervertir,  en  plusieurs  cas  , 
les  loin  ordinaires  de  la  physique  et  de  la  chimie,  et  peuvent 
en  particulier . tant  que  leur  force  vitale  existe , résister  à la  pu- 
tréfaction : ils  s'approprient  ou  changent  en  leur  propre  subs- 
tance les  molécules  des  corps  étrangers  : ils  sont  nécessairement 
composés  d«  parties  dissemblable; , les  unes  solides,  les  autres 
liquides  : la  structure  de  leurs  parties,  quoique  très-variée, 
offre  toujours  une  sorte  de  régularité  , sans  montrer  cependant 
les  formes  anguleuses  propres  aux  cristaux  : la  composition  de 
ces  parties  présente  plusieurs  combinaisons  chimiques  d'une  na- 
ture particulière , et  que  la  synthèse  ne  peut  imiter , etc. 

Les  êtres  organisés  se  partagent  eux-mêmes  en  deux  classes, 
connues  sous  les  noms  de  végétaux  et  d’ animaux. 

5.  Les  Animaux  sont  des  êtres  organiques  , pourvus  de  sensi- 
bilité et  de  volonté  , capables  de  mouvemens  spontanés  , qui  ne  sç 
nourrissent  ordinairement  que  de  substances  qui  ont  élé  orga- 
nisées , qui  la  plupart  font  entrer  ces  substances  dans  leur  corps 
au  moyen  d’un  petit  nombre  d’ouvertures  destinées  à cet 
nsage , qui  les  enferment  dans  un  sac  commun  oii  les  parties 
vraiment  alimentaires  sont  absorbées  par  des  pores  intérieurs  , 
et  d’où  le  résidu  est  chassé  en  dehors  ; qui , étant  la  plupart 
munis  d’un  centre  commun  , ne  peuvent  être  facilement  séparés 
en  plusieurs  êtres  vivans;  qui,  ayant  un  terme  h leur  accrois- 
sement, et  une  circulation  des  sucs  dans  les  mêmes  vaisseaux, 
ont  aussi  un  terme  nécessaire  à leur  existence,  savoir  celui  oit 
les  vaisseaux  s’obstruent  ou  s’endurcissent;  qui  se  reproduisent 
au  moyen  d’organes  sexuels  permanens  pendant  toute  la  durée 
de  la  vie,  et  dans  la  plupart  employés  plus  d'une  fois;  qui  enfin 
opèrent  cette  fécondation,  au  moyen  d'un  liquide  non  renfermé 
dans  de  petites  coques  d'apparence  pulvérulente. 

4-  Les  V égétaux  ou  les  Plantes  , sont  des  êtres  organiques  , 
dépourvus  de  sensibilité , incapables  d'aucuns  mouvemens  volon- 
taires, la  plupart  fixés  au  lieu  de  leur  naissance,  qui  se  nour- 
rissent généralement  des  substances  inorganisées  les  plus  généra- 
lement répandues  dans  la  nature,  telles  que  l'eau  et  l’air;  qui 
absorbent  ces  substances  par  des  pores  nombreux  placés  à leur 
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surface  extérieure , et  ne  les  renferment  point  dans  nn  sac  par- 
ticulier situé  à l’intérieur  du  corps;  qui,  étant  de'pourvus  de 
centre  commun,  peuvent  être  facilement  séparés  en  plusieurs 
êtres  vivans;  qui,  n’ayant  pas  de  terme  à leur  accroissement 
ni  de  vraie  circulation,  n’ont  pas  non  plus  de  terme  nécessaire 
à leur  existence;' qui  se  reproduisent  au  moyen  d’organes 
sexuels  , toujours  détruits  après  chaque  fécondation  , et  em- 
ployés une  seule  fois;  qui  enfin  opèrent  cette  fécondation  , au 
moyen  d’un  lluide  renfermé  dans  de  petites  coques , dont  la 
réunion  ressemble  à de  la  poussière. 

Ces  différens  caractères  des  animaux  et  des  végétaux , sont 
nécessairement  liés;  de  telle  sorte,  que  l’un  d’entre  eux  étant 
donné  , on  peut , par  le  raisonnement , en  déduire  tous  lea 
autres. 

5.  L’étude  de  tous  les  êtres  dont  nous  venons  de  parler,  est 
l’objet  de  cette  branche  intéressante  de  nos  connoissauccs  , que 
l’on  nomme  Histoire  naturelle,  et  que  l’on  divise  ordinairement 
en  trois  parties  différentes,  relatives  aux  trois  grandes  classes  que 
nous  avons  formées  ci-dessus,  ou  aux  trois  règnes  de  la  nature • 
Ces  parties  sont,  l°. , la  Minéralogie , qui  traite  des  corps  inorga- 
niques ; à”,  la  Botanique , qui  a pour  objet  la  connoissance  des 
végétaux;  5°.  la  Zoologie , ou  l’étude  du  règne  animal. 

Après  cette  courte  exposition  , que  j’ai  cru  devoir  présenter, 
pour  donner  une  idée  plus  nette  du  règne  végétal  par  sa  compa- 
raison avec  les  règnes  voisins,  je  m’arrête  h la  Botanique  seule, 
qui  est  l’objet  direct  de  cet  ouvrage. 

6.  L’étude  des  Plantes  (et  cette  division  est  aussi  applicable  à 
celle  des  animaux  ) présente  trois  points  de  vue  très-distingués 
l’un  de  l’autre,  et  qui  forment  trois  genres  de  connoissances. 

Le  premier  comprend  l’observation  des  plantes , en  tant 
Hu  êtres  vivans  .•  cette  étude  porte  le  nom  particulier  de  Phj- 
sique  végétale,  et  se  compose  de  deux  branches  , savoir,  la 
structure  ou  la  composition  générale  des  organes  des  végétaux  , 
et  le  jeu  ou  l’action  de  ces  mêmes  organes.  La  première  de 
ces  deux  branches  a reçu , par  analogie  avec  le  règne  animal , 
le  nom  impropre  à’ Anatomie  , et  la-scconde  celui  de  Phy  sio- 
logie, qui  n’esl  guère  plus  exact. 

Le  secoud  point  de  vue  sous  lequel  on  peut  envisager  l’étude 
«les  plantes,  et  qui  a reçu  le  nom  de  Botanique,  proprement 
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dite,  consiste  à les  considérer  en  tant  qu  ’élres  distincts  ; c’est- 
à-dire  , a les  observer  chacun  individuellement,  à déterminer 
leurs  différences  et  leurs  resseujL'auccs  , à les  groupper  les  uns 
à côté  des  autres , selon  leur  plus  ou  moins  grande  ressem- 
blance , et  à indiquer  les  traits  de  structure  communs  à chaque 
grouppe. 

Le  troisième  point  de  vue  sous  lequel  on  doit  observer  le* 
végétaux,  consiste  à les  envisager  comme  des  êtres  utiles  à 
l’homme  ; cette  branche  de  la  science,  qui  est  une  conséquence 
des  deux  premières , et  que  je  désigne  sous  le  nom  de  Bota- 
nique appliquée , comprend  l’histoire  médicale  , économique  , 
industrielle  et  agricole  des  végétaux. 

7.  Notre  but  étant , dans  cet  ouvrage  , de  faire  connoîlre  les 
différens  végétaux  qui  existent  dans  la  France , nous  aurons  be- 
soin , pour  les  distinguer  les  uns  des  autres,  d'employer  certaines 
marques  : ces  marques  distinctives  sont  appelées  caractères  par 
les  naturalistes.  L’importance  comparative  de  ces  caractères  est 
déterminée,  r°.  par  l’importance  de  l’organe  pour  l’action  vi- 
tale, ce  qui  est  une  question  de  physique  végétale;  2°.  par  le 
nombre  proportionnel  des  plantes  qui  sont  douées  du  même 
caractère , et  ceci  est  une  question  de  botanique  pure.  On  voit 
donc  que  les  élémens  de  ces  deux  études  sont  indispensables 
pour  bien  connoître  les  végétaux  d’un  pays , et  ce  que  je  dis  ici 
des  plantes  de  la  France  , est  également  vrai  des  végétaux  en 
général.  La  botanique  et  la  physique  végétale  s’entr’aidentà  tel 
point , qu’elles  sont  réellement  inséparables.  Le  botaniste  ap- 
prend du  physicien  quelle  est  l’importance  de  chaque  caractère 
et  la  distinction  précise  des  organes.  Le  physicien  apprend  da 
botaniste  jusqu’à  quel  point  il  pent  généraliser  le  résultat  de 
chaque  expérience,  de  chaque  observation.  L’un  et  l’autre,  de 
concert,  dirigent  toutes  les  applications  qu’on  peut  faire  de  la 
connaissance  des  végétaux  pour  les  besoins  de  l’homme. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 
DESCRIPTION  DES  ORGANES 
'DES  VÉGÉTAUX, 
ou  ANATOMIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

ORGANES  ÉLÉMENTAIRES. 

8.  Tous  les  végétaux  sont  composés  d’un  tissu  membraneux , 
qui  paroit  continu  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  , et  qui 
se  présente  à nous  sous  deux  formes  très-distinctes  : tantôt  il  se 
dédouble  de  manière  à former  de  petits  vides  ou  de  petites  cel- 
lules hexagones , fermées  de  tous  côtés  ; tantôt  ces  vides  s’alon- 
gent  de  manière  à former  des  tubes  ou  des  vaisseaux  de  forme 
et  de  grandeur  variables , et  ouverts  à leurs  extrémités.  Dans  le 
premier  cas , il  porte  les  noms  de  tissu  cellulaire  ou  utriculairc; 
dans  le  second , de  tissu  vasculaire  ou  tubulaire. 

9.  Les  cloisons  qui  séparent  les  vides  du  tissu  cellulaire  sont 
communes  à deux  cellules;  elles  sont  souvent , d’oprès  M.  Mir- 
bel  ( pl.  i , f . 1,7),  percées  de  pores  visibles  à de  forts  micros- 
copes. Le  tissu  cellulaire  existe  dans  tous  les  végétaux  : il  est 
abondant  dans  la  moelle,  l’écorce,  les  fruits,  et  se  retrouve 
dans  toutes  les  parties  du  végétal  ; il  renferme  différons  sucs 
qui  paroissenty  être  en  repos  ou  dans  un  mouvement  très-lent, et  il 
sert  sans  doute  à les  élaborer.  Lorsque  les  cellules  sont  également 
pressées  en  tout  sens,  elles  ont  la  forme  d’hexaèdres  à-peu-près 
réguliers;  si  la  pression  est  inégale,  elles  s’alongeut  et  for- 
ment des  cellules  tubulées  , qui  sont,  à proprement  parler  , des 
prismes  hexaèdres;  ces  cellules  tubulées  existent  à l’entour  des 
grands  vaisseaux  qui  semblent  entraîner  avec  eux  dans  leur  ac- 
croissement et  alonger  les  cellules  près  desquelles  ils  se  trouvent  • 
ces  vaisseaux  et  ces  cellules  tubulées,  obstrués  et  endurcis  par 
le  dépôt  des  molécules  alimentaires  , forment  ce  qu’on  nomme 
les  fibres  végétales. 

10.  Les  vaisseaux  serrent  à transporter  , et  peut-être  aussi 
quelquefois  à élaborer  les  sucs  du  végétal:  ils  n’existent  pas  dans 
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toutes  les  plantes  , et  manquent  en  particulier  dans  la  classe  de* 
Acotylcdonesj  ils  sont  toujours  placés  dans  la  direction  longitu- 
dinale de  la  plante,  et  adhèrent  avec  le  tissu  cellulaire  environ- 
nant. 

U.  Quant  à leur  forme,  M.  Mirbol  distingue  : 
i°.  Les  vaisseaux  entiers , ou  qui  ne  sont  percés  par  aucun 
pore  ni  par  aucune  fente  (pl.  i , f.  2); 

2°.  Les  vaisseaux  poreux , c’est-à-dire,  qui  sont  troués  de 
pores  rangés  par  séries  transversales  (pl.  1 , f.  5); 

3°.  Les  vaisseaux  fendus  ou  fausses-trachées , qui  sont  per- 
cés par  des  fentes  transversales  ( pl.  1 , f.  4)} 

4°.  Les  vaisseaux  spiraux  ou  trachées  qui  paroissent  formés 
par  une  lame  roulée  en  spirale,  de  manière  à former  un  tube 
(pl.  1 , f . 5,  a).  Hedsvig  pense  que  cette  lame  est  elle- même 
un  tube  roulé  en  spirale  autour  d’un  tube  droit  et  central  (pl.  1, 
f.  5,  b).  Tous  les  autres  anatomistes  n’admettent  pas  l’exis- 
tence du  tube  central , et  ne  croient  point  que  la  lame  soit  ta- 
bulée. M.  Mirbel  pense  que  ce  tube  est  dû  à l’encroûtement 
des  molécules  alimentaires,  et  assure  qu’il  ne  se  trouve  que 
dans  les  trachées  âgées.  Hedwig  pense  encore  que  la  trachée 
est  le  type  originel  de  tous  les  autres  vaisseaux,  que  le  dépôt 
successif  des  molécules  en  comble  les  interstices  et  la  change 
successivement  en  vaisseau  fendu  , en  vaisseau  poreux , et  enfin 
en  vaisseau  entier  ou  en  fibre.  M.  Mirbel  combat  cette  théorie, 
en  observant  que  la  place  de  ces  divers  vaisseaux  est  détermi- 
née dans  chaque  végétal , et  que  la  forme  des  vaisseaux  d’un 
organe  ne  change  pas  selon  l’âge  : ainsi , la  sommité  de  chaque 
branche  présente  des  trachées  qui  se  retrouvent  à l’état  de 
trachées  dans  la  couche  intérieure  du  tronc  le  plus  âgé  , et 
toutes  les  autres  couches  qui  se  forment  après  la  première,  ne 
contiennent  point  de  trachées. 

5°.  Il  est  nécessaire  d’ajouter  que  ces  quatre  ordres  de  vais- 
seaux, quoique  ordinairement  distincts  , se  confondent  quel- 
quefois , de  sorte  que  le  même  vaisseau  offre  différentes  formes 
dans  différentes  parties  de  sa  longueur  : c’est  ce  que  M.  Mirbel 
nomme  tube  mixte  ( pl.  1 , f.  6). 

12.  Si  nous  considérons  les  vaisseaux  quant  à leur  usage , nous 
les  distinguerons  en  vaisseaux  séreux  ou  lymphatiques , qui  cha- 
»ieut  les  sucs  depuis  le  moment  de  leur  absorption  jusqu'à  celui 
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«le  leur  élaboration  , et  en  vaisseaux  propres  , qui  charient  le» 
sucs  depuis  l’époque  où,  par  l’élaboration  propre  à chaque  vé- 
gétal , ils  ont  acquis  une  nature  particulière. 

i3.  Au  reste,  toute  cette  classification  des  organes  élémentaires 
est  encore  très-imparfaite  ; on  ne  peut  distinguer  avec  précision 
les  organes  d’un  corps  vivant,  que  lorsqu’on  connoil  leur  fonc- 
tion ; c’est  ce  qui  arrive  dans  la  classification  des  organes  des 
animaux  ; mais  cette  connoissance  nous  manque  dans  la  plu- 
part des  cas  , relativement  au  règne  végétal.  Nous  confondons 
dans  la  même  classe  la  membrane  qui  sépare  le  suc  sucré  do 
l’orange  , avec  celle  qui  produit  l’huile  aromatique  de  son 
écorce  : la  diversité  des  produits  indique  cependant  une  diffé- 
rence de  nature.  Comparelli  et  de  La  Métherie  ont  étudié  et 
cherché  à classer  les  organes  des  végétaux  d’après  leurs  fonc- 
tions ; mais  ces  fonctions  sont  encore  trop  peu  connues  pour 
pouvoir  maintenant  donner  quelque  importance  à ces  divi- 
sions. 

i/(.  Tout  cet  assemblage  de  cellules  et  de  vaisseaux  commu- 
nique avec  les  élémens  extérieurs  par  le  moyen  de  pores,  dont 
on  peut  distinguer  quatre  espèces  : 

i9.  Les  pores  cellulaires , qui  existent  sur  la  paroi  des  cel- 
lules extérieures  , et  qui  sont  analogues  à ceux  qui  existent  sur 
les  parois  internes  (pl.  i , f.  7);  ils  sont  très-diilicilcs  à voir, 
même  aux  meilleurs  microscopes  ; leur  histoire  est  à peine 
connue; 

. a°.  Les  pores  radicaux , qui  n’ont  jamais  été  observés,  mais 
dont  l’existence  n’est  pas  douteuse.  Ils  paroissentêtre  l’orifice  in- 
férieur des  vaisseaux  séveux,  et  sont  placés  à l’extrémité  de  chaquo 
radicule  : en  effet , c’est  par  celte  extrémité  seule , et  nullement 
par  leur  superficie  entière , que  l’eau  pénètre  dans  les  racines; 

3°.  Les  pores  corticaux , que  je  regarde  comme  l'orifice  su- 
périeur des  vaisseaux  sèveux  (pl.  1 , f.  8).  Ils  se  présentent  au 
microscope  comme  de  petits  trous  ovales  plus  ou  moins  ouverts; 
ils  existent  le  plus  souvent  sur  la  lame  externe  du  tissu  membra- 
neux ; ces  pores  existent  sur  les  jeunes  pousses,  les  feuilles  , les  ca- 
lices , les  fruits  , etc. , et  ne  se  rencontrent  jamais  sur  les  vraies 
corolles  , ni  sur  les  organes  générateurs , ni  sur  les  parties  sub- 
mergées ou  étiolées; 

4°-  Les  pores  glandulaires  , qui  suÎDteut  au  dehors  de  la 
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plante  des  sucs  élaborés  par  des  glandes  particulières , et  qui 
sont  très-variés  pour  leur  forme,  leur  usage  et  leur  position. 

>5.  La  présence  ou  l’absence  de  ces  divers  organes,  et  leur  dis- 
position respective  , constituent  les  caractères  anatomiques  des 
trois  grandes  classes  du  règne  végétal , les  seules  fondées  sur 
l’anatomie  , et  auxquelles  nous  arriverons  dans  la  suite  par  des 
moyens  plus  faciles. 

Les  Acotylédones  n’ont  ni  vaisseaux  ni  pores  corticaux 
(pl.  i,f.  i). 

Les  Monocotylédones  ont  des  pores  corticaux,  et  des  vais- 
seaux non  disposés  par  couches  concentriques  (pl.  i , f.  9). 

Les  Dicotylédones  ont  des  pores  corticaux , et  des  vaisseaux 
disposés  par  couches  concentriques  à l’entour  d’un  cylindre 
central  de  tissu  cellulaire  (pl.  1 , f.  10). 

16.  Les  organes  élémentaires  que  nous  venons  d'énumérer 
constituent , par  leurs  combinaisons  diverses  , les  organes  com- 
posés. Nous  allons  examiner  séparément,  i".  ceux  de  ces  organes 
composésqui  serventà  l’entretien  de  la  vie  del’individu , c'est-à- 
dire  , à la  nutrition  ; 2°.  ceux  qui  servent  à la  vie  de  l’espèce  , 
c’est-à-dire,  à la  reproduction  des  individus.  Nous  nous  occu- 
perons principalement  des  végétaux  vasculaires  ( les  monoco- 
tylédones  et  dicotylédones).  Quant  aux  végétaux  cellulaires , ou 
acotylédones  ou  cryptogames , ce  qu’on  connoit  sur  leur  struc- 
ture et  leur  végétation  se  réduit  à si  peu  de  choses  , que  nous 
renvoyons  nos  lecteurs  aux  expositions  des  caractères  de  classes 
et  de  familles  , qui  se  trouvent  vol.  2 , pages  1 , 2 , 65 , 280 ,521, 
4i5,  438,  546,  571 , 677. 

CHAPITRE  II. 

ORGANES  DE  LA  VÉGÉTATION. 

ARTICLE  PREMIER. 

, De  la  Tige  en  général. 

17.  Le  tronc  ou  la  tige  (trunens  , caulis)  est  celte  partie  de  la 
plante  qui  tend  toujours  à monter  verticalement,  qui  s’élève  du  col- 
let de  la  racine,  et  qui  porte  les  feuilles  lorsque  la  plante  en  a.  Cet  le 
partie  fondamentale  du  végétal  existe  dans  toutes  les  plantes,  tantôt 
développée  et  bien  évidente,  tantôt  tellement  rabougrie , que  la 
plante  en  paroît  dépourvue  , et  que  les  feuilles  semblent  naître 
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de  la  racine;  comme  par  exemple  dans  la  jacinthe,  le  polypode , 
la  primevère  , etc.  Dans  le  premier  cas , on  a donne  aux  plantes 
le  nom  de  plantes  munies  de  liges  (caulescentes)  ; dans  le  se- 
cond , on  les  désigne. sous  celui  do  plantes  sans  tige  ou  sessi/cs 
(acaules).  Mais  ces  dénominations  sont  inexactes,  puisque  la 
tige  existe  toujours  : dans  la  jacinthe  et  les  autres  plantes  bul- 
beuses , elle  est  représentée  par  le  plateau  orbiculaire  qui  émet 
les  racines  et  les  feuilles  ; dans  le  polvpode  et  les  autres  fougères 
européennes,  elle  se  réduit  à une  souche  horizontale  et  souter- 
raine; dans  la  primevère  et  les  autres  dicotylédones,  elle  se 
confond  avec  le  collet  de  la  racine,  mais  elle  s’albnge  quelque- 
fois par  la  culture;  ce  qui  prouve  qu’elle  existe  réellement, 
quoique  peu  développée. 

* 18.  La  tige,  considérée  dans  sa  consistance , offre  différent 
degrés  , dont  on  a désigné  les  principaux  par  des  noms  parti- 
culiers. On  la  dit  : 

* Herbacée  ( herbaceus  ) , lorsqu’elle  est  tendre  , qu’elle  a peu 
de  consistance,  et  qu’elle  périt  avant  de  durcir;  par  exemple, 
la  laitue  ( pl.  3 , f.  2).  Les  plantes  dont  la  tige  est  herbacée  sont 
nommées  des  herbes  { herbæ). 

* Demi-ligneuse  ou  sous-ligneuse  , lorsque  sa  base  subsista 
sensiblement , tandis  que  ses  rauieaux  ou  ses  sommités  sont 
herbacés,  et  périssent  tous  les  ans;  par  exemple,  la  douce- 
amère.  Les  plantes  de  celle  nature  sont  nommées  des  so us- 
arbrisseaux  ( sufTrutices ). 

* Ligneuse  (fruticosus,  lignosns),  lorsqu’elle  est  d’une  con- 
sistance solide,  semblable  à celle  du  bois,  et  qu’elle  subsiste 
après  son  endurcissement  (pl.  2 , f.  1 ).  Les  plantes  ligneuses 
sont  appelées  des  arbustes  (frutices),  lorsqu’elles  jettent  des 
branches  dès  leur  base,  et  11e  portent  point  de  boutons  ; arbris- 
seaux (arbusculæ),  quand  elles  jettent  des  branches  dès  leur 
base,  et  portent  des  boutons;  arbres  (arbores) , quand  leur 
tige  est  simple  et  nue  dans  la  base , et  se  divise  en  branches  vers 
le  haut. 

* Solide  (solidus),  lorsqu’elle  est  tout-à-fait  pleine,  comme 
dans  Torchis  taché. 

* Fistuleuse  ou  creuse  ( fîstulosus),  lorsqu’elle  forme  un  tube 
ou  un  cylindre  évidé,  comme  celle  de  l’oignon. 

* La  consistance  de  la  lige  peut  encore  varier  par  différens 
degrés,  qu'on  exprime  par  les  termes  de  molle  (mollis), 
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spongieuse  ( spongiosus  ) , charnue  ( succulent  us  ) , ferme  (ri— 
gidus),  sèche  (siccus),  etc.  Ces  divers  termes  ont,  en  bota- 
nique , la  même  acception  que  dans  le  langage  ordinaire. 

* 1 9.  Si  l’on  considère  la  composition  de  la  tige , on  dit  qu  'elle 
est 

■*  Sans  nœud  (enodis,  æqualis),  lorsqu’elle  se  continue  égale- 
ment sans  être  interrompue  par  des  noeuds;  par  exemple,  le 
scirpe  dçs  lacs  (pl.  a,  f.  a).  Ce  terme  ne  s’emploie  que  par 
opposition  aux  suivons. 

* Aoueuse  (nodosus),  lorsqu’elle  offre  d'espace  en  espace  de* 
nœuds  solides , plus  ou  moins  renflés  , et  très  - difficiles  à 
rompre  ; par  exemple,  les  graminées  (pl.  a , f.  5). 

* Arliculêe  ( articulalus),  lorsqu’elle  offrè  d’espace  en  espace 
des  places  déterminées,  renflées  ou  non  renflées , où  elle  se 
casse  facilement  (54)  , et  où  elle  se  divise  d’elle-même  en 
articles  dans  sa  vieillesse  ; par  exemple  , les  œillets , etc. 
(pl.  2,  f.  7).  On  emploie  quelquefois  le  terme  d’articulé  à la 
place  de  celui  de  noueux  , quoique  leurs  sens  soient  absolument 
contradictoires  : ainsi  , le  scirpc  articulé  devrait  être  plutôt 
nommé  scirpe  noueux. 

* 20.  Si  nous  considérons  les  divisions  de  la  tige , nous  dirons 
qu’elle  est 

* Simple  (simplex),  lorsqu’elle  se  continue  uniformément, 
et  ne  se  divise  que  vers  le  sommet,  ou  même  point  du  tout; 
par  exemple  , les  orchis  (pl.  a , f . a). 

* Rameuse  ( ramosus  ) , lorsqu’on  veut  dire  en  général  que  la 
tige  se  divise , sans  exprimer  la  manière  dont  elle  le  fait , ou  bien 
lorsqu’elle  se  ramifie  Sans  ordre  apparent  (pl.  2,  f.  1 , 6,  10). 

* Fourchue  (furealus,  bifurcalus),  lorsqu’elle  se  divise  au 
sommet  en  deux  branches  simples. 

* Dicholome  ou  plusieurs fois  bifurquèe  ( dichotomus  ) , lors- 
qu’elle se  divise  en  deux  branches , qui  sont  elles-mêmes  une 
ou  plusieurs  fois  divisées  en  deux  rameaux;  par  exemple,  la 
mâche  ( planche  2 , f.  7 ). 

"•‘On  dit  de  même  trifurquêe  (trifurcalus) , et  trichotome 
(trirhotomus) , lorsque  les  divisions  ont  lieu  trois  à trois. 

+ Prolifère  ( proliferus  ) , lorsque  la  tige  ne  produit  de  ra- 
meaux qu’à  son  extrémité,  d’où  ils  partent  tous  d’un  centra 
commun. 

* Effilée  (virgatus),  lorsqu'elle  s'alongc  en  maDicre  de  ba- 
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guette,  ou  lorsqu'elle  produit  des  rameaux  droits,  alongés  , 
menus  et  plians  comme  l’osier. 

* 2 1 . Si  l’on  considère  la  direction  ou  la  situation  de  la  tige , 
on  dit  qu’elle  est 

* Droite , verticale  ou  perpendiculaire(ereclus , perpendicu- 
laris),  lorsqu’elle  s’élève  dans  une  direction  perpendiculaire  à 
l’horizon. 

* Lâche  ( laxus,  debilis),  lorsqu’ayant  une  situation  droite,  sa 
délicatesse  ou  sa  flexibilité  la  fait  jouer  librement  en  tout  sens , 
comme  celle  de  beaucoup  de  graminées. 

*Roide  ( rigidus  ) , lorsqu’elle  se  relève  entièrement , et  avec 
une  sorte  d’élasticité,  toutes  les  fois  qu'on  la  courbe. 

* Oblique , lorsqu’elle  s’élève  obliquement  à l’horizon. 

* Montante  ou  ascendante , lorsqu’étant  oblique  ou  horizon- 
tale à sa  base,  ellc.se  rccoutbc  en  se  rapprochant  de  la  ver- 
ticale. 

* Genouillée  ou  coudée  (geniculatus),  quand  elle  se  courbe 
subitement  en  forme  de  coude  ou  de  genou. 

* Inclinée  (declinatus  ) , lorsqu’étant  d’abord  droite  ou  un 
peu  oblique  , elle  forme  ensuite  un  arc  dirigé  vors  la  terre  ; par 
exemple  , le  sceau  de  Salomon. 

* Courbée  ou  penchée  (incurvatus  ,nutans),lorsqn’étant  d’a- 
bord lout-à-fait  droite  , son  extrémité  s’incline  ou  même  re- 
tombe perpendiculairement  ; par  exemple,  la  fritillaire  pein- 
tade. 

* Etalée  (patulus),  lorsque  plusieurs  tiges  partant  de  la  même 
racine  , s’écartent  dès  leur  base,  et  laissent  entre  elles  un  anglo 
obtus. 

* Diffuse  ( diffusus  ) , lorsque  ses  rameaux  naissent  dès  la  bas» 
et  forment  des  angles  très-ouverts. 

* Couchée  (procumbens) , lorsqu’étant  trop  foible  pour  se 
soutenir,  elle  s’étend  horizontalement  sur  la  terre  sansy  pous- 
ser de  racines;  par  exemple,  le  mouron. 

* Tombante  (decumbeus),  lorsqu’étant  d’abord  un  peu  re- 
dressée, elle  retombe  ensuite  sur  la  terre;  par  exemple,  la 
bette  maritime. 

* Rampante  ( repens) , lorsqu’étant  couchée  elle  s’attache  k 
la  terre  par  des  racines  qu’elle  pousse  çi  et  là , comme  la  num- 
uiulaire  (pl.  2,  f.  6). 

*Stolonifèrc  ou  traçante  (stolonifer) , lorsque  du  collet  de  lai 
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racine  partent  des  rejets  particuliers  qui  s’étendent  sur  la 
terre  , s’y  attachent  par  des  houppes  de  racinrs,  et  reprodui- 
sent de  nouvelles  plantes , comme  dans  le  fraisier  ( pl.  a , f.  5). 

■*  Radicante  (radicans),  lorsqu’étant  droite,  oblique  ou 
grimpante,  elle  pousse  çà  et  là  des  racines,  comme  la  jou- 
barbe en  arbre. 

* Cramponnée  ( alligalus  ) , lorsqu’elle  pousse  des  crampons  ou 
appendices  particuliers  , au  moyen  desquels  elle  s’accroche  aux 
corps  voisins  j par  exemple  , le  lierre. 

* Flexueuse  ou  en  zig  zag  ( tlexuosus  ) , lorsque  d'un  nœud  à 
l’autre  elle  se  rejette  en  formant  alternativement  des  angles 
renlrans  et  saillans  ( pl.  2 , f.  7 ). 

* Sarmenteuse  ( sarmentosus  ) , lorsqu’étant  longue  et  foible 
elle  s’entortille  sur  les  corps  voisins  , et  s’y  soutient  sans  le  se- 
cours des  radicules  , des  vrilles  et  des  crampons  ( pl.  2 , f 8). 

* Grimpante  (scandons) , lorsqu’elant  sai menteuse  elle  s’ac- 
croche au  moyen  de  vrilles , comme  la  vigne  ( pl.  2 , f.  g). 

■*  Entortillée  (volubilis),  lorsqu’étant  sarmenteuse  elle  se 
roule  en  spirale  autour  des  corps  qu’elle  rencontre  ( pl.  2 , f.  9). 
On  distingue  parmi  ces  spirales,  celles  qui  se  font  de  gauche 
à droite,  c’est-à-dire,  dans  le  même  sens  que  le  mouvement 
diurne  du  soleil , comme  dans  le  houblon  , et  celles  qui  sc  font 
dans  un  sens  coutraire  au  mouvement  diurne  du  soleil  /c’est-à- 
dire,  de  droite  à gauche  , comme  dans  le  haricot.  Pour  faite 
cette  observation  , on  se  suppose  au  centre  de  la  spirale , cl 
tourné  du  côté  du  midi. 

■*  22.  Quant  à la  figure  de  la  tige  , on  cherche  à la  rapporter 
à quelque  figure  géométrique  régulière.  Ainsi  on  la  dit  : çj  lin- 
dri</ue  (teres,  cylindricus)  , demi-cylindrique  ( semi-leres  ) , 
triangulaire  ou  trigone  ( triqueter  , trigonus  ) , télragone  ou 
quadrangulaire  ( tetragonus  , quadrangularis  ) , pentagone 
( pcotagonus) , hexagone  (hexagonus),  ou  en  général  angu- 
leuse (angulosus),  lorsque  sa  coupe  transversale  représente  un 
cercle  , un  demi-cercle , un  triangle  , un  quadrilatère  , un  pen- 
tagone, un  hexagone,  ou  en  général  un  polygone.  On  la  dit 
encore  : 

* Comprimée  ( compressus)  , lorsqu’elle  semble  avoir  été 
applalie  dans  sa  longueur,  c’est-à-dire,  lorsque  sa  coupe  trans- 
versale représente  une  ellipse;  par  exemple,  le  paturin  com- 
primé. 
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* Gladiéc  ou  à deux  tranchons  (anceps),  lorsqu’elle  est 
tellement  comprimée,  que  scs  deux  cotés  saillans  sont  angu- 
leux; par  exemple,  l’ail  penché. 

* 25.  Si  l’on  observe  les  accessoires  de  la  tige,  on  dit  qu’elle  est 

■*  Feuilles  ; foliosus)  , epincuse  (spiuosiis  ) , aiguillonnée 

(aculeatus),  velue  (villosus),  vrillée  ( cyrrbosus  ) , écailleuse 
(squammosus  ) , stipulacée  (stipulaceus)  , lorsqu’elle  porte 
des  feuilles  , des  épines,  des  aiguillons,  des  poils,  des  vrilles, 
des  écailles  ou  des  stipules. 

■*  On  dit  encore  qu’elle  est 

* Ailée  (alatus) , quand  elle  est  garnie  longitudinalement  de 
membranes  qui  débordent  sa  superficie  , et  qui  sont  ordinaire- 
ment un  prulongement  des  feuilles;  par  exemple,  l’onopor- 
done  ( pl.  2 , f.  10). 

Par  opposition  à ces  divers  termes,  on  dit  qu’elle  est  » 

* Non-J'euillée  (aphyllus),  lorsqu’elle  n’a  pas  de  feuilles, 
comme  l’orobanche. 

* lncrme  ( inermis)  , lorsqu’elle  n’a  ni  épines  ni  aiguillons. 

* Glabre  (glaber) , lorsqu’elle  n’a  pas  de  poils.  ' 

* On  emploie  le  mot  de  nue  ( nudns)  , tantôt  pour  exprimer 
l’absence  totale  de  tout  organe  accessoire  , tantôt  pour  dési- 
gner l’absence  de  tel  ou  tel  d’entre  eux,  par  opposition  avec 
quelque  autre  terme.  Au  reste,  ces  expicssious  sont  com- 
munes à toutes  les  parties  de  la  plante. 

* 24.  Si  l’on  considère  la  superficie  de  la  lige,  on  emploie, 
pour  exprimer  ses  diffërcns  états , diflérens  termes  qu’on  applique 
de  même  aux  autres  parties  du  végétal  , et  que  nous  allons 
énumérer  ici.  Ainsi,  on  dil  d’une  surface  quelconque  qu’elle  est 

"*  fasse  ( lævis) , lorsqu’elle  est  par-tout  égale  et  unie. 

* Striée  (striatus) , lorsqu’elle  est  chargée  longitudinalement 
de  pelilps  côtes  nombreuses  et  rapprochées. 

* Sillonnée  (sulcatus),  lorsque  les  excavations  longitudinales, 
plus  profondes  et  plus  élargies  , imitent  des  sillons. 

* Apre , rude  (scaber,  asper),  lorsqu’elle  est  chargée  de 
points  rudes  , saillans  et  accrochans. 

*'J'urberculcuse  ( tuherculatus) , lorsqu’elle  porte  des  tuber- 
cules saillans  cl  arrondis. 

* Echinée  ou  muriquée  (echinatns,  mnricatus),  quand  ses 
tubercules  sont  grands  , pointus , rudes  ou  anguleux. 

♦louant  aux  manières  de  désigner  les  poils  des  plantes  , roj-ex 
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chap.  3,  art.  2 ; pour  les  couleurs,  voyez  Pari.  2,  chap.  a, 
art.  8 . 

A H T I C I.  £ II. 

Tige  des  Dicotylédones . 

25.  La  tige  des  dicotylédones  est  composée  de  trois  organes 
distincts:  la  moelle,  le  corps  ligneux  et  l’écorce  (pl.  i , f . io). 

Si  l’on  coupe  en  travers  une  tige  de  dicolylédone  ligneuse  , 
on  observe  au  centre  un  canal  cylindrique,  nommé  canal  mé- 
dullaire : ce  canal  est  rempli  d’un  tissu  cellulaire , ordinaire- 
ment blanchâtre , qu’on  nomme  moelle  ( mcdulla).  Sur  le  bord 
du  canal , on  observe  une  rangée  circulaire  de  vaisseaux  lym- 
phatiques; la  moelle  est  très -abondante  et  toujours  humectée 
dans  les  jeunes  pousses;  elle  se  dessèche  , diminue  de  volume  , 
et  son  canal  finit  par  s’oblitérer  entièrement  dans  les  troncs 
âgés  , compie  on  le  voit  facilement  dans  le  noyer.  Cette  oblité- 
ration est  probablement  due  à la  formation  de  couches  ligneuses 
dans  l’intérieur  du  canal  médullaire,  ou  peut-être  à l’endurcis- 
sement  même  delà  moelle.  La  moelle,  en  vieillissant , se  dé- 
chire de  diverses  manières  , qui  sont  constantes  pour  chaque 
espèce,  parce  qu'elles  dépendent  du  mode  d’accroissement  du 
tronc. 

26.  La  moelle  communique  au  travers  du  corps  ligneux  avec  le 
tissu  cellulaire  de  l’écorce  , par  le  moyen  de  prolongemens  qui  en 
rayonnent  en  tout  sens  , et  qui  paroissent  sur  la  coupe  transver- 
sale d’un  tronc  comme  les  rayons  d’une  roue,  lesquels  joignent 
le  moyeu  à la  circonférence  : on  les  a nommés  rayons  médul- 
laires , prolongemens  médullaires , productions  et  insertions 
médullaires.  En  suivant  ces  rayons  dans  les  plantes  à tissu 
lâche  , on  voit  clairement  que  la  moëlle  et  le  tissu  cellulaire  sont 
de  même  nature  : la  première  est  blanche  , parcëqu’clle  est  pri- 
vée de  lumière;  le  second  est  verd,  parce  qu’il  est  exposé  à la 
lumière. 

27.  Dès  la  naissance  d’une  tige , on  voit  autour  de  la  moëlle 
nnc  rangée  circulaire  de  vaisseaux;  il  s’en  développe  ensuite 
une  seconde  qui  naît  entre  la  première  couche  et  l’écorce  , 
puis  une  troisième,  une  quatrième,  et  ainsi  de  suite;  la  réu- 
nion de  toutes  ces  couches  concentriques,  dont  la  plus  ancienne 
est  placée  au  centre,  et  la  plus  jeuuc  à la  circonférence,  cons- 
titue le  corps  ligneux.  Par  la  manière  même  dont  elles  se 
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placent  l’une  sur  l’autre  , on  conçoit  qu’une  fuis  nées  , clics 
ne  peuvent  plus  croître;  conséquemment , le  tronc  d’un  arbre 
dicotylédone  est  composé  d'uoe  multitude  d’étuis  coniques 
qui  s’emboîtent  l’un  sur  l’autre  : chacune  des  couches  visibles 
à l’œil  dans  la*coupe  transversale  d’un  tronc,  est  elle -même 
composée  d’un  grand  nombre  de  couches  ; l’intervalle  qui  pa- 
raît à l’œil  est  dù  au  repos  de  la  végétation  pendant  l’hiver. 
Ces  couches  annuelles  peuvent  donc  servir  à compter  l’âge  d’un 
tronc  de  dicotylédone. 

•28.  Pendant  la  jeunesse  de  la  tige  , les  couches  ligneuses  qui 
entourent  la  moëllc  reçoivent  journellement  des  molécules  nu- 
tritives qui  augmentent  leur  densité  : tant  que  ce  dépôt  de 
molécules  a lieu,  elles  sont  à l’élat  de  bois  imparfait,  et  por- 
tent le  nom  A’ aubier  ( alburnum  ) ; dès  que  l’endurcissement 
est  complet  , elles  prennent  le  nom  de  bois  ( lignurn  ) , ou  , 
comme  disent  les  artisans  , de  cœur  du  bois.  La  différence  du 
bois  et  de  l’aubier  est  quelquefois  très-notable  ; ainsi  le  bois 
de  l’ébène  est  noir  , et  son  aubier  d’un  beau  blanc.  Le  bois 
est  toujours  plus  dur,  plus  coloré,  et  placé  à l’intérieur  du 
tronc;  l’aubier  est  plus  mol,  plus  pâle  , et  placé  à l’extérieur; 
le  bois  n’étant  plus  susceptible  d’accroissement,  est  une  par- 
tie réellement  morte  : aussi  est-il  soumis  à la  décomposition , 
même  pendant  la  vie  du  reste  de  la  plante;  l’aubier  résiste  à 
la  décomposition  pendant  la  vie  : mais  lorsque  l’arbre  est  coupé, 
son  tissu  , plus  mol  et  plus  aqueux  , le  dispose  h se  pourrir  fa- 
cilement. Les  plantes  herbacées  sont  celles  qui  meurent  avant 
que  leurs  couches  aient  acquis  la  dureté  du  bois. 

29.  L’écorceestorganisée  comme  le  corps  ligneux  , c’est-à-dire 
qu’elle  offre  des  couches  concentriques  d’abord  imparfaites  , 
puis  parfaites,  et  un  tissu  cellulaire;  mais  ces  trois  organes 
sont  placés  en  sens  inverse  ; chaque  année  il  se  développe  une 
couche  d’écorce  qui  naît  à la  surface  intérieure  de  la  couche 
précédeule  : en  sorte  que  dans  le  cône  d’écorce  qui  recouvre 
un  tronc,  les  couches  les  plus  extérieures  sont  les  plus  vieilles, 
et  les  plus  jeunes  sont  à l’intérieur.  L’accroissement  continuel 
du  corps  ligneux  force  cependant  l’écorce  à se  distendre , et 
c'est  là  ce  qui  produit  les  gerçures  qu’on  apperçoit  à la  sur- 
face. Les  couches  corticales  intérieures  qui  sont  encore  jeunes, 
molles  et  flexibles,  c’est-à-dire  analogues  à l’aubier,  ont  reçu 
le  nom  particulier  de  liber,  parce  qu’elles  se  séparent  quel-; 
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qucfois  comme  les  feuillets  d’un  livre  ; les  couches  extérieures 
qui  out  acquis  toute  la  dureté  qu’elles  peuvent  avoir,  et  qui  sont 
analogues  au  bois , portent  le  nom  spécial  de  couches  corticales. 

3o.  Eu  dehors  de  ces  couches  corticales , on  trouve  une  couche 
de  tissu  cellulaire  qui  est  réellement  une  inoélle  extérieure, 
et  qui  communique  avec  la  moelle  intérieure.  C’est  ce  tissu 
cellulaire  qui , très-développé  dans  le  chêne-liège  , fournit  la 
matière  connue  sous  le  nom  de  liège.  Les  cellules  externes 
de  ce  tissu  étant  continuellement  exposées  à l’air  , s’endurcis- 
sent , se  dessèchent , et  leurs  parois  extérieures  forment  une 
membrane  continue  et  en  apparence  distincte  du  reste  de  l’é- 
corce ; elle  a reçulc  nom  à' épiderme,  de  surpeau,  de  membrane 
cutanée  ou  de  cuticule  (epidcrma),  et  a été  long-temps  regardée 
comme  un  organe  distinct.  Cette  prétendue  membrane  se  re- 
trouve dans  tous  les  végétaux  et  dans  tous  les  organes  de  vé- 
gétaux exposés  à l’air  ; elle  manque  dans  les  plantes  et  les 
parties  de  plantes  submergées  ou  très-fugaces,  parce  que  leurs 
cellules  extérieures  n’ont  pu  ni  se  dessécher  , ni  s’endurcir. 
Lorsque  plusieurs  rangs  de  cellules  s’endurcissent  et  se  dessè- 
chent, alors  la  tige  a plusieurs  épidermes  , comme  dans  les 
vieux  troncs  de  bouleau.  La  manière  diverse  dont  l'épiderme 
se  rompt,  tantôt  en  long,  et  tantôt  en  travers,  dépend  de  la 
direction  en  longueur  ou  en  largeur  qui  a été  imprimée  aux 
cellules  par  l’accroissement  de  l’arbre.  Cette  loi  n’offre  d’ex- 
ceptions que  dans  les  plantes  dont  la  tige  est  munie  d’angles 
saillans  ou  de  nervures  prononcées  qui  forcent  l’épiderme  à se 
fendre  en  long  , quel  que  soit  le  mode  d’accroissement  de 
la  tige. 

ARTICCE  III. 

Tige  des  Monocotylëdoncs . 

Si.  La  structure  des  monocotylédones  , qui  n’est  connue  que 
depuis  les  belles  découvertes  de  M.  Desfontaines,  est  beaucoup 
plus  simple  que  celle  des  dicotylédones.  On  n’y  trouve  ni 
moelle  , ni  prolongcmens  médullaires , ni  corps  ligneux , ni 
écorce  véritablement  distincts.  Pour  avoir  un  emblème  gros- 
sier de  leur  organisation,  imaginons  que  le  corps  ligneux  d’une 
dicotylédone  vienne  à s’évanouir  , que  l’écorce  continue  à 
croître  par  l’addition  de  nouvelles  couches  placées  à l’intérieur  , 
que  toutes  ces  couches  soient  peu  ou  point  distinctes  les  uues 
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des  autres,  et  nous  aurons  une  idée  de  la  structure  générale 
d’une  monocotylédone  ; nous  concevrons  ainsi  comment  leurs 
fibres  extérieures  sont  les  plus  âgées,  par  conséquent  les  plus 
dures  , et  à l’état  de  bois  parfait  ; comment  les  intérieures  , 
étant  les  plus  jeunes  , sont  les  plus  molles,  les  plus  flexibles  , 
et  à l'état  d’aubier  ; comment  la  tige,  n'étant  pas  formée  de 
couches  superposées  , conserve  pendant  toute  sa  vie  une  forme 
cylindrique;  comment  les  couches  extérieures  étant  devenues 
ligneuses,  c’est-à-dire  mortes  , et  n’étant  plus  susceptibles  de 
végétation,  la  tige  ne  peut  croître  que  par  la  sommité;  comment 
enfin  , pour  juger  de  l’âge  d'un  tronc  de  monocotylédone, 
on  doit  compter , non  les  couches  intérieures  , puisqu’elles 
ne  sont  point  distinctes  , mais  les  impressions  circulaires  sou» 
vent  marquées  en  travers  sur  sa  tige. 

5a.  La  coupe  transversale  d’une  monocotylédone  présente  des 
vaisseaux  ou  des  fibres  tantôt  éparses  , tantôt  disposées  par  fais- 
ceaux ; chacune  de  ces  fibres  est  toujours  entourée  par  un 
tissu  cellulaire  qui  est  plus  abondant  dans  l’intérieur  du  trône, 
c’est-à-dire  à l'entour  des  jeunes  fibres  , et  qui  remplace  ainsi 
la  moelle  des  dicotylédones  ; les  cellules  extérieures  du  tronc 
se  dessèchent  et  s’endurcissent  comme  dans  les  dicotylédones , 
et  forment  ainsi  un  épiderme  plus  ou  moins  épais. 

33.  On  peut  distinguer  plusieurs  sortes  de  tiges  parmi  les  mo- 
nocotylédones  , et  comme  elles  s’éloignoient  beaucoup  des 
formes  ordinaires  aux  plantes  de  nos  climats,  on  en  a désigné 
plusieurs  sous  des  noms  particuliers. 

i°.  La  tige  des  palmiers  qu’on  retrouve  dans  les  Yucca , etc. , 
est  forte,  droite,  ligneuse;  elle  a reçu  le  nom  de  stipes  et  de 
caudex ;c\\c  est  toujours  couronnée  par  un  faisceau  de  feuilles  qui 
naissent  constamment  à l’intérieur  les  unes  des  autres , desorte 
que  les  plus  anciennes  sont  chassées  à l’extérieur  par  les  plus 
jeunes,  et  que  la  tige  ne  semble  être  qu’un  faisceau  de  pétioles. 

54.  2°.  La  lige  des  asparagées  diffère  de  la  précédente  par  sa 
foiblessc  , et  parce  que  les  feuilles  naissent  çà  et  là  le  long  de 
la  tige;  sa  structure  est  encore  peu  connue. 

35.  3°.  La  tige  des  fougères  est  tantôt  droite  , ligneuse  ctverli- 
«ale  comme  ce  le  des  palmiers  ; tantôt  foible  et  grimpante 
comme  celle  d ; > ertaines  asparagées  ; tantôt  couchée  et  ram- 
pante à la  surface  du  sol  ou  dans  la  terre  ; elle  paroit  com- 
posée de  faisceaux  de  fibres  qui  exsudent  uu  suc  brun  et 
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visqueux  , ce  qui  forme  sur  leur  coupe  transversale  des  arcoles 
sinueuses. 

56.  4°.  Les  tiges  en  gaine  qu’on  observe  en  grand  dans  les  ba- 
naniers , et  qu’on  retrouve  dans  la  plupart  des  grandes  scyla- 
ininées  et  les  drymyrrbiiées  , ne  sont  pas  de  véritables  tiges , 
mais  des  bulbes  très-alongées  ; selon  l’observation  de  M.  Dos- 
fontaines  , elles  ne  sont  composées  que  par  les  gaines  des 
feuilles  qui  s’enveloppent  l’une  l'autre  étroitement,  et  qui  sc 
déboîtent  successivement  ; ici  comme  dans  les  palmiers  et  toutes 
les  monocotylédones,  les  feuilles  les  plus  anciennes  sont  exté- 
rieures, et  les  nouvelles  naissent  du  centre. 

3 7.  5°.  La  tige  des  graminées  , qui  are$u  le  nom  de  chaume  , 
semble  , comme  la  précédente , composée  par  les  bases  des 
feuilles  engainantes  et  étroitement  appliquées  l’une  sur  l’autre; 
mais  elle  en  diffère  essentiellement  en  ce  qu'il  se  forme  un 
nœud  , c’est-à-dire  un  plexus  de  libres  dans  le  lieu  où  l’une 
des  couches  , quittant  sa  direction  , se  sépare  de  la  tige  pour 
former  une  feuille.  L’intervalle  d’un  nœud  à l'autre  offre  sou- 
vent une  cavité  qui  se  forme  pendant  la  végétation  par  le  dé- 
chirement du  tissu  cellulaire. 

58.  6°.  La  tige  des  plantes  bulbeuses  est  réduite  à ce  plateau 
orbiculaire  et  souterrain  qui  pousse  en  dessous  les  racines , et 
en  dessus  les  feuilles  et  les  fleurs  ; on  donne  le  nom  de  bulbe  ou 
d’oignon  (bulbus)  à l’assemblage  qui  résulte  de  cette  tige  et  des 
feuilles  avortées  semblables  à des  écailles  qui  en  naissent  (pl. 
5,  f.  î , 2,  5).  La  bulbe  est  ordinairement  arrondie;  on  a 
coutume  de  la  regarder  comme  une  racine;  mais  on  doit  plu- 
tôt l’assimiler  partie  aux  tiges,  et  partie  aux  bourgeons.  On 
distingue  parmi  les  bulbes  plusieurs  espèces  qui  tiennent  à la 
forme  de  la  tige. 

La  bulbe  solide  ou  tubéreuse  ( bulbus  solidus , bulbus  tube— 
rosus)  a lieu  lorsque  la  tige  avortée,  au  lieu  d’être  réduite  à un 
plateau  orbiculaire  , prend  la  forme  d’une  masse  tuberculeuse 
arrondie  ou  ovoïde;  par  exemple  dans  les  safrans. 

La  bulbe  alongée  (bulbus  elongatus).  Je  nomme  ainsi  celles 
où  la  tige,  au  lieu  d’être  réduite  à un  simple  plateau  orbicu- 
laire, s’alonge  sous  la  forme  d’un  cylindre  recouvert  de  tuni- 
ques; par  exemple  dans  l'allium  senesccns. 

La  bulbe  des  chaumes  (bulbus  culmaceus)  ne  se  trouve  que 
dans  les  graminées;  les  parties  de  leur  chaume  comprises  entre 
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les  deux  noeuds  inférieurs,  se  renflent,  se  raccourcissent,  et 
étant  recouvertes  par  les  gaines  de  la  feuille , ressemblent  il 
une  véritable  bulbe  ; par  exemple  dans  l'orge  bulbeux. 

ARTICLE  IV. 

Des  Branches. 

3g.  Les  rameaux  ou  les  branches  {rami)  ne  sont  que  des  pro- 
ductions ou  même  des  divisions  de  la  tige  ; dans  les  dicotylé- 
dones, elles  naissent  toujours  sur  la  couche  extérieure  du  corps 
ligneux,  à l’extrémité  d'un  rayon  médullaire;  leur  base  est 
chaque  année  enveloppée  par  les  nouvelles  couches  qui  se  for- 
ment sur  le  tronc;  dans  ces  plantes,  chaque  branche  peut  être 
considérée  comme  un  végétal  distinct,  inséré  sur  la  tige-mère  ; 
les  ramifications  sont  beaucoup  plus  rares  dans  les  tiges  mono- 
cotylédones  , et  le  mode  de  leur  formation  n’est  pas  encore  suf- 
fisamment observé. 

40.  Chaque  rameau  sort  d’un  bourgeon  ; ainsi , la  position  des 
branches  sur  le  tronc  est  déterminée  par  la  position  des  bour- 
geons , et  celle-ci  par  la  position  des  feuilles  (60).  Cette  loi  parolt 
souvent  dérangée  par  le  nombre  des  rameaux  qui  avortent; 
cet  avortement  même  semble  cependant  avoir  quelque  chose 
de  régulier;  et  c’est  en  partie  à cette  cause  qu’on  doit  attri- 
buer la  forme  assez  constante  qu'affectent  les  cimes  des  diflé- 
rens  arbres  de  chaque  espèce.  Considérés  dans  leur  position , Ica 
rameaux  sont  désignés  par  les  mêmes  termes  que  les  feuilles. 

41.  La  direction  générale  des  branches  estasses  régulière;  elles 
s’élèvent  presque  verticales  à leur  naissance,  puis,  à mesure 
que  l'arbre  grandit,  elles  s’étalent  et  deviennent  à-peu-près  ho- 
rizontales. Cet  abaissement  est  plus  ou  moins  grand  dans  dif— 
férens  arbres.  Il  est  dû,  dans  le  principe,  à l’angle  que  le  bourgeon 
forme  avec  la  lige,  et  il  s’augmente  ensuite,  soit  par  le  poids 
de  la  branche , soit  par  le  besoin  que  ses  extrémités  ont  de 
chercher  la  lumière  , et  de  s’écarter  de  dessous  les  branches  su- 
périeures. On  remarque  dans  les  arbres  placés  sur  les  collines , 
que  les  branches  inférieures,  au  lieu  d’être  horizontales,  sont  parai- 
lèlesausol;  mais  la  cause  dece  parallélisme  est  encore  peu  connue. 

* Si  on  considère  les  rameaux  dans  leur  direction  , 011  dit 
qu’ils  sont  : 

* Droits  (erecli),  lorsque  la  tige  étant  droite,  ils  forment 
avec  elle  des  angles  très-aigus;  par  exemple,  le  cyprès. 
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* Serrés  (coarctati),  lorsqu'ils  sont  serrés  contre  la  tige, 
quelle  que  soit  sa  direction  , comme  dans  le  peuplier  pyramidal. 

* Divergeas  ( divergentes  ) , lorsqu’élant  opposés  ou  verticil— 
lés,  ils  s’écartent  tellement  de  la  tige,  qu'ils  forment  chacun 
un  angle  presque  droit  avec  elle , par  exemple  l'érable. 

* Etalés  ( patuli  ) , lorsqu’étant  alternes  ou  épars , ils  forment 
avec  la  tige  des  angles  presque  droits  , par  exemple  le  cerisier. 

* Courl>és , pliés  ( deflexi),  lorsqu’ils  penchent  en  dehors  , en 
formant  un  peu  l'arc,  de  sorte  que  leur  extrémité  est  un  peu 
plus  basse  que  leur  insertion. 

* Pendant  (penduli),  lorsque  par  leur  longueur  et  parleur 
foiblessc  ils  tombent  presque  perpendiculairement;  par  exem- 
ple, le  saule  pleureur. 

* Réjléchis  (reüexi) , lorsqn’étant  roides  et  fermes,  ils  diri- 
gent leur  sommité  vers  le  sol , comme  si  leur  poids  les  y en- 
trainoit;  par  exemple,  le  frêne  pendant  et  une  variété  du 
gincko. 

* Nivelés  ( fastigiati  ) , lorsqu'ils  arrivent  tous  à-peu-près  à la 
même  hauteur.  Par  une  contradiction  bizarre  , on  eiHp.oie 
aussi  le  terme  latin  de  fastigiatus  pour  synonyme  de  pyra- 
midal. 

* Pyramidaux  ( pyramidales,  fastigiati),  lorsqu'étant  droits 
et  serrés , ils  donnent  à la  plante  l'aspect  d’une  pyramide 
élancée. 

42.  Dans  les  arbres , la  sommité  de  chaque  rameau  qui  a 
pris  naissance  pendant  l’année  , et  qui  n’a  encore  qu’une  seule 
couche  ligneuse,  porte  le  nom  de  jeune  pousse  (tliurio);  sa 
surface  offre  souvent  des  pores  corticaux  qui  s’obstruent  dans  la 
suite. 


A R T 1 c 1,  e v. 

Des  Racines. 

4v.  On  doit  donner  le  nom  de  racine  (rndix),  non  à la 
paitie  de  la  plante  cachée  sous  terre,  puisqu’il  existe  des  tiges 
souterraines  ( 17 , 55  , 58) , mais  à celte  partie  qui  est  ordinaire- 
ment souterraine,  et  placée  dans  la  partie  inférieure  de  la 
plante  , qui  tend  toujours  à descendre  vers  le  centre  de  la  terre  , 
et  qui  n’est  jamais  colorée  en  verd  par  l’action  de  la  lumière. 
Celte  tendance  à descendre,  dont  on  ignore  entièrement  la 
cause  , est  constante  dans  toutes  les  racines  , s’y  lait  remarquer 
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dés  l'instant  de  la  naissance  jusqu’à  celui  de  la  unort,  et  n’a  pu 
être  déviée  par  aucuns  moyens.  Certains  Botanistes  ont  cou- 
tume d'exprimer  ce  caractère  essentiel  de  la  racine,  en  don- 
nant à cet  organe , considéré  en  général , le  nom  de  descensus. 
Le  second  caractère  qui  distingue  éminemment  les  racines  des 
tiges  et  des  feuilles , c’est  qu’elles  ne  verdissent  point , même 
lorsqu’elles  sont  exposées  à la  lumière  dans  leur  état  naturel  : 
telles  sont  les  racines  qui  poussent  le  long  des  tiges  des  plantes 
grasses;  telles  sont  celles  delà  renoncule  aquatique,  et  en  gé- 
uéral  de  toutes  les  plantes  aquatiques  ou  rampantes.  Ces  racine* 
demeurent  blanches  à côté  des  feuilles  inférieures  qui  sont  vertes. 

44-  0°  donne  le  nom  de  collet  de  la  racine  (collum),  à la 
partie  ordinairement  placée  à (leur  de  terre,  qui  est  intermé- 
diaire entre  la  racine  et  la  tige.  M.  de  Lamarck  la  désigne  sous  le 
nom  de  nœud  vital , et  la  regarde  comme  le  centre  de  la  vitalité 
de  chaque  végétal  (l).  L’organisation  interne  du  collet  n’a  pas  été 
très-exactement  observée,  et  mériteroit  de  l’être.  Quoi  de 
plus  remarquable  à étudier,  que  le  lieu  où  se  fait  une  mutation 
tell,/  dans  la  nature  des  fibres  , qu’en  dessus  elles  tendent  toutes 
à monter  , et  en  dessous  toutes  à descendre? 

45.  La  structure  interne  des  racines,  comparée  à celle  de» 
tiges , n’offre  aucune  différence  sensible  dans  les  monocotylé- 
dones;  mais  il  en  est  tout  autrement  dans  les  dicotylédones. 
Le  canal  médullaire  qui  traverse , comme  nous  l’avons  vu  , 
toute  l’étendue  de  la  tige  , s’arrête  au  collet , où  il  se  forme 
comme  un  sac  : la  racine  en  est  dépourvue;  mais  quoique  pri- 
vée de  moëlle  centrale  , elle  offre  les  rayons  médullaires  diver- 
geas du  centre  à la  circonférence , comme  dans  le  tronc.  La 
moelle  intérieure  semble  être  remplacée  par  le  grand  dévelop- 
pement de  la  moëlle  externe;  c'est-à-dire,  du  tissu  cellulaire 
de  l’écorce.  Les  racines  des  monocotylédones  sont  presque  tou- 
jours simples  comme  leurs  tiges , et  ne  croissent  de  même  que 
par  l’extrémité  ; celles  des  dicotylédones  sont  ordinairement  di- 
visées , et  je  crois  être  assuré  (contre  l’assertion  trop  générale 
de  Duhamel  ) que  leur  accroissement  s'opère  en  tous  sens 
comme  celui  des  tiges. 

46.  On  donne  le  nom  de  radicule  (radicula),  à la  première 
racine  qui.  naît  à l’époque  de  la  germination  (pl.  11,  f.  8,  9); 

• elle  est  toujours  solitaire,  excepté  dans  trois  plantes,  dont  la 

(1)  Vojr.  Hiu.  Nat.  tics  Ycgct. , par  Lamarck , vol.  I.  p.saS. 
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Nature  semble  avoir  particulièrement  soigné  la  conservation;  sa- 
voir, le  froment , le  seigle  et  l’orge  , qui  poussent  chacune  trois 
radicules  (pl.  n , f.  8,  b).  Ce  nom  de  radicule  est  aussi  ap- 
pliqué, par  extension,  aux  petites  racines  qui  naissent  ordinai- 
rement le  long  des  tiges  des  plantes  grasses,  des  plantes  ram- 
pantes ( pl  - a , f.  6) , et  à l'extrémité  de  quelques  feuilles  de  fou- 
gères ou  de  gouets  exotiques.  Après  la  germination,  la  radicule 
s’enfonce  verticalement  en  terre;  dans  les  arbres  et  les  grandes 
plantes , elle  ne  se  ramifie  point , et  prend  le  nom  de  pivot  ; 
dans  les  herbes  annuelles,  elle  se  divise  à son  extrémité;  son 
tronc  porte  alors  le  nom  de  corps  de  la  racine,  et  ses  dernières 
ramifications , lorsqu'elles  sont  très-menues  et  Irès-multipliées  , 
prennent  le  nom  de  chevelu.  Il  est  probable  que  ces  ramifica- 
tions des  racines  suivent  quelque  ordre  régulier;  mais  on  n’a  pu 
encore  le  reconnoîlre  que  dans  un  très-petit  nombre  de  plan- 
tes ; et  dans  ces  cas,  l’ordre  des  divisions  s’est  trouvé  différent  de 
celui  des  branches.  Ainsi , par  exemple , les  radicules  du  mayan- 
thème  à deux  feuilles  sont  verticillées;  celles  du  haricot  commun 
disposées  sur  quatre  rangs , etc. 

47.  La  racine  remplit  deux  fonctions  importantes  pour  la  vie 
du  végétal , savoir,  de  le  fixera  la  terre  et  de  pomper  sa  nourri- 
ture ; quelques-unes  semblent  réduites  à l'une  de  ces  fonctions. 
Ainsi  les  racines  , ou  plutôt  les  crampons  avec  lesquels  les 
varecs  adhèrent  aux  rochers , ne  servent  qu’à  les  fixer;  les  ra- 
cines des  plantes  flottantes , telles  que  les  lenticules,  ne  servent 
qu’à  pomper  leur  nourriture  ; mais  la  presque  totalité  des  ra- 
cines remplit  ce  double  emploi.  Quant  au  premier  point , on  re- 
marque en  général  que  la  grosseur  des  racines  est  proportion- 
nelle , d’un  côté , à la  grosseur  de  la  plante  , et  de  l’autre , à la 
mobilité  du  sol;  quant  au  second , il  faut  observer  que  les  ra- 
cines ne  pompent  que  par  leurs  dernières  extrémités  , comme 
Duhamel  l’avoit  soupçonné  en  voyant  les  gros  ormes  épuiser 
davantage  le  terrein  à l’extrémité  de  leurs  racines  qu’à  la  base 
de  leur  tronc,  et  comme  M.  Senebier  l’a  prouvé  par  des  expé- 
riences directes.  La  structure  entière  des  racines  , qui  va  en  se 
divisant  à l’infini , semble  destinée  à multiplier  les  extrémités , 
c’est-à-dire , les  poiots  d’absorption.  Le  nombre  des  racines  ca- 
pillaires s’accroît  beaucoup , lorsqu’une  racine  se  trouve  dans 
un  filet  d’eau  courante  ; il  s’augmente  aussi  lorsqu’on  coupe 
l’extrémité  d'une  racine  principale. 
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'48.  Toute  partie  d’un  végétal  dans  laquelle  les  sucs  sont 
forcés  à s’arrêter  par  une  cause  quelconque,  tend  à pousser  des 
racines  ; toute  partie  de  végétal  mise  en  terre , ou  placée  dans 
un  lieu  très-humide  , tend  aussi  à pousser  des  racines.  L’inverse 
a également  lieu  j et  toute  partie  de  racine  mise  à découvert 
tend  à pousser  une  nouvelle  tige.  Cette  propriété  des  racines  a 
plus  ou  moins  d’intensité  dans  diverses  plantes  : dans  quelques- 
unes  , les  racines  s’enfoncent  peu  , et  suivent  une  direction  pa- 
rallèle à la  surface  du  sol  ; d’espace  en  espace,  elles  en  poussent 
de  nouvelles  : on  les  nomme  racines  traçantes  ou  rampantes 
(repentes)  (pl.  5,  f.  il  , 12). 

Ailleurs  , la  racine  porte  çà  et  là  des  exostoses  ou  tubercules  , 
formés  de  tissu  cellulaire  et  d’un  petit  nombre  de  vaisseaux  , 
pleins  de  fécule,  et  munis  çàet  là  de  cicatricules  nommées^-ci/x, 
qui  sont  des  espèces  de  bourgeons  souterrains,  et  qui  reprodui- 
sent une  nouvelle  plante  ; ces  racines  portent  le  nom  de  racines 
tubéreuses  (luberosæ):  telle  est  la  pomme  de  terre  (pl.  3, 

f.  4). 

Il  en  est  quelques-unes  où  les  tubercules  ne  renferment  que 
des  yeux  propres  à reproduire  la  plante,  sans  qu'ils  se  trou- 
vent enveloppés  de  tissu  cellulaire  plein  de  fécule.  Je  les  nomme 
racines  grenues  (granulatæ)  ; parexemple,  la  saxifrage  grenue. 

*49.  Si  on  considère  les  diverses  formes  que  la  racine  affecte  , 
indépendamment  de  ses  tubercules  régénérateurs  , qui  sont 
des  organes  distincts  , on  dit  qu’elle  est 

* Fusiforme  ou  en fuseau  ( fusiformis  ) , lorsqu’elle  est  épaisse , 
alongée  , et  qu’elle  va  en  dint>nuant , coitime  la  carotte , etc. 
(pl.  5 , f.  8). 

* Rameuse  (ramosa)  , lorsqu’elle  se  divise  en  plusieurs  bran- 
ches latérales  ( pl.  3 , f.  9). 

* Fibreuse  ( fibrosa  ) , lorsque  les  branches  sont  menues  , her- 
bacées et  nombreuses  ( pl . 5 , f.  7 ). 

* Noueuse  (nodosa),  lorsque  ses  fibres  se  renflent  çà  et  là  en 
nœuds  qui  semblent  enfilés  comme  des  grains  de  chapelets  (pl. 
5 , f . 10);  par  exemple,  la  filipendule  : ces  nœuds,  qui  11e 
reproduisent  poiut  essentiellement  de  nouvelles  plantes , ne  doi- 
vent pas  être  confondus  avec  les  tubercules. 

* Fasciculée  (fasciculata),  lorsque  du  collet  partent  plusieurs 
racines  épaisses,  simples  ou  peu  rameuses  (pl.  3,  f.  5,  <i)  : 
telles  sont  les  asphodèles  et  les  orchis.  Les  racines  do  ces 
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dernières  plantes  sont  improprement  nommées  bulbes  par  les 
Botanistes  : les  fibres  charnues  de  leur  racine  sont  tantôt  ovoïdes , 
et  tantôt  divisées  en  portions  ouvertes  comme  les  doigts  de  la 
main  : on  les  nomme  alors  bulbes  entiers  , bulbes  palmés. 

* Grumeleuse  ( grumosa) , lorque  le  collet  pousse  en  dessous 
plusieurs  racines  épaisses  très-divisées , comme  dans  les  griffes 
de  renoncule  et  d’anéinonc. 

* Pivotante  ( perpendicularis) , lorsqu’elle  s’enfonce  profon- 
dément et  perpendiculairement  à l’horizon  (pl.  5,  f.  8);  par 
exemple,  la  rave. 

* Horizontale  (hnrizonta'is) , lorsque  sans  s’étendre  beau- 
coup, elle  est  disposée  parallèlement  à l’horizon  , comme  dans 
l’iris. 

* Tronquée  ( truncata , priemorsa),  lorsqu’elle  ne  se  termine 
pas  en  pointe , mais  que  son  extrémité  paroît  tronquée  ou  ron- 
gée; par  exemple  , dans  la  succise. 

* Tous  les  autres  caractères  des  racines  s’expriment  par 
les  mêmes  termes  que  ceux  dont  ou  se  sert  relativement  aux 
trges. 

ARTICLE  VI. 

Description  des  Feuilles. 

5o.  Les  feuilles  méritent , à bien  des  égards,  de  fixer  notre 
attention  ; l’époque  même  de  leur  naissance  , qui  annonce  le 
retour  du  printemps  et  le  renouvellement  de  la  nature;  la  mobi- 
lité de  ces  parties  , qu’une  légère  épaisseur  et  une  queue  molle 
et  flexible  rendent  communément  susceptibles  de  se  jouer  au 
gré  des  vents;  ce  verd  riant  et  ami  de  l’œil,  dont  la  plupart 
sont  colorées;  leur  disposition  également  agréable  dans  sa  sy- 
métrie et  dans  son  désordre  : tout  contribue  en  elles  à nous 
présenter  la  plante  sous  un  aspect  flatteur,  et  à lui  donner  un  air 
de  vie  et  de  santé.  Elles  font  le  principal  ornement  de  nos 
forêts  , où  elles  répandent  la  fraîcheur  et  l’ombre , cl  nous 
offrent  un  asyle  contre  les  ardeurs  du  soleil. 

Mais  l’objet  du  naturaliste  est  de  les  considérer  par  rapport 
on  corps  même  de  la  plante , à l’entretien  de  laquelle  elles  sont 
très-utiles,  souvent  même  nécessaires.  Nous  allons  d’abord 
étudier  la  structure  des  feuilles,  en  les  observant  après  leur 
entier  développement  : nous  examinerons  ensuite  les  enveloppes 
qui  protègent  leur  naissance  , leur  développement  et  leur  mort. 
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5i.  Les  feuilles  sont  des  expansions  particulières  de  la  tige  , 
qui  tendent  à multiplier  sa  surface  : tout  le  monde  sait  qu'elles 
sont  ordinairement  planes  , horizontales  et  de  couleur  verte.  Si 
nous  examinons  leur  structure  générale , nous  verrons  une  ou 
plusieurs  tibres  , ou  faisceaüx  de  vaisseaux  , qui  se  séparent  de 
la  tige  , et  qui , soit  par  leurs  divisions , quand  elles  sont  ra- 
meuses , soit  par  leur  réunion  , quand  elles  sont  simples , for- 
ment le  squelette  de  la  feuille  : ces  libres  , qui  sont  composées 
d’un, grand  nombre  de  vaisseaux,  entremêlées  d’un  peu  de  tissu 
cellulaire,  se  divisent  et  se  sous-divisenl  de  manière  que  l’ex- 
trémité de  chaque  vaisseau  se  trouve  isolée.  A mesure  que  ces 
vaisseaux  se  séparent,  le  tissu  cellulaire,  moins  pressé  dans 
leurs  interstices , se  dilate  entre  eux  , et  les  réunit  par  une  ex- 
pansion ordinairement  mince  et  plane  ; la  surface  extérieure  des 
cellules,  se  durcissant  et  se  desséchant  légèrement  à l’air,  forme 
l’épiderme  de  la  feuille  : cet  épiderme  est  perce  çà  et  là  de  porcs 
corticaux , qui  sont  les  extrémités  des  vaisseaux  sèveux  (*4)* 

5a.  Une  feuille  ( folium  ) peut  donc  être  définie  l’épanouisse-  . 
ment  d’une  fibre  : tant  que  cette  fibre  reste  simple  et  entière, 
elle  constitue  cette  partie  qu’on  nomme  vulgairement  la  queue 
de  la  feuille,  et  que  les  Botanistes  nomment  le  pétiole  ( pelio- 
lus)  : dès  qu’elle  commence  à se  diviser,  et  que  scs  interstices 
sont  remplis  par  du  tissu  cellulaire,  son  tronc  et  ses  ramifica- 
tions prennent  le  nom  particulier  de  nervures  (nervi),  et  le 
tissu  cellulaire  interposé  prend  celui  de  parenchyme  (parenchy- 
me ).  La  partie  de  la  feuille  , qui  est  composée  de  nervures  et  de 
parenchyme  , prend,  lorsqu’on  la  compare  au  pétiole  , le  nom 
particulier  de  limbe  (lirabus).  Le  pétiole  et  les  nervures  sont 
de  même  nature  , c’est-à-dire  , fermes  , coriaces  , dépourvus  de 
pores  cortiraux  : le  parenchyme  est  verd,  jtendre,  herbacé, 
muni  de  pores. 

55.  Les  deux  surfaces  de  la  feuille  ont  une  structure , une  ap- 
parence et  des  fonctions  différentes  ; la  surface  supérieure 
( pagina  superior  ) est  généralement  lisse  , ferme , a son  épiderme 
plus  adhérent , et  offre  peu  de  pores  corticaux.  La  surface  in- 
férieure (pagina  inferior)  est  au  contraire  plus  maltc,  plus 
molle , plus  garnie  de  pores  corticaux , plus  souvent  veine  r et  a 
son  épiderme  moins  adhérent.  La  première  paroîl  destinées  pro- 
téger la  feuille  contre  l'action  du  soleil;  la  seconde  sert  à exhaler 
et  à pomper  les  vapeurs  nutritives  : c’est  ainsi  que  sont  organisées 
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les  feuilles  des  arbres  el  d'un  grand  nombre  d'herbes;  il  en  est 
d’autres  où  les  deux  surfaces  sont  presque  semblables  , et  ont 
■un  égal  nombre  de  pores  corticaux.  Quelques-unes  enfin  n’ont 
de  pores  corticaux  qu’à  la  surface  supérieure  : telles  sont  les 
feuilles  qui  fiollrnt  sur  l’eau,  comme  celles  des  nénuphars.  Au 
reste,  quelle  que  soit  la  structure  des  feuilles,  la  destination 
de  leurs  deux  surfaces  est  tellement  prononcée,  que  si  on  les 
retourne  , elles  reprennent  d’elles-mêmes  leur  position  natu- 
relle , et  si  par  une  force  supérieure  on  les  fixe  dans  cette  situa- 
tion inverse,  elles  périssent  au  bout  de  peu  de  temps. 

54.  La  feuille,  avons-nous  dit  (5i  ,5a),  est  l’épanouissement 
d’une  libre  ; celte  fibre  est  composée  (9)  de  vaisseaux  qui  sont  tou- 
jours continus  avec  ceux  de  la  tige,  et  de  tissu  cellulaire  à cellules 
alongécs  ; quelquefois  ce  tissu  cellulaire  est  continu  avec  celui 
de  la  tige , quelquefois  il  en  est  distinct  : dans  le  premier  cas  , 
je.  dis  que  la  feuille  est  continue  ou  adhérente  (adhœrens); 
dans  le  second,  qu’elle  est  articulée  (articulatum ).  Cette  dis- 
tinction , jusqu’ici  négligée  , est  très-importante , jcar  l’histoire 
de  ces  deux  classes  de  feuilles  est  fort  différente  : les  feuilles  ad- 
hérentes ne  tombent  qu’avec  le  rameau  ou  la  tige  qui  les  porte  ; 
les  feuilles  articulées  tombent  d’elles-mêmes  au  bout  d’un  cer- 
tain temps  : les  feuilles  de  cette  dernière  espèce  ne  se  trouvent 
que  parmi  les  dicotylédones;  elles  sont  presque  toujours  pélio— 
lées.  Nous  retrouverons  cette  même  division  dans  plusieurs  au- 
tres organes  : tels  que  les  parties  de  la  tige , les  pédoncules , 
les  feuilles  du  calice  , les  pétales  , les  parties  des  fruits. 

55.  La  même  distinction  (5/j)  s’applique  aux  différentes  par- 
ties de  la  feuille;  quelquefois  les  nervures,  même  lorsqu’elles 
sont  dénudées  de  parenchyme , sont  continues  dans  toute  leur 
longueur,  et  alors  la  feuille  ne  forme  qu’un  seul  tout  : elle  est 
simple  ( simplex  ).  Ailleurs  , les  nervures  ou  les  pétioles  offrent 
jà  et  là  des  articulations,  c'est-à-dire,  des  lieux  où  le  tissu  cel- 
lulaire cesse  absolument  d’être  adhérent,  et  où  la  feuille  se  sé- 
pare d’ellc-même  en  plusieurs  pièces,  sans  déchirement  : on  dit 
alors  qu’elle  est  composée  (compositum  ).  Ce  dernier  terme  est 
souvent  mal  à-propos  appliqué  aux  feuilles  lobées.  Ainsi,  par 
exemple,  les  feuilles  des  fougères  et  des  ombellifères  ne  sont 
point  composées,  mais  lobées;  les  feuilles  des  haricots  et  des 
marronniers  sont  composées  : il  n’y  a de  feuilles  composées  qua 
parmi  les  dicotylédones. 
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56.  Si  nous  considérons  les  feuilles  relativement  à la 
manière  dont  elles  se  succèdent  dans  les  divers  âges  de  la  plante , 
nous  distinguerons  : 

Les  feuilles  séminales  (foliaseminalia),  qui  sortent  de  terre 
an  moment  de  la  germination,  et  qui  ne  sont  que  les  cotylé- 
dons étendus  (174)* 

Les  feuilles  primordiales  (176)  (folia  primordiale  ) , qui 
naissent  d’abord  après  les  feuilles  séminales , et  qui  leur  res- 
semblent souvent  par  la  position  , la  forme  ou  la  grandeur. 

Les  feuilles  caractéristiques  ( folia  caracteristica  ) , ou  les 
feuilles  ordinaires  de  la  plante. 

Les  feuilles  florales  ou  bractées  (folia  floralia , bracteæ  ) , 
qui  naissent  dans  le  voisinage  des  fleurs. 

57.  Si  l’on  considère  le  lieu  où  les  feuilles  s’insèrent  sur  la 
tige , on  en  trouve  qui  sont  : 

Radicales  ( radicalia  ) , c’est-à-dire , insérées  si  près  du  collet , 
qu’elles  semblent  sortir  immédiatement  de  la  racine,  comme 
dans  la  primevère  (p).  4>  f.  1 , 8). 

Caulinaires  (caulina),  lorsqu’elles  s’insèrent  sur  la  tige, 
comme  on  le  voit  dans  presque  toutes  les  plantes  (pl.  4, 
f . a , 0 , 4 b 

Raméales  (ramea).  Ce  terme,  peu  usité,  est  quelquefois 
employé  pour  désigner  les  feuilles  qui  croissent  sur  les  ra- 
meaux (pl.  4»  f.  6,  11  J- 

Florales  (floralia),  lorsqu’elles  naissent  à la  base  des  pé- 
doncules ou  des  pédicellcs. 

* 58.  Si  nous  observons  la  manière  dont  elles  adhèrent  à 
la  tige  , nous  distinguerons  les  feuilles  : 

* P étiolées  ( petiolata  ) , c’est-à-dire,  manies  d’un  pétiole 
( pl. 4.  f-  5). 

* Sessiles  (sessilia),  ou  dépourvues  de  pétioles,  c’est-à- 
dire  , dont  les  nervures  sont  garnies  de  parenchyme  depuis  leur 
base(pl.4,f.  2,9). 

* Parmi  les  feuilles  sessiles  , nous  distinguerons  encore  , par 
des  noms  particuliers  , celles  qui  sont: 

* Embrassantes  ou  amplexicaules  ( amplexicaulia  ) , c’est-à- 
dire  , dont  la  base  se  prolonge  autour  de  la  tige  ; par  exemple  > 
la  jusquiame  (pl.  4 , f.  12). 

* Engainantes  ( vaginantia  ) , lorsque  la  base  se  prolonge 
autour  de  la  lige,  de  manière  à former  un  tuyau  qui  rengaine 
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dan*  une  partie  de  sa  longueur,  comme  dans  les  graminées 
(pl.  4,  f.  i4). 

* Décurrentes  ou  courantes  ( decurrantes  ) , lorsque  leur  base 
se  prolonge  le  long  de  la  lige  sur  laquelle  elle  forme  un  appen- 
dice qui  descend  de  haut  en  bas  , comme  dans  le  bouillon  blaoc  > 
on  dit  alors  que  la  tige  est  ailée  (alalus)  (pl.  4»  f-  > > )• 

* Perfeuillêes  ou  perfoliées  (perfoliala),  lorsqu’étant  em- 
brassantes , leurs  appendices  font  le  tour  de  la  tige  , se  soudent 
ensemble  à l’outre  exlrémilé , de  sorte  que  la  tige  semble  tra- 
verser le  disque  de  la  feuille;  par  exemple,  le  buplèvre  à 
feuille  ronde  ( pl.  4 , f-  >3). 

■*  Connées  ou  soudées  par  la  base  ( connata  ) , lorsque  deux 
feuilles  opposées  se  soudent  ensemble  par  leur  base , de  manière  à 
former  un  seul  limbe  traversé  par  la  tige;  par  exemple,  le  chè- 
vrefeuille (pl.  4,  f-  io). 

■*  Distinctes  (distincts) , se  dit,  par  opposition  au  terme  précé- 
dent , des  feuilles  opposées  non  soudées  par  la  base , ( pl . 4 , f.  5 ). 

* Prolongées  par  la  base  ( basi  soluta  ) , lorsqu’étant  sessiles 
leur  base  se  prolonge  par-dessous  en  un  petit  appendice  non 
adhérent  ; par  exemple , le  sédum  rélléchi. 

* Sessiles  ( sessilia  ).  Ce  mot , dans  son  sens  propre  (58) , s’ap- 
plique seulement  aux  feuilles  qui , n’ayant  pas  de  pétiole , 
n’ont  aucun  des  caractères  désignés  dans  les  sept  paragraphes  pré- 
cédons , c'est-à-dire , ne  se  prolongent  en  aucuu  sens  sur  la  tige 
ou  autour  d’elle. 

* 59.  Pour  terminer  ce  qui  a rapporté  l’insertion  des  feuilles, 
il  est  nécessaire  de  dire  quelques  mots  sur  les  différentes  sortes 
de  pétiole.  Quant  à sa  composition , on  distingue  les  pétioles  en 

■*  Simples  (simplices) , lorsqu’ils  sont  formés  d’une  seule 
nervure,  qui  se  dilate  bientôt  en  feuille  (pl.  5,  f.  12);  par 
exemple , le  poirier. 

* Rameux  (ramosi),  lorsque  cette  nervure  commence  par 
se  diviser  en  rameaux  non  bordés  de  parenchyme  , et  que  cha- 
que rameau  s’épanouit  ensuite  en  feuille.  Cette  disposition  a 
lieu  dans  un  arbre  de  Cayenne  , dont  je  ne  connois  que  la  feuille 
(pl.  5,  f.54). 

* Communs  (communes),  lorsque  sur  un  pétiole  simple  sont 
arliculées  plusieurs  folioles  simples  ; par  exemple  , le  marron- 
nier , le  baguenaudicr  (pl.  5,  f.  , 48). 

* Composés  (compositi),  lorsque  sur  un  pétiole  simple  sont 


Digitized  by  Google 


DESCRIPTION  DES  ORGANES..  89 

articules  des  pétioles  qui  sont  eux-mêmes  chargés  de  folioles 
articulées;  par  exemple,  dans  le  gymnocladc  ou  chicot 
( pi.  5 , f.  42  ). 

* (Quoiqu’il  entre  dans  la  définition  d’un  pétiole  d’êlrc  entiè- 
rement nu  , on  a cependant  conservé  ce  noin  à la  nervure  prin- 
cipale de  la  feuille,  lorsque  , vers  sa  base  , elle  ne  porte  qu’une 
bande  très-étroite  de  parenchyme  : on  dit  alors  que  le  pétiole 
est  bordé  ( marginatus)  ( pl.  5 , f.  37). 

* Les  formes  du  pétiole  s’expriment  par  les  mêmes  termes 
que  celles  de  la  tige  : il  en  ekt  quelques-unes  qui  semblent  par- 
ticulières à cet  organe.  Ainsi  , on  dit  que  le  pétiole  est 

* Canaliculê  ou  creusé  en  gouttière  (canaliculatus) , lors- 
qu’il est  concave  en  dessus  et  convexe  en  dessous. 

* Déprimé  (depressus) , quand  il  est  applati  ou  légèrement 
convexe  sur  les  deux  faces. 

* Comprimé  ( comprcssus) , quand  son  épaisseur  est  sensi- 
blement plus  grande  que  sa  largeur.  Celle  structure  s’observe 
dans  les  peupliers,  et  c’est  à elle  que  ces  arbres  doivent  l’oscil- 
lation presque  perpétuelle  de  leurs  feuilles. 

60.  La  situation  des  feuilles  , le  long  des  liges  et  des  bran- 
ches , est  très-variable  dans  les  différentes  plantes  ; mais  , 
quelle  que  soit  cette  situation  , elle  tend  toujours  à placer  cha- 
que feuille  de  manière  à ce  qu’elle  soit  le  moins  possible  recou- 
verte par  les  feuilles  supérieures  , de  sorte  qu’elle  puisse  jouir  de 
la  lumière  , et  absorber  les  vapeurs  qui  s’élèvent.  Soi  s ce  point 
de  vue  également  important  pour  la  botanique  et  la  physique  végé- 
tale, on  distingue  les  feuilles  en  plusieurs  classes.  Elles  sont  dites* 

* Géminées  (geminata),  lorsque  sur  la  même  coupe  hori- 
zontale de  la  tige  se  trouvent  deux  feuilles  qui  ne  sont  pas  pla- 
cées l’une  vis-à-vis  de  l’autre,  comme  dans  l’alkckerige  : cette 
disposition  est  variable , et  peu  régulière, 

* Opposées  (opposita),  lorsque  sur  la  même  coupe  trans- 
versale de  la  tige  se  trouvent  deux  feuilles  placées  l’une  vis-à- 
vis  de  l’autre  (pl.  4»  f-  5,  10}. 

* Parmi  les  feuilles  opposées  , on  distingue  celles  qui  sont  : 

* A paires  croisées  (erneiatim  opposita  , decussata)  , lors- 
que chaque  paire  coupe  à angle  droit  la  direction  de  la  paire 
précédente  et  de  la  suivante , et  est  elle-même  recouverte  par 
la  pénultième  ou  la  seconde  : presque  toutes  les  feuilles  op- 
posées sont  dans  ce  cas  ; aussi  les  botanistes  ne  noleul-ils  ce 
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caractère  que  lorsqu’il  est  très-frappant  par  sa  régularité;  par 
exemple  , dans  l’iiébé. 

* A paires  spirales  (spiraliter  opposila),  lorsque  chaque 
paire  coupe  la  direction  de  la  précédente  sous  un  angle  très- 
aigu  , de  sorte  que  la  première  paire  , au  lieu  d’être  recouverte 

% par  la  troisième  , ne  l’est  que  par  la  cinquième , sixième  ou 
septième.  Cette  disposition  n’existe,  à ma  connoissance , que 
dans  le  crassula  obvallata. 

* f'erl  (cillées  ( vcrticillata ),  lorsque  sur  la  même  coupe 
transversale  de  la  tige  se  trouvent  plus  de  deux  feuilles  dispo- 
sées par  conséquent  en  anneau  autour  de  la  lige  (pl.  4,  U-  (>)• 
Parmi  les  feuilles  verticillées , on  distingue  celles  qui  sont  ter- 
nées  ( ternata  ) ou  à 5 feuilles  par  anneau  ; quatemèes  ( quater- 
nata)  ou  à 4 feuilles,  et  ainsi  de  suite  : l’anneau  lui-même 
portelenotndctw/t'ci7/e(verlicillus).  Il  faut  observer,  i°.  que 
la  constance  du  nombre  des  feuilles  de  chaque  verticille  diminue 
h mesure  que  le  nombre  des  feuilles  augmente;  a°.  que  chaque 
feuille  d'un  verticille  ne  recouvre  pas  directement  l’une  des 
feuilles  du  verticille  inférieur , mais  correspond  à l’intervalle 
de  deux  feuilles. 

fi  Eparses  ou  alternes  (sparsa,  alterna),  lorsque  chaque 
coupe  transversale  de  la  tige  ne  présente  qu’une  seule  feuille 
( pl.  4,  T-  2 y 5).  Sous  cette  dénomination  trop  générale,  on 
confond  plusieurs  dispositions  de  feuilles  qui  méritent  d’être 
distinguées.  Ainsi , je  dis  que  les  feuilles  sont: 

■*  Alternes  (alterna),  lorsqu’elles  sont  placées  alternative- 
ment à droite  cl  à gauche  de  la  tige,  de  sorte  que  la  première 
est  recouverte  par  la  troisième , et  la  seconde  par  la  quatrième  ; 
par  exemple  , le  micocoulier.  Lorsque  cette  disposition  est  très- 
régulière,  et  que  les  feuilles  sont  rapprochées,  on  a coutume 
de  désigner  les  feuilles  sous  le  nom  de  distiches  ( disticha). 

* En  quinconce  ( qnincuncia  ) , lorsqu’elles  sont  disposées  sur 
la  tige  en  spirale  alongée , de  telle  sorte  que  la  première  soit 
recouverte  par  la  cinquième  , la  seconde  par  la  sixième,  etc. 
Celle  disposition  est  très-commune  : on  la  trouve , par  exem- 
ple , dans  le  poirier. 

* En  spirale  ( spit  alia  ) , lorsqu’elles  sont  disposées  sur  la  tige 
le  long  d’une  ligne  spirale,  cl  que  chaque  tour  de  la  spirale 
offre  plus  de  cinq  feuilles.  On  distingue  parmi  les  feuilles  en 
spirale  celles  dont  la  spirale  va  de  gauche  à droite,  et  celles  où 
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«lie  va  de  droite  à gauche;  celles  où  la  tige  n’ofTre  qu’une  seule 
spiralp;  par  exemple,  le  pandanus  ; celles  oii  deux  spirales  pa- 
rallèles sont  tracées  sur  la  lige  par  l’insertion  des  feuilles,  comme 
dans  les  pins  ; celles  où  la  spirale  est  triple  , comme  dans  quel- 
ques euphorbes. 

* Je  n’ai  jamais  observé  de  quadruple  ni  de  quintuple  spi- 
rale; elle  est  sextuple  ou  ocluple  dans  la  disposition  des  Heurs 
d’aloès  autour  de  l’axe  de  l’épi. 

■*  Eparses  ( sparsa  }.  Ce  nom  doit  être  réserve  aux  feuilles  qui 
échappent  à toutes  les  combinaisons  précédentes  : telle  est , par 
exemple,  la  donne  à feuilles  éparses. 

61.  Le  nombre  de  feuilles  qu’on  observe  à chaque  insertion 
est  variable  : en  général,  elles  sont  solitaires;  mais  toutes  les 
fois  qu’elles  ne  le  sont  pas,  on  les  désigne  sous  le  nom  de 
feuilles  fasciculèes  ou  en  faisceaux  ( fasciculata).  Ainsi , on  en 
compte  deux  à chaque  insertion  dans  le  pin  sauvage,  trois  dans 
le  pinus  tœda  , cinq  dans  le  pin  ceinbrol,  un  grand  nombre 
dans  l'asperge. 

63.  Puisqu’une  feuille  est  l'épanouissement  d’une  ou  de  plu- 
sieurs fibres  (5i  , 5a  ),  il  est  évident  que  sa  charpente  ou  son 
squelette  est  déterminé  par  les  dispositions  diverses  qu'affectent 
les  parties  de  cette  fibre  en  se  divisant.  Sous  ce  point  de  vue, 
l’un  des  plus  importaus  de  ceux  que  la  structure  des  feuilles 
nous  présente  , on  doit  distinguer  cinq  dispositions  générales 
dans  les  nervures  du  limbe  de  la  feuille.  ( Vojezpl.  5).lAinsi , 
je  dis  les  nervures  : 

i°.  Simples  (simplices),  ce  qui  s’observe  particulièrement 
dans  les  monocotylédones,  lorsque  la  base  de  la  feuille  émet  à-la- 
fois  plusieurs  nervures  qui  traversent  le  limbe  dans  toute  sa  lon- 
gueur sans  se  ramifier,  et  sont  tantôt  parfaitement  droites, 
tantôt  un  peu  arquées  du  côté  du  Lord  de  la  feu. Ile  , tantôt  réu- 
nies en  faisceaux  à la  base  , et  divergentes  au  sommet. 

20.  Pennées  ( penuati  ) , lorsque  la  base  de  la  feuille  émet  une 
seule  nervure  qui  traverse  le  limbe,  et  qui  émet  de  côté  et  d'autre 
des  nervures  disposées  sur  un  seul  plan;  par  exemple,  le  tilleul. 

5°.  Pédalées  (pcdali),  quand  la  base  du  limbe  émet  deux 
nervures  principales  très-divergentes,  qui  portent  chacune  sur 
leur  côté  intérieur  des  neivures  secondaires  parallèles  entre 
elles,  et  perpendiculaires  sur  les  deux  pimcipalcs;  par  exem- 
ple , l’aristolochc. 
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4°.  Palmées  (palinali)  , lorsque  la  base  du  limbe  émet  Iroi» 
à sept  nervures  divergentes  , et  disposées  comme  les  doigts  de  la 
main  ouverte  et  étendue  ; par  exemple,  la  vigne. 

5°.  Pcltécs  ( peltati  ) , quand  du  sommet  du  pétiole  partent  en 
tous  sens  des  nervures  qui  divergent  sur  un  seul  plan , comme 
les  rayons  d’une  roue;  par  exemple,  la  capucine. 

* 63.  Il  est , au  reste  , nécessaire  d’avertir  que  dans  le  lan- 
gage ordinaire  on  a coutume  de  dire  qu'une  feuille  est 

* Sans  nervure  (enerve),  quand  sa  nervure  principale  est  si 
peu  sensible  à la  vue  et  au  tact,  qu’elle  peut  passer  pour  nulle. 
Ce  terme  est  inexact  dans  toutes  les  plantes  uionocotylédonea 
et  dicotylédones , et  ne  peut  s’appliquer  qu’aux  acolylédones. 

* Nerveuse  (nervosuin),  lorsqu’elle  est  marquée  de  côtes 
ou  nervures  saillantes  qui  ne  sont  pas  sensiblement  ramifiées 
à l’œil. 

* P'einèe  ( venosum  ) , quand  elle  est  marquée  de  côtes  asscs 
petites  , très-ramifiées  et  anastomosées  les  unes  avec  les  autres. 

* Grasse  ou  succulente  (carnosura  , succulcntum  ) , quand  les 
nervures  sont  peu  sensibles  , divergentes  en  tous  sens  (65),  et  que 
le  tissu  cellulaire  est  tres-dilaté  et  abondamment  aqueux.  Par 
opposition  à ce  terme , on  dit  qu’une  feuille  est 

* Membraneuse  (mcmbranacea  ),  quand  elle  est  mince, 
qu’elle  a peu  de  pulpe , mais  est  encore  verte. 

* Scarieuse  (scariosa),  quand,  étant  mince  et  membra- 
neuse , elle  est  presque  sèche  et  décolorée. 

* Ces  dénominations  sont  peu  exactes  et  peu  importantes 
quant  à la  structure  de  la  feuille. 

64-  La  figure  générale  des  feuilles  est  déterminée  par  la  dis- 
position cl  l’accroissement  relatif  des  nervures  qui  la  com- 
posent. Ainsi , nous  dirons  qu’une  feuille  est 

Orbiculaire  (orbiculare  ) , lorsqu’elle  a à-peu-près  la  figure 
d’un  cercle  : cette  forme  se  trouve  dans  les  feuilles  à nervures 
pennées  , lorsque  les  nervures  secondaires  du  milieu  sont  égales 
à la  moitié  de  la  longueur  de  la  nervure  principale,  et  que  les 
autres  vont  en  diminuant  graduellement  vers  les  deux  extrémités. 
yojez  pl.  5,  f.  7.  Elle  se  trouve  aussi  dans  les  feuilles  A ner- 
vures peltées  , lorsque  toutes  les  nervures  sont  d’égale  longueur 
( pl.  5 , f.  16  ).  Elle  ne  peut  exister  dans  les  feuilles  à nervures  pé— 
datées  , et  n’est  jamais  exactement  orbiculaire  dans  les  feuilles  à 
nervures  simples  ou  à nervures  palmées. 
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Cet  exemple  montre  que  la  meme  forme  générale  peut  être 
effectuée  dans  dilTérens  végétaux  par  des  structures  toul-à-fait 
diverses,  cl  prouve  conséquemment  qu’on  a donné  trop  d’im- 
portance à la  figure  de  la  feuille , et  trop  peu  à la  disposition  des 
nervures.  Ce  que  je  viens  de  dire  sur  les  feuilles  orbiculaires 
peut  s’appliquer  à toutes  les  formes  des  feuilles  : pour  abréger , 
je  ne  développerai  pas  successivement  toutes  ces  combinaisons  ; 
l'inspection  de  la  pl.  5 les  fera  concevoir  très-facilement.  Nous 
bornant  donc  à de  simples  définitions  de  formes  , nous  dirons 
avec  les  Botanistes  que  les  feuilles  sont  : 

* Arrondies  ( subrotuuda  ) , lorsqu’elle  approche  de  la  figure 
ronde  ou  orbiculairc  (pl.  5,  f.  7). 

* Ovales  (ovalia),  lorsqu’elle  est  plus  longue  que  large,  et 
également  arrondie  aux  deux  extrémités,  c’est-à-dire,  quand 
elle  a la  forme  d’une  ellipse  : il  est  cependant  d'usage  de  dési- 
gner sous  le  nom  particulier  d’ elliptiques  (cliiptica)  les  feuilles 
dont  l'ellipse  est  très-alongée(pl.  5,  f.  6). 

^ Ovàes  ou  en  forme  d’œuf (ovala),  lorsqu’étant  à-peu-près 
•vales  , elles  sont  arrondies  à leur  base  et  plus  étroites  à leur  som- 
met; par  exemple  , la  succisc. 

* Obovêes  (obovala),  lorsqu’étant  à-peu-près  ovales,  elles 
sont  plus  larges  et  plus  arrondies  au  sommet  qu'à  la  base. 

* Oblongucs  (oblonga),  lorsque  leur  longueur  contient  plu- 
sieurs fois  leur  largeur. 

* En  parabole  (parabolica  ) , lorsqu’étant  plus  longues  que 
larges  , elles  se  rétrécissent  insensiblement  vers  leur  sommet,  et 
se  terminent  par  un  bord  très-arrondi. 

* En  coin  ou  cunéiformes  (cuneiformia , cuneata) , lorsqu’é- 
tant plus  longues  que  larges,  elles  imitent,  parleur  forme,  un 
coin  ou  un  triangle , dont  le  sommet  est  un  peu  tronqué , et  dont 

t la  pointe  repose  sur  la  tige  ; par  exemple  , le  pourpier. 

) *En  spatule  ou  spatulccs  (spathulata  ) , lorsqu’élant  presque 

, en  forme  de  coin  , c’est-à-dire  , rétrécies  à leur  base  et  élargies 

, à leur  sommet,  elles  se  terminent  par  un  bord  arrondi;  par 

t exemple  , la  pâquerette. 

r»  * Lancéolées  (lanccolata) , lorsqu’élant  oblongues , elles  se 

r rétrécissent  insensiblement  vers  leur  extrémité,  et  imitent  un 

r fer  de  lance;  par  exemple  , la  gratiole. 

* Linéaires , lorsqu’elles  sont  étroites  et  d’une  largeur  presque 
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égale  dans  toute  leur  longueur  , excepté  à leur  sommet , qui  se 
termine  eu  pointe;  par  exemple,  la  linaire(pl.  5 , f.  19). 

* En  épingle  ( acerosa  ) , lorsqu’élant  linéaires  , elles  sont 
persistantes  , fermes  et  piquantes  comme  des  épingles. 

* En  alêne  ou  subulées  (subulata),  lorsque  leur  base  est 
linéaire,  et  que  Ieursommet  se  termine  en  pointe  alongée. 

* Capillaires  , filiformes  , sétacées , lorsqu’elles  sont  telle- 
ment menues,  qu’elles  imitent  la  forme  d’un  ckevcu , d’un  fil 
on  d'une  soie;  par  exemple,  l’asperge. 

65.  Nous  n’avons  jusqu’ici  examiné  la  forme  générale  des 
feuilles  que  dans  le  cas  oii  leurs  nervures  divergent  sur  un  seul 
plan  horizontal  : quelquefois  ces  nervures  suivent  une  autre 
direction , et  il  en  résulte  quelques  formes  particulières  qu’il 
est  nécessaire  d’énumérer. 

* Si  toutes  les  nervures  divergent  dans  lésons  vertical,  on 
obtiendra  une  feuille  dont  le  limbe  sera  placé  en  sens  inverse  de 
toutes  les  autres;  elle  a été  comparée  à un  glaive,  et  nommée 
feuille  en  glaive  ou  ensiforme  ( ensiforme  ). 

* Cii  elles  divergent  en  tous'  sens  , ce  qui  a lieu  en  particulier 
dans  les  feuilles  dont  les  nervures  sont  peu  sensibles  et  le  tissu 
cellulaire  très-dilaté  , c’est-à-dire,  dans  les  feuilles  grasses  (65), 
on  dit  alors  qu’elles  sont  : 

* Renflées  (gibba),  lorsqu’étant  charnues  , elles  sont  épaisses 

dans  leur  milieu,  et  comme  convexes  des  deux  côtés;  par 
exemple , le  sédam  âcre.  ' 

* Cylindriques  (cylindrica,  teretia),  lorsqu’elles  imitent  un 
cylindre,  excepté  leur  sommet , qui  se  termine  en  pointe. 

* A trois  faces  ou  à trois  côtés  ( triquetra  ) , lorsqu’elles  ont 
trois  faces  longitudinales  ou  trois  côtés  planes  , et  qu’elles  se  ter- 
minent en  pointe. 

■*'  Deltoïdes  ou  cncte/ta  (dcltoïdea) , lorsqu’élant  à troisfaces , 
elles  sont  tellement  courtes  , que  chaque  face  représente  un  trian- 
gle équilatéral,  ou  un  delta  majuscule  A;  par  exemple,  le 
ficoide  en  delta. 

* Ligulées  ou  en  langue  (ligulata,  linguiformia  ) , lors- 
qu’elles sont  linéaires  , charnues , obtuses  et  un  peu  convexes  en 
dessous. 

* Comprimées  (compressa),  lorsqu’étant  charnues,  elles 
sont  applahes  sur  les  côtés,  et  plus  épaisses  que  larges. 

* En  sabre  ( acinaciforiuia  ) lorsqu’elles  sout  alongées  , 
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comprimées , à trois  faces,  dont  la  supérieure  est  étroite,  et 
dont  l’angle  inférieur  est  aigu  et  tranchaut  ; par  exemple , le 
ficoide  en  sabre. 

* En  doloire  (dolabriformia  ) , lorsqu’elles  imitent  l’espèce 
de  bâche  dont  se  servent  les  tonnelliers,  c’est-à-dire,  qu’elles 
sont  cylindriques  à la  base,  comprimées  et  très-épaisses  au 
sommet , qui  est  arrondi  en  dessus , et  comme  tranchant  en  des- 
sous ; par  exemple , la  ficoide  en  doloire. 

66.  Tout  le  monde  sait  qu’indépendaminent  delà  forme géné» 
raie  des  feuilles  , ces  organes  sont  très-variables  dans  leur  con- 
tour : les  unes  sont  entières  ( integra  ) ( noyez  pl.  5 , i,r.  rang 
horizontal),  c’est-à-dire,  non  découpées;  d’autres  portent  sur 
leurs  bords  des  découpures  plus  ou  moins  profondes. 

Une  feuille  peut  être  entière  sur  les  bords  par  trois  causes 
différentes  , qui  dépendent  de  la  forme  et  de  la  disposition  des 
nervures. 

i°.  Dans  les  feuilles  à nervures  simples,  le  bord  des  feuilles 
est  nécessairement  entier  ; c’est  ce  qui  arrive  en  effet  dans  les 
liliacées  , les  graminées , etc.  : si  dans  quelques  palmiers  les 
feuilles  se  divisent,  cette  division  tient  à un  véritable  déchire- 
ment (67). 

2°.  Dans  les  feuilles  à nervures  palmées , ou  pennées,  ou  pé- 
dalées , le  bord  de  la  feuille  est  quelquefois  circonscrit  par  une 
nervure  qui  n’émet  au  dehors  ni  nervures  secondaires,  ni  pa- 
renchyme. Celte  cause  d’intégrité  des  feuilles  n’est  sujette  à 
aucune  variation,  comme  on  le  voit  dans  les  rubiacécs. 

5°.  Dans  les  feuilles  à nervures  pennées  , pédalées  , palmées  ou 
pcllées  , il  arrive  souvent  que  les  nervures  de  divers  ordres  ou  le 
parenchyme  se  développent  entre  les  nervures  principales,  pré- 
cisément de  la  quantité  nécessaire  pour  combler  leur  inter- 
valle. On  conçoit  que  plusieurs  circonstances  peuvent  déranger 
cette  simultanéité  d’accroissement  entre  divers  organes,  et  que 
cette  cause  d’intégrité  doit  être  très-variable. 

67.  line  feuille  sera  , au  contraire,  découpée  , lorsqu’elle  sera 
soumise  aux  circonstances  inverses  de  celles  que  je  viens  d’é- 
numérer. V oyez  pl.  5 , 2'.  et  3e.  rangs  horizontaux. 

i°.  Certaines  feuilles  ont  des  nervures  simples , réunies  à 
leur  base  en  un  faisceau  , d'où  elles  partent  ensuite  en  diver- 
geant , comme  on  le  voit  dans  les  palmiers  ; si  le  faisceau  de 
nervures  ne  traverse  poiut  le  limbe  , et  que  celui-ci  soit 
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formé  par  l’épanouissement  des  fibres  disposées  en  forme  d’é-» 
ventail , lorsque  ces  fibres  viendront  à s’alonger,  comme  cet 
•longement  a lieu  par  la  base  , les  extrémités  des  fibres  ten- 
dront à s’écarter  l’une  de  l’autre  , et  si  le  parenchyme  inter- 
posé ne  peut  se  prêter  à cet  accroissement,  il  se  rompra  , et  la 
feuille  se  trouvera  divisée  en  plusieurs  lanières  disposées 
comme  seroicnl  les  côtes  d’un  éventail  qu’on  auroit  trop  ou- 
vert. C'est  ce  qui  arrive  dans  le  latanicr  (pl.  5 , f.  17).  Si  au 
coutraire  les  nervures  sont  réunies  en  un  faisceau  longitudinal 
qui  émet  de  côté  et  d’autre  des  nervures  parallèles  comme 
dans  le  cocotier,  la  feuille  commencera  par  être  entière;  peu- 
à-peu  l’alongement  du  faisceau  longitudinal  divisera  cette  feuille 
entière  en  lambeaux  disposés  d’un  et  d’autre  côté  comme  les 
barbes  des  plumes  des  oiseaux  (pi.  5,  f.  5i).  Cette  manière 
de  concevoir  les  divisions  des  feuilles  des  palmiers,  explique 
comment  leurs  fragmens  sont  souvent  inégaux , et  portent  sur 
leurs  bords  des  filets  desséchés. 

2®.  Dans  les  feuilles  à nervure  rameuse  , les  causes  des  dé- 
coupures seront  plus  fréquentes;  en  effet,  ces  feuilles  sont  dé- 
coupées en  leur  contour  toutes  les  fois  que  les  nervures  d'un 
ordre  quelconque  se  développent  plus  que  les  nervures  des  autres 
ordres,  ou  bien  quand  le  parenchyme,  trop  peu  développé  , ne 
peut  pas  combler  l’intervalle  causé  par  l’écartement  des  ncr^ 
vures  ; la  première  de  ces  deux  causes  produit  des  découpures 
plus  constantes,  parce  que  l’accroissement  des  nervures,  c’esl- 
à dire  des  vaisseaux  , est  sujet  à moins  de  variations  que  celui 
du  parenchyme,  c’est-à-dire  du  tissu  cellulaire.  La  seconde 
est , au  contraire,  subordonnée  aux  circonstances  dans  lesquelles 
se  trouve  le  végétal  : ainsi  il  n’est  pas  rare  de  voir  des  plantes 
de  cet  ordre  dont  les  feuilles  sont  presque  entières  lorsqu’elles 
croissent  dans  un  sol  fertile,  et  qui  sont  découpées  lorsqu’elles 
naissent  dans  un  lcrrcin  stérile. 

68.  Les  différentes  découpures  des  feuilles  ont  été  distinguées 
par  des  noms  particuliers  que  je  vais  rapporter,  autant  qu’il 
sera  possible , aux  principes  posés  ci-dessus  (67)  ; ainsi  on  dit 
d’une  feuille  qu’elle  est 

* Echancrée  (emarginata) , lorsqu’étant  munie  d’une  ner- 
vure longitudinale  , ses  nervures  secondaires  et  leur  paren- 
chyme se  prolongent,  soit  au  sommet,  soit  à la  base  de  la 
feuille , de  manière  à laisser  à l’une  des  extrémités  un  petit 

espac» 


Digitized  by  Google 


DESCRIPTION  DES  ORGANES.  97 
espace  vide.  Par  exemple , les  feuilles  séminales  de  tous  les 
liserons  sont  écbancrées  au  sommet  ( pl.  5 , f.  6 , 8 ) ; celle» 
de  toutes  les  labiées  sont  écbancrées  à la  base  ( pl.  5 , f.  9 , 10  ). 

* Dentées  (dentata),  lorsque  les  dernières  ramifications  des 
nervures  se  prolongent  hors  du  limbe  de  manière  à laisser  entre 
elles  un  petit  espace  non  rempli  par  le  parenchyme  ( pl.  5 , 
f.  18 , 46 , 48).  La  partie  proéminente  se  nomme  dent  (dons) , 
et  ici  on  distingue  trois  cas  : si  les  nervures  saillantes  se  diri- 
gent vers  le  sommet  de  la  feuille  , on  dit  qu’elle  est  dentée  en 
scie  ( serratum  ) ; si  la  nervure  se  prolonge  dans  une  direction 
perpendiculaire  à la  côte  longitudinale , on  dit  la  feuille  créne- 
lée ( crenatum  ) quand  les  proéminences  sont  obtuses , et  den- 
tée quand  elles  sont  pointues;  enfin  si  les  nervures  se  dirigent 
vers  la  base  de  la  feuille , on  dit  alors  qu’elle  est  dentée  en  ar- 
rière ou  à rebours  (retrorsum  dentatum  ). 

* Découpées , ou  plus  exactement  incisées , divisées  ou  parta- 
gées (divisa  , incisa  , fissa,  partita  ) , quand  les  principales  ra- 
mifications des  nervures  sont  elles-mêmes  séparées  par  des  in- 
tervalles qui  ne  se  prolongent  pas  jusqu’à  la  côte  du  milieu , 
laquelle  est  garnie  de  parenchyme  dans  toute  sa  longueur 
( pl.  5 , f.  17,  20  , ai  , a5  , 34  , a5  , 26,  27  , 28,  29  ). 
L’ordre  des  termes  est  relatif  à la  profondeur  des  découpures; 
le  premier  ne  se  dit  que  dans  un  sens  vague;  le  sécond  indique 
qu’elles  n’atteignent  pas  le  milieu  de  la  largeur  de  la  feuille  ; 
le  troisième , qu'elles  s’arrêtent  au  milieu , et  le  quatrième , 
qu’elles  le  dépassent  ; mais  ces  distinctions  sont  souvent  négli- 
gées dans  l’usage.  La  partie  proémiuente  de  la  feuille  se  nomme 
découpure , division  ou  partie  (divisura  , pars,  lacinia). 

* Lobées  (lobala),  quand  les  nervures  secondaires  elles- 
mêmes  sont  séparées  par  des  intervalles  vides  qui  atteignent 
les  côtes  principales  de  la  feuille.  La  partie  proéminente  prend 
le  nom  de  lobe  (lobus)  ( pl.  5,  f.  5i-56). 

* Lysées  (lyrata),  lorsqu’ayant  les  nervures  pennées,  elle 
est  lobée  dans  le  bas,  et  incisée  ou  découpée  dans  le  haut, 
ou  plutôt  lorsqu’élaut  lobée , le  lobe  terminal  est  incisé  ou 
partagé  (pl.  5,  f.  22). 

* Ces  différens  degrés  de  découpures  peuvent  se  combiner 
les  uns  avec  les  autres  : ainsi  les  lobes  d’une  feuille  lobée  peu- 
vent être  découpés , dentés  , échancrés  on  entiers  ; les  décou- 
pures d’une  feuille  découpée  sont  souvent  elles-mêmes  décou* 
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pées , dentées  ou  e’chancrdes  ; dans  ce  cas , lorsque  les  divisions 
sont  très -nombreuses,  les  feuilles  prennent  les  noms  de  multi - 
Jîdes , laciniées  , déchiquetées  , décomposées  ( uiultifida , laci- 
niata,  dissecta,  decomposita)  j enfin  les  dentelures  elles-inênies 
peuvent  être  dentées  sur  le  dos , et  alors  on  dit  que  la  feuille 
est  deux  fois  dentée  (dupliciter  dentata  seu  serrata). 

69.  Les  diverses  formes  de  découpures  (68)  combinées , soit  avec 
les  diverses  positions  des  nervures,  soit  avec  la  forme  générale 
des  feuilles,  produisent  différentes  figures  que  les  Botanistes 
ont  exprimées  par  des  termes  particuliers  : je  vais  les  énumé- 
rer sans  ordre  bien  prononcé , parce  que  pour  en  mettre , il  fau- 
drait reformer  la  nomenclature  sur  plusieurs  points  important. 
Ainsi  on  dit  que  les  feuilles  sont  : 

* Bifides  ( bifida  ) , lorsqu’elles  sont  profondément  écban- 
crées  , et  que  l’angle  de  l’cchancrore  est  aigu  ( pl.  5,  f.  a5  et  26). 
On  dit  aussi  trifides , quadrifides , etc. , lorsqu’elles  ont  trois 
ou  quatre  échancrures  aiguës  au  sommet. 

* Pédiaires  ou  en  pédale  (pedata),  lorsqu’ayant  des  ner- 
vures pedalées , elles  sont  divisées  en  parties  ou  en  lobes  lon- 
gitudinaux (pl.  5 , f.  24  ). 

* Palmées  (palmata),  lorsqu’ayant  des  nervures  palmées  , 
«elles  sont  divisées  en  lobes  divergeus , semblables  aux  doigts 
de  la  main  ouverte  et  étalée  (pl.  5,  f.  28). 

* Digitées  (digitata),  lorsqu’elles  sont  divisées  en  lanières 
qui  imitent  les  doigts  de  la  main. 

* Emoussées  ( retusa),  lorsque  leur  sommet  est  très-obtns, 
presque  échancré  et  comme  écrasé  (pl.  5 , f.  6). 

* Mordues  (prsemorsa) , lorsque  leur  sommet  est  très-obtus 
çt  terminé  en  même  temps  par  de  petites  découpures  on  déchi- 
rures inégales. 

* Tronquées  ( truncata  ) , lorsque  leur  sommet  se  termine 
par  une  ligne  ou  bord  transversal , comme  s’il  avoit  été  coupé. 

* Aiguës , pointues  (acuta),  lorsqu’elles  se  terminent  en 
pointe  (pl.  5,  f.  r , 5). 

* Muçronées  (mucronata),  lorsque  la  pointe  aigue  qui  les 
termine  forme  une  saillie  et  parait  plutôt  le  prolongement  de  la 
nervure,  que  la  dégradation  insensible  de  la  largeur  de  la  feuille. 

* Acérées  ou  acuminées  (acuminata)  , lorsqu’elles  se  rétré- 
cissent insensiblement  en  une  pointe  alongée. 

* Obtuses  (obtusa),  quand  elles  se  terminent  par  un  bord  arrondi- 
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* Triangulaires  ; quadrangulaires , etc.  ( triangularia  , qua- 
drangularia , etc.),  lorsque  leur  circonférence  est  remarquable 
par  un  nombre  déterminé  d’angles  saillans. 

* Anguleuses  (angulosa  ),  lorsque  les  angles  de  leur  circon-. 
férence  sont  en  nombre  indéterminé. 

■*  Rhomboïdes  ( rhombea  ) , lorsqu'elles  ont  quatre  côtés 
parallèles  formant  quatre  angles  , dont  deux  aigus  et  deux  obtus. 

* Deltoïdes  ( deltoidea  ) , lorsqu’elles  ont  quatre  angles  , 
dont  les  deux  latéraux  sont  plus  proches  de  la  base  que  du 
sommet. 

Trapésif ormes , en  trapèze  ( trapesiformia) , lorsqu’elles  ont 
quatre  angles  inégaux  et  point  parallèles. 

* CordiJ ormes  ou  en  cœur  (cordit'ormia , cordata),  lorsqu’elles 
sont  un  peu  en  pointe  à leur  sommet , et  échancrées  à leur 
base,  de  manière  qu’elles  imitent  la  forme  d’un  cœur  ( pl.  5,  f.  9). 

* Rjéniformes  ou  en  rein  ( reniformia  ) , lorsqu’elles  sont 
arrondies , plus  larges  que  longues , et  échancrées  à leur  base 
(pl.  5,  f.  «2). 

* Lu  nu  Lies  ou  en  lunule  ( lunata , lunulala  ) , lorsqu’elles  imi- 
tent la  forme  d’un  croissant,  c’est-à-dire,  qu’elles  sont  arron- 
dies et  échancrées  à leur  base , dont  chaque  partie  te  termine 
par  un  angle. 

* Sagittées  ou  en  flèche  (sagittala) , lorsqu’elles  imitent  un 
fer  de  flèche  , c’est-à-dire,  qu’elles  sont  triangulaires  et  échan- 
crées à leur  base  (pl.  5,f.  14). 

* Hastèes  ou  en  pique  (hastata),  lorsqu’elles  imitent  un  fer 
de  pique , c’est-à-dire , qu’elles  sont  triangulaires  , creusées  à 
leur  base  et  sur  les  côtés,  et  que  les  deux  angles  latéraux  di- 
vergent et  se  rejettent  un  peu  en  dehors  ( pl.  5 , f.  i5  ). 

* Runcinèes  ou  en  rondache  ( runcinata  ) , lorsqu’elles  sont 
découpées  latéralement  en  lobes  profonds  et  écartés  qui  ne  vont 
pas  en  diminuant  vers  leur  base  commune. 

* Panduriformes  ou  en  violon  ( panduriformia  ) , lorsqu’elles 
sont  à-peu  - près  en  forme  de  violon , c’est-à-dire , oblongues , 
élargies  à la  base  et  au  sommet,  et  échancrées  sur  les  deux  côtés. 

* Pinnatifides  ( pinnatiflda  ) , lorsqu’à^ ant  une  nervure  lon- 
gitudinale , elles  se  divisent  de  chaque  côté  en  parties  pro- 
fondes , disposées  en  manière  d’aile.,  et  qui  n’atteignent  point 
jusqu’à  lacôlc(p).  5,  f.  20). 

* Sinuées  (sinuata),  lorsque  leurs  côtés  sont  remarquables 
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par  plusieurs  sinuosités  ou  échancrures  arrondies  et  ouvertes 
(pl.  5,f.  5o). 

* Rongées  ( orosa  ) , lorsqu’élant  sinuées  , leurs  échancrures 
ou  sinuosités  en  ont  d’autres  plus  petites  et  inégales  entre  elles. 

70.  Nous  n’avons  jusqu’ici  considéré  que  les  feuilles  simples  , 
et  tout  ce  que  nous  avons  dit  sur  ces  feuilles  s’applique  exacte- 
ment aux  diverses  parties  des  feuilles  composées,  lorsqu’on  les 
considère  isolées  du  tout  auquel  elles  appartiennent.  Il  nous 
reste  à décrire  les  positions  relatives  des  diverses  parties  d’une 
feuille  composée  (55). 

Les  parties  de  cette  feuille,  qui  naissent  sur  le  pétiole  com- 
mun , et  qui  sont  pour  ainsi  dire  de  petites  feuilles,  portent  le 
nom  de  folioles  (foliola).  _ 

* Il  arrive  quelquefois  qu’une  feuille  composée  n’ofTre  qu’ua 
pétiole  terminé  par  une  seule  foliole  articulée  à son  sommet, 
comme  on  le  voit  dans  l’oranger.  M.  Richard  désigne  ces  feuilles 
sous  le  nom  d 'unifoliolêes  ( uniioliolala  ) (pl.  5 , f . 3y). 

* On  dis  de  même  des  feuilles  qu’elles  sont: 

* Conjuguées  ou  bifaliolées  (conjugata)  ( pl.  5 , f.  44  ) » quand 
le  pétiole  porte  à son  sommet  deux  folioles. 

* Tentées , triphyllées  ou  trifoliolées  ( triphylla  ) ( pl.  5 , 
fl  46  )>  quand  le  pétiole  porte  à son  sommet  trois  folioles. 

*Quaiernécs , tétraphj  lies  ou  quadrifoliolccs  (tétraphylla), 
quand  le  pétiole  a quatre  folioles  au  sommet. 

* Quinées , pentaphylles  ou  quinquefoliolées  ( pentaphylla  ) , 
quand  il  en  a cinq  (pl.  5 , f.  48). 

* Digilées  , polyphytles  ou  multifoliolèes  (polyphylla , mul- 
tifoliolata  ) , quand  il  en  a plusieurs  ( pl.  5 , f.  49  » 5o  ). 

* Pennées  ou  ailées  ( pennata  ),  lorsque  les  folioles  sont  dis- 
posées d’un  et  d’autre  coté  du  pétiole  , et  non  pas  seulement  à son 
sommet  ( pl.  5 , f.  , 4°).  Ces  folioles  sont  ordinairement  op- 
posées deux  à deux  , quelquefois  alternes,  très-rarement  verti- 
cillées  autour  du  pétiole  commun;  cette  dernière  structure  ne 
se  trouve  que  dans  quelques  oxytropis  étrangères  ( pl.  5 , f.  43)* 

* Pennées  sans  impaire  (abruptè  -pinnata  ) , lorsque  l’ex- 
trémité du  pétiole  ne  porte  point  de  foliole  (pl.  5,  f.40, 40- 

* Pennées  avec  impaire  ( impari  - pinnata)  (pl.  5,  f.  58, 
39),  quand  l’extrémité  du  pétiole  porte  une  foliole  qu’on 
nomme  impaire  , parce  que,  dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas,  les  autres  sont  opposées  deux  à deux.  Parmi  les  feuilles 
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pennées  , avec  impaire,  il  faut  observer  que  quelquefois  , lors- 
qu’elles n’ont  que  trois  folioles  , on  les  confond  mal-à-propos 
avec  les  feuilles  tripliy Iles  : la  place  de  l’articulation  de  la  fo- 
liole du  milieu  détermine  à laquelle  de  ces  deux  classes  doit 
appartenir  la  feuille  qu’on  observe. 

* Surcomposées  ou  recomposées  ( supra  - decomposila  ) , 
quand  les  folioles  elles-mêmes  sont  composées  de  plusieurs  piè- 
ces articulées;  et  alors  on  distingue  celles  qui  sont  : 

* Bi-géminées  ou  bi-conjuguées  (bi-geminala,  bi-conjn- 
gata),  ou  qui,  étant  conjuguées,  portent  deux  folioles  conju- 
guées (pl.  5,  f.  45 J. 

* Bi-iernées  ou  bi-triphjrllées  (bi-ternata) , qui,  étant  trî- 
pliyllées,  portent  trois  folioles  triphyllcs  (pl.  5 , f.  47). 

* Bi-pennèes  ou  deux  fois  ailées  ( bi-pennata  ) , qui,  étant 
ailées  , portent  des  folioles  ailées  (pl.  5 , f.  42). 

* Si  enfin  ces  divisions  se  succèdent  en  nombre  triple,  on 
dit  de  même  tergéminées  ( trigerminata  ) , trilernèes  (triter- 
nata)  (pl.  5 , f.  47)  ou  tripennëes  ( tripinnata  ). 

ARTICLE  ViS. 

Des  Stipules. 

71.  On  nomme  stipules  (stipulæ,  fulcra)  de  petites  feuilles  , 
ou  plutôt  des  appendices  de  nature  foliacée , qu’on  trouve  à la 
base  des  véritables  feuilles  dans  plusieurs  dicotylédones;  elles 
manquent  dans  les  deux  autres  classes;  leur  usage  paroitêtrede 
protéger  la  feuille  pendant  son  développement,  et  de  garantir  le 
bouton  placé  à l’aisselle.  Leur  forme  et  leur  structure  se  décri- 
vent absolument  comme  celle  des  feuilles  auxquelles  elles  ressem- 
blent beaucoup;  elles  les  remplacent  même  dans  certaines 
plantes  , telles  que  la  gesse  aphaca.  Les  stipules  n ‘offrent-  quel- 
ques diversités  notables  que  relativement  à leur  durée  et  à leur 
position  : quant  au  premier  objet , les  unes  sont  caduques  ( ca- 
ducs), c’est-à-dire,  qu’elles  tombent  peu  après  que  les  feuilles 
sont  sorties  du  boulon  , comme  dans  la  plupart  des  amentacées  , 
des  litiacécs;  d’autres  sont  persistantes  (persistentia  ) , c’est-à- 
dire,  qu'elles  durent  autant  que  la  feuille  elle-même,  comme 
daus  plusieurs  malvacées. 

72.  Quant  à leur  position  , je  distingue  trois  espèce*  de  sti- 
pules : 

1°.  Les  stipules  caultnaires  ( eaulinc  ).  Elles  sont  insérées  sur 
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la  tige  aux  deux  côtés  de  la  feuille  ; par  exemple  , dans  les  rubia- 
eées.les  raalvacécs,  etc.  (pi.  7,  f.  5).  Elles  sont  adhérents  ou 
articulées  , comme  les  feuilles  elles-mêmes. 

20.  Les  stipules  pètiolaires  (petiolares).  Elles  sont  insérées 
sur  la  base  même  du  pétiole;  par  exemple,  dans  les  roses,  les 
ononis  , etc.  (pl.  7,  f.  1 ).  Ces  stipules  ne  sont  jamais  articulées 
sur  le  pétiole;  ce  qui  les  distingue  des  vraies  folioles. 

3°.  Les  stipules  foliolaircs  (foliolares).  Elles  naissent  sur  le 
-pétiole  des  feuilles  composées  à la  base  des  folioles  , comme  )es 
stipules  caulinaircs  à la  base  des  feuilles  ; par  exemple,  dans  les 
guilandina  et  plusieurs  légumineuses  (pl.  7,  f.  2). 

a R t 1 c 1,  E VIII. 

Des  Bourgeons. 

73.  On  donne  généralement  le  nom  de  bourgeons  (gemma) 
aux  jeunes  pousses  recouvertes  , avant  leur  développement , de 
tégumens  membraneux  ou  écailleux.  Ces  tégumens  recouvrent 
les  feüillcs , les  jeunes  pousses  et  les  fleurs , c’est-à-dire , les 
parties  des  plantes  qui  se  développent  sans  fécondation  nou- 
velle , et  ils  servent  à les  protéger  contre  les  intempéries  de 
l’air.  En  effet , ils  sont  plus  souvent  revêtus  d’un  enduit  visqueux, 
résineux,  imperméable  à l’humidité  , et  offrent,  soit  sur  leur 
surface  , soit  dans  leur  intérieur  , un  duvet  laineux  qui  les  pré- 
serve du  froid.  Il  n'y  a , en  général , que  les  plantes  munies  de 
bourgeons  écailleux  qui  puissent  vivre  dans  les  climats  où  il  gèle 
pendant  l’hiver. 

74-  Quelle  que  soit  l’importance  des  bourgeons , on  ne  peut 
cependant  les  considérer  comme  des  organes  distincts  : dès 
qu’une  jeune  pousse  commence  à poindre , l’air,  la  lumière,  etc 
agissent  sur  les  premières  expansions  foliacées,  et  y produisent 
une  espèce  d’avortement,  c’est-à-dire,  que  ces  feuilles  devien- 
nent sèches , fermes  , et  que  leur  tissu  cellulaire  se  développe 
peu  ou  poiul  ; les  écailles  des  bourgeons  sont  donc  des  feuilles  , 
et  on  peut  se  convaincre  facilement  de  cette  vérité,  en  obscr- ’ 
vaut  le  développement  d’un  bourgeon.  On  voit  les  écailles  in- 
térieures devenir  graduellement  plus  semblables  aux  feuilles  ; 
on  conçoit  alors  comment,  lorsque  les  jeunes  pousses  naissent  à 
l’abri  de  toutes  les  intempéries,  leurs  premières  feuilles  ne 
se  changent  point  en  écailles  ; c’est  ce  qui  arrive  ordinairement 
aux  arbres  des  pays  chauds , aux  plantes  que  nous  élevons  en 
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serre  , et  aux  lier  b es  annuelles  qui  poussent  leurs  branches  pen- 
dant l'été. 

75.  On  distingue  plusieurs  sortes  de  bourgeons , selon  qu’il* 
sont  formés  par  l’avortement  de  différens  organes.  Ainsi  on 
nomme  bourgeons 

Foliacés  (foliacé*),  ceux  dont  les  écailles  sont  simplement 
de  petites  feuilles  avortées  ; par  exemple,  le  bois-gentil. 

Pétiolacês  ( petiolaceæ)  , ceux  dont  les  écailles  ont  des  pé- 
tioles élargis  et  avortés  ; par  exemple  , le  noyer. 

Stipulacés  (stipulaceæ  ) , ceux  dont  les  écailles  sont  des  sti- 
pules plus  ou  moins  avortées;  par  exemple  , le  charme. 

Fulcracès  (fuleraccæ),  ceux  dont  les  écailles  sont  formées 
par  l’avortement  de  pétioles  bordés  de  stipules;  par  exemple  1 
le  prunier. 

76.  Le  bourgeon  commence  à poindre  à l’époque  de  la  pin* 
grande  végétation  , c’est-à-dire , en  été  ; il  porte  alors , parmi  le* 
cultivateurs,  le  nom  A' œil  (oculus);  il  grossit  lentement  d’a- 
bord , et  à la  fin  de  l’automne,  il  prend  le  nom  de  bouton  : il 
reste  presque  stationnaire  pendant  l’hiver;  mais  , dès  les  pre- 
mières chaleurs  du  printemps,  il  se  gonfle  sensiblement,  et 
c’est  alors  qu’on  le  nomme  bourgeon  ( gemma  ) , et  peu  de  lemp» 
après  , il  s’ouvre  pour  donner  naissance  à la  uouvelle  branche. 
Cette  marche  ordinaire  de  l’accroissement  des  bourgeons  est 
entièrement  subordonnée  aux  causes  extérieures;  ainsi,  par 
exemple,  si  à la  fin  de  l’été  une  grêle  détruit  tout-à-coup  le» 
feuilles  des  arbres,  la  sève  se  porte  sur  les  yeux,  les  développe 
en  peu  de  temps,  cl  fait  naître  des  feuilles  hors  de  saisou.  Le 
retardement  des  bourgeons  est  souvent  opéré  par  le  froid. 
M.  Thouin  en  a recueilli  un  exemple  frappant.  Ayaut  envoyé  de* 
caisses  d’arbres  à Moscou? , ces  caisses  furent  gelées  en  route  2 à 
leur  arrivée,  on  les  mit  dans  une  glacière,  où  quelques-unes 
furent  oubliées  pendant  dix-huit  mois;  alors  on  les  sortit  graduel- 
lement, et  on  planta  les  arbres,  dont  les  bourgeons  poussèrent 
comme  ils  ont  coutume  de  le  faire  au  priotemp». 

77.  Les  bourgeons  sont  distingués  en  plusieurs  classes  par  les 
cultivateurs,  selon  les  pousses  diverses  auxquelles  ils  doivent 
donner  naissance.  Ainsi , on  en  compte  trois  classes. 

1°.  Les  bourgeons  à feuilles  ou  <i  bois  , qui  ne  poussent  que 
des  branches  chargées  de  feuilles. 

G 4 
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2°.  Le»  bourgeons  à fleur  ou  à fruit , qui  ne  produisent  que 
des  fleurs,  et  qui  portent  plus  ordinairement  le  nom  de  bouton . 

5°.  Les  bourgeons  mixtes,  qui  donnent  à-la-fois  des  ileurs  et 
des  feuilles;  mais  ici,  comme  dans  la  seconde  classe  , on  peut 
encore  distinguer  ceux  qui  donnent  des  (leurs  mâles  , des  ileurs 
femelles  ou  des  fleurs  hermaphrodites.  Les  cultivateurs  dis- 
tinguent les  bourgeons  à feuilles,  parce  qu’ils  sont  alonge's  et 
pointus;  les  bourgeons  à fleur,  parce  qu’ils  sont  courts  et  arron- 
dis; les  bourgeons  mixtes  , parce  que  leur  forme  tient  le  milieu 
entre  celle  des  deux  classes  précédentes;  mais  ces  marques  dis- 
tinctives n’ayant  été  bien  observées  que  sur  les  arbres  fruitiers, 
qui  appartiennent  presque  tous  à la  famille  des  rosacées,  on 
peut  douter  qu’elles  soient  vraies  sur  tous  les  végétaux. 

> 78.  Les  bourgeons  des  dicotylédones  sont  les  seuls  auxquels 
on  a coutume  de  donner  ce  nom  : ils  sont  placés  quelquefois 
au  collet  de  la  racine , et  alors  on  leur  donne  le  nom  de  turion 
( thurio);  ptus  souvent  au  sommet  des  branches , et  le  plus  grand 
sombre  à l’aisselle  des  feuilles.  Leur  disposition  sur  la  tige,  et 
conséquemment  celle  des  jeunes  branches,  est  doue  déterminée 
en  général  par  celle  des  fcuiîlcs;  mais  cette  disposition  est  sou- 
vent variable , parce  qu’il  arrive  dans  plusieurs  arbres  , soit  na- 
turellement, soit  accidentellement,  que  les  feuilles  sont  dé- 
pourvues de  bourgeons.  Ceux-ci  naissent  toujours  sur  l’écorce , 
à l’extrémité  d’un  prolongement  médullaire,  entouré  d’une 
rangée  de  vaisseaux  lymphatiques  : leurs  écailles  sont  souvent 
fermes,  visqueuses  ou  couvertes  de  duvet.  La  structure  des 
bourgeons  du  platane  mérite  une  mention  particulière.  Dans  cet 
aibre,  l’œil  pousse  non  à l’aisselle  de  la  feuille,  mais  sous  une 
cavité  conique  pratiquée  à la  base  du  pétiole,  de  sorte  que  les 
jeunes  pousses  sont  entièrement  cachées  dans  le  pétiole;  elles  le 
percent  ensuite  du  côté  supérieur  , et  se  changent  en  une  bran- 
che exactement  embrassée  par  la  feuille. 

79.  Los  bourgeons  des  monocotylédones  offrent  plus  de 
variétés  : dans  celles  dont  la  tige  est  réduite  à un  plateau  ou  à 
un  tubercule  caché  sons  terre,  les  bourgeons,  qui  prennent 
alors  le  nom  de  bulbes  (hulbi  ) , sont  formés  (58)  par  les  feuilles 
avortées  et  étiolées,  à cause  de  leur  séjour  sous  terre.  On  dis- 
tingue, relativement  à la  forme  des  écailles  des  bulbes, 

i°.  Les  ôu/ôor  à tunù/ues  (bulbi  tunicati),  qui  sont  formées 
d’écailles  minces,  embrassantes,  membraneuses,  très-notu- 
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breuses  , et  qui  se  recouvrent  les  unes  les  autres;  par  exemple  , 
l’oignon. 

2°.  Les  bulbes  à écailles  (bulbi  squammosi),  dont  les  feuilles 
avortées  sont  épaisses , peu  ou  point  embrassantes  cl  disposées  en 
écailles  , comme  dans  les  lys. 

Si  la  tige,  au  lieu  d’être  rabougrie  comme  dans  les  bulbes , s’a- 
longe  et  se  développe  comme  dans  les  palmiers,  nous  trouvons 
de  même  h son  sommet  un  bourgeon  terminal  , formé  par  les 
feuilles  avortées  ; mais  ici  les  écailles , au  lieu  d’être  rniuces  , 
glabres  et  étiolées , sont  fermes , velues  et  colorées. 

80.  Les  bourgeons  des  monocotylédones  offrent  toutes  1rs 
mêmes  variétés  que  ceux  des  dycotylédones.  Ainsi,  si  nous  re- 
prenons les  divisions  établies  plus  haut  (?5) , noos  trouverons  des 
bourgeons  foliacés  dans  les  deux  classes  , par  exemple,  le  bois- 
gentil  et  l’oignon  ; des  bourgeons  pétiolacés  dans  toutes  deux , par 
exemple  , les  sureaux  et  les  palmiers;  les  bourgeons  slipulacés 
et  fulcracés  sont  propres  aux  dicotylédones  , parce  que  les  stipules 
sont  propres  à cette  classe;  les  bourgeons  à feuilles  (77)  existent 
dans  les  deux  classes,  par  exemple,  le  poirier  et  l’amaryllis; 
les  bourgeons  à fleur  existent  de  même  dans  ces  deux  exemples; 
les  bourgeons  mixtes  sont  fréquens  dans  l’une  et  l’autre  classe, 
par  exemple,  le  bouleau  et  la  jacinthe.  On  peut  de  même  que 
dans  les  dicotylédones , accélérer  ou  retarder  le  développement 
des  bourgeons  des  monocotylédones , c’est-à-dire,  des  bulbes. 
Leur  position  est  à-peu-près  la  même  dans  les  deux  classes  ; les 
bulbes  sont  terminales  comme  certains  bourgeons;  les  cayeux 
( ou  donne  ce  nom  aux  petites  bulbes  qui  se  développent  sur  les 
côtés  de  la  bulbe  mère)  sont  axillaires  comme  certains  bou- 
tons; les  uns  et  les  autres  sont  radicaux  comme  les  bourgeons 
des  plantes  à racine  vivace  et  à tiges  annuelles;  enfin  , la  struc- 
ture et  la  destination  de  la  bulbe  est  la  même  que  celle  du 
bourgeon  : on  ne  peut  donc  séparer  ces  deux  organes. 

81.  Dans  les  dicotylédones,  le  développement  des  bourgeons 
de  chaque  branche  suit  une  marche  inverse  de  celle  que  nous 
observerons  dans  la  fleuraison  : ce  sont  les  bourgeons  supérieurs 
de  la  branche  qui  se  développent  les  premiers,  et  le  développe- 
ment se  continue  de  haut  en  bas.  Cette  singularité  s’explique 
en  considérant  que  la  sommité  des  jeunes  pousses  est  munie  de 
pores  corticaux , qui , dès  les  premières  chaleurs  du  printemps  , 
absorbent  dans  l'atmosphère  des  vapeurs  nutritives.,  et  qu’il 
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se  forme  ainsi  an  suc  descendant,  qui  alimente  les  bourgeons 
de  haut  eu  bas.  Un  seul  arbre  , k ma  connoissance  , fait  excep- 
tion à cette  règle  ; c’est  le  mélèxe  : ses  bourgeons  se  dévelop- 
pent de  bas  en  haut , et  l’écorce  de  ses  branches  est  dépourvue 
de  pores  corticaux  : ainsi , l’exception  confirme  l’explication. 

ARTICLE  IX. 

Développement , chûte  et  usage  des  feuilles. 

8a.  Les  feuilles  existent  dans  le  bourgeon  , munies  de  toutes 
leurs  nervures  , mais  non  développées;  elles  y sont  placées  de 
manière  à y occuper  le  moins  d'espace  possible  : cette  disposi- 
tion varie  dans  différens  végétaux , car  elle  est  déterminée  par 
la  position  respective  des  feuilles  et  la  disposition  de  leur  ner- 
vure. Je  vais  énumérer  ces  différentes  positions  des  feuilles  , et 
tout  ce  que  j’en  dirai  pourra  s’appliquer  de  même  à la  position 
des  feuilles  séminales  dans  les  graines.  En  général , les  feuilles , 
à leur  naissance , soiit  appliquées , pliées  ou  roulées  dans  le 
bourgeon. 

i °.  Les  feuilles  appliquées  (adpressa)  (pl  .6,  f i)  ont  leurs  limbes 
planes , droits  et  appliqués  l’un  contre  l’autre  par  leur  face  supé*- 
rieure  ; par  exemple  , l'aloës  en  langue  et  plusieurs  autres  mono- 
cotylédoncs  : celte  disposition  existe  dans  plusieurs  feuilles  sé- 
minales parmi  les  dicotylédones. 

* 85.  2°.  Les  feuilles  peuvent  être  pliées  (plicata)  de  plu- 
sieurs manières  différentes.  Ainsi,  on  les  dit  : 

* Plicatives  ou  plissées  (plicativa),  lorsqu’ayant  les  ner- 
vures palmées  , elles  sont  plissées  sur  ces  nervures  de  manière 
à représenter  les  plis  d’un  éventail  fermé;  par  exemple,  la 
vigne  (pl.  6 , f.  2 ). 

* Réplicatives  ou  pliées  de  haut  en  bas  ( rrplicativa  ) , quand 
la  partie  supérieure  de  la  feuille  se  recourbe  et  s’applique  sur 
l’inférieure;  par  exemple,  l’aconit  (pl.  6,  f.  5). 

* Eqttitalives  ou  pliées  moitié  sur  moitié  ( equitativa  ) , 
lorsque  les  deux  côtés,  séparés  par  la  nervure  longitudinale, 
s’appliquent  ou  tendent  à s'appliquer  face  contre  face;  mais 
dans  ce  mode  de  plicature  , nous  distinguerons  quatre  cas;  sa- 
voir , les  feuillrs 

* En  regard  ou  équitatives  dans  le  sens  propre,  qui,  étant 
opposées  , sont  légèrement  pliées  sur  leur  nervure  longitudi- 
nale , de  manière  que  leurs  bord:  coïncident  ; les  deux  feuilles 
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intérieures  sont  disposées  de  même,  mais  croisent  les  premières 
à angle  droit;  par  exemple,  le  troène  (pl.  6,M). 

* Demi-embrassées  (semi-amplexa  ) , qui,  n’étant  pas  tout- 
à-fait  opposées , sont  pliées  sur  leur  nervure , de  sorte  que  la 
moitié  de  cbaque  feuille  est  placée  entre  les  deux  pans  de  la 
feuille  opposée;  par  exemple,  la  saponaire  (pl.6,  f.  5). 

* Embrassées  (amplexa),  dont  les  deux  côtés  de  la  feuille 
pliés  l’un  sur  l’autre,  sont  recouverts  par  les  deux  côtés  de  la 
feuille  précédente  pliée  de  méine;  par  exemple,  les  iris  (pl.6,  f.6). 

* Conduplicatives  ou  pliées  côte  à côte  (conduphcativa), 
quand  les  deux  feuilles  pliées  moitié  sur  l’autre , ne  t'embrassent 
point  et  sont  placées  l’une  à côté  de  l’autre;  pwex«0iple,  dans 
le  hêtre  et  dans  la  plupart  des  feuilles  plicatives  éparses  (pl.  6,  f.  7). 

* Imbricatives  ( imbricati  va  ) , quand  les  rudiment  des  feuilles 
sont  appliqués  en  recouvrement  les  uns  sur  les  autres  , et  forment 
plus  de  deux  séries. 

* 84.  3°.  Les  feuilles  peuvent  être  roulées  ( voluta  ) sur  leur 
sommet  ou  sur  leurs  bords. 

* Les  feuilles  roulées  sur  le  sommet , ou  circinales  ou  en 
crosse  ( circinatia  ) , sont  celles  qui  se  roulent  sur  leur  nervure 
longitudinale  dn  sommet  h la  base.  Cette  disposition  n’existe  que 

dans  les  fougères  (pl.  6,  f.  10). 

* Parrai'celles  qui  sont  roulées  sur  les  bords  , on  distingue  les 
feuilles  : 

* Convolutives  ou  roulées  en  cornet  (convolutiva) , quand 
l’un  des  bords  de  la  feuille  sert  d’axe,  autour  duquel  le  reste 
du  limbe  s’enroule  en  forme  de  cornet;  par  exemple,  le  ba- 
nanier (pl.  6 , f.  8). 

Supervolutives  ou  roulées  l’un  sur  l'autre  ( supervolutiva  ) , 
quand  l’un  des  bords  de  la  feuille  se  roule  sur  lui-même  en  de- 
dans, et  que  l’autre  bord  l’enveloppe  en  sens  contraire;  par 
exemple  , l’abricotier  (pl.  6,  f.  9 ). 

■*’  I nvolu tires  ou  roulées  en  dedans  (involutiva),  quand  les 
deux  bords  se  roulent  sur  eux-mêmes  en  dedans  ( pl.  6 , f-  11). 

* Résolutives  ou  roulées  en  dehors  (revolutiva),  quand  les 
deux  bords  se  roulent  sur  cux-mêines  en  dehors;  par  exemple, 
le  romarin  (pl.6,  f.  12).  Celte  disposition  se  conserve  souvent 
même  dans  les  feuilles  développées  , et  alors  elles  prennent  le 
nom  de  feuilles  résolûtes  ou  roulées  en  dehors  ( revoluta  ). 
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* Enfin,  si  le  roulement  est  incomplet  à cause  du  peu  de 
largeur  des  feuilles  , on  dit  qu’elles  sont  courbées  (curvata  ).  * 

85.  L'accroissement  des  feuilles  suit  des  loix  différentes  , 
selon  la  disposition  des  nervures  ; dans  les  feuilles  à nervures 
simples,  ou  dans  la  plupart  des  monocotylédones , la  largeur 
est  déterminée  par  le  nombre  et  la  distance  des  nervures  , et 
elle  ne  peut  presque  plus  s’augmenter  après  la  naissance  de  la 
feuille  ; cette  feuille  continue  long-temps , au  contraire  , de 
croître  en  longueur,  et  si  l’on  marque  des  points  placés  à dis- 
tance égale  sur  toute  leur  longueur  , on  observe  avec  Duhamel 
que  ces  feuilles  ne  croissent  que  par  la  base  , c’est-à-dire  que 
la  partie  supérieure  est,  pour  ainsi  dire,  poussée  en  l’air  par 
l’alongcment  de  la  partie  inférieure.  Quant  aux  feuilles  à ner- 
vures rameuses , c’est-à-dire  à celles  de  toutes  les  dicotylé- 
dones, elles  grandissent  à-la-fois  en  longueur  et  en  largeur  ; il 
paroit  que  dans  ces  feuilles,  la  végétation  tend  , i°.  à augmen- 
ter le  tissu  cellulaire  interposé  entre  les  nervures  ; 2°.  à étendre 
les  nervures  elles -mêmes  dans  toute  lear  longueur.  Nous 
avons  vu  que  la  diversité  d’accroissement  de  ces  organes  est  la 
cause  des  découpures  ( 67  ). 

86.  La  durée  des  feuilles  est  loin  d’être  la  même  dans  dif- 
férens  végétaux  ; dans  les  uns , les  feuilles  meurent  seulement 
à la  même  époque  que  la  tige  ou  la  branche  qui  les  porte  : c’est 
ce  qui  arrive  dans  presque  toutes  les  plantes  à tiges  annuelles. 
Parmi  les  plantes  vivaces , les  feuilles  meurent  toujours  avant 
le  rameau  qui  les  porte;  mais  ici  on  peut  distinguer  deux 
classes  relativement  à la  durée  des  feuilles  : les  unes  meurent 
à une  époque  déterminée  , et  restent  sur  la  tige  jusqu'à  ce 
qu’elles  soient  détruites  par  parcelles  par  les  intempérios  de 
l’air  ; les  secondes  meurent  à une  époque  déterminée',  et  tom- 
bent d’ellcs-mêines  apres  leur  mort.  La  première  de  ces  classes 
poitc  le  nom  de  feuilles  persistantes  ( persistentia);  la  seconde, 
celui  de  feuilles  caduques  ( caducs  ). 

87.  Les  feuilles  étant  d’un  tissu  délicat,  et  servant  de  pas- 
sage à la  plus  grande  partie  des  sucs  des  végétaux  , leurs  or- 
ganes sont  assez  promptement  obstrués  et  endurcis  ; alors  elles 
meurent , et  si  la  tige  qui  les  porte  est  du  meme  tissu  qu’olles , 
ces  deux  organes  sont  détruits  en  meme  temps  ; si , au  con- 
traire, la  tige  persiste  au-delà,  la  feuille  morte  éprouve  un 
iorl  différent  , selon  la  manière  dont  elle  est  fixée  à la  lige  ; 
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si  elle  est  adhérente  (54)»  c’esl-à-dire , si  elle  est  liée  par  sa 
nervure  et  par  son  parenchyme,  alors  elle  est  nécessairement 
persistante  (86),  c’est-à-dire,  qu’elle  ne  se  détruit  que  par 
morceaux  , et  lorsqu’elle  est  exposée  aux  intempéries  de  l’air  ; 
si , au  contraire  , la  feuille  est  articulée  , c’est-à-dire  , qu’elle 
n’adhère  à la  tige  que  par  scs  vaisseaux  (54),  elle  est  néces- 
sairement caduque  (86).  Il  en  est  de  même  des  parties  des 
feuilles;  lorsqu’elles  sont  adhérentes  les  unes  aux  autres,  c’est- 
à-dire,  quand  la  feuille  est  simple,  elles  tombent  toutes  n-la- 
fois  ; quand  elles  sont  articulées,  c’esl-à-dire,  quand  la  feuille 
est  composée  , ses  folioles  peuvent  tomber  séparément  lors- 
qu’une cause  quelconque  leur  procure  une  mort  partielle;  il  se 
trouve  même  quelquefois  des  pétioles  persistans  à folioles  ca- 
duques : c’est  ce  qui  forme  les  épines  des  astragales  épineux.  Si 
l’on  demande  pourquoi  les  feuilles  articulées  ne  tombent  pas 
pendant  leur  vie , et  tombent  apres  leur  mort , je  répondrai  , 
i°.  qu’elles  tombent  même  pendant  leur  vie  très-facilement  , 
et  se  détachent  presque  toujours  sans  déchirement;  2°.  que  leurs 
vaisseaux  , tant  qu’ils  sont  mois,  flexibles  et  gonQés  par  les  sucs 
nourriciers  , peuvent  se  plier  à l’agitation  que  l’air  imprime 
aux  feuilles,  et  les  soutenir;  mais  dès  que  leur  flexibilité  est 
détruite,  la  feuille  cède  à la  moindre  impulsion,  telle  que  la 
pluie , le  brouillard  , etc. 

88.  Parmi  les  feuilles  caduques , il  se  présente  encore  quel- 
ques variétés  dignes  d’attention,  soit  relativement  à la  durée  de 
. leur  vie,  soit  relativement  au  temps  qui  s’écoule  entre  leur 
mort  et  leur  chute.  Quant  nu  premier  point,  on  conçoit  (87) 
que  la  durée  d’une  feuille  est  d’autant  plus  courte  , que 
le  passage  des  sucs  y est  plus  abondant  , c'est-à-dire  , quelle 
a plus  de  pores  corticaux  , et  qu’elle  doit  être  d’autant  plus 
longue,  que  le  passage  des  sucs  est  plus  lent,  c’est-à-dire, 

, quand  le  nombre  des  pores  corticaux  est  peu  considérable;  celte 
différence  produit  deux  classes  de  feuilles  , savoir  : i°.  celles 
qui  meurent  avant  que  les  nouvelles  feuilles  soient  sorties  de 
leur  bourgeon  : ce  sont  les  feuilles  annuelles  , et  on  dit  des 
arbres  qui  les  portent,  qu’ils  se  dépouillent  pendant  l’hiver; 
2°.  celles  qui  ne  meurent  qu'après  que  les  nouvelles  feuilles 
sont  sorties  du  bourgeon  : c’est  ce  qui  arrive  à deux  classes 
de  plantes  bien  différentes  , les  arbres  toujours  verds  et  les 
plantes  grasses.  Quaut  à la  durée  du  temps  qui  s'écoule  entre  la 
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mort  et  la  chute  de»  feuille* , on  peut  observer  que  dans  la 
plupart,  la  chute  suit  immédiatement  la  mort  ; dans  quelques- 
unes  elle  est  retardée,  parce  que  le  tissu  des  vaisseaux  est  de- 
venu tellement  fort  et  ligneux  , qu’il  peut  supporter  les  oscil- 
lations qui  ébranlent  les  autres  feuilles.  Ainsi  le  chêne  garde 
ses  feuilles  mortes  jusqu’au  printemps  , et  alors  le  bourgeon 
qui  liait  à leur  aisselle  , les  déracine  et  les  renverse  ; dans  les 
plantes  qui  n’ont  pas  de  bourgeons  à toutes  leurs  aisselles , et 
dont  les  feuilles  sont  fermes  et  tellement  petites , qn’elles  offrent 
peu  de  prise  a l'air , comme  , par  exemple , les  bruyères , les 
feuilles  mortes  persistent  quelquefois  plusieurs  années  sans 
tomber. 

89.  L’usage  général  des  feuilles  doit  être  réduit  à deux  grandes 
fonctions;  1°.  c’est  par  les  feuilles  que  les  végétaux  transpi- 
rent , c’est-à-dire , chassent  hors  d’eux  les  parties  liquides  ou 
aëriformes  inutiles  à leur  nutrition;  a°.  c’est  par  ces  mêmes  feuilles 
qu’ils  absorbent  de  l’atmosphère  les  vapeurs  nutritives  ou  l'hu- 
midité ambiante  qui  est  nécessaire  à leur  existence.  Cette 
double  fonction  s’opère  alternativement , selon  les  circonstances 
extérieures  et  les  besoins  du  végétal , et  c’est  par  le  moyen  des 
pores  corticaux  qu’elle  s’effectue  ; aussi  ces  pores  sont-ils  en 
grand  nombre  sur  toutes  les  feuilles.  Dans  les  plantes  dépour- 
vues de  feuilles  , telles  que  les  stapelia  , les  cactus , les  éphé- 
dra  , la  tige  elle-même , qui  est  d’une  apparence  herbacée  , est 
revêtue  de  porcs  corticaux  àur  toute  sa  surface  ; aussi  ces  tiges 
dépourvues  de  feuilles  , pompent  et  transpirent  absolument  d’a- 
près les  mêmes  loix  que  les  plantes  munies  de  feuilles.  Les  vé- 
gétaux sans  feuilles  et  sans  pores  corticaux , tels  que  les  cus- 
cutes et  le  cilinet  , ont  reçu  de  la  Nature  un  moyen  particu- 
lier de  nutrition  que  nous  examinerons  dans  la  suite  ; c'est-à- 
dire  qu'elles  reçoivent  des  sucs  tout  préparés  par  un  autre 
végétal. 

CHAPITRE  III. 

PARTIES  ACCESSOIRES  COMMUNES  AUX  ORGANES  DE  LA 
VÉGÉTATION  ET  DE  LA  REPRODUCTION. 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Glandes. 

go.  Le  nom  de  glande  (glandula)  signifie  un  organe  secré* 
toire  ; mais  dans  l'anatomie  des  végétaux , on  a appliqué  ce  nom 
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ou  hasard  à une  foule  d’organes  très-distincts  les  uns  des  autres , 
et  que  je  vais  rapidement  passer  en  revue. 

Les  glandes  écailleuses  (squammosæ).  Guettard  a donné 
ce  nom  aux  petites  pellicules  écailleuses  qu’on  observe  sur  la 
feuille  des  fougères  ; M.  Desfontaines  a prouvé  que  ce  sont  les 
tèguiucns  de  leur  fructification. 

Les  glandes  miliaires  (miliarcs)  de  Guettard,  ou  glandes 
corticales  de  Dcsaussurc,  sont  des  pores  que  nous  avons  dé- 
crits sous  le  nom  de  pores  corticaux  ( 

Les  glandes  globulaires  (globulares).  Ce  nom  a été  donné 
tantôt  à de  petits  corps  sphériques  qui  couvrent  en  dessous  la 
feuille  des  arroebes  , et  qui  sont  des  secrétions  solides  analo- 
gues à la  poussière  glauque  ; tantôt  à des  bosselures  sphé- 
riques qu’on  observe  sur  la  feuille  des  labiées,  et  dont  la  na- 
ture ne  m’est  pas  connue. 

Les  glandes  vésiculaires  ( vesiculares  ) sont  des  vésicules 
pleines  d’huile  essentielle , et  placées  dans  le  parenchyme  ; ou 
les  voit  par  transparence  dans  le  myrte , l’oranger,  etc. 

Les  glandes  utriculaires  ( utriculares  ) , sont  des  vésicules 
pleines  d’une  limphe  limpide  et  alcaline,  formées  par  la  bour- 
souflure des  cellules  externes  tissu  cellulaire;  par  exemple, 
dans  la  glaciale. 

Les  glandes  à godet  (urceolares)  sont  de  petits  tubercules 
charnus,  souvent  concaves,  qui  émettent  souvent  des  liquides 
visqueux;  ils  se  trouvent,  par  exemple,  sur  le  pétiole  de  toutes 
les  rosacées  drupacées. 

Les  glandes  neelarifères  ( nectariferæ  ) , ou  les  vrais  nec- 
taires , ne  paroissent  différer  des  précédentes , que  parcs 
qu’elles  naissent  dans  la  fleur;  par  exemple,  la  joubarbe. 

Les  glandes  lenticulaires  ( lenliculares)  sont  de  petites  taches 
arrondies  ou  oblongues  qu’on  observe  sur  l’écorce  encore  lisse 
de  plusieurs  arbres  dicotylédones.  Elles  paroissent  au  moment 
de  la  naissance  ; leur  nature  et  leur  usage  sont  inconnus. 

article  i(. 

Des  Poils. 

91.  On  désigne  sous  le  nom  de  poils  (pili , villi)  toutes  ces 
petites  productions  molles  et  filiformes  qu’on  observe  sur  la  sur- 
face des  végétaux  , et  qu’on  a comparés  aux  poils  des  animaux. 
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C’est  en  considérant  l’nppa;ence  générale  que  ces  poils  donnent 
à la  surface  qui  les  porte,  que  les  botanistes  disent  d'une  sur» 
face  qu’elle  est 

Glabre  (glàbra),  lorsqu’elle  est  entièrement  dépourvue  de 
poils. 

Pubescente  (pubescens),  lorsqu’elle  ne  porte  que  des  poils 
mois , courts  et  écartés. 

Velue  (villosa) , lorsqu’elle  est  couverte  de  poils  nombreux, 
mois  , couchés  cl  non  cntre-croj-ïés. 

Poilue  (pilosa) , lorsqu’elle  porte  des  poils  nombreux,  mois, 
droits  et  non  couchés. 

Hérissée  ou  hispide  ( hirta  , hispida  ) , lorsqu’elle  porte  des 
poils  roides  , droits , plus  ou  moins  écartés. 

Cotonneuse  ( tomentosa  ) , quand  elle  est  couverte  de  poils 
nombreux  , mois  , un  peu  couchés  et  entre-croisés  ou  ramifiés. 

Laineuse  (lauata),  quand,  étant  cotonneuse  , ses  poils  sont 
trè3-longs  et  peu  couchés. 

Ciliée  (ciliata),  quand  les  poils  sont  placés  non  sur  la  su- 
perficie , mais  sur  le  bord  d’une  partie  quelconque  ; ces  poils 
portent  alors  le  nom  de  cils  ( cilia  ). 

g2.  Les  poils,  considérés  en  eux -mêmes,  se  divisent  en 
deux  classes  générales , les  poils  glanduleux  et  les  poils  lympha- 
tiques. 

Sous  le  nom  de  poils  glanduleux  (pili  glandulosi),  je  de- 
signe  ceux  qui  servent  de  support  ou  de  prolongement  à une 
vésicule  pleine  d’un  liquide  particulier.  Tels  sont  : 

Les  poils  à cupule  ( pili  cupulati).  Ce  sont  de  petits  fdets  ter- 
minés par  une  coupe  glanduleuse;  par  exemple,  le  pois  ciche, 
où  cette  coupe  suinte  un  suc  acide. 

Les  poils  à tête  (pili  capitali).  Ce  sont  des  poils  simples  ou 
rameux  , terminés  par  un  renflement  globuleux  ; par  exemple , 
dans  les  croton,  où  ce  renflement  suinte  une  liqueur  visqueuse. 

Les  poils  en  alêne  (pili  subulali),  c’est-à-dire,  dont  la 
glande  est  sessile  sur  la  feuille,  et  le  poil  qui  la  surmonte  est 
tubuleux  et  sert  de  canal  pour  la  liqueur  contenue  dans  sa  base  ; 
par  exemple  , dans  les  orties , où  la  glande  contient  une  liqueur 
caustique. 

Les  poils  en  navette  (pili  malpighiacei) , c’est-à-dire,  dont  la 
base  est  glanduleuse  et  porte  un  poil  horizontal  inséré  par  le 
centre , et  dont  les  deux  branches  servent  de  canal  pour  le 

liquide 
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liquide  secrété  dans  la  glandé  ; par  exemple,  dans  les  malpighies, 
oii  la  plante  suinte  une  liqueur  caustique. 

t)5.  Les  poils  lymphatiques  ( pili  lymphatici) , c’est-à-dire  , 
ceux  qui  ne  renferment  pas  de  liqueurs  propres , paroissent  être 
des  appendices  du  tissu  cellulaire  , destinés  à augmenter  sa  sur- 
face, c’est-à-dire,  à multiplier  le  nombre  des  pores  : comme 
les  pores  servent  tantôt  à exhaler  le  superflu  de  la  nourriture, 
tantôt  à en  absorber , les  poils  lymphatiques  participent  aussi  à 
ces  deux  usages.  D’après  ces  données,  on  conçoit  comment  les 
poils  sont' peu  nombreux  , ou  même  manquent  tout-à-fait  dans 
les  plantes  qui  ont  surabondance  de  nourriture , telles  que  les 
plantes  aquatiques  et  celles  qui  croissent  dans  un  bon  terrain  , et 
sont  au  contraire  très-nombreux  dans  les  plantes  qui  croissent 
dans  les  lieux  secs  et  arides.  Les  poils  qui  se  forment  par  sur- 
abondance de  nourriture  sont  très-rares.  M.  Deleuze  m’en  a 
fait  remarquer  un  exemple  frappant.  C’est  le fustet  ( rhus  coti- 
nus  ) , dont  les  pédicclles  sont  glabres  avant  la  fleuraison  cl  lors- 
qu’ils sont  chargés  de  fruits  ; mais  qui  se  hérissent  de  poils  nom- 
breux lorsque  les  fruits  avortent,  comme  cela  arrive  ordinaire- 
ment dans  les  climats  froids. 

94.  Les  poils  lymphatiques,  considérés  quant  à leur  forme, 
se  divisent  en  trois  classes  : les  poils  simples,  les  poils  articulés 
et  les  poils  rameux. 

Parmi  les  poils  simples  (siroplices) , c’est-à-dire,  ceux  qui 
sont  de  simples  prolongemens  d'une  seule  cellule , et  qui  n’offrent 
ni  cloisons  ni  ramifications,  je  distingue  : 

Les  poils  cylindriques  ( cylindrici  ) , comme  dans  les  rosa- 
cées. 

Les  poils  coniques  (conici) , comme  dans  les  crucifères. 

Les  poils  en  larme  batavique  (clavati),  ou  dont  le  sommet 
est  obtus,  plus  gros  que  la  base,  comme  dans  les  fleurs  des 
personnées. 

g5.  Les  poils  articulés  (articulati)  sont  formés  par  plusieurs 
cellules  placées  bout  à bout , et  sont  coupés  par  des  cloisons 
transversales.  Tels  sont: 

Les  poils  articulés  des  labiées. 

Les  poils  à valvules  ( valvulati  ) des  chardons. 

1 Les  poils  grenus  ( granulati  ) des  fleurs  de  courges , où  les  cel- 
lules sont  renflées  plus  que  les  cloisons  qui  les  séparent. 

I.es  poils  rameux  ( rarnosi  ) sont  formés  de  plusieurs  cellules 
Tome  I.  H 
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qui  divergent  de  différentes  manières , et  sont  par  conséquent 
toujours  articulés.  Tels  sont: 

Les  poils  en  fausse  navette  ( horizontales  ) , qui  sont  horizon- 
taux , insérés  par  leur  centre  sur  une  base  non  glanduleuse; 
par  exemple  , l’astragale  rude. 

Les  poils  en  i grec  (bifurcati  ) , ou  dont  le  sommet  se  divise  en 
deux  branches;  par  exemple,  les  crucifères,  les  androsaces 
uniflorcs. 

Les  poils  dichotomes  ( dichotomi  ) , qui , étant  en  i grec , ont 
chaque  branche  bifurquée  ; par  exemple,  les  alyssum. 

Les  poils  trifurqués  ( trifurcati  ) , ou  dont  le  sommet  se  divise 
en  trois  branches  ; par  exemple  , la  thrincie  hérissée. 

Les  poils  rayonnons  ( radiati) , qui  se  divisent  au  sommet  ou 
à la  base  en  plusieurs  branches;  par  exemple,  le  malva  alcea. 

Les  poils  en  écusson  ( scutati  ) , qui  étant  rayonnans , ont 
tous  les  rayons  soudés  ensemble , et  forment  ainsi  de  petites 
écailles  insérées  par  le  centre,  comme  dans  l’elæagnus  angusti- 
foiia. 

Les  poils  en  goupillons  ( aspergilliformes) , qui , étant  articu- 
lés , émettent  de  chaque  nœud  un  verticille  de  petits  poils. 

Quant  aux  poils  des  aigrettes  , voyez  paragr.  i5i. 

ARTICLE  III. 

Des  Epines  et  Aiguillons . 

rfà.  On  a coutume  de  distinguer  les  épines  et  les  aiguillons 
en  disant  que  les  premiers  sont  des  prolongemens  du  bois,  et  les 
seconds,  des  prolongemens  de  l’écorce  : cette  distinction  , qui 
est  bonne  dans  la  classe  des  dicotylédones , est  inadmissible  dans 
celle  des  monocotylédones.  Je  distinguerai  donc  ces  deux  orga- 
nes , en  disant  que 

Les  épines  ( spinæ  ) sont  des  organes  quelconques , soit  avor- 
tés, soit  persistans , qui,  en  vieillissant,  deviennent  ligneux  et 
piquans.  Ainsi,  i°.  des  branches  avortées  se  changent  eu 
épines  dans  le  prunier  sauvage , le  fèvier;  en  effet,  ces  mêmes 
épines  portent  des  feuilles  , et  deviennent  branches  dans  un  boa 
terrain.  a°.  Des  pétioles  persistans  deviennent  épines  dans  les 
astragales  épineux.  5°.  Des  folioles  ou  des  lobes  de  feuilles  en- 
durcis et  avortés,  deviennent  épines  dans  le  dattier.  4°.  Des 
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pédoncules  avortés  ou  endurcis , après  la  chute  des  fleurs , de- 
viennent épines  dans  le  inesembryanthemuni  spinosuin.  5°.  Les 
styles  persistans  et  devenus  ligneux , forment  des  épines  au  som- 
met des  fruits  ; par  exemple  , dans  le  martynia.  6°.  Des  stipules 
endurcis  forment  les  épines  de  jujubier. 

97.  Les  aiguillons  (aculei)  sont  des  organes  spéciaux  qui 
naissent  sur  différentes  parties  extérieures  du  végétal , et  qui 
différent  des  poils,  soit  par  leur  dureté,  soit  parce  qu’ils  sont 
formés  de  vaisseaux  et  de  tissu  cellulaire,  tandis  que  les  poils 
n’ont  pas  de  vaisseaux.  On  les  trouve  sur  la  lige  dans  le  rosier; 
sur  le  pétiole  dans  la  ronce;  sur  la  surface  même  des  feuilles 
dans  le  palmier  épineux  ; sur  les  calices  dans  l’opuntia  , etc.  : 
peut-être  confondons-nous  souvent  les  aiguillons  avec  les  poils 
endurcis. 


ARTICLE  IV. 

Des  Vrilles  et  des  Mains. 

98.  On  désigne  généralement  sous  le  nom  de  vrille  ou  de 
main  tout  appendice  filamenteux  , au  moyen  duquel  une  plante 
s’accroche  aux  corps  voisins.  J’en  distingue  deux  especes  : 

La  main  ou  vrille  pèdonculaire  (cirrhus  peduncularis  ) est 
un  pédoncule  dont  la  fleur  a avorté , et  qui  s’est  prolongé  sous 
la  forme  de  lanières  cylindriques  : telles  sont  les  mains  des 
vignes,  des  courges,  du  brunnichia  , etc. 

La  vrille  ou  vrille  foliacée  ( cyrrhus  foliaceus  ) est  un  pro- 
longement du  pétiole,  de  la  nervure  principale,  ou  de  la  feuille 
elle-même.  Ainsi , 

La  vrille  est  un  prolongement  du  pétiole  dans  les  bignones , 
les  gesses  , les  vesces  , les  orobes , et  ceci  n'a  lieu  que  dans  les 
feuilles  composées. 

La  vrille  est  un  prolongement  de  la  nervure  principale  dans 
le  nepenthes  distilla  toria  , où  elle  se  présente  sous  forme  de  vrille 
dans  les  jeunes  feuilles  ; c’est  cette  vrille  qui  s’évase  au  sommet 
en  un  godet  formé  par  un  opercule. 

La  vrille  est  enfin  la  terminaison  de  la  feuille  elle-même  dans 
certaines  monocotylédooes , telles  que  U üagellaria  et  la  me- 
thonica. 
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CHAPITRE  IV. 

ORGANES  DE  LA  REPRODUCTION  OU  DE  LA 
FRUCTIFICATION. 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Organes  de  la  Reproduction  en  général. 

gg.  Cette  organisation  , ce  principe  de  vie  qui  élève  la  plante 
au-dessus  du  minéral , suppose  en  même  temps  en  elle  les 
causes  d’une  altération , qui  commence  aussitôt  que  l’individu  a 
acquis  le  dernier  degré  de  son  développement , et  qui  le  conduit 
à une  mort  plus  ou  moins  prochaine , selon  que  le  développe- 
ment lui-même  a été  plus  prompt  ou  plus  tardif.  Les  appro- 
ches de  l’hiver,  cette  saison  à laquelle  on  a si  naturellement 
comparé  la  vieillesse  , sont  l'époque  d’une  décrépitude  réelle 
pour  un  grand  nombre  de  végétaux  qui  ne  voient  jamais  deux 
printemps.  Au-dessus  de  ce  premier  terme,  se  trouvent  diffé- 
rentes durées , dont  la  limite  s’étend  bien  au-delà  du  nombre 
d’années  accordé  aux  animaux , même  les  plus  vivaces  ; et  ce 
n’est  souvent  qu’aprës  plusieurs  siècles , que  les  grands  arbres 
couvrent  enfin  de  leur  cime  desséchée,  le  gazon  où  la  scène 
des  anémones  et  des  véroniques  s’éloit  tant  de  fois  renouvelée 
sous  leur  feuillage  renaissant. 

Mais  le  Créateur,  qui  a condamné  l’individu  à périr  tôt  ou 
tard,  a pourvu  d’une  manière  solide  à la  conservation  de  l’es- 
pèce. Tandis  que  la  terre,  engourdie  par  les  frimats , est  jon- 
chée par-tout  de  feuilles  mortes  , de  débris  de  tiges  mutilées  et 
méconnoissahles , de’jà  elle  recèle  dans  son  sein  le  dépôt  précieux 
d’une  multitude  de  germes  destinés  à la  dédommager  de  ses 
pertes.  Elle  ne  borne  pas  même  ses  ressources  aux  graines  déta- 
chées du  corps  de  l’individu  : les  cayeux  ou  les  bulbes  qui  nais- 
sent aux  racines  et  sur  les  tiges  de  certaines  plantes , sont , ainsi 
que  les  rejets  et  les  drageons  , des  moyens  de  reproduction  que 
la  Nature  met  en  œuvre , et  dans  lesquels  elle  offre  à notre  ad- 
miration de  nouveaux  jeux  de  sa  fécondité. 

L’objet  que  nous  nous  proposons  dans  cet  article , est  seule- 
ment de  donner  une  idée  de  ces  organes  plus  sensibles  et  plus 
universels , que  l’on  appelle  en  général  les  parties  de  la  fructi- 
fication , et  qui  composent  la  fleur  et  le  fruit. 

100.  L’homme  n’a  vu , pendant  long-temps , dans  les  fleurs , 
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qu’une  parure  pour  les  plantes , et  un  objet  d’agrément  pour 
lui-même.  Il  a dû  ne  les  apprécier  d’abord  que  d’après  cette 
impression  douce  et  vive  à-la-fois  qu’elles  font  sur  nous  , lors- 
que dans  une  belle  matinée  de  printemps , sous  un  ciel  pur  tt 
serein , la  terre  étale  avec  complaisance  ses  richesses  ; lorsque  la 
verdure,  émaillée  de  mille  couleurs,  devient  le  fond  d’un  tableau 
aussi  varié  que  gracieux  ; lorsqu’un  parfum  suave , répandu  de 
tou  tes  parts,  donne  un  nouveau  prix  à la  fraîcheur  de  l’atmosphère; 
et  que  le  voyageur,  se  trouvant  toul-à-coup  comme  invité  à une 
fête  brillante  , jouit  avec  transport  de  l’accueil  innocent  d’une 
solitude  riante  et  animée  , où  tout  semble  eu  ce  moment  n’exis- 
ter que  pour  loi. 

Dans  la  suite , des  observateurs  attentifs  ont  cru  appercevoir 
que  le  mérite  des  fleurs  ne  se  bornoit  pas  au  don  de  plaire;  ils 
ont  soupçonné  qu’elles  pourroient  bien  avoir  une  utilité  réelle 
par  rapport  à la  plante  même  ; des  expériences  ingénieuses  ont 
confirmé  ce  soupçon  ; et  enfin  l'on  s’est  convaincu  que  les  diffe- 
rentes parties  de  Ja  fleur  formoient  , autour  de  la  graine 
ou  de  son  embryon  , autant  d’organes  destinés  à assurer  le  suc- 
cès de  ses  fonctions  , relativement  à la  reproduction  de  l’in- 
dividu. 

101.  Tout  le  monde  sait  maintenant  que  les  plantes  se  repro- 
duisent par  des  loix  analogues  à celles  des  animaux,  c’est-à- 
dire  , qu’elles  renferment  des  germes  inertes  qui  reçoivent  le 
mouvement  vital  par  l’action  d'un  autre  organe  : on  a , de 
même  que  dans  les  animaux  , nommé  organe  femelle,  soit  le 
germe  destiné  à reproduire  la  plante,  soit  l’appareil  qui  l’en- 
toure; organe  mâle,  celui  qui  imprime  à l’organe  femelle  le 
mouvement  vital  ; et  fécondation  , l’acte  par  lequel  l’organe 
mâle  imprime  au  germe  le  mouvement  vital. 

La  fleur  (flos)  est  l’appareil  des  organes  qui  opèrent  la  fé- 
condation des  plantes  et  de  ceux  qui  les  entourent  et  les  pro-  1 
tègent.  On  distingue  : 

La  fleur  mille  ( flos  masculus)  , ou  celle  qui  ne  renferme  que 
des  organes  mâles. 

La  fleur  femelle  (flos  fæminus),  qui  ne  renferme  que  de« 
organes  femelles. 

La  fleur  unisexuelle  ( unisexuali»  ) , qui  renferme  l’un  ou 
Vautre. 

II  5 
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La  fleur  hermaphrodite  ( flos  hermaphroditus  ) , qui  renferme 
l’un  el  l'autre. 

Relaliveiuenl  à ces  différences  générales  , on  distingue  les 
plantes  en 

Hermaphrodites  , ou  qui  portent  des  fleurs  hermaphrodites. 

Monoïques  (monoiex),  ou  qui  portent  à-la-fois  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles. 

Dio'iques  (dioiex),  qui  ont  les  fleurs  mâles  sur  un  individu, 
et  les  (leurs  femelles  sur  un  autre. 

Polygames  ( polvgamx) , qui  ont  des  fleurs  hermaphrodites 
et  en  même  temps  des  fleurs  inàles,  des  fleurs  femelles,  ou 
les  unes  et  les  autres  à-Ia-fois. 

Enfin,  on  distingue  encore  les  fleurs,  d'après  leur  degré  de 
composition , en  trois  classes  générales  ; savoir  : 

Les  fleurs  nues  ( uudi  ) , où  les  organes  ne  sont  entourés  par 
aucune  enveloppe. 

Les  fleurs  incomplelles  (incompleti  ) , où  les  organes  sexuels , 
soit  mâles  , soit  femelles  , soit  hermaphrodites , ne  sont  entourés 
que  d’une  seule  enveloppe. 

Les  fleurs  completles  (completli),  où  les  organes  sexuels, 
soit  mâles  , soit  femelles  , soit  hermaphrodites,  sont  entourés  par 
deux  enveloppes  de  nature  différente. 

ARTICLE  II. 

De  la  Dispcsition  des  Fleurs. 

102.  Les  fleuri,  considérées  dans  leur  position  , naissent  sur 
la  tige  ou  sur  les  feuilles.  Le  premier  cas , qui  est  presque  uni- 
versel , présente  deux  sous-divisions;  savoir,  que  tantôt  les 
fleurs  naissent  au  sommet  de  la  tige,  on  les  nomme  alors  termi- 
nales (terminales  ) ; tantôt  e'Ies  se  développent  le  long  de  la  tige 
ou  sur  des  rameaux  qui  naissent  de  côté  et  d'autre  ; on  les  dé- 
signe alors  sous  le  nom  de  fleurs  latérales  (latérales). 

Parmi  celles-ci  , on  distingue  les  fleurs  axillaires  (axilla— 
ros)(p!.8,  f.  l),  ou  qui  naissent  à l'aisselle  des  feuilles;  extra- 
axillaires , ou  qui  naissent  hors  des  aisselles;  supra-axillaires , 
ou  qui  naissent  un  peu  au-dessus  de  l’aisselle. 

Quant  au  second  cas , les  fleurs  naissent  sur  le  pétiole  des 
feuilles  dans  le  phjrllanthus  grandifolia  ; sur  le  milieu  de  In  ner- 
vure longitudinale  dans  le  ruscus  ; et  à la  sommité  de  cette  ner- 
vure dans  le  polycardia  ; au  sommet  des  nervures  secondaires 
dans  le  xj  lophj  lla  / sur  le  milieu  de  ces  mêmes  nervures  dans 
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plusieurs  fougères.  On  les  trouve  toujours  sur  une  nervure , et 
peut-être  celte  nervure  doit-elle  être  regardée  comme  un  pé- 
doncule (94)  bordé  de  parenchyme-  : dans  ce  cas  , ces  fleurs  ren- 
treroient  dans  la  première  classe. 

103.  Dans  tontes  ces  dispositions,  la  fleur  est  ou  bien  posée 
immédiatement  sur  la  tige  , c’est-à-dire , sessile  (sessilis)  (pl.  8, 
f.  i );oubienpe<&>ncu/ée(pedunculalus)(pi.  8,  f.6;  pl.  i , f.6), 
c'est-à-dire,  portée  sur  un  rameau  particulier  qui  ne  sert  qu’à 
cet  usage,  et  qu’on  nomme  pédoncule  ou  pédicule  { peduncu- 
lus , pediculus);  quand  le  pédoncule  se  divise,  on  nomme  ses 
rameaux  des  pédicelles  (pedieelli) , et  on  applique  quelquefois 
ce  nom  aux  pédoncules  qui  ne  portent  qu’une  seule  fleur.  Lors- 
que la  tige  est  très-courte  , ou  même  souterraine  , alors  les  pé- 
doncules , quoique  réellement  axillaires , semblent  naître  de  la 
racine;  ils  ont  alors  reçu  le  nom  particulier  de  hampes  (scapi) 

(pl.  2,f.  4)- 

* On  désigne  encore , par  des  noms  spéciaux , le  nombre  des 
fleurs  que  porte  chaque  pédoncule  ; ainsi  on  dit  : pédoncule 
uniflore  (uniflorus),  biflore  (biflorus),  triflore  ( Iriflorus ) , 
quadriflorc  ( quadrillorus  ) , ou  mulliflore  ( multiflorus  ) , selon 
qu'il  porte  une  , deux  , trois,  quatre  ou  plusieurs  fleurs. 

104.  La  disposition  des  fleurs  autour  des  tiges  et  sur  les  pé- 
dondules  est  analogue  , dans  un  grand  nombre  de  plantes , à la 
disposition  des  feuilles , et  s’exprime  par  les  mêmes  termes. 

* Ainsi , nous  savons  déjà  (60  ) ce  que  sont  des  fleurs  al- 
ternes , éparses , opposées  , géminées , verticillées  et  en  spi- 
rale; ce  que  sont  des  (leurs  solitaires  ou  en  faisceaux  ( (i  1 ); 
nous  concevon  s de  même  ce  que  sont  des  pédoncules  continus 
ou  articulés  (54)  ; nous  concevons  que  la  forme  et  la  direction  de 
ccs  pe’doncules  se  décrivent  par  les  mêmes  termes  employés  re- 
lativementaux  rameaux(4>).  Malgré  ces  similitudes,  on  distingue 
encore  certaines  dispositions  qui  sont  particulières  aux  fleurs. 
Ainsi , on  dit  que  les  fleurs  sont  : 

* En  ombelle  (umbellati)  (pl.  8,  f.  2),  lorsque  plusieurs 
pédicules  partent  d’un  même  point , et  arrivent  à-peu-près  à la 
même  hauteur , de  sorte  que  ceux  du  bord  sont  les  plus  longs; 
par  exemple,  la  ciguë,  l’ail  hérissé.  Quand  tous  les  pédicules  sont 
simples  et  uniflores,  on  dit  que  l’ombelle  est  simple  ( uinbella 
simplex);  par  exemple  , l’ail.  Si  chaque  pédicelle  se  divise  au 
sommet  en  plusieurs  pédicules  disposés  eux  - mêmes  en 
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ombelles,  on  dit  alors  que  l’ombelle  eslcomposêe,  et  la  seconde 
ombelle  prend  le  nom  à’ombellu/e  ou  ombelle  partielle 
( umbelluia  , umbella  partialis),  et  l’ensemble , celui  d’ombelle 
générale  ( umbella  univcrsalis  ) Si  enfin  les  pédicules  se  divisent 
une  ou  plusieurs  fois  en  deux  ou  trois  branches  avant  de  porter  des 
(leurs  , on  dit  alors  que  l’ombelle  est  dichotomc  ou  trichoiome. 

* En  épi  ( spicali  ) , lorsque  les  fleurs  sont  placées  non  au 
sommet,  mais  le  long  d'un  axe  commun.  Comme  la  plus  grande 
partie  des  fleurs  entreroit  dans  cette  définition  ainsi  conçue,  on 
a sous-divisé  les  fleurs  en  épi , et  on  a conservé  ce  nom  seulement 
aux  fleurs  quisout  scssiles  le  long  d’un  axccomraun.  Cet  axeporte 
en  certains  cas  le  nom  de  rachis  ; l’ensemble  de  ces  fleurs  prend 
celui d 'epr  ( spica  ) , quand  les  fleurs  sont  hermaphrodites  (pl.  2 , 
f.  5 ; pl.  8 , f.  7 ) ; de  chaton  ( julus  , amentum) , quand  les  fleurs 
.sont  unisexuellcs  , et  munies  d'écailles  qui  tiennent  lieu  d’enve- 
loppe florale;  de  spadix , quand  les  fleurs  sont  unisexuellcs  , et 
dépourvues  d'écailles  et  de  légumens  floraux. 

* En  grappe  ( racemosi  ) , lorsque  les  fleurs  , au  lieu  d’être 
.scssiles  le  long  de  l’axe,  sont  portées  sur  des  pédoncules  sim- 
ples ou  peu  divisés;  l’ensemble  de  ces  fleurs  prend  le  nom  de 
grappe  ( raccmus). 

Enthyrse  ou  en  bouquet  (thyrsoidei) , quand  les  fleurs  sont 
disposées  en  une  grappe  ovoïde , dont  les  pédoncules  sont  ra— 
meux  , et  plus  longs  dans  le  milieu  de  la  grappe  qu’aux  deux 
extrémités  ; leur  ensemble  se  nomme  thj  rse  ou  bouquet  (thyrsus) 

. (pl.  8,  f.  4 et6). 

En  panicule  ( paniculati  ) , lorsqu’élant  en  grappe,  les  ra- 
meaux sont  très-écarlcs , assez  élalés  , et  que  les  inférieurs  sont 
lrcs-alongés;  l’ensemble  des  fleurs  se  nomme  alors  panicule 
( pauicula  ) ( pl . 8 , f.  5 . ) • 

■*  En  corymbe  (corymbosi) , quand  la  panicule  est  telle  que 
les  rameaux  se  forment  à peu  de  distance  les  uns  des  autres  , 
que  les  inférieurs  sont  beaucoup  plus  longs , et  qu’ils  arrivent 
tous  à-peu-près  à la  même  hauteur,  comme  dans  l’ombelle. 
Aussi,  celte  disposition  se  noinme-l-elle  corymbe , ou  fausse 
ombelle  (corymbus , umbella  spuria  ) (pl.  8 , f.  3 ). 

* En  cime  (cimosi),  quand  les  pédoncules  parlent  presque 
du  même  point,  comme  dans  l’ombelle,  et  portent  plusieurs 
fleurs  presque  scssiles  sur  un  de  leurs  côtés. 

* En  tête  (capilati),  quand  les  pédoncules  sout  presque 
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nuis,  et  que  les  fleurs  sont  ramassées  en  grand  nombre  et 
forment  une  aggrégation  serrée  ; par  exemple,  la  scabieuse,  etc.; 
l'ensemble  de  ces  fleurs  porte  le  nom  de  télé  (capilulum). 

io5.  Si  maintenant  nous  cherchons  à réduire  ces  differentes 
formes  inventées  pour  la  commodité,  à ce -qu’elles  ont  de  réel 
aux  yeux  de  l’Anatomiste,  nous  verrons  qu’elles  se  réduisent  à 
deux  classes  , Y ombelle  et  Y épi,  dont  toutes  les  autres  sont  des 
modifications  : les  fleurs  solitaires  et  axillaires  ne  sont  autre 
chose  que  des  grappes  ou  des  épis  à fleurs  très-écartées  et  â 
feuilles  florales  très  - développées.  Ces  deux  dispositions  peu- 
vent se  dénaturer  de  deux  manières  différentes.  i°.  Le  nombre 
des  fleurs  est  quelquefois  si  peu  considérable,  qu’il  se  réduit  à deux 
ou  même  à une;  c’est  alors  par  l’analogie  que  nous  jugeons  si 
l’espèce  nu  l’individu  qui  offre  cette  fleur  solitaire  appartient  à la 
classe  des  fleurs  en  épi , ou  à celle  des  fleurs  en  ombelle;  ainsi , par 
exemple,  on  reconnoit  parce  moyen  que  les  fleurs  solitaires  des 
androsaces  uniflores  (arctiæ,  Lin.  ) sont  réellement  des  ombelles 
réduites  à une  seule  fleur.  a°.  Les  fleurs  que  nous  avons  appelées 
fleurs  en  tête (104)  comprennent  réellement  deux  structures  dif- 
férentes : les  unes  sont  des  ombelles  dont  les  pédicelles  sont  tel- 
lement courts  , que  les  fleurs  paroissent  former  une  tète  ; d’au- 
tres sont  des  épis  dont  l'axe  est  tellement  court , que  les  fleurs 
sont  très-rapprochées  les  unes  des  autres  , et  forment  ainsi  une 
tête.  L’analogie  indique  alors  quelle  est  la  position  réelle  des 
fleurs  ; ainsi , elle  nous  apprend  que  les  têtes  d’cryngîum  sont 
des  ombelles  à (leurs  sessiles,  et  que  celles  de  certains  phy- 
teuma  sont  des  épis  rabougris. 

* Au  reste , dans  l’un  et  l’autre  cas , on  donne  le  nom  de 
réceptacle  ( receptaculum)  à ce  pédoncule  élargi  et  rabougri  , 
sur  lequel  les  fleurs  en  tctc  sont  placées.  On  a encore  con- 
sacré certains  termes  qu’il  est  necessaire  de  faire  connoitrc  ; 
ainsi , on  dit  que  les  fleurs  sont  : 

* ^oSr,-B^cs  ( aggregati  ) , lorsqu’étant  réunies  en  tête  et 
entourées  de  feuilles  florales  , elles  ont  leurs  anthères  distinctes  ; 
par  exemple,  la  scabieuse. 

* Composées  (compositi),  lorsqu’élant  réunies  en  tête  et 
entourées  de  feuilles  florales  , elles  ont  leurs  anthères  soudées; 
j»ar  exemple , l’artichaud. 

Simples  (simplices),  par  opposition  au  terme  précédent, 
ludique  des  fleurs  non  composées.  Celle  définition,  qui  est 
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bonne  pour  distinguer  des  classes  de  plantes  , est  fausse  pour 
distinguer  des  organes , car  la  définition  d’un  organe  ne  doit  pas 
se  compliquer  d'un  caractère  tire  d’un  autre  organe.  Elle  est 
un  reste  de  l’ancienne  erreur  des  premiers  Naturalistes,  qui 
regardoient  les  têtes  des  svngeucses  comme  des  fleurs,  tandis 
que  nous  les  regardons  maintenant  comme  des  aggrégations  de 
fleurs  complcttcs.  Notre  langage  se  ressent  encore  de  cette  pre- 
mière idée  ; ainsi  nous  appelons  chaque  fleur  de  cette  tête  du 
nom  de  fleuron  ( floscuius  ) (pl.  8 , f.  8 , 9 , 10 , f.  a et  b ) , et 
nous  réservons  le  nom  de  fleur  à l’ensemble  des  fleurons  ( pl.  8 , 
f.  8 , 9,  10). 

106.  L’épanouissement  des  fleurs  suit  une  marche  régulière 
et  inverse  de  celui  des  bourgeons  (81  ) : les  fleurs , inférieures 
dans  les  épis,  ou  extérieures  dans  les  ombelles,  sont  toujours 
les  premières  qui  se  développent,  et  la  fleuraison  continue  en  s’ap- 
prochant du  sommet  de  l’épi  ou  du  centre  de  la  tête  et  de  l'om- 
belle.Cettedisposition  prouve  que  les  fleurs  sontalimentées parla 
sève  ascendante,  et  non  par  la  nourriture  pompée  dans  l’air  par  les 
pores  corticaux.  Cette  loi  présente  un  petit  nombre  d’exceptions  : 
quelquefois  la  fleur  supérieure  ou  centrale  fleurit  la  première, 
puis  la  fleuraison  commence  à suivre  la  marche  régulière  indi- 
quée plus  haut.  La  seule  exception  bien  réelle  que  je  connoisse, 
c’est  le  michauxia , plante  de  la  famille  des  campanules , dont 
les  fleurs  sont  disposées  en  une  longue  panicule  , et  où  elles  se 
développent  en  commençant  par  la  sommité  de  chaque  rameau 
et  en  Unissant  par  la  base.  Les  fleurs  de  cette  plante  sont  toutes 
criblées  de  porcs  corticaux  , et  leur  développement  est  par-là 
même  assimilé  à celui  des  bourgeons. 

J07.  Ou  donne  le  nom  général  de  feuilles  florales  (folia  flo- 
ralia  ) aux  feuilles  qui  naissent  dans  le  voisinage  des  fleurs  ; 
elles  sont  placées  le  plus  souvent  à la  base  des  pédoncules,  des 
pédicelles  ou  des  fleurs,  et  ces  organes  naissent  ordinairement 
de  leur  aisselle;  lorsqu'on  trouve  des  feuilles  éparses  le  long 
d’un  pédoncule,  011  peut  croire,  avec  assez  de  vraisemblance, 
qu’elles  portoient  originairement  à leur  aisselle  des  fleurs  qui  ont 
avorté  avant  leur  développemcul.  Comme  la  sève  se  jette  de 
préférence  sur  la  fleur  et  le  fruit,  les  feuilles  florales  restent  en 
général  petites  cl  rabougries  ; lorsqu’elles  diffèrent  beaucoup 
des  autres  feuilles  par  leur  grandeur , leui  forme  ou  leur  couleur, 
on  leur  donne  le  nom  d e bractées  (bracteæ),  et  cette  différence 
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arrive  sur-tout  relativement  à la  coloration  dans  les  bractées 
très-voisines  des  fleurs , comme  on  le  voit  dans  l'hortensia. 

108.  Dans  les  dicotylédones  à fleurs  en  tête  ou  en  ombelle, 
les  feuilles  florales  tendant  toujours  à naître  sous  l’origine  des 
fleurs  ou  des  pédicellcs , forment  une  espèce  de  verticille  ou 
d’anneau  plus  ou  moins  serré  ou  régulier  : ou  a donné  à cet 
assemblage  le  nom  de  collerette  ou  involucre  ( ïnvolucrum  ) 
(pl.  8 , f . 2 j pl.  9,  f.  ai  );  et  dans  les  ombelles  composées,  on 
donne  celui  d 'involucelle  ou  de  collerette  partielle  ( involu- 
cellum  ) à la  collerette  qui  se  trouve  à la  base  des  ombelles 
partielles  ; les  feuilles  qui  entourent  les  têtes  des  syngeneses 
( pl.  8 , f.  8 , 9 , 10) , et  qui  ont  reçu  le  nom  impropre  de  calice 
commun  (calix  coinrnunis  ) , sont  un  véritable  involucre,  et 
celles  qui  entourent  chaque  fleur  de  l'écliinope , et  qu’on  a 
nommées  calice  propre  (calix  propiius),  sont  un  véritable 
involucelle. 

109.  Quoique  les  mêmes  termes  pussent  très-bien  s’appli- 
quer aux  monocotylcdones , on  en  a créé  d’autres;  dans  celte 
classe  , on  a donné  le  nom  de  spathe  ( spatlia  ) à une  feuille  flo- 
rale ou  à un  assemblage  de  feuilles  florales  qui  se  trouvent  à 
la  base  des  ombelles , des  têtes , des  grappes  ou  des  épis  ; 
enfin  , dans  la  famille  des  graminées,  les  deux  petites  feuilles 
qui  sc  trouvent  à la  base  de  chaque  épi  partiel , et  qu’on  a 
nommées  g lame  extérieure , baie  extérieure  ou  glume  ( gluina 
exterior)  (pl.  9,  f.  18,  19),  sont  des  orgaucs  enlièreincntana- 
logues  aux  spalhes. 


ARTICLE  III. 

De  la  Fleur  en  général. 

11  o.  Si  nous  prenons  une  fleur  complette;  par  exemple,  la 
bourrache  , nous  y distinguerons  plusieurs  organes.  Au  centre 
est  un  petit  g'obe  surmonté  d’un  filet , c'est  l’organe  femelle  ou 
le  pistil ; à l’entour  se  trouvent  cinq  petits  filets  surmontés  d’un 
petit  sac  p’ein  de  poussière,  ce  sont  les  organes  mâles  ou  les 
étamines  ; en  dehors  des  étamines,  nous  observons  une  expan- 
sion colorée  qui  leur  sert  d’enveloppe  avant  l’épanouissement, 
c’est  la  corolle  ; cette  corolle  est  elle-même  revêtue  d’une 
seconde  enveloppe  plus  ferme,  c’est  le  calice ; enfin,  nous  ob- 
servons vers  le  milieu  de  la  fleur  cinq  appendices  particuliers  , 
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qui  ne  rentrent  dans  aucun  des  organc*s  ci-dessus  désignés,  *e 
sont  des  nectaires.  Nous  allons  étudier  successivement  ces  divers 
organes. 

ARTICLE  IV.. 

Du  Pistil. 

m.Lc  pistil  (pistillum)  (pl.  9,  f.  4)  est  l’organe  femelle  de 
la  plante;  car  il  renferme  dans  sa  Lase  de  petits  globules  qui, 
apres  la  fécondation , se  changent  en  semences  et  reproduisent 
une  nouvelle  plante  : il  est  toujours  placé  au  centre  de  la  fleur, 
ce  qui  avoit  suggéré  âCésalpin  l’idée  qu’il  étoit  le  prolongement 
de  la  moelle  , idée  qui  a été  abandonnée  depuis  qu’on  a appris 
que  les  monocotylédoncs , qui  n’ont  pas  de  moelle  centrale,  ont 
cependant  le  pistil  central.  Cet  organe  est  ordinairement  sessile 
au  fond  de  la  fleur  ; mais  dans  quelques  plantes  , il  est  porté  sur 
un  pédicclle  particulier , qui  a reçu  le  nom  de  théçaphore 
( tliecaphorum  ) ; ce  pédicelle  est  produit  par  deux  causes  diver- 
ses : tantôt  c’est  un  simple  rétrécissement  de  la  partie  inférieure 
du  pistil,  qui  est  alors  toujours  solitaire;  dans  ce  cas,  le  pédï- 
cellc  a été  nommé  basigync  ; par  exemple,  dans  le  lycbnis , 
l’euphorbe  : tantôt  le  pédicclle  est  un  prolongement  du  pédon- 
cule , et  porte  plusieurs  ovaires;  il  a reçu  alors  le  nom  de  polj  - 
phore ; par  exemple,  dans  les  renoncules.  C’est  un  polypUore 
succulent , qui  forme  le  fruit  de  la  fraise. 

112.  Le  pistil  est  composé  de  trois  parties.  i°.  L’ovaire 

( ovarium  ) ( pl.  9 , f.  4 , a ) , qui  est  placé  à sa  base , et  qui  ren- 
ferme les  petits  embryons  destinés  à être  fécondés  ; il  est  nommé 
improprement  germe  (germon),  par  Linné.  20.  Le  stigmate 
( stigma ) (pl.  9 , f.  4,  c ) , qui  est  ordinairement  placé  au  som- 
met , et  qui  reçoit  l’impression  de  la  poussière  fécondante  lancée 
par  les  étamines.  3°.  Le  style  ( Stylus  ) (pl  9 , est 

le  filet  plus  ou  moins  long  et  plus  ou  moins  constant,  qu’on 
observe  entre  le  stigmate  et  l’ovaire  , et  qui  est  destiné  à élever 
le  stigmate  dans  la  position  la  plus  propre  5 recevoir  la  poussière 
fécondante.  Les  termes  par  lesquels  on  désigne  la  forme  de  ces 
parties  n’ont  pas  besoin  d’explication  , parce  qu’ils  s’entendent 
d’eux-mêmes  , ou  qu’ils  sont  semblables  à ceux  qui  ont  été  déjà 
expliqués. 

1 13.  Le  nombre  de  ces  parties  est  très— variable. 

+ On  le  désigne  par  les  termes  de  monogyne  ( uionogynus  ),. 


Digitized  by  Google 


DESCRIPTION  DES  ORGANES.  n5 
dlgyne  ( digynus  ) , trigyne  ( trigvnus) , tétragyne  ( tetragynus) , 
pentagyne  (pcntagynus) , hexagyne  ( hexagynus),  heptagyne 
( heptagynus  ) , octogjne  (octogynus) , ennéagyne  (enneagynus), 
décagyne  (decagynus),  dodécagyne  ( dodecagynus)  et  poly - 
gyne  ( polygynus  ) , qui  indiquent  la  présence  de  un  , deux  , 
trois,  quatre,  cinq,  six,  sept,  huit,  neuf,  dix,  douze  ou  plu- 
sieurs pistils.. 

Engendrai,  le  nombre  des  styles  ou  des  stigmates  est  égal  à celui 
des  ovaires  ou  des  loges  de  l’ovaire  ; on  peut  dire  encore  qu’en 
général  les  monocotylédones  ont  des  ovaires  , ou  divisés  en  trois 
loges  , ou  au  nombre  de  trois,  six  ou  neuf.  Les  dicotylédones, 
au  contraire , ont  des  ovaires  en  nombre  très-divers , et  sou- 
vent divisés  en  cinq  ou  dix  loges , ou  au  nombre  de  cinq  ou 
dix.  Le  nombre  des  ovaires  ou  des  loges  de  l’ovaire  déter- 
, mine  ordinairement  celui  des  parties  ou  des  loges  du  fruit ; 
mais  il  arrive  souvent  que  certains  ovaires  ou  certaines  loges 
de  l’ovaire  avortent  par  accident , et  dans  quelques  familles  , 
telles  que  les  palmiers  et  les  amentacées , ces  avortemens  sont 
si  fréquens  , qu’on  a peine  à recounoitre  le  nombre  naturel  des 
parties.  Ainsi , le  gland  du  chêne  est  originairement  à trois 
loges. 

1 1 4 - On  ne  doit  donner  le  nom  de  stigmate  qu’à  la  partie 
légèrement  visqueuse  et  hérissée  de  petites  papilles , qui  reçoit 
l’impression  de  la  poussière  fécondante;  mais  dans  l’usage,  ou 
s’écarte  souvent  de  cette  règle , et  on  donne  ce  nom  aux  divi- 
sions supérieures  du  style  ou  de  l’ovaire.  Ainsi , dans  les  iris , 
le  véritable  stigmate  est  la  petite  duplicature  transversale  qu’on 
observe  à la  face  inférieure  des  lanières  qui  couronnent  l’ovaire , 
et  ces  lanières  sont  des  styles  qui  se  prolongent  au-dessus  du 
stigmate. 

1 15.  Dans  plusieurs  plantes , le  style  est  perforé  par  un  canal 
longitudinal , d’où  quelques  auteurs  ont  inféré  que  ce  canal  sert 
à la  transmission  du  liquide  fécondateur  : on  a reconnu  la 
fausseté  de  cette  idée,  en  observant  que,  dans  la  plupart  des 
végétaux , le  style  est  plein  , et  que  dans  ceux  même  où  ce  canal 
existe , il  est  fermé  comme  un  sac  à l’entrée  de  l’ovaire.  On  ob- 
serve au  contraire  dans  le  style,  des  fibres,  c’est-à-dire , des  fais- 
ceaux de  tubes  qui  aboutissent  de  chaque  partie  du  stigmate  à cha- 
que partie  de  l’ovaire  ; les  liquides  colorés , lorsqu’on  y plonge  le 
stigmate , suivent  la  direction  de  ces  fibres , et  pénètrent 
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jusqu’à  l’ovaire.  Tout  porteà  croire  que  ces  fibres  serventàcom- 
muniquer  aux  graines,  soit  le  fluide  fécondateur  , soit  l’impres- 
sion que  ce  liquide  a produit  à leur  extrémité. 

article  v. 

Des  Etamines. 

116.  Les  étamines  (stamina)  (pl.  g,  f.  5)  sont  les  organes 
mâles  des  plantes.  En  effet , lorsqu’un  pistil  est  privé  de  l’ac- 
tion des  étamines  par  une  cause  quelconque , ses  graines  avor- 
tent constamment.  Elles  sont  ordinairement  composées  de  deux 
parties  , le  filet  (filauieutum  ) ( pl.  g,  f.  5 , a ) , qui  n’est  autre 
chose  qu’un  support  ou  pédicelle  , et  l’anthère  ( anthera)  ( pl.  g , 
f.  3 , b qui  est  un  petit  sac  membraneux  dans  lequel  est  ren- 
fermé le  pollen  ou  poussière  fécondante  ( pollen  ). 

1 17.  La  position  des  étamines  relativement  au  pistil , est  une 
des  circonstances  les  plus  fixes  de  la'  structure  des  végétaux  , et 
a par  conséquent  fixé  l’attention  des  Botanistes.  Ainsi  on  dit 
que  les  étamines  sont  : 

Hjrpogjnes  ( hypogyna  ) , lorsque  leur  filet  prend  naissance 
au-dessous  de  l’ovaire. 

Périgynes  (pcrigyna) , quand  leur  filet  prend  naissance  au- 
tour de  l’ovaire  sur  le  même  plan  horizontal. 

Epigynes  ( épigyna  ) , lorsqu’il  est  placé  sur  le  pistil  lui- 
même  : les  plantes  où  cette  structure  a lieu  , portent  le  nom 
de  gj  nandres  (gynandræ)  ; mais  cette  dernière  classe  n’a  pas 
encore  été  assez  étudiée;  peut-être  toutes  les  étamines  doivent 
être  considérées  par  l’anatomiste  comme  essentiellement  hypo- 
gynes;  elles  paroissent  périgynes  lorsque,  dans  leur  partie  in- 
férieure, elles  se  soudent  naturellement  avec  le  calice,  et  épi— 
gynes  , quand  celte  soudure  a lieu  avec  le  pistil. 

Relativement  à leur  origine  ou  , comme  disent  les  Botanistes , 
à leur  insertion,  on  distingue  encore,  l°.  les  étamines  qui  sont 
insérées  sur  un  disque  ( discus  ) particulier  placé  au  fond  de  la 
fleur:  par  exemple,  la  bourdaine;  3°.  celles  qui  ne  sont  point 
placées  sur  un  disque,  et  où  cependant  elles  n 'adhèrent  point  avec 
la  corolle  : dans  ces  deux  cas  on  dit  que  l’insertion  est  immé- 
diate ; 3°.  celles  où  les  filets  des  étamines  sont  soudées  , soit  à 
leur  base,  soit  dans  toute  leur  longueur,  avec  la  corolle  elle- 
même  : dans  ce  cas , les  étamines  sont  nommées  épipétales 
(epipelala  ) , et  l’iusertion  est  dite  médiate. 
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118.  En  général  le  nombre  des  étamines  est  proportionnel 
avec  celui  des  divisions  de  la  corolle.  Lorsque  cela  a lieu  , on 
dit  que  les  étamines  sont  en  nombre  déterminé  ou  défini  ( de- 
finita);  quand  le  contraire  arrive,  on  dit  qu’elles  sont  en 
nombre  indéterminé  ou  indéfini  (indefinita)  ; quand  ce  nombre 
est  égal  avec  celui  des  parties  de  la  corolle  ( isostcmoncs) , les 
étamines  sont  presque  toujours  placées  devant  chaque  division 
du  calice  , et  entre  chacune  des  divisions  de  la  corolle  ; les  fa- 
milles des  primulacées  et  des  berbéridées  font  exception  à celte 
règle.  Quand  les  étamines  sont  en  nombre  double  (duplosle- 
mones  ) de  celui  des  divisions  ou  des  parties  de  la  corolle  , 
alors  la  moitié  est  placée  devant  chaque  division  de  la  corolle , 
et  l’autre  moitié  devant  chaque  division  du  calice.  Si,  par  une 
cause  quelconque  , la  moitié  des  étamines  vient  à avorter,  c'est 
celle  qui  est  placée  devant  les  parties  de  la  corolle  qui  avorte. 
Le  développement  comparatif  de  ces  étamines  suit  en  général 
une  marche  régulière;  les  étamines  placées  devant  les  parties 
du  calice,  sont  les  premières  qui  répandent  leur  pollen. 

119.  Le  nombre  des  étamines  est  très-variable,  non  seule- 
ment dans  la  totalité  des  végétaux , mais  souvent  dans  la  même 
famille;  par  exemple,  les  graminées,  les  légumineuses;  quel- 
quefois dans  le  même  genre,  les  phytolacca  ; et  jusque  dans  la 
même  espèce;  par  exemple,  l’alsine  media. 

* On  le  désigne  par  les  termes  de  monandres  (monandri)  , 
diandres  (diandri),  triandres  (triandri),  lètrandres  (télran- 
dri  ),  pentandres  (pentandri),  hexandres  (hexandri) , heptan- 
dres  (heptandri),  octandres  (oclandri),  ennéandres  (ennean- 
dri),  décandres  ( dccandri  ) , dodécandres  ( dodecandri) , ico- 
sandres  ( icosandri  ) , poljandres  ( polyandri  ) , qui  indiquent  la 
présence  de  un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept,  huit  , 
neuf,  dix,  douze,  vingt,  ou  d’un  plus  grand  nombre  d’éta- 
mines. En  général  on  observe  que  le  nombre  des  étamines  est 
de  trois  ou  d’un  multiple  de  trois  dans  les  monocotylédones  , 
et  qu’il  est  de  deux  , de  cinq  ou  d’un  multiple  de  l’un  de 
ces  deux  nombres  dans  les  dicotylédones. 

120.  Les  étamines  sont  souvent  naturellement  adhérentes 
ou  soudées  les  unes  avec  les  autres. 

Lorsque  cette  adhérence  a lieu  par  les  anthères,  on  dit  qu’elles 
i sont  : syngenèses  ou  syngenésiques  (syngenesa);  par  exemple, 

la  laitue. 

Lorsqu’elle  a lieu  par  la  greffe  naturelle  des  blets , alors  on 
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a comparé  ces  étamines  réunies  ensemble  à des  frères  étroi- 
tement liés  ; on  les  a nommées 

Monadclphes  ( monadelpba  ) , quand  toutes  les  étamines  sont 
soudées  par  les  filets  en  un  seul  faisceau  ; par  exemple , la  mauve. 

Diadelphes  (diadelpha),  quand  elles  sont  soudées  par  les 
filets  en  deux  faisceaux;  par  exemple,  le  polygala. 

Polyadelphes  ( polyadelpha  ) , quand  elles  sont  soudées  par 
les  filets  en  plusieurs  faisceaux  ; par  exemple , le  millepertuis. 

Par  opposition  à ces  divers  termes  , on  dit  que  les  anthères 
ou  que  les  étamines  sont  distinctes  ( distincta  ) , lorsqu’elles  ne 
sont  soudées  ni  par  les  filets , ni  par  les  anthères. 

Je  suis  persuadé  qu'il  existe  des  plantes  qui  sont  à-la-fois 
monadelphes  et  syngenèses  , c’est-à-dire  , soudées  par  les  filets 
et  les  anthères  ; c'est  à cette  division  qu'on  doit  peut-être  rap- 
porter les  étamines  du  salix  monandra. 

121.  Les  étamines  sont  ordinairement  égales  entre  elles  en 
longueur;  quelquefois  cependant  elles  sont  inégales;  quoique 
cette  inégalité  produise  différentes  combinaisons  , deux  seule- 
ment ont  reçu  des  noms  particuliers;  ainsi  on  dit  que  les  éta- 
mines sont  : 

Didynames  (didynama),  quand  , sur  quatre  étamines,  il  y en 
a deux  plus  longues;  par  exemple,  le  lamicr. 

Tètradynames  ( tetradynama ) quand,  sur  six  étamines,  il 
y en  a quatre  plus  longues  que  les  deux  autres  ; par  exemple  , 
le  chou. 

122.  Les  anthères  sont  presque  toujours  solitaires  sur  leur 
filet , et  lorsqu'on  en  compte  plus  d'une , c’est  en  général  parce 
que  leurs  filets  propres  sont  soudés  ensemble  ; elles  sont  ordi- 
nairement placées  au  sommet  du  filet  ; on  en  trouve  cepen- 
dant [qui  adhèrent  au  filet  par  l’une  de  leurs  faces , et  sont  con- 
séquemment latérales  ou  appliquées  par  leur  longueur  ( latéra- 
les, adnaîæ);  par  exemple,  dans  le  tulipier.  Quelquefois  le  filet 
se  prolonge  au-dessus  de  l’anthère  sous  forme  de  lanière, 
comme  dans  le  laurier-rose.  Parmi  les  anthères  latérales  , les 
unes  sont  insérées  par  leur  base , d’autres  par  le  milieu  d’une 
de  leurs  faces,  et  alors  elles  sont  d’abord  droites,  ensuite  elles 
deviennent  horizontales  et  vacillantes  ( versatiles  , incum- 
bentes  ). 

1 22.  Les  anthères  sont  de  petites  bourses  membraneuses  , 
presque  toujours  à deux  loges  ; leur  forme  générale  est  linéaire, 

oblougue , 
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oblongue  , ovoïde  ou  en  fer  de  flèche;  leur  manière  de  s'ouvrir 
offre  des  différences  assez  remarquables;  dans  la  plupart  chaque 
loge  s’ouvre  par  une  fenle  longitudinale;  dans  quelques-unes, 
telles  que  l’épine-vinetle , le  sapin  , elles  s’ouvrent  par  une  fenle 
transversale  : on  en  trouve , enfin , comme  dans  les  morellcs , 
dont  chaque  loge  s’ouvre  au  sommet  par  un  pore.  Mais  la  po- 
sition de  l’anthère  elle-même  offre  une  variété  bizarre;  dans  la 
plupart  l’anthère  s’ouvre  du  côté  du  pistil;  dans  unpetitnombre 
de  plantes  , et  en  particulier  dans  Jes  iridées  , l’anthère  est  atta- 
chée en  dehors  du  filet  et  s’ouvre  par  conséquent  du  côté  op- 
posé au  pistil.  M.  Richard  les  nomme  anthères  extrorses  ( ex- 
trorsæ  ). 

124-  Ces  globules  du  pollen  sont  attachés  dans  l’anthère,  par 
le  moyen  de  filamens  très-dcliés  qui  s’oblitèrent  à leur  matu- 
rité ; leur  couleur  est  presque  toujours  jaune  : dans  quelques 
plantes,  telles  que  les  onagres,  ils  sout  enduits  d’une  matière 
visqueuse;  leur  forme  est  très-diverse:  la  plupart  sont  sphé- 
riques ; on  en  trouve  d’ovoïdes , de  cylindriques  dans  quelques 
personnées  , d’étranglés  au  milieu  , d’autres  en  forme  d’Y  ou  du 
croix  à quatre  branches.  Ces  globules  s’éclatent  spontanément 
toutes  les  fois  qu’ils  sont  placés  sur  un  liquide , et  iis  émettent 
une  liqueur  subtile  et  huileuse  qui  est  sans  doute  le  vrai  fluide 
fécondateur.  Comme  le  stigmate  est  toujours  humide,  celte 
explosion  y a sans  doute  lieu  peu  après  l’émission  du  pollen. 
Le  pollen  a la  même  odeur  que  la  liqueur  spermatique  des  ani- 
maux , et  il  est , selon  M.  Fourcroy,  presque  composé  des  mêmes 
principes  chimiques , plus  un  peu  d’acide  malique. 

ARTICLE  VI. 

Des  Tégumens  floraux. 

ia5.  Les  organes  sexuels  sont  entourés  de  tégumens  ou  d’en- 
veloppes particulières  qui  sont  ordinairement  au  nombre  de  deux  z 
quelques  auteurs,  tels  que  MM.  Hcdwig  , Philibert  et  Mirbel , 
considérant  ces  deux  tégumens  comme  des  modifications  d’un 
seul  organe , lui  ont  donné  le  nom  général  de  périanthe  ( pe- 
rianthium);  ce  terme,  qui  signifie  autour  delà  fleur,  ne  peut, 
ce  me  semble , être  appliqué  à la  partie  sinon  la  plus  essen- 
tielle , du  moins  la  plus  visible  et  la  mieux  connue  de  la  fleur , 
h la  corolle  ; il  a de  plus  l’inconvénient  d’avoir  été  pendant 

Tome  /.  I 
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i3o  PRINCIPES  DE  BOTANIQUE, 
long-temps  employé  par  les  botanistes  pour  désigner  le  calice 
proprement  dit,  qui  peut  bien  réellement  être  dit  autour  de  la 
fleur  : ces  motifs  m’ont  déterminé  à admettre  la  dénomination 
proposée  par  Ehrhart.  Sous  le  nom  de  périgone  (perigonium) , 
qui  signifie  autour  des  organes  sexuels,  je  désigne  en  général 
l’enveloppe  simple  , double  ou  multiple , qui  entoure  les  organes 
sexuels  des  Heurs.  Le  périgone  est,  dans  mon  opinion,  essen- 
tiellement composé  de  deux  membranes  de  nature  diverse;  l’une 
intérieure,  qui  est  la  corolle ; l’autre  extérieure,  qui  est  le  ca- 
lice ces  membranes  sont  ordinairement  distinctes,  quelque- 
fois soudées  ensemble  ; dans  le  premier  cas  , le  périgone  est 
double  ( duplex  ) ; dans  le  second  , quoiqu’il  soit  réellement 
double,  il  paroit  simple  (simplex).  Etudions  d’abord  chacun 
de  ces  organes  isolés  ; nous  nous  occuperons  ensuite  des  cas  oit 
ils  sont  réunis. 


ARTICLE  VI  i; 

De  la  Corolle. 

126.  La  corolle  (corolla)  (pl.  9,  f.  9 , 12),  est  l’enveloppe  de 
la  (leur  complclte  , la  plus  voisine  des  étamines  ; sa  contexture 
est  entièrement  semblable  à celle  des  filets  et  des  styles  ; elle 
offre  à l’intérieur,  de  même  que  ces  organes,  un  petit  nombre 
de  vaisseaux  lymphatiques , et  du  tissu  cellulaire  : elle  est  tou- 
jours colorée;  sa  surface  n’offre  presque  jamais  de  pores  corti- 
caux : elle  est  toujours  insérée  au  même  point  que  les  étamines 
et  souvent  soudée  avec  leurs  filets;  quand  ceux-ci  reçoivent 
une  nourriture  trop  abondante , ils  s’épanouissent  et  deviennent 
semblables  à la  corolle  : la  même  transformation  a lieu  , quoique 
un  peu  plus  rarement,  dans  les  styles;  enfin,  dans  certaines 
fleurs  qui  ont  une  corolle  composée  de  plusieurs  pièces  dispo- 
sées en  rangées  successives , et  qui  ont  aussi  plusieurs  rangées 
d’étamines , comme  les  ficoïdes , on  voit  évidemment  que  les 
pièces  de  la  corolle  ne  sont  autre  chose  que  des  filets  d’étamines 
applatis  et  dépourvus  d'anthères.  Tous  ces  faits  me  paroissent 
prouver  que  la  corolle  doit  être  considérée  comme  entièrement 
identique  avec  les  supports  des  organes  sexuels;  savoir,  les  filets 
des  étamines  et  les  styles.  On  conçoit  delà  comment,  dans  la 
plupart  des  plantes , elle  tombe  en  même  temps  que  les  éta— 
roiues;  comment,  daus  celles  dont  les  étamines  sont  persistantes, 
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DESCRIPTION  DES  ORGANES.  i3i 
elle  se  dessèche  sans  tomber  ( on  la  nomme  alors  marcescente  ); 
comment,  enfin,  elle  ne  grandit  jamais  avec  le  fruit. 

127.  La  corolle  est  tantôt  composée  d’une  seule  pièce , tantôt 
composée  de  plusieurs  pièces  distinctes  et  disposées  sur  un  ou 
plusieurs  rangs  ; ces  pièces  de  la  corolle  se  nomment  pétales 
(petala  ) ; de-là  on  appelle  la  corolle  ou  la  fleur  : 

Apétale  (apetala) , quand  elle  manque  de  corolle;  par  exem- 
ple , sagina  apetala. 

Monopétale  ( monopetala) , quand  elle  est  d’une  seule  pièce , 
c’est-à-dire  que  les  pétales  sont  soudées  ensemble  comme  les 
étamines  monadelphes. 

Poljpètale  ( polypetala  ) , quand  elle  est  composée  de  plu- 
sieurs pièces.  Si  l’on  veut  exprimer  exactement  le  nombre  des 
pièces,  on  dit  qu’elle  est 

Dipétale  (dipetala),  tripétale  ( tripetala  ) , tétrapétale  { te- 
trapctala  ) , pentapétale  ( peu  (apetala  ) , hexapètale  (licxape- 
tala),  heptapétale  ( heptapetala) , octopétulc  ( octopetala  ) , 
enneapétale  ( enneapetaia  ) , decapètale  ( decapetala  ) , qui  in- 
diquent la  présence  de  deux , trois , quatre , cinq , six  , sept , 
huit,  neuf  ou  dix  pétales. 

En  général  la  corolle  monopétale  est  adhérente  , par  sa  base, 
avec  les  filets  des  étamines , et  ceux-ci  sont  libres  dans  la  co- 
rolle poljpétale  : la  famille  des  Plumbaginées  fait  seule  excep- 
tion à celte  règle. 

128.  La  corolle  monopétale  (127)  est  tantôt  entière  (inte- 
gra , ore  integro) , c’est-à-dire  non  divisée  sur  les  bords;  tan- 
tôt divisée  en  fragmens  qui  sont  séparés  par  une  fente  plus  ou 
moins  profonde.  Ces  divisions  ne  sont  point  produites  par  les 
mêmes  causes  que  celles  des  feuilles  , mais  doivent  être  consi- 
dérées comme  des  fentes  produites  par  la  soudure  des  petites 
qui,  quoique  naturelle,  peut  être  plus  ou  moins  complettc  : 
cette  soudure  des  pétales  est  analogue  à celle  que  nous  avons 
observée  dans  les  filets  des  étamines,  de  sorte  que  les  corolles 
polypétales  sont  aux  corolles  monopétales  , ce  que  les  étamines 
distinctes  sont  aux  étamines  monadelphes.  On  désigne  la  pro- 
fondeur de  ces  fentes  par  divers  termes  : 

i°.  Les  segmens  qui  sont  entre  chaque  fente  , sont  nommés 
lobes  , segmens  ( lobi , segmenta  ) , lorsque  leur  longueur  est 
indéterminée;  alors  la  corolle  est  dite  lobée  ( lobata) 

a0.  On  les  nomme  dents  ( dénies) , quand  sis  n’atteignent  pas 
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le  quart  de  la  longueur  de  la  corolle  , qui  est  alors  dite  dentée 
(dentata). 

5°.  Ils  prennent  le  nom  de  divisions  (divisuræ,  divisiones), 
quand  ils  atteignent  entre  le  tiers  et  le  milieu  de  la  longueur  ; 
et  la  corolle  est  nommée  alors  divisée  ( divisa  , lissa  ). 

4“.  Us  portent  celui  de  parties  { parles),  quand  ils  dépassent 
sensiblement  le  milieu  de  la  longueur,  et  on  dit  alors  que  la 
corolle  est  partagée  (partita). 

129.  Dans  ces  quatre  cas  difTérens  (128)  on  exprime,  par 
des  termes  analogues , à-la-fois  le  nombre  et  la  profondeur  des 
divisions.  Ainsi , on  dit  d’une  corolle  qu’elle  est: 

Bilobèe  (biiobata),  trilobée  ( trilobata  ),  etc. , quand  elles 
deux  ou  trois  lobes. 

Bidenlèe  (bidentata),  tridentée  (tridenlata) , quadridentée 
quadridentata  ) , etc. , quand  elle  a deux  , trois  ou  quatre  dents. 

Bifide  ( bifida  ) , trifide  ( trifida  ) , quadrifide  ( quadriiida  ) , 
quinquefide  ( quinquefida  ) , sexfide  ( scxfida  ) , septenifide 
( scpteuifida  ) , octofidc  (oclofida),  novemfide  (noveniGda  ) , 
decemftde  ( deceiufida  ) , mullifide  (multifida),  quand  elle  a 
deux,  trois,  quatre,  cinq  , six,  sept,  huit,  neuf,  dix  ou  plu- 
sieurs divisions. 

Bipartite  (bipartita),  tripartite  (tripartita ),  quadripartite 
(quadripartita  ) , quinqueparlile  .(quinquepartita  ),  sexpartite 
(sexpartita),  septempartite  (septempartita)  , octopartite  (oc- 
topai  lita),  novemparlite  ( novempartita  ) , decempartite  ( de- 
ccmpartita),  mullipartite  (mullipartita),  quand  elle  a deux  , 
trois,  quatre,  cinq,  six,  sept,  huit,  neuf,  dix  ou  plusieurs 
parties. 

i5o.  On  appelle  régulière  (regularis,  æqualis)  toute  corolle, 
soit  monopélale  , soit  polypélale , dont  les  divisions  ou  les  pièces 
sont  uniformes,  semblables  entre  elles,  et  présentent  un  en- 
semble très-symmélrique;  par  exemple,  le  ciste,  la  poten- 
telle,  la  bourrache (pl.  9,  f.  9,  10,  11  , 1 5 ). 

Irrégulière  ( irregularis , iuæqualis),  celle  dont  les  divisions 
ou  les  pièces  different  les  unes  des  autres  , et  ne  présentent  qu’un 
ensemble  irrégulier;  par  exemple,  le  lamier,  la  violette,  le 
haricot  (pl..ia,  i5,  14,17). 

i3i.  Dans  les  corolles  polypétales,  on  donne  le  nom  de  lame 
(lamina)  à la  partie  du  pétale  qui  est  supérieure  , élargie  et 
étalée;  et  celui  d’onglet  (uuguis)  à la  partie  de  ce  même  pétale 
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DESCRIPTION  DES  ORGANES.  i5S 
qui  est  placée  au-dessous  de  la  lame,  et  qui  lui  sert  comme  de 
support.  Les  fleurs  dont  les  pétales  sont  munis  d'onglets  sont 
nommées  onguiculées  ( unguiculati  ) j dans  les  corolles  inonopé— 
laies , on  donne  le  nom  de  limbe  ( limbus  ) à la  partie  supé- 
rieure et  étalée  de  la  corolle  , c’est-à-dire,  à celle  qui  répond  à 
la  lame  des  pétales , et  celui  de  tube  ( tubus  ) à la  partie  droite  et 
inférieure  de  la  corolle. 

Dans  l’une  et  l’autre  classes,  on  nomme  gorge  (faux)  l’en- 
trée du  tube  formé,  soit  par  la  réunion  des  onglets,  soit  par 
leur  soudure  : la  forme  des  pétales  ou  des  lobes  de  la  corolle 
se  désigne  par  les  mêmes  termes  qu’on  emploie  relativement 
aux  feuilles. 

i3a.  On  dit  d’une  corolle  monopétale  régulière  qu’elle  est 

Campanulée  ou  en  cloche  (campaoulata),  quand  elle  a la  forme 
d'une  cloche,  comme  celle  du  convolvulus  , du  mandragora  , de 
Yatropa , du  campanula. 

I nfundibuliforme  ou  en  entonnoir  ( infundibuliformis  ) , lors- 
qu’elle ressemble  à un  entonnoir,  c’est-à-dire,  lorsqu’elle  est 
conique  à sa  partie  supérieure  , et  terminée  inférieurement  par 
un  tube.  Mirabilis , primula , anchusa. 

Tubulêe  ouen  fu6e(tubulata),  lorsqu’elle  est  formée  onqu’clle 
se  termine  par  un  tuyau  un  peu  alongé  qu’on  noimaetuie , comme 
toutes  les  infundibuliformes , le  trachelittm,  le  gentiana  cen— 
taurium  minus. 

Hjrpocratériforme  ou  en  soucoupe  (hypocratcriformis),  lors- 
qu’elle ressemble  à la  soucoupe  des  anciens  , c’est-à-dire , qu’elle 
s’évase  supérieurement  en  manière  de  soucoupe  ordinaire  , et 
qu'elle  se  termine  par  un  tube.  Androsace , snmolus,  phlox. 

En  roue  ( rotata  ) , lorsqu’elle  ressemble  à une  roue  ou  à une 
molette  d’éperon,  c’est-à-dire  qu’elle  est  très-applatie  supérieu- 
rement , et  n’a  point  de  tube  bien  sensible.  Borrago  T varbas— 
cum  , lysimachia. 

i33.  On  dit  d’une  corolle  monopétale  irrégulière  , qu’elle  est  : 

En  lèvre  ou  labiée  (labiata  ) , en  gueule  on  personie  ( per- 
sonata  ) (pl.  9,  f.  12  , i3) , quand  son  limbe  forme  deux  divi- 
sions principales,  dont  l’une  est  inférieure  et  l’autre  supérieure; 
ces  divisions  portent  alors  le  nom  de  lèvres  ( labia);  la  supé- 
rieure , qui  est  quelquefois  comprimée  et  saillante  comme  un 
casque,  prend  alors  le  nom  de  casque  (galea);  lorsque  l’in- 
férieure a sur  le  sommet  une  éminence  convexe  qui  forme 
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l’entrée  du  tube  , celte  éminence  prend  le  nom  de  palais  ( pa- 
latum). 

Eperonnée  ou  à éperon  (calcarata)  ( pl.  g,  f.  14),  quand 
elle  porte  à sa  hase  un  prolongement  en  forme  de  corne , qu’on 
nomme  éperon  (calcar). 

i54-  On  dit  d’une  corolle  polypétale  régulière  , qu’elle  est  : 
Cruciforme , cruciée  ( cruciformis  , cruciata  ) , lorsqu’elle 
est  composée  de  quatre  pétales  disposés  en  croix  , et  que  , de 
plus,-  ses  étamines  sont  au  nombre  de  six.  On  appelle  plante 
crucifères  (plantæ  cruciferæ)  celles  dans  lesquelles  la  corolle 
est  cruciforme  (pl.  9,  f.  i5). 

Rosacée  ( rosacea  ) , lorsqu’elle  est  composée  de  plusieurs 
pétales  égaux,  disposés  en  rose.  Cistus  (pl.9,  f.  16). 

j35.  On  dit  d’une  corolle  polypétale  irrégulière,  qu’elle  est  : 
Papillonnacèe  ( papillionacea  ) , lorsqu’elle  est  composée  de 
quatre  ou  cinq  pétales  dont  la  forme  et  la  disposition  la  rendent 
à-peu-près  semblable  à celle  du  pois  commun  (pl.  9,f.  >7): 
lathjrus , ononis  ; et  alors  on  nomme , 

Etendard  (vexillum),  le  pétale  supérieur  qui  est  plié  en 
dos  d’âne , ou  quelquefois  tout-à-fait  relevé  et  étendu  (pl.  9, 
f.  17  , c)  : il  est  ordinairement  rayé  dans  l’onom'f. 

Carène  (carina),  le  pétale  inférieur  qui  représente  V avant 
d’une  nacelle , et  qui  renferme  presque  toujours  les  étamines  et 
le  pistil  (6).  La  carène  est  quelquefois  composée  de  deux  pièces  j 
gljcirrhiza  , ulex  : elle  est  contournée  dans  le  phaseolus. 

Les  ailes  (alæ),  les  deux  pétales  latéraux  , qui  portent  or- 
dinairement à leur  naissance  deux  appendices  ou  oreillettes  (a)  : 
elles  sont  ouvertes  ou  redressées  dans  le  trigonella. 

i36.  Dans  les  fleurs  appelées  composées  (96) , des  formes 
analogues  à celles  décrites  dans  les  n°‘.  précédens  , ont  pris  des 
noms  differens.  Ainsi  chaque  fleur  isolée  porte  en  général  le 
nom  de  fleuron  (io5),  mais  on  lui  donne  spécialement  le  nom 
de  fleuron  tubuleux  ou  fleuron  proprement  dit  (llosculus)  ( pl. 
g , f.  to,  n),  lorsque  sa  corolle,  qui  est  toujours  monopétale,  a 
la  forme  d’un  tube  ou  d’un  cornet  cylindrique,  et  se  divise  au 
sommet  en  quatre  ou  cinq  lobes  réguliers.  On  lui  donne  le 
nom  de  demi-fleuron  ou  fleuron  en  languette  (pl.  9,  f.  10,  6), 
ou  fleuron  ligulé  (semi-llosculus,  flosculus  ligulatus)  , quand  sa 
corolle  est  un  peu  tubulée  à sa  base  et  se  dejette  ensuite  d’un 
seul  côté , de  manière  à former  une  languette  plane. 
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Par  one  conséquence  naturelle  de  l’ancienne  manière  de  con- 
sidérer les  fleurs  composées,  on  a donné  divers  noms  aux  com- 
binaisons qui  sont  résultées  de  l’aggrégation  diverse  des  fleu- 
rons et  des  demi-fleurons  : ainsi  on  a nommé 

Fleur  Jlosculeuse  ( flosculosus  ) , celle  dont  tous  les  fleurons 
sont  tubuleux;  par  exemple , le  chardon  (pl.  9,  f.  8). 

Fleur  demi-Jlosculeuse  ( scrai-üosculosus  ) , celle  dont  tous 
les  fleurons  sont  en  languette;  par  exemple,  la  laitue  ( pl.  9 , 
f-  9)- 

Fleur  radiée  (radiatns)  (pl.  9,  f.  10),  celle  donj  les  fleu- 
rons sont  tubuleux  dans  le  centre,  et  en  lauguette  sur  les  bords 
de  la  tête  ; par  exemple , la  pâquerette. 

Mais  il  faut  observer  que  tout  fleuron  tubuleux  qui  reçoit 
trop  de  nourriture  , se  transforme  en  languette  , et  que  souvent 
le  fleuron  en  languette  devient  tubuleux  dans  un  terrein  mai- 
gre , d’où  résulte  que  ces  divisions  , quoique  commodes , sont 
peu  précises. 

137.  Diverses  circonstances  particulières  peuvent  faire  subir 
aux  fleurs  des  altérations  ou  des  changcmcns  considérables  , 
soit  dans  la  forme , soit  dans  le  nombre  de  leurs  parties  : on  en 
trouve  qui  dérogent  à leur  espèce  par  le  defaut  de  quelques 
pétales,  ou  même  de  quelques  étamines;  et  dans  ce  cas,  les 
autres  parties  se  rapprochent  pour  l’ordinaire , et  la  symmétric 
de  la  fleur  n’en  est  point  troublée.  J’ai  observé  cette  espèce 
d’altération  sur  plusieurs  pieds  de  Vomilhogalum  album , dont 
toutes  les  fleurs  n’avoient  que  quatre  ou  cinq  pétales  et  autant 
d'étamines  , placées  respectivement  à des  distances  égales.  Cer- 
taines plantes  des  pays  chauds  perdent  entièrement  leur  co- 
rolle lorsqu’on  les  cultive  dans  un  climat  froid;  c’est  ce  qui  ar- 
rive au  campanula  perfoliata  , au  glaux  maritima , etc» 

138.  Mais  les  variations  par  excès  sont  beaucoup  plus  com- 
munes que  celles  qui  se  font  par  défaut,  et  la  Nature , jusque 
dans  scs  écarts , tend  presque  toujours  vers  l’accroissement  et 
la  richesse.  Qu’une  plante  qui  demande  une  sève  abondante 
et  vigoureuse , soit  portée  dans  un  terrein  maigre  et  appauvri,, 
elle  sera  grêle,  foible , chargée  d’un  petit  nombre  de  feuilles  et 
de  fleurs;  mais  communément  chacune  de  ses  fleurs  sera  pour- 
vue de  toutes  les  parties  qui  caractérisent  son  espèce  : au  con- 
traire , que  la  force  des  engrais  et  le  soin  de  la  culture  occa- 
sionnent dans  certaines  plantes  une  affluence  extraordinaire  de- 
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•ucs  nourriciers,  outre  que  leurs  parties  se  multiplieront  et  pren- 
diont  de  l’embonpoint , le  nombre  des  pétales  pourra  croître 
dans  chaque  fleur , et  cet  accroissement  se  fera  le  plus  souvent 
aux  dépens  des  étamines  (i),  dont  les  unes  dégénéreront  en 
nouveaux  pétales , et  les  autres  resteront  la  plupart  sans  an- 
thères , et  ne  seront  qu’ébauchées  ; enfin  toutes  les  étamines  , 
et  les  pistils  eux-mêmes , pourront  se  convertir  en  pétales , et 
alors  il  n’y  aura  plus  de  fleur  proprement  dite  , et  par  con- 
séquent plus  de  fruit  à attendre.  On  a distingué  des  fleurs  de 
plusieurs  sortes,  à raison  de  ces  différentes  variations,  et  l’on  a 
appelé  , 

Fleur  simple  (flos  simplex),  celle  qui  n’a  que  le  nombre  de 
pétales  qui  convient  à son  espèce. 

Fleur  double  ( flos  multiplex  ) , celle  qui  acquiert  un  plus 
grand  nombre  de  pétales  qu’elle  ne  doit  avoir  naturellement , 
mais  dans  laquelle  les  organes  sexuels  subsistent  encore  en  par- 
tie, et  fournissent  quelques  graines  fécondes  t l’oeillet  offre  des 
exemples  de  la  fleur  double.  Les  Fleuristes  distinguent  encore 
un  degré  intermédiaire  entre  la  fleur  simple  et  la  fleur  dou- 
ble , savoir,  la  fleur  semi-double  : cette  dernière  variété  est 
trcs-commune  parmi  les  renoncules  et  les  anémones. 

Fleur  pleine  ( flos  plenus  ) , celle  dont  la  corolle  est  occu- 
pée toute  entière  par  des  pétales  provenus  de  l’expansion  des 
étamines  et  des  pistils,  et  qui,  par  cette  raison,  reste  absolu- 
ment stérile,  ou  ne  peut  se  multiplier  qu’à  l’aide  des  rejets  et 
des  boutures.  On  trouve  souvent  des  fleurs  pleines  sur  la  matri- 
caire,  la  pivoine,  certaines  espèces  de  rosiers,  etc. 

La  fleur  pleine  est  le  but  vers  lequel  tendent  les  soins  du 
Fleuriste  , dont  les  intérêts  sont  à tous  égards  séparés  de  ceux 
du  Botaniste.  Le  premier  , en  effet,  plus  jaloux  de  jouir  que 
de  connoîtrc  , appelle  continuellement  l’art  au  secours  de  la  Na- 
ture , pour  exciter  celle-ci  à des  efforts  inconnus , et  ménager  à 
l’œil  des  surprises  par  la  nouveauté  des  couleurs  et  par  le  luxe 
pompeux  des  ornemens  : il  sacrifie  tout  au  brillant  et  à l’appa- 
rence j il  néglige  l’espèce  en  faveur  de  quelques  individus  qu’il 


( l ) Si  l’on  décompose  un  narcisse  double,  on  observera  qnr  la  partie 
inférieure  des  étamines  subsiste  encore  dans  le  tube  de  la  corolle,  tandis 
que  la  partie  supérieure  a acquis,  par  la  surabondance  de  la  sève,  une 
force  expansive  qui  l’ assimile  aux  pétales  ordinaires  de  la  fleur. 
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a adoptés  , auxquels  il  prodigue  ses  soins  , et  qu'il  transforme 
en  de  nouveaux  êtres , qui , sous  les  dehors  de  la  fécondité  et 
de  l’abondance,  cachent  une  dégradation  réelle. 

Le  Botaniste , au  contraire , uniquement  attentif  à étudier  , 
à épier  la  Nature  , se  plaît  à la  contempler  dans  cette  naïve 
simplicité , plus  précieuse  sans  doute  que  ces  agrémens  dont 
on  ne  l’etnbellU  que  par  la  contrainte  : il  n’adopte  les  nuances 
qu'autant  qu’elles  n’allèrent  point  d’une  manière  sensible  la 
constance  des  formes  primitives;  en  un  mot,  l’individu  qni 
s’olfre  à lui  dans  scs  recherches,  n’est  point  à ses  yeux  u« 
être  isolé;  il  y voit  comme  le  type  et  le  modèle  de  l’espèce 
entière,  et  il  aime  à y retrouver  ces  traits  unis,  mais  vrais, 
que  la  Nature  a fidèlement  prononcés  dans  les  productions  qui 
lui  appartiennent  tout  entières. 

Une  grande  partie  des  fleurs  qui  naissent  à l’aide  de  la  cul- 
ture , sont  donc  de  véritables  monstres  végétaux  ; mais  la 
multiplication  ou  le  développement  contre  nature  des  parties 
simples , qui  , dans  le  règne  animal , produit  des  difformités 
choquantes  , ne  fait  ici  qu’ajouter  à l’individu  de  nouvelles 
grâces  et  un  nouveau  prix  pour  ceux  qui  se  bornent  à la  satis- 
faction momentanée  du  coup-d’œil  ; au  reste  , la  Botanique 
n’aura  jamais  rien  à craindre  de  l’art  du  Fleuriste.  La  Na- 
ture est  si  riche , et  a des  ressources  si  multipliées  , que  l’a- 
bandon qu'elle  fait  dans  nos  parterres  de  ses  plus  beaux 
droits  , est  moins  une  perte  pour  elle , que  l’occasion  d’une 
des  plus  agréables  jouissances  qu’elle  puisse  accorder  à l’ama- 
teur des  jardins. 

La  corolle  périt  dans  toutes  les  plantes  à l’époque  de  la  fé- 
condation ; dans  les  fleurs  doubles , la  fécondation  est  empêchée 
par  l’avortement  des  organes  sexuels,  en  sorte  que  la  corolle  y 
persiste  beaucoup  plus  long-temps  ; c’est  leur  mutilation  même 
qui  cause  le  principal  mérite  de  ces  (leurs , savoir , leur  longue 
durée. 

îîg.  Il  arrive  quelquefois  que  la  sève,  qui  se  porte  toujours 
avec  plus  d’affluence  dans  la  direction  de  l’axe  de  la  plante  , 
tend  à faire  éclore  une  seconde  fleur  à côté  de  celle  qui  doit 
occuper  le  centre  : mais  insuffisante  pour  fournir  à ce  double 
emploi,  elle  laisse  son  opération  imparfaite,  et  il  n’en  résulte 
qu’une  monstruosité  d’un  genre  particulier,  une  fleur  jumelle 
dans  laquelle  le  nombre  des  étamines  varie  au-dessus  de  celui 
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•qui  est  affecté  à l’espèce , sans  cependant  être  jamais  doublé.' 
Cette  variation  , que  l’on  peut  observer  dans  le  teucrium  nis- 
solianum  , a fait  regarder  par  plusieurs  Botanistes  le  caractère 
qui  se  tire  des  divisions  de  la  corolle  , comme  équivoque  et  fau- 
tif : celte  difficulté,  si  elle  étoit  solide,  porteroit  également 
contre  le  nombre  des  étamines;  mais  on  auroit  dû  remarquer 
que  dans  le  cas  même  dont  il  s’agit , l’intention  de  la  Nature 
est  toujours  marquée,  outre  que  la  constance  des  autres  fleurs 
de  l’individu  empêchera  qu’un  accident  de  l’espèce  de  celui 
dont  je  parle , puisse  être  une  cause  de  méprise  pour  un  obser- 
vateur tant  soit  peu  attentif. 

ARTICLE  VIII. 

Du  Calice. 

i4o.  Nous  désignons  ici  sous  le  nom  de  calice  ( calix  ) ( p!.' 
9,  f.  8,  a),  l'enveloppe  extérieure  et  foliacée  qui  entoure  la 
corolle  dans  toutes  les  fleurs  coraplettes.  Linné  distinguoit  plu- 
sieurs espèces  de  calices;  mais  comme  il  réunissoit  sous  un 
nom  commun  des  organes  hétérogènes  , les  Botanistes  restrei- 
gnent le  sens  de  ce  terme  à l’espèce  qu’il  nommoit  périanihe 
(pcrianlliium).  Le  calice  est  entièrement  analogue  aux  feuilles; 
son  tissu  intérieur  offre  des  vaisseaux  disposés  comme  dans  les 
feuilles  florales;  son  épiderme  présente  des  pores  corticaux;  les 
sucs  qu’il  renferme  sont  presque  toujours  semblables  à ceux 
des  feuilles  ; sa  couleur  est  constamment  verte  ; il  s'étiole  h 
l’obscurité  ; il  exhale  du  gaz  oxygène  lorsqu’on  l’expose  au  so- 
leil sous  l’eau  de  source  ; en  un  mot , le  calice  est  évidemment 
composé  de  feuilles  florales  avortées  et  gênées  dans  leur  déve- 
loppement ; c’est  réellement  un  involucre  particulier , très-voi- 
sin de  la  fleur. 

ï 4 1 - C’est  d’après  ce  principe  ( 140)  que  les  Botanistes  ont 
désigné  les  pièces  du  calice  sous  le  nom  de  feuilles  ou  de  fo- 
lioles, lorsqu’elles  sont  distinctes  les  unes  des  autres  : ainsi  on 
dit  d’un  calice  qu’il  est  diphylle  (diphyllus),  triphyllc  C tri— 
pliyllus  ) , têtraphylle  (tetraphyllus),  penlaphylle  (penlaphyl- 
lus),  hexaphylle  ( hexaphyllus)  , heptaplij  lie  { heplaphyllus  ) , 
oclopliylle  ( octophyllus) , ennèaphylle  ( cnneapbyllus  ) , déca- 
phylle  ( dccaphyllus  ),  polyphjrlle  ( polyphyllus  ),  lorsqu’on 
veut  désigner  qu'il  a deux  , trois , quatre , cinq  , six , sept  y 
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fauit,  neuf,  dix  ou  un  plus  grand  nombre  de  pièces  distinctes; 
quelques  Botanistes  ont  employé  dans  le  même  sens  le  mot 
de  sépale  ( sepalum)  pour  désigner  la  feuille  du  calice;  mais 
cette  innovation  n’a  pas  été  adoptée.  On  dit  que  le  calice  est 
monophjlle  ( monopliyllus  ) , lorsqu’il  est  composé  d’une  seule 
pièce , ce  qui  peut  arriver,  soit  parce  que  la  corolle  n’a  réellement 
à sa  base  qu'une  seule  feuille , soit , et  c'est  le  cas  presque  uni- 
versel , parce  que  les  feuilles  du  calice  sont  naturellement  sou- 
dées ; dans  les  calices  monophyllcs , on  désigne  la  profondeur 
des  lobes  par  les  mêmes  termes  dont  on  se  sert  relativement 
à la  corolle  monopétale  ( ia8,  la.q  ) , et  en  général  la  forme 
et  la  disposition  des  feuilles  du  calice  se  désignent  par  les  mêmes 
termes  que  la  forme  des  feuilles  et  des  pe’tales. 

142.  La  durée  du  calice  est  différente  , selon  qu’il  est  com- 
posé de  feuilles  articulées  ou  adhérentes;  dans  le  premier  cas , 
qui  ne  petit  avoir  lieu  que  dans  des  calices  à feuilles  distinctes, 
on  dit  que  le  calice  est 

Caduc  (caducus  ) , lorsque  scs  feuilles  se  détachent  d’elles- 
mémes  à l’époque  de  l’épanouissement  de  la  fleur;  par  exemple , 
les  pavots. 

Tombant  ( deciduus  ) , lorsque  scs  feuilles  se  détachent 
d'elles-mêmes  à la  fin  de  la  fleuraison  ; par  exemple , les  re- 
noncules. 

Dans  le  second  cas , on  dit  du  calice  qu’il  est 

Persistant  ( persistens  ) , lorsqu’il  reste  en  place  après  la 
fleuraison  jusqu’à  la  maturité  des  graines  ; par  exemple  , la 
sauge. 

Marcescent  ( marcescens  ) , quand  , étant  persistant , il  se 
dessèche  et  s’oblitère  sans  tomber;  par  exemple,  le, genêt  à 
balai. 

Accrescent  ( accrescens  , accretus  , crescens  ) , lorsqu’après 
la  fleuraison , il  persiste  et  continue  à prendre  de  l’accroisse- 
ment; par  exemple,  l’alkekcngc,  le  rosier. 

143.  Le  calice  est  constamment  placé  au-dessous  de  l’ovaire  ; 
cette  règle  , établie  par  M.  Vcntenat , ne  souffre  aucune  exception 
réelle  ; mais  dans  plusieurs  plantes  à calice  monophylie , le 
calice  se  soude  naturellement  en  tout  ou  en  partie  avec  l’o- 
vaire ; par  exemple,  dans  le  poirier;  dans  ce  cas  on  dit  , en 
parlant , soit  du  calice  , soit  de  l'ovaire,  qu’ils  sont  adhérons 
( adhœrentes  ) ; dans  le  cas  contraire  , c’est-à-dire , quand  le 
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caiice  ne  se  soude  point  avec  l’ovaire  , par  exemple  dans  le 
prunier,  on  dit,  en  parlant  de  l’un  et  de  l’autre  organes,  qu'ils 
sont  libres  ( libéra  ).  Cette  même  distinction  est  exprimée  avec 
un  peu  moins  d’exactitude  par  Tournefort , lorsqu’il  distingue 
les  plantes  dont  le  calice  devient  fruit , et  celles  dont  le  pis- 
til devient  fruit.  Il  est  évident  que  lorsque  le  calice  est  adhé- 
rent , la  corolle  et  les  étamines  ne  peuvent  pas  être  insérées 
sous  l’ovaire  , et  sont  nécessairement  placées  sur  la  partie  libre 
du  calice  , ou  au-dessus  de  l’ovaire;  et  qu’au  contraire,  lors- 
que l’ovaire  est  libre , les  étamines  et  la  corolle  peuvent  être 
insérées  au-dessous  de  l’ovaire  , entre  celui-ci  et  le  calice. 
C’est  cette  considération  qui  a engagé  Linné  à designer  sous 
les  noms  à' ovaire  infère  ou  inférieur  (germen  inferum),  et 
de  corolle  ou  de  fleur  supère  ou  supérieure  ( corolla  supera  , 
fios  superus  ) , la  même  structure  que  nous  avons  nommée  ca- 
lice ou  ovaire  adhérent , et  sous  les  noms  d 'ovaire  supère  ou 
supérieur  ( germen  superum  ) , et  de  corolle  ou  fleur  infé- 
rieure ( corolla  inféra  , flos  inferus  ) , la  structure  que  nous 
avons  appelée  calice  ou  ovaire  libre.  Par  une  conséquence  de 
cette  manière  de  voir , Linné  et  ses  disciples  ont  souvent  donné 
improprement  le  nom  d 'ovaire  à la  partie  qui  résulte  de  i’ag- 
grégntion  de  l’ovaire  avec  une  partie  du  calice , et  celui  de  ca- 
lice à la  partie  du  calice  restée  libre  , c’est-à-dire,  aux  seules 
divisions  du  limbe. 

A n T i c i . t ix. 

Du  Périgone. 

>44.  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  (ia6-i43)  s’applique  unique- 
ment aux  fleurs  complettes , c’est-à-dire  munies  de  deux  enve- 
loppes distinctes  , et  ici  tous  les  Botanistes  ont  la  même  opinion  ; 
mais  leurs  avis  sont  fort  difTérens  relativement  aux  plantes  dont 
la  fleur  est  revêtue  d’une  enveloppe  unique  : Tournefort,  qui 
f.iisoit  consister  le  caractère  du  calice  dans  sa  persistance  , et 
celui  de  la  corolle  dans  sa  fugacité  , nommoit  corolle  dans  le 
lys , le  même  organe  qu’il  appeloit  calice  dans  le  narcisse. 
Linné  n’a  mis  aucune  importance  à cette  distinction  , et  nom- 
moit indifféremment  le  même  organe  , corolle  on  calice  , selon 
son  degré  de  coloration.  Cette  ambiguité  tient  à ce  qu’il  avoit 
adopté  pour  caractère  distinctif  entre  ces  deux  organes  , que  la 
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corolle  est  un  prolongement  du  liber,  et  le  calice  un  prolonge- 
ment de  l’écorce  : ce  caractère  est  évidemment  nul  dans  les 
monoentylédones , ou  il  n'existe  ni  liber,  ni  écorce;  il  l’est 
encore  dans  les  dicotylédones , puisque  le  liber  ne  diffère  des 
couches  corticales  que  par  son  âge  (29),  et  quand  il  seroil  vrai , 
il  seroit  impossible  à vérifier.  M.  de  Lamarck , dans  la  Flore  fran- 
çaise , ayant  désigné  sous  le  nom  de  corolle  le  tégument  de  la 
fleur  le  plus  voisin  des  étamines  , a été  obligé  de  lui  conserver 
ce  nom  lorsqu’il  étoit  unique  : cette  marche  , qui  étnit  possible 
à suivre  dans  un  ordre  artificiel , peut  induire  en  erreur  lors- 
qu’il s’agit  d’étudier  les  rapports  naturels  , et  l’auteur  même  l’a 
abandonnée  dans  le  Dictionnaire  Encyclopédique.  M.  de  Jussieu, 
réunissant  les  caractères  de  Tourneforl  et  de  Linné , et  faisant 
remarquer  de  plus  l'analogie  de  la  corolle  et  des  étamines  , a 
donné  le  nom  de  calice  h toutes  les  enveloppes  simples;  mais 
cette  analogie  des  étamines  et  de  la  corolle,  observée  par  Jus- 
sieu , ne  prouve-t-elle  pas  que  les  enveloppes  des  liliacées  sont 
analogues  aux  corolles  plutôt  qu’aux  calices? 

i45.  Je  crois  être  assuré,  comme  je  l’ai  déjà  avancé  ( 125), 
que  la  corolle  et  le  calice  existent  toujours,  mais  que  dans 
certaines  plantes  ils  sont  soudés  ensemble,  d’où  résulte  une  en- 
veloppe que  je  nomme  périgone  ou  périgone  simple  ( pl.  9 , f. 
2).  En  effet , l’histoire  des  étamines,  du  calice  et  de  presque 
tous  les  organes  des  végétaux  , nous  ont  déjà  fourni  plusieurs 
exemples  de  ces  greffes  naturelles  : si  nous  donnons  quelque 
attention  aux  périgones  simples , nous  verrons  que  leur  surface 
extérieure  est  en  général  plus  ferme , colorée  en  verd  et  munie 
de  pores  corticaux  comme  les  calices  ; que  leur  surface  supé- 
rieure est  plus  délicate , colorée  et  dépourvue  de  pores  corti- 
caux comme  les  corolles;  nous  trouverons  certaines  plantes, 
telles  que  le  daphne  mezereum , où  la  soudure  des  deux  lames 
est  encore  incoinplette;  d’autres,  telles  que  les  tétragonies  , où 
l’apparence  des  deux  surfaces  du  périgone  est  si  caractérisée  , 
que  tous  les  Botanistes  y ont  admis  la  soudure  du  calice  et  de 
la  corolle  : nous  concevrons  que  l’épaisseur  de  ces  deux  lames 
étant  variable , l’apparence  du  périgone  devra  être  tantôt  celle 
d’un  calice , comme  dans  les  chénopodées  ; tantôt  celle  d’une 
corolle  , comme  dans  les  liliacées.  En  admettant  cette  soudure 
naturelle , nous  concevrons  comment  le  périgone  est  quelquefois 
adhérent  à l’ovaire,  ou  composé  de  parties  opposées  avec  les 
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étamines  , caractères  propres  au  calice,  tandis  que  dans  d’aulres 
plantes  il  est  libre,  il  est  odorant,  il  a ses  lobes  alternes  avec 
les  étamines  , il  devient  double  et  multiple  par  la  surabondance 
de  la  sève  dans  les  étamines  ; caractères  propres  à la  corolle. 

article  x. 

Des  Nectaires. 

l/fi.  Le  nom  de  nectaire  (nectarium),  qui,  dans  son  ac- 
ception primitive,  doit  être  consacré  aux  organes  qui  secré- 
tent un  nectar  ou  une  liqueur  sucrée , a été  employé  par 
Linné  pour  désigner  les  organes  quelconques  qui  se  trouvent 
dans  les  fleurs,  outré  les  organes  sexuels  et  leurs  enveloppes. 
Cette  définition  vague  a fait  réunir  sous  un  nom  commun 
une  multitude  de  parties  fort  hétérogènes  : les  unes  sont  des 
excroissances  propres  à certains  organes  (i47)i  d’autres,  des 
organes  avortés  (148);  quelques-unes  sont  réellement  des  or- 
ganes particuliers  (149);  mais  ceux-ci  offrent  encore  de  grandes 
diversités. 

147.  Les  nectaires  qui  ne  sont  que  les  appendices  ou  les 
excroissances  d’autres  organes , se  retrouvent  dans  diverses  par- 
ties de  la  fleur.  i°.  Le  calice  se  prolonge  en  éperon  dans  la 
balsamine}  en  bosse  dans  la  toque;  celui  des  soudes  pousse 
après  la  fleuraison  des  excroissances  horizontales, >qui  ont  été 
nommées  péraphjllcs  ( peraphylla  ) par  quelques  Botanistes  j 
2°.  le  périgone  et  la  corolle  offrent  des  nectaires  semblables  * 
ainsi , on  a donné  ce  nom , ou  à l’un  des  lobes  du  périgone 
des  orchidées  , qui  diffère  des  autres  par  sa  forme , ou  à l’é- 
peron qui  se  trouve  à la  base  des  pétales  du  delphinium,  ou 
aux  appendices  qui  naissent  à l’entrée  de  la  gorge  de  plu- 
sieurs borraginées,  ou  à l’écaille  qui  se  trouve  à la  base  in- 
terne des  pétales  de  renoncule  , ou  enfin  aux  cils  qui  nais- 
sent sur  le  bord  ou  sur  le  disque  des  corolles  des  ményan- 
thes  : ces  derniers  ont  été  nommés  pérapétales  (pcrapetala  ) 
par  Mœnch ; 5°.  on  a aussi  donné  le  nom  de  nectaire  aux 
appendices  qui  naissent  sur  les  filets  des  étamines  ; ainsi,  on 
trouve  des  espèces  de  cornes  ou  d’appendices  sur  ceux  de 
la  sauge  et  des  zygophylluin ; les  filets  des  pancratium  sont 
monadelphes , et  la  membrane  qui  les  unit  a reçu  aussi  le  nom 
de  nectaire;  4°.  les  anthères  se  prolongeât  en  appendices 
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filiformes , par  leur  base  , dans  les  bruyères  ; par  leur  sommet , 
dans  le  laurier-rose;  5°.  le  pistil  meme  offre  des  espèces 
d’appendices  cornus  dans  les  tétragonies. 

148.  Les  nectaires  qui  sont  des  organes  avortés , se  re- 
trouvent aussi  dans  diverses  parties  de  la  fleur  : quoique  le 
calice  et  la  corolle  avortent  en  tout  ou  en  partie  dans  plu-, 
sieurs  plantes  , on  les  a ordinairement  reconnus;  mais  on  a 
donne  le  nom  de  nectaire  aux  pétales  avortés  de  plusieurs 
renonculacées , et  on  a sur-tout  été  induit  en  erreur , lors- 
qu’il a été  question  d’organes  plus  délicats  : ainsi  on  a nommé 
nectaires  les  étamines  avortées  dans  les  albuca , les  géranium , 
les  anthirrhinum  , etc.;  on  a aussi  donné  ce  nom  au  rudi- 
ment du  pistil  avorté  dans  certaines  fleurs  monoïques  ou 
dioiques. 

149.  Parmi  les  nectaires  qui  paroissent  réellement  des  or- 
ganes distincts , on  trouve  encore  des  variétés  notables  quant 
à leur  position  et  à leur  forme  : ces  glandes  nectariferes  sont 
placées  sur  le  calice  dans  le  malpighia , etc.  ; sur  la  corolle 
dans  l’épine-vinette , etc.  ; sur  les  étamines  dans  l’adenan- 
tbera  ; sur  le  pistil  dans  la  jacinthe,  l’albuca;  entre  les  pé- 
tales dans  la  sauvagesia;  entre  les  pétales  et  les  étamines  dans 
les  aconits;  entre  les  étamines  dans  le  parnassia;  entre  les 
étamines  et  les  pistils  dans  les  joubarbes.  Leurs  formes  , si 
les  bornes  de  ces  Elémens  nous  permettoient  de  les  énumé- 
rer , sont  aussi  variables  que  leur  position  : cette  extrême 
diversité  tend  à prouver  que  ces  organes  sont  à peine  connus; 
leur  usage  ne  peut  être  bien  important,  puisqu’ils  manquent 
dans  les  trois  quarts  des  végétaux. 

article  xi. 

Des  Fruits  en  général. 

150.  Parmi  les  différens  moyens  de  reproduction  qui  con- 
courent à perpétuer  la  succession  des  végétaux , on  sait 
que  la  fructification  est  le  plus  universel,  et  comme  l'opé- 
ration familière  de  la  Nature;  elle  est  en  même  temps  le 
but  vers  lequel  sont  dirigées  les  principales  fonctions  de  la 
végétation  : à mesure  qu’elles  s’avancent  vers  ce  but , à me- 
sure que  le  fruit  s’accroît  et  se  perfectionne , les  organe» 
qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à sa  formation,  l'abandonnent» 


Digitized  by  Google 


i/,4  PRINCIPES  DE  R OTAN  I QUE. 
dépérissent , et  le  laissent  parvenir  à son  entier  développe- 
ment à l’aide  des  seuls  sucs  nourriciers , qu’ils  cessent  à leur 
tour  de  lui  fournir,  dès  qu’il  a atteint  sa  maturité. 

C’est  dans  cet  organe , conservateur  de  l’espèce  , que  la 
Nature  déploie  ses  plus  fécondes  ressources  : ce  n’est  point 
•assez  pour  elle  d'avoir  multiplié  les  (leurs  sur  la  plupart  des 
individus,  elle  a encore  donné  plusieurs  semences  à un  grand 
nombre  de  fleurs j il  en  est  même  à l’égard  desquelles  ses 
profusions  en  ce  genre  ne  commissent  plus  de  mesures  : on 
ne  sait  quelquefois  ce  qu’on  doit  le  plus  admirer,  ou  de  la 
quantité  innombrable,  ou  de  l’extrême  finesse  de  ces  corpus- 
cules , qui  ne  sont  eux-mêmes  que  des  enveloppes  grossières 
par  rapport  aux  germes  qu’ils  recèlent  (t).  Ce  terme,  qui 
étonne  déjà  notre  imagination  , n’est  cependant  pas  encore  le 
dernier  effort  de  la  Nature  : l’expérience  prouve  qu'une  seule 
graine  est  comme  le  réservoir  commun  d’un  grand  nombre 
de  jets  , que  des  circonstances  favorables  peuvent  faire  éclorre 
et  développer  (2)  : en  un  mot , la  multitude  des  semences 
qui  se  dispersent  de  toutes  parts  après  la  maturation  est  si 
prodigieuse  que  , par  le  calcul  qui  en  a été  fait,  le  produit 
complet  d’un  lerrein  de  quelques  lieues  de  contour,  pour- 
rait suffire,  au  bout  de  quelques  années,  pour  peupler  de  vé- 
gétaux la  surface  entière  du  globe. 

Mais  la  Nature  , qui  ne  semble  fuir  l’indigence  et  la  di- 
sette qu’en  se  portant  vers  l’excès  de  l’abondance  , se  trouve, 
pour  ainsi  dire  , arrêtée  sur  sa  route  par  divers  obstacles , qui 
resserrent  dans  de  justes  bornes  l’emploi  de  ses  facultés.  La 
plupart  des  semences  avortent  et  demeurent  stériles , par  les 
accidens  qu’elles  essuient  dans  leur  dispersion  , par  l’intem- 
périe de  l’air,  et  plus  encore  par  le  défaut  de  préparation 
dans  le  sol  même  : par-là  l’immensité  des  ressources  se  tourne 
en  précaution  contre  les  dangers , et  la  terre  , sans  cesser 
d’être  prodigue , nous  montre  jusque  dans  les  présens  qu'elle 


( 1 ) Un  seul  pied  du  zea  ou  mais,  a donne'  jusqu'à  deux  mille  graine»  ; 
de  Yinula , trois  mille  ; de  Y hclianlhut , quatre  mille  ; du  papayer,  trente- 
deux  mille  ; du  typha,  quarante  mille , et  du  nicotiana , trois  cent  soixante 
mille , an  rapport  de  Rai. 

(a)  Pline  rapporte  que  l’on  envoya  à Néron  trois  cent  quarante  lige* 
piovenues  d’un  seul  grain  d«  blé.  Uitt.  IfftU.  liy.  xviii.  c hap.  10. 

nous 
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nous  refuse  , des  traits  marqués  de  la  sagesse  infinie  qui  préside 
à sa  fécondité. 

Mais  d’ailleurs,  quel  parti  ne  tire  pas  le  cultivateur  labo- 
rieux , de  cette  tendance  presque  sans  bornes  de  fa  Nature 
vers  la  reproduction  ! Sollicitée  par  des  mains  assidues , dé- 
gagée des  obstacles  qui  captivoient  ses  puissances,  nourrie  par 
des  engrais  salutaires  , elle  recouvre  une  grande  partie  de  scs 
droits  : elle  nous  restitue  avec  usure  les  semences  que  nous 
lui  avons  confiées  avec  économie  ; elle  nous  dédommage  d’un 
léger  sacrifice  , pris  sur  ses  libéralités,  par  ces  moissons  abon- 
dantes qui  nous  rendent  le  fer  qui  leur  a préparé  la  voie, 
mille  fois  plus  précieux  que  l’or  dont  on  les  paie  , et  qui  , 
d’un  simple  gratnen  rejeté  dans  nos  spéculations  vers  la  li- 
mite du  règne  végétal,  font  à notre  égard  la  plus  parfaite  et 
la  première  de  toutes  les  plantes. 

■ Si.  Le  mot  de fruit  (fruclus)  se  prend  dans  trois  acceptions 
diverses  : vulgairement  on  le  réserve  aux  fruits  charnus  qui  ser- 
vent à notre  nourriture;  et  c’est  dans  ce  sens  que  les  arbres 
qui  les  produisent  sont  nommés  arbres  fruitiers.  Dans  un  sens 
plus  général , on  désigne  par  le  nom  de  fruit  tout  ovaire  fé- 
condé qui  porte  des  géaines;  par  exemple,  une  cerise  : dans 
un  sens  plus  général  encore  , on  donne  ce  nom  à l'ensemble  des 
ovaires  fécondés  portés  sur  un  même  pédoncule;  par  exemple , 
un  cône  , une  figue. 

En  Botanique,  on  désigne  par  le  mot  de  fruit  un  ovaire  fé- 
condé, et  on  distingue  i 

Le  fruit  simple  (simplex),  ou  qui  n’est  composé  que  d'un 
seul  ovaire;  par  exemple,  la  cerise  (pl.  10,  f.  16). 

Le  fruit  multiple  ( multiplex  ) , ou  qui  est  composé  de  plu- 
sieurs ovaires , lesquels  apparlenoicnt  originairement  à une  seule 
fleur  ; par  exemple , la  framboise  ( pl.  2 , f.  5 ). 

Le  fruit  composé  ou  aggrêgè  (compositus,  aggregatus), 
c’est-à-dire,  formé  par  la  réunion  ou  le  rapprochement 
de  plusieurs  ovaires  qui  proviennent  originairement  de  fleurs 
différentes;  par  exemple,  le  fruit  du  mûrier  ( pl.  ro,  f.  21 , 
22,  23). 

i52.  Un  fruit  est  essentiellement  composé  de  deux  parties. 
i°.  La  graine  ou  semence  (semen)  (pl.  10,  f.  10),  qui  est  destinée 
Tome  I.  * K 
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à reproduire  un  nouvel  individu  : on  la  nomme  œuf  ( ovum  ) 
avant  la  fécondation , et  graine  après  quelle  a ete  fecondee. 
ao  Le  péricarpe  ( pericarpium  ) ou  l’enveloppe  qui  renferme 
une  ou  plusieurs  graines.  On  peut  ajouter  à ces  deux  organes  , 
i°  le  cordon  ombilical  (funiculus  umbilicahs),  c’est-a-dire , 
le  ligament  ou  filet,  au  moyen  duquel  la  graine  adhère  au  pé- 
ricarpe; a0,  le  placenta  ou  réceptacle  ( placenta  , rcceptaculum 
séminale  ) , qui  est  le  lieu  où  les  cordons  ombilicaux  s insèrent 
sur  le  péricarpe.  Ces  deux  derniers  organes  sont  quelquefois 
très-apparcus  , quelquefois  à peine  visibles. 

, 53  Quelle  que  soit  la  forme  et  la  structure  d’un  fruit,  on 
remarque  qu’il  en  est  de  leurs  formes  extérieures  comme  de 
celles  des  feuilles  et  des  autres  parties  de  la  plante.  Ainsi  on  dit 
qu’un  fruit  est  : 

Entier  (integer),  quand  scs  contours  n’offrent  pas  de  di- 
vision sensible. 

Divisé  (divisus) , quand  scs  contours  offrent  des  échancrures 
qui  le  divisent  en  un  certain  nombre  de  parties  continues. 

Composé  ou  divisible  (compositus),  lorsqu’il  est  formé  de 
parties  articulées  qui  se  séparent  à leur  maturité  : ces  par- 
ties sont  placées  tantôt  sur  un  même  plan  horizontal  ; par  exem- 
ple , le  hura;  tantôt  à la  suite  les  unes  des  autres;  par 
exemple , dans  l’hedysarum. 

i54.  La  figpre  réelle  du  fruit  est  souvent  altérée , parce 
que  certains  organes,  propres  à la  Heu  raison , persistent  au- 
tour de  lui,  et  quelquefois  même  s’y  agglutinent  au  point 
d’en  faire  partie,*  au  moins  en  apparence  : ainsi  le  pédou- 
cule  devenu  charnu  fait  partie  du  fruit  de  l’acajou  ; le  poly- 
phore  charnu  constitue  le  fruit  de  la  fraise;  les  bractées  per- 
sistent et  font  partie  du  fruit  dans  les  cônes  , les  chatons  ; 
le  style  persistant  produit  les  pointes  qu'on  observe  ail  som- 
met de  plusieurs  gousses,  etc.;  mais  aucun  organe  ne  pro- 
duit plus  de  changemens  dans  le  fruit  que  le  calice  ou  le 
périgone.  Sous  ce  point  de  vue,  on  dit  que  le  fruit  est 

iVu  (nudus),  quand  toute  la  figure  de  l’ovaire  se  montre 
depuis  la  base,  sans  que  le  calice  la  recouvre;  par  exem- 
ple , la  cerise. 

Voilé  (velatus) , quand  le  fruit  est  caché  en  partie  par 
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un  tégument  qui  n’adhère  pas  avec  lui;  par  exemple,  la 
jusquiame. 

Couvert  (teclus,  tunicatus),  lorsque  le  fruit  est  entière- 
ment cache  par  un  calice  ou  un  périgone  qui  n’adhère  pas 
avec  lui;  par  exemple,  la  scabieuse.  Quelquefois  ce  calice, 
qui  recouvre  le  fruit,  devient  lui-mêtuc  succulent;  par  exem- 
ple , dans  la  hlitte. 

Involucré  ( involucratus  ) , quand  il  est  recouvert  par  les 
parties  extérieures,  telles  que  le  spathe  ou  l’involucre. 

ARTICLE  XII.  ' 

Du  Péricarpe. 

i55.  Le  péricarpe  (pericarpium  ) , c’est-à-dire,  cette  partie 
du  fruit  qui  enveloppe  les  graines  , est  dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas  tellement  apparent , qu’on  ne  peut  le  méconnoitre  ; dans 
certaines  plantes  , cependant,  il  est  réduit  à une  lame  si  mince  , 
et  tellement  adhérente  à la  graine  , qu’on  a coutume  de  le  regar- 
der comme  nul,  et  de  nommer  ces  graines  nues  (nuda) , nom 
qui , quoique  inexact , exprime  bien  l’apparence  des  graines  de 
composées  et  de  labiées. 

♦ « 56.  Quelle  que  soit  la  forme  et  la  structure  du  péricarpe  , 
on  désigne  sous  le  nom  de  loges  (loculamenla)  les  cavités  dans 
lesquelles  les  graines  sont  placées  ; ces  loges  , lorsqu’il  en  existe 
plusieurs,  sont  ordinairement  disposées  autour  de  l’axe  du  fruit 
sur  un  même  plan  horizontal  ; dans  quelques  végétaux  cependant, 
tels  que  les  trianlbèmes,  les  hedysarum,  elles  sont  placées  les  unes 
au-dessus  des  autres.  Quelle  que  soit  leur  disposition  , on  indique 
leur  nombre,  en  disant  d’un  fruit  qu’il  est  uniloculaire  (uni- 
locularis  ) , biloculaire  (bilocularis  ) , Iriloculaire  (irilncula- 
ris) , qua.it  iloculaire  ( quadrilocularis  ) , quinqueloculaire  ( quiu- 
quelocularis).  sexloculaire  (sexlocularïs),  septemloculaire 
(seplemlocularis),  octoloculaiie  (octolocularis),  novemlocu- 
laire  ( novcmlocularis  ) , dècemloculaire  ( deccmlocularis) , 
multiloculaire  (multilocularis),  lorsqu’on  veut  indiquer  qu’il  est 
a une , deux  . trois  , quatre , cinq  , six , sept , huit , neuf,  dix  oa 
plusieurs  loges. 

* Le  "ombre  des  graines  n’est  fixe  ni  dans  les  fruits 
«i  dans  leurs  loges;  aussi  dit-on  d’un  fruit,  d’un  péricarpe, 
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ou  d’une  loge  en  particulier , qu’ils  sont  monospermes  ( mo- 
nospcrma),  dispermes  (disperma),  trispermes  (trisperma), 
tétraspermes  { tetraspcrma  ) , peniaspermes  (pentasperma)  , 
hexaspermes  ( Iiexaspcrrua),  hcplaspermes  ( heptasperma  ) , 
octospennes  (octosperma) , ennëaspernies  ( enneaspertna  ) , 
dècaspermes  ( decasperma  ) , poly  spermes  ( polysperma  ) , oli- 
gospermes (oligosperma) , pour  indiquer  qu’ils  renferment  une  , 
deux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept,  huit,  neuf,  dix, 
beaucoup  ou  peu  de  graines.  Le  nombre  de  graines  va  , 
selon  Grew  , à huit  mille  dans  une  capsule  de  pavot. 

* i58.  Le  péricarpe  est  souvent  divisé  à l’extérieur  en  plu-, 
sieurs  pièces  distinctes , qui  portent  le  nom  de  valves 
(valvulæ)  (pl.  to,  f.  JO,  b).  Le  nombre  de  ces  parties  se 
désigne  comme  celui  des  loges  (i56),  en  disant  qu’un  fruit 
est  univalve  (uni  val  vis),  bivalve  (bivalvis),  tri,  quadri , 
t/ iiinque  ou  multivalve , selon  qu’on  veut  désigner  qu’il  est 
à une,  deux,  trois,  quatre,  cinq  ou  plusieurs  valves.  On  dé- 
signe sous  le  nom  d 'ëvalves  (evalves)  les  fruits  qui  n’offrent 
pas  de  valves  distinctes. 

i5g.  Les  parties  solides  qui  séparent  les  loges  du  fruit 
portent  le  nom  de  cloisons  (dissepimenta , septa)(pl.  io  , f.  10, 
il);  ces  cloisons  sont  tantôt  des  pièces  particulières  distinc- 
tes des  valves;  par  exemple,  dans  les  crucifères;  tantôt  des 
appendices  des  valves,  elles-mêmes;  par  exemple,  dans  les 
liliacées;  tantôt  formées  par  les  bords  des  valves  qui  rentrent 
dans  l’intérieur  du  fruit,  et  le  séparent  en  divers  comparti— 
mens;  par  exemple,  dans  les  rhodoracécs,  les  astragales.  La 
ligne  de  jonction  des  valves  se  nomme  suture  (sutura); 
chaque  loge  du  fruit  est  revêtue  d’une  tunique  propre,  or- 
dinairement membraneuse  ou  un  peu  charnue;  lorsque  celte 
tunique  devient  osseuse,  elle  prend  le  nom  particulier  de 
coquille  ( putamen  ) : on  distingue  la  coquille  de  l’enveloppe 
propre  de  la  graine,  qui  quelquefois  devient  aussi  osseuse, 
parce  qu’elle  se  divise  à l’intérieur  en  compartimens , et 
qu’elle  est  composée  de  pièces  distinctes  qui  s’ouvrent  à la 
germination,  comme  on  le  voit  dans  la  noix;  une  loge  re- 
vêtue de  coquille  porte  le  nom  de  nojau  (nucléus)  (pl.  10  , 
f.  16,  a),  lorsqu’elle  se  trouve  au  milieu  d’une  pulpe  char- 
nue; lorsque  plusieurs  loges  distinctes  les  unes  des  autres  sont 
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revêtues  de  tuniques  osseuses,  ou  leur  donne  le  nom  d'o^se* 
lets  ou  pyrènes  (pyrcnae). 

160.  Relativement  à la  manière  dont  les  fruits  répandent 
les  graines  qu’ils  renferment,  on  peut  remarquer  qu’en  gé- 
néral , les  fruits  ont  d’autant  plus  de  facilité  à s’ouvrir,  qu’ils 
renferment  un  plus  grand  nombre  de  graines  ; et  on  conçoit 
que  cette  disposition  étoit  necessaire  pour  que  les  graines  pus- 
sent végéter  sans  se  nuire  par  leur  rapprochement.  Sous  ce 
rapport , je  divise  les  fruits  en  trois  classes  générales  : les 
fruits  pseudospermes  , charnus  et  capsulaires. 

Les  premiers,  que  je  désigno  sous  le  nom  de  p$eudo$per~ 
mes , pour  rappeler  le  nom  de  graines  nues  qu’on  a donné 
à la  plupart,  ne  s’ouvrent  d’eux-mèmes  à aucune  époque  do 
leur  maturité , et  sont  assez  consistans  pour  entourer  la  graine 
jusqu'à  la  germination  : celle-ci  s’effectue,  parce  que  l’humi- 
dité traverse  le  péricarpe , et  que  la  graine  gonflée  vient  à 
bout  de  le  rompre.  Il  est  à remarquer  que  les  fruits  de 
cette  classe  ne  contiennent  qu’une  seule  graine,  ou  du  moins 
un  très-petit  nombre  : je  range  dans  cette  classe  : 

Le  cariopse  (cariopsis).  M.  Richard  désigne  sous  cenoin  un 
fruit  sec,  monosperme,  dont  le  péricarpe  est  tellement  ad- 
hérent, qu’il  se  confond  avec  le  tégument  propre  à la  graine; 
par  exemple  , le  fruit  des  graminées. 

L 'akène  (akena)  (pl.  10,  f.  5).  M. Richard  désigne  ici  un 
fruit  monosperme,  dont  le  péricarpe,  ordinairement  mem- 
braneux , adhère  autour  de  la  graine,  mais  on  est  cepen- 
dant distinct;  par  exemple,  dans  les  composées. 

h’ulricule  ( utriculus  ).  Nous  désignons  sous  ce  nom  , avec- 
Gœrtner , un  fruit  monosperme  non  adhérent  avec  le  ca- 
lice, dont  le  péricarpe  est  peu  apparent,  mais  dont  la  graine 
adhère  par  un  cordon  ombilical  distinct;  par  exemple,  les 
amaranthes. 

La  samare  (samara).  Gœrtner  donne  ce  nom  à un  fruit 
oligosperme,  coriace,  membraneux  , très-comprimé,  souvent 
prolongé  sur  les  bords  en  aile  membraneuse  , divisé  en  une 
ou  deux  loges  , qui  ne  s’ouvrent  point;  par  exemple,  l’orme. 

La  noix  ( nux  ).  Les  Botanistes  désignent  sous  ce  nom  un  fruit 
dur  , presque  ligneux  ou  osseux , qui  renferme  un  petit  nombre 
de  loges  et  de  graines  , et  qui  ne  s’ouvre  point  avant  l’époque 
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de  la  germination;  par  exemple,  le  gland,  le  fruit  des  bor- 
raginécs. 

161.  La  seconde  classe  comprend  les  fruits  qui  ne  s’ou- 
vrent point  d’eux-mêmes , mais  dont  le  péricarpe  est  mol  ou 
charnu  , se  putrifie  lorsqu’il  est  place  a l'humidité  , et  peut 
ainsi  fournir  un  passage  aux  graines  qu’il  renferme  : ces 
graines  sont  presque  toujours  plus  nombreuses  que  dans  la 
précédente  classe  , et  motus  que  dans  la  suivante.  Ces  fruits 
charnus  sont  forméspar  un  tissu  cellulaire  très-abondant,  et  leur 
surface  n’offre  qu'uu  très-petit  nombre  de  pores  corticaux,  connue 
celle  des  feuilles  charnues.  Je  range  dans  cette  division  : 

La  dnrpe  (drupa)  ( pl.  io , f.  i(>),  qui  n'est  antre  chose 
qu’une  nmx  (160J  renfermée  dans  une  enveloppe  charnue  ou 
un  peu  coriace  : tel  est  le  finit  du  noyer,  oii  la  noix  est  re- 
vêtue du  brou  ; telles  sont  les  pèches  , les  cerises.  Cette  en- 
veloppe ou  cp  brou  est  tantôt  adhérente  au  noyau  , tantôt 
libre  et  distincte  : cette  différence  est  peu  importante,  puis- 
qu’elle existe  entre  les  variétés  d’une  même  espèce,  comme 
On  le  voit  dans  lés  pêches  , les  prunes. 

La  nuculainc  (nuculann)  est,  selon  M.  Richard,  une 
drupe  non  couronnée  par  les  lobes  du  calice,  rt  qui  renferme 
plusieurs  noix  distinctes;  tel  est  le  fruit  du  srpolillcr. 

La  pomme  (p»inmu)  (pl.  jo,  f.  17,  18),  ou  tnélo- 
nide , selon  la  nomenclature  de  M.  Richard,  est  une  drnpe 
charnue,  couronnée  par  les  lobes  du  calice,  lequel  est  de- 
venu partie  du  péricarpe;  telles  sont  la  ponnue,  la  poire. 

Le  pépon  ou  la  péponide  ( pepo,  Gcertn.  peponida  , Rich.  ) 
(pl.  10,  f.  ii)),  es  un  fruit  charnu,  dont  les  ^logcs  sont 
écartées  de  l’axe,  placées  près  de  la  circonférence,  de  sorte 
que  le  fruit  semble  offiir  dans  le  centre  une  seule  loge, 
aux  parois  de  laquelle  les  graines  sont  attachées  ; telle  est 
la  courge. 

La  baie  (bacca)  est  un  fiuit  charnu  qui  n’offre  pas  de 
loges  distinctes,  et  dont  les  graines  sont  placées  au  milieu 
de  la  pulpe;  par  exemple,  le  raisin.  On  applique  quelque- 
fois, par  extension,  le  nom  de  baie  a plusieurs  autres  fruits 
charnus. 

162.  La  troisième  classe  comprend  les  fruits  capsulaires , 
c’est-à-dire  , qui  s’ouvrent  d’eux-mèrnes  à leur  maturité  , et 
qui  sèment  ainsi  naturellement  les  graines  qu'ils  renferment  : 
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«es  fruits  ont  été  nommés,  par  quelques  auteurs,  fruits  dé- 
hiscens  (déhiscentes);  en  général,  ils  renferment  un  grand 
nombre  de  graines.  C’est  dans  celle  classe  qup  je  range  : 

La  gousse  ou  légume  ( legumen ) (pl.  10,  f.  i3  , 14,  i5), 
qui  est  un  fruit  composé  de  deux  valves  appliquées,  l'une 
contre  l’autre,  et  portant  des  graines  le  long  d’une  des  su- 
tures : ces  graines  sont  alternativement  attachées  à l’une  et 
à l’autre  valves.  Ce  fruit  est  propre  aux  légumineuses;  telle 
est  le  pois.  Il  est  ordinairement  à une  seule  loge,  quelque- 
fois à deux  loges  longitudinales , parce  que  le  bord  des  valves 
se  replie  en  dedans  , quelquefois  se  sépare  en  plusieurs  loges 
par  des  noeuds  , des  cloisons  ou  des  articulations  transver- 
sales. 

La  silique  ( siliqua)  ( pl.  10,  f-  10,  11  ) est  un  fruit  à deur 
valves  appliquées  l’une  contre  l’autre,  ordinairement  sépa- 
rées par  une  cloison  longitudinale  distincte  des  valves , et 
dont  les  graines  sont  attachées  à l'une  et  l’autre  sutures.  C« 
fruit  est  propre  à la  famille  des  crucifères  : on  le  nomme 
silicule  (silicula)  (pl.  10,  f.  12),  lorsqu’il  n’est  pas  quatre 
fois  plus  long  que  large.  La  cloison  est  toujours  parallèle 
aux  valves;  mais  quand  les  valves  sont  comprimées  ou  creu- 
sées en  carène , elle  semble  leur  être  opposée. 

Le  follicule  (folliculus)  (pl.  10,  f.  9)' est  une  capsule 
alongée , uniloculaire,  univalve,  qui  s’ouvre  par  une  fente 
longitudinale , sur  les  bords  de  laquelle  les  graines  sont  atta- 
chées. Les  follicules  ne  sont  presque  jamais  solitaires,  excepté 
dans  les  cléomés  ; on  en  trouve  deux  dans  les  apocinées , trois 
dans  le  vératre  , quatre  dans  le  bulliarda  , cinq  dans  la 
plupart  des  crassulées,  et  jusqu’à  douze  et  quinze  dans  la  jou- 
barbe : leur  lente  est  toujours  placée  du  côté  intérieur. 

La  coque  (coccum)  est  un  péricarpe  formé  de  deux  ou  plu- 
sieurs lobes  élastiques,  secs,  et  qui  se  séparent  spontanément 
à la  maturité  ; par  exemple  , dans  les  euphorbes. 

La  capsule  (capsula)  (pl.  10,  f.  (>,  7,  8).  On  désigne  sou» 
ce  nom  tous  les  fruits  qui  s’ouvrent  d’eux-mêmes  , et  qui  ne 
rentrent  dans  aucune  des  espèces  indiquées  ci-dessu*.  Relati- 
vement au  mode  différent  d’après  lequel  les  valves  de  la  cap- 
sule se  séparent , on  distingue  : 

La  boite  à savonnette  (capsula  circumscissa),  dont  tes  valves 
sont  placées  l’une  sur  L’autre  y et  sa  coupent  transversalement 
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par  le  milieu  de  leur  diamètre;  par  exemple,  le  pourpier.  I,a 
valve  supérieure  de  la  triauthème  renferme  dans  le  centre  une 
graine  renfermée  dans  une  cavité  close  de  toutes  parts. 

La  capsule  dont  les  valves  se  séparent  par  le  haut  ( capsula 
apice  dehiscens  ) ; par  exemple,  les  cariophyllées  ; 

Celle  d.'nt  les  valves  restent  soudées  par  le  haut , et  se 
séparent  par  le  bas  ( basi  dehiscens);  par  exemple  , le  bocconia. 

Celle  dont  les  valves  s’ouvrent  latéralement  sans  se  séparer  au 
sommet  ni  à la  base  (latei aliter  dehiscens);  par  exemple,  les 
campanules. 

Celle  dont  les  valves  restent  fermées,  mais  où  il  se  forme 
des  trous  sur  leur  dns  pour  la  sortie  des  graines  ( poris  dehis— 
cens);  par  exemple  , la  linaire. 

i65.  Les  fruits  multiples  ou  composés  , ne  présentent  que  des 
réunions  des  divers  fruits  simples  énumérés  ci-dessus.  Ainsi  : 

Deux  akènes  réunis  forment  le  fruit  des  ombellifères , que 
M.  Richard  nomme polakéne  (pi.  10,  f.  i ). 

Plusieurs  noix  réunies  forment  le  fruit  des  borraginées. 

Plusieurs  baies  réunies  forment  le  fruit  de  la  mûre , que  M.  Ri- 
chard nomme  sjnearpe. 

Plusieurs  follicules  réunis  , constituent  le  fruit  des  apocy- 
nées , des  colchicacées  et  des  crassulacées. 

164  Nous  avons  déjà  vu  qu’en  général  la  structure  des  fruits 
est  telle  , que  les  graines  se  trouvent  dispersées  par  l’acte  même 
de  la  maturation , soit  par  l’oiiverture  des  fruits  polyspermcs 
(162)  , soit  par  la  destruction  du  péricarpe  des  fruits  charnus 
(161),  soit  par  la  dispersion  des  fruits  pseudospermes  (160).  Nous 
aurons  occasion,  en  étudiant  en  détail  les  plantes  de  la  France, 
d’observer  plusieurs  mécanismes  au  moyen  desquels  s’opère 
celte  dispersion  : je  dois  ici  dire  quelques  mots  de  certains  or- 
ganes accessoires  qui  concourent  à ce  but.  Ainsi , la  large  mem- 
brane qui  borde  les  samares,  est  évidemment  destinée  à faci- 
liter leur  dispersion  dans  l’air  agité;  mais  nulle  part  on  ne  voit 
plus  évidemment  ce  but  de  la  Nature,  que  dans  l’aigrette  nui 
couronne  les  fruits  des  composées  : ou  donne  , dans  cette  fa- 
mille , le  nom  d 'aigrette  ( pappus  ) à une  houppe  de  soies  qui 
couronne  le  sommet  du  fruit;  cette  aigrette  me  paroit  être  uu 
calice  avorté;  les  soies  qui  la  composent  sont  tantôt  simples  , 
et  alors  on  dit  que  l’aigrette  est  simple  ou  pileuse  (pitosus); 
tantôt  plumeux , c’est-à-dire  bordés  de  barbes  comme  un» 
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plume,  et  alors  on  dit  l'aigrette  plumeuse  ( pluinosus  ) ; tantôt 
rameux , et  alors  on  dit  l’aigrette  rameuse  ( ramosus);  tantôt, 
enfin , membraneux , et  alors  on  dit  l’aigrette  membraneuse 
(membranaceus)  : ces  poils  membraneux  sont  quelquefois  sou- 
dés ensemble  , et  alors  la  ressemblance  de  l’aigrette  avec  un 
vrai  calice,  rst  plus  frappante  encore.  Dans  tous  les  cas,  ces 
aigrettes  sont  entièrement  scarieuses  et  douées  d’une  puissante 
propriété  hygroscopique;  tant  qu’elles  sont  humectées  elles 
restent  droites,  et  cette  humidité  existe  naturellement  jusqu’à 
la  maturité  ; dès  qu’elles  sont  sèches  , et  cette  siccité  a lieu  na- 
turellement à la  maturité , elles  s’écartent , et  s’appuyant  sur  l’in— 
volucre  , elles  soulèvent  la  graine  hors  du  réceptacle.  Dans  les 
cariopses  des  graminées  , le  même  mécanisme  est  souvent  opéré 
par  les  poils  qui  se  trouvent  à la  base  des  glumes  intérieures; 
dans  quelques  autres  fruits , tels  que  les  coques , les  pépons  , les 
capsules  , l’élasticité  même  des  péricarpes  tend  à faciliter  la  dis- 
persion des  graines,  comme  on  le  voit  dans  les  euphorbes,  les 
momordiques  et  les  balsamines  : nous  retrouverons  des  organes 
analogues  dans  les  graines  elles-mêmes  (>67). 

ARTICLE  XIII. 

De  la  Graine. 

i65.  La  graine  ou  semence  (semen)  est  le  rudiment  d’une 
nouvelle  plante  semblable  à celle  qui  l'a  produite , vivifié  par 
la  fécondation  sexuelle  et  enveloppé  de  toutes  parts  par  des 
tuniques  propres.  Elle  diffère  des  bourgeons  , des  tubercules 
et  des  gongyles , i°.  parce  qu’elle  a eu  besoin  d’une  féconda- 
tion particulière  pour  recevoir  la  vie  ; 20.  parce  qu’elle  est 
revêtue  de  léguinens  complets  qu’elle  doit  nécessairement 
rompre  au  moment  de  sa  sortie;  3°.  parce  qu’elle  est  pro- 
bablement toujours  munie  d’organes  particuliers  destinés  à 
préparer  la  première  nourriture  que  la  jeune  plante  doit  ab- 
sorber; 4°-  parce  que  ses  tégumens  sont  les  premiçrs  organes 
qui  se  développent,  et  que  l’embryon  ne  commence  àparoitre 
qu’après  eux.  La  graine  est  véritablement  l’oeuf  d’un  végétal; 
toutes  ses  parties  ont  beaucoup  de  rapports  avec  celles  qui  com- 
posent l’œuf  des  animaux , et  ont  reçu  des  noms  analogues. 

1 GG.  Les  graines  sont  attachées  au  péricape  par  le  moyen 
d’un  filet  composé  de  vaisseaux  qui  lui  apportent  sa  nourriture 
jusqu’à  la  maturité.  On  le  oomuit  cordon  ombilical  (funiculus 
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umbilicalis);  la  partie  du  péricarpe  à laquelle  les  cordons  om- 
bilicaux sont  attaches  , porte  le  nom  de  placenta  ( placenta  ) ; la 
place  de  la  graine  où  le  cordon  ombilical  aboutit,  se  nomme 
cicatricule  , ombilic,  ombilic  externe  (hylus,  umbilicus , fe- 
nestra  ) ; le  côte  de  la  graine  où  est  l’ombilic  , est  celui  qu’on 
considère  comme  la  base  ( basis  ) , lorsqu’on  décrit  une  graine  , 
et  le  côté  opposé  est  regardé  comme  le  sommet  (apex  ). 

* Quant  à leur  position  générale,  on  dit  que  les  graines  sont  : 

Droites  (crecta),  quand  leur  ombilic  est  placé  du  côté  de  la 
base  du  fruit;  par  exemple,  les  composées  ( pl.  io,  f.  3). 

Inverses  ( inversa) , lorsque  leur  ombilic  est  placé  à la  partie 
supérieure  du  fruit;  par  exemple,  les ombellifcres (pl.  to,  f.  i; 

pl-  > ' , f-  4 )• 

Horizontales  (liorizonlalia),  quand  leur  ombilic  est  placé  du 
côté  de  l'axe  du  fruit , c’est-à-dire  que  leur  axe  coupe  l’axe  du 
fruit  à angle  droit  ; par  exemple , dans  la  tulipe  ( pl.  10 , f.  7,  i3). 

l'agites  ou  nichées  dans  la  pulpe  (vaga  , nidulantia),  quand 
elles  n’observent  aucun  ordre  déterminé;  par  exemple,  le  né- 
nuphar (pl.  to,  f.  8,  ip). 

On  distingue  encore  celles  qui  tiennent  aux  valves  ou  aux 
cloisons  , mais  ces  différences  de  détail  n’ont  pas  besoin  d’ex- 
plication ultérieure;  il  en  est  de  même  des  termes  par  lesquels 
on  désigne  la  figure  des  graines. 

167.  On  peut  distinguer  dans  les  graines  trois  classes  d’or- 
ganes, i°.  les  tuniques  extérieures  ou  accessoires;  a°.  les  tu- 
niques propres  ; 3°.  le  noyau  ou  la  substance  même  de  la 
graine. 

I.es  tuniques  extérieures  qui  manquent,  et  qu’on  peut  re- 
garder autant  comme  des  parties  du  péricarpe  , que  comme  des 
parties  de  la  graine,  sont  au  nombre  de  trois. 

Uarille  (arillus)  est  un  tégument  membraneux  ou  charnu  , 
adhérent  à l’ombilic,  et  qui  recouvre  la  graine  en  tout  ou  en 
partie  : le-  macis  de  la  muscade  est  un  arille  incomplet  ; la 
tunique  qui  entoure  la  graine  du  café,  est  un  arille  complet. 

La  pulpe  ( pulpa  ).  Gcrrtner  range  parmi  les  tégumrns  la 
pulpe  murilagincusc  qui  enveloppe  la  graine,  et  qui  remplit  les 
loges  de  certains  fruits;  par  exemple,  le  coing. 

llépiderme  (epiderma)  est  une  membrane  qui  recouvre  cer- 
taines graines  et  qui  cache  leurs  tuniques  propres;  elle  n’est 
jamais  lisse  comme  le- test , et  porte  toujours  les  poils  lorsque 
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la  graine  en  est  munie  (pl.  1 1 , f.  2 , b)  : ainsi  c’est  l'épiderme 
qui  porte  le  coton  dont  sont  revêtues  les  graines  dn  cotonnier; 
c’est  elle  probablement  qui  porte  la  chevelure  (coma)  qu’on 
observe  sur  le  sommet  des  graines  des  êpilobcs  et  de  plusieurs 
apocinécs  ; ces  poils  servent  à faciliter  la  dispersion  des  se- 
mences (i6/,). 

168.  Les  tuniques  propres  de  la  graine  sont  au  nombre  de 
deux  , le  test  et  la  membrane  interne;  elles  sont  les  premières 
parties  de  la  graine  qui  soient  visibles. 

Le  test  (testa)  est  ce  tégument  extérieur  ordinairement  lisse 
et  crustacé , quelquefois  osseux  ou  pierreux,  rarement  mem- 
braneux , qui  existe  dans  toutes  les  graines,  et  qui , malgré  son 
apparence  coriace , donne  passage  aux  sucs  nourriciers  à l’é- 
poque de  la  germination. 

La  membrane  interne  (membrana  interior  ) est  très-mince  , 
parfaitement  nette  et  lisse,  plus  ou  moins  adhérente  au  test:  on 
dit  qu’elle  manque  quelquefois  ; peut-être  son  extrême  tenuité 
a-t-elle  empêché  de  la  voir. 

ifig.  Le  lieu  où  le  cordon  ombilical  (pl.  10,  f.  >5)  s’attache 
à la  graine,  est , avons  nous  dit  (166) , nommé  ombilic ; ce  cor- 
don perce  d’abord  le  test  (168);  mais  comme  il  arrive  dans  la 
plupart  des  cas  que  l’embryon  n’est  pas  placé  directement  de- 
vant l’ombilic,  le  cordon  se  prolonge  entre  les  deux  tuniques 
propres  jusqu'au  lieu  de  l’embryon  ; la  cicatricule  interne  qu’il 
forme  en  perçant  la  seconde  tunique,  porte  le  nom  d echalaza 
(chalaza),  et  le  sillon  qu’il  forme  sur  sa  route,  et  qui  est  la 
trace  extérieure  d’un  organe  important , a reçu  ( par  une  ana- 
logie impropre  avec  le  règne  animal)  le  nom  particulier  de 
rhaphe  (rhaphe).  Ce  rhnphé  est  très-visible  , par  exrmplc , dans 
le  lablab  ( pl.  1 1 , f.  6 , a).  Le  chalaza  est  placé  d’une  manière 
très-diverse  dans  différentes  plantes  ; il  est  quelquefois  sur  le 
côté  , quelquefois  au  sommet  de  la  graine;  ailleurs  il  se  trouve 
tout  à côté  de  l'ombilic,  mais  souvent  alors  le  cordon  ombilical 
fait  tout  le  tour  de  la  graine  avant  d’y  parvenir. 

170.  8i  nous  suivons  l’histoire  d’une  graine  avant  sa  matu- 
rité, nous  observerons  que  dès  le  moment  où  elle  est  visible, 
et  avant  même  la  fécondation  , son  noyau  est  entièrement  formé 
par  une  liqueur  pulpeuse , à laquelle  Molpighi  a donné  le  nom 
de  chorion  ; elle  disparoil  avant  la  maturité  , et  sert  proba- 
blement à envelopper  les  téguuicns  ou  l’embryon  : peu  après 
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la  fécondation  , on  commence  à appercevoir  une  autre  liqueur, 
tantôt  vitrée  , tantôt  gélatineuse,  tantôt  semblable  à une  émul- 
sion ; on  lui  a donné  le  nom  d ’amnios  : l’amnios  est  quelquefois 
nu,  quelquefois  il  est  enveloppé  dans  une  membrane  particu- 
lière qui  a été  nommée  sac  de  l’amnios  ; quelquefois  , enfin  , il  est 
simplement  déposé  dans  du  tissu  cellulaire,  et  c’est  dansl’amnios 
que  nage  le  petit  embryon  qui  n’est  visible  qu’après  la  féconda- 
tion. Goerlner  a observé  que  la  partie  de  cet  embryon  destinée  à 
se  changer  en  racine  , est  toujours  tournée  du  côté  extérieur  de 
la  graine  : peu-i-peu  le  chorion  se  détruit,  l’amnios  diminue 
de  volume  , l'embryon  grossit , et  la  maturité  arrive  ; elle  se 
j econnoit,  i°.  à la  couleur  plus  fixe  et  plus  foncée  des  tegumens; 
2°.  à la  consistance  plus  ferme  de  la  graine;  5°.  à ce  que  le 
noyau  remplit  entièrement  la  cavité  ; 4°-  sur-tout  à ce  que  toutes 
les  graines  , quelle  que  soit  leur  grosseur , qui  surnageoient  avant 
leur  maturité  , tombent  au  fond  de  l’eau  lorsqu’elles  sont  mures. 
Examinons  maintenant  le  noyau  d’une  graine  mure;  nous  y dis- 
tinguons deux  parties  , le  périsperme  et  l’embryon  : la  dernière 
seule  est  essentielle  et  constante. 

171.  L p. périsperme  ( perispermum  , Juss.;  albumen  , Gœrtn.) 
(pi.  1 1 , f . 1 , 4 ) > <lu*  ,ie  sc  trouve  que  dans  certaines  familles 
de  végétaux  , est  un  corps  de  nature  très-diverse  dans  d i 11e- 
rentes  plantes,  qui  fait  partie  du  noyau  de  la  graine,  et  qui  n’a- 
dhère point  avec  l’embryon  ; Gœrtner  soupçonne  avec  beau- 
coup de  vraisemblance,  que  l'embryon  , en  grandissant,  refoule 
l’amnios;  celui-ci  est,  dans  certaines  plantes,  tout  entier  ab- 
sorbé par  l’embryon  ; dans  d’autres  , il  n’est  absorbé  qu’en 
partie,  et  son  résidu  forme  le  périsperme;  ce  soupçon  est  con- 
firmé par  une  autre  observation  : c’est  qu’en  général  les  coty- 
lédons sont  épais  et  charnus  dans  les  graines  sans  périsperme , 
minces  et  foliacés  dans  celles  qui  ont  un  périsperme;  ce  péris- 
perme est  corné  dans  les  rubiacées  , farineux  dans  les  grami- 
nées , mucilagineux  dans  les  liserons,  etc.  Dans  certaines  familles, 
il  est  absorbé  par  la  jeune  plante  au  moment  de  la  germination; 
dans  d’autres,  il  ne  paroil  lui  fournir  aucun  aliment.  Peut- 
être  confond-on  sous  un  nom  commun  des  organes  réellement 
distincts  ? 

172.  L 'embryon  ( embryo , corculum  , plantula)  est  la  pe- 
tite piaule  elle -même  en  miuiature  ; c’est  à lui  donner  la  vie 
et  à soutenir  sou  existence,  qu’est  destiné  l'appareil  compliqué 
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des  organes  de  la  fructification  ; il  est  presque  toujours  solitaire 
dans  chaque  graine;  on  en  trouve  deux  dans  la  graine  du  fu- 
sain et  du  ceinbrot,  trois  dans  l'orange  , nn  plus  grand  nombre 
dans  le  citrus  decumana.  Sa  situation  est  droite  (pl.  u , f.  2) 
lorsque  sa  radicule  est  du  côté  de  la  base  de  la  graine , inverse 
(pl.  11  , f.  4)  quand  sa  radicule  est  du  côté  du  sommet;  lors- 
qu'il est  accompagné  d'un  périsperme , il  est  ordinairement 
entoure  par  cet  organe;  on  dit  alors  que  l’embryon  est  central 
(centrale)  ( pl.  11  ; f.  2);  dans  d’autres  plantes,  il  est  placé 
sur  le  côté  du  périsperme  ; on  dit  dans  ce  cas , l’embryon  la- 
téral (latérale)  (pl.  11,  f.  1 ).  Quelquefois  enfin  l’embryon 
enveloppe  le  périsperme , comme  dans  les  nyctaginéea.’  Con- 
sidéré quant  k sa  direction  , on  distingue  l’embryon  selon  qu’il 
est  droit,  courbé  en  demi-cercle,  entièrement  circulaire  ou  en 
spirale.  Cet  organe  important  est  composé  de  trois  parties,  ht 
radicule  , la  pluraule  et  les  cotylédons. 

tyî.  La  radicule  (radi'cula)  est  la  partie  de  l’embryon  qui 
est  dirigée  vers  l’extérieur  de  la  graine  , et  qui  , à la  germi- 
nation , forme  la  racine  de  la  nouvelle  plante;  elle  tend  tou- 
jours à descendre  , et  reprend  cette  direction  aussi  souvent 
qu’on  change  la  position  de  la  graine  ; c’est  elle  qui  sort  la 
première  des  tégumens  séminaux  , et  qui  pompe  la  première 
nourriture  destinée  à nourrir  la  jeune  plante  (46).  Dans  le 
guy,  la  radicule  tend  d’abord  à s'élever,  ensuite  elle  te  re- 
courbe et  se  fixe  au  corps  sur  lequel  la  graine  a germé  : alors 
la  pluruule  se  soulève  et  continue  à pousser , dans  quelque  sens 
qu'elle  se  trouve  ; mais  cette  plante  fait  exception  à toutes  les 
loix  de  la  végétation.  Ordinairement  la  radicule  se  termine  en 
pointe;  mais  dans  quelques  plantes,  selon  les  observations  de 
M.  Correa , la  radicule  s’évase  de  manière  à former  tantôt  un 
disque  charnu,  tantôt  un  sac  qui  recouvre  à moitié  l'embryon, 
tantôt  une  tunique  qui  l’enveloppe  en  entier;  cet  évasement 
de  la  radicule  a été  pris,  par  Gœrtner,  pour  un  organe  par- 
ticulier, auquel  il  avoil  donné  le  nom  de  vite/lus  ( planch.  n, 
f.  5).  Dans  le  nénuphar,  ce  vilcllus  enveloppe  l’embryon,  de 
sorte  qu’au  premier  coup-d’œil  , celui-ci  semble  monocotylé- 
donc  ; mais  si  l’on  ouvre  la  tunique  du  vitellus,  011  trouve  en 
dedans  les  deux  cotylédons  et  la  plumule.  D’après  la  structure 
de  la  racitie  de  plusieurs  orchidées  , M.  Correa  pense  qu'il 
existe  une  radicule  analogue  dans  les  graines  de  ccs  plantes 
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qui , par  leur  petitesse  , échappent  à tous  nos  moyens  d’obser- 
vation. 

174.  La  plumule  (plumula)  est  !a  partie  de  l’embryon  qui, 
dans  la  graine  , est  dirigée  vers  le  centre,  et  qui , à sa  sortie  , 
tend  à monter,  et  constitue  la  tige  de  la  nouvelle  plante.  C'est 
elle  qui  porte  les  cotylédons  ; clic  ne  prend  le  nom  de  tige 
qu’au-dessus  de  leur  insertion  dans  les  dicotylédones. 

176.  Les  cotylédons  ou  les  lobes  (colyledoues  , lobi)(p).  11, 
f.  2,  3 , 4 1 6>  »c) , sont  les  rudimens  des  premières  feuilles  dont 
la  plante  doit  être  pourvue  au  moment  de  sa  naissance;  tant  qu’ils 
sont  cachés  sous  les  tégumens  ou  dans  la  terre , ils  sont  étiolés; 
dès  qu'ils  sont  exposés  à l’air  et  à la  lumière  , ils  grandissent, 
deviennent  planes,  foliacés  , se  colorent  en  verd  , et  prennent 
le  nom  de  feuilles  séminales  ( folia  seminalia  ) ( pl.  1 1 , f.  8,  9). 
Dans  un  petit  nombre  de  plantes  , les  cotylédons  ne  se  changent 
point  en  feuilles  séminales  ; tels  sont  les  haricots , les  gesses,  etc. 
(pl.  i 1 , f . to ).  Lorsque  les  cotylédons  sont  épais  et  charnus  au 
moment  de  la  germination  , ils  se  vident  graduellement , et  leur 
substance  sert  à la  nourriture  de  la  plante;  lorsqu’ils  sont  fo- 
liacés , ils  sont  alors  abondamment  munis  de  pores  corticaux  , 
et  servent  à la  nutrition  plutôt  en  absorbant  de  la  nourriture 
dans  l’air,  qu’en  fournissant  leur  propre  substance;  quoi  qu’il 
en  soit,  les  cotylédons  meurent  toujours  peu  après  la  germi- 
nation. 

176.  Puisque  la  planlulc  est  une  plante  en  miniature  , c’est- 
à-dire  , réduite  à ses  organes  les  plus  essentiels  , il  n’est  pas 
étonnant  que  les  caractères  qu’elle  présente  aux  Botanistes 
soient  les  plus  constans  et  les  plus  propres  à donner  une  idée 
des  rapports  naturels  des  plantes;  aussi  le  nombre  des  cotylé- 
dons a-t-il  servi  de  premier  indice  pour  distinguer  les  grandes 
classes  du  règne  végétal,  dont  l'anatomie  a ensuite  confirmé 
la  séparation  (i5).  Les  plantes  dicotylédones  (dicotylédones) 
(pl.li,f.  a, 3,  4, 5, 6,9,  10)  ont  toutes  , ainsi  que  leur  nom 
l’indique,  deux  cotylédons  opposés.  Ordinairement  ces  cotylé- 
dons sont  simples;  quelquefois  iis  sont  découpés  , et  ce  sont  ces 
découpures  qui,  regardées  comme  des  cotylédons  distincts, 
avoirnl  fait  faussement  admettre  des  plantes  polycotylèdones 
( polycotyledones  ). 

Les  monocolylédones  (monocotyledoncs)  (pl.  n , f.  1 , 8) 
n’ont,  au  contraire,  qu'un  seul  cotylédon  au  moment  de  leur 
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naissance;  ce  cotylédon  sort  toajours  sur  le  côté  de  la  graine, 
et  forme  une  feuille  ordinairement  engainante. 

Les  acotylédones  (acotyledones  ) sont  ainsi  nommées,  parce 
qu’on  n’y  a point  encore  observé  de  cotylédons,  soit  qu’ils 
n’existent  pas  , soit  que  leur  petitesse  empêche  de  les  distin- 
guer. La  figure  7 de  la  planche  1 1 , représente  la  germination 
d’une  mousse  d’après  Hcdivig. 

177.  Si  l’on  examine  avec  soin  l’embryon  d'un  haricot  ou 
d’une  fève,  on  observe  entre  les  deux  cotylédons  un  petit  pro- 
longement de  la  plumulc  qui  porte  deux  petites  feuilles  en  mi- 
niature; ce  sont  ces  feuilles , déjà  développées  dans  la  graine  , 
qui  portent  le  nom  de  feuilles  primordiales  ( priinordialia  ) 
( pl.  il,  f.  10),  et  que  plusieurs  auteurs  ont  confondues  avec 
les  feuilles  séminales;  leur  forme  et  leur  position  ressemblent 
ordinairement  aux  cotylédons  , taudis  que  leur  apparence  est 
entièrement  analogue  à celle  des  feuilles  ordinaires;  elles  ser- 
vent ainsi  à prouver  que  les  feuilles  séminales  sont  de  même 
nature  que  les  feuilles  ordinaires  de  la  plante.  On  peut  les  ob- 
server facilement  dans  la  plupart  des  légumineuses;  celles  du 
haricot  sont  opposées,  et  à une  seule  foliole  , tandis  que  toutes 
les  suivantes  sont  éparses  et  à trois  folioles. 
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SECONDE  PARTIE. 
ACTION  DES  ORGANES 
DES  VÉGÉTAUX, 
ou  PHYSIOLOGIE. 


178.  Nous  avons  jusqu’ici,  par  abstraction,  considéré  les  plantes 
dans  un  état  de  repos  : rendons- leur  maintenant  le  mouve- 
ment vital , et  cherchons  à démêler  comment , au  moyen  de 
ce  ressort  mystérieux , les  différentes  parties  de  ces  machines 
admirables  exécutent  les  nombreux  phénomènes  de  la  végéta- 
tion. Essayons  de  démêler  , i°.  les  propriétés  vitales  des  vé- 
gétaux ; 2°.  les  loix  qui  opèrent  la  nutrition  des  individus; 
5°.  celles  qui  président  à la  conservation  des  espèces. 

CHAPITRE  PREMIER. 

PROPRIÉTÉS  GÉNÉRALES. 

179.  Tous  les  êtres  organisés  ont  une  force  vitale  (2):  de  là 
certains  philosophes  ont  pensé  que  tous  aussi  étoient  doués  de 
la  sensibilité.  Mais  les  végétaux  ne  nous  présentent  aucun  in- 
dice direct  de  cette  propriété.  Il  semble  contraire  à la  marche 
générale  de  la  Nature,  que  des  êtres  qui  nepeuvent  ni  se  défendre 
du  mal , ni  l’éviter , soient  doués  de  la  faculté  de  le  sentir  ; et  en 
outre , on  a pu  remarquer  ( 3 et  4 ) que  1 es  différences  qui  existent 
entre  les  deux  règnes  , peuvent  toutes  se  déduire  de  cette 
seule  différence  , savoir  , que  les  animaux  ont  la  sensibilité , 
c’cst-à-dire  la  connoissancc  de  leur  existence,  tandis  que  les  vé- 
gétaux en  sont  dépourvus.  Que  si  l’on  se  demande  ce  que 
peut  être  une  force  vitale  dépourvue  de  sensibilité,  j’en  ap- 
pellerai à nos  propres  sensations.  Nous  savons  , à n’en  pouvoir 
douter,  qu’il  se  passe  dans  notre  corps  un  grand  nombre  de 
phénomènes  indépendans  de  notre  volonté  , inappréciés  par 
notre  sensibilité  , et  qu'on  11c  peut  cependant  ranger  dans  la 
classe  des  phénomènes  purement  physiques,  puisqu'ils  cessent 
après  la  mort;  tel  est,  par  exemple,  le  mouvement  péristaltique 
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des  intestins  : imaginons  que  les  végétaux  sont  des  animaux 
réduits  à cette  seule  classe  de  phénomènes. 

C’est  en  suivant  cette  marche  de  raisonnement,  qu’on  a été 
conduit  à penser  que  les  végétaux  sont,  comme  les  animaux, 
doués  d’irritabilité.  Cette  question,  qui  fait  maintenant  un  sujet 
de  discussion  entre  les  Naturalistes  les  plus  habiles  , est  d’une 
telle  importance , qu'elle  mérite  un  examen  spécial. 

180.  Quand  certains  corps  agissent , soit  mécaniquement , 
soit  chimiquement  sur  les  fibres  musculaires  des  animaux , ils  y 
produisent  une  contraction  , laquelle  est  suivie  d’un  relâche» 
ment  lorsque  l’action  du  corps  irritant  vient  à diminuer.  On 
conçoit  que  si  l’irritation  a lieu  sur  une  fibre  droite , elle  tend 
à en  rapprocher  les  deux  extrémités  j dans  un  vaisseau  formé 
de  fibres  circulaires  , elle  rétrécit  momentanément  le  diamètre  ; 
dans  un  sac,  elle  diminue  la  capacité;  telles  sont  les  idées  les 
plus  générales  qu’on  puisse  avoir  de  l’irritabilité  , propriété 
bien  constatée  dans  les  animaux  , et  contestée  dans  les  plantes. 

181.  Les  preuves,  sinon  les  plus  frappantes,  du  moins  les  plus  di- 
rectes de  l’irritabilité  végétale , se  déduisent  des  expériences  de 
MM.  Brugmans  et  Coulon.  Si  l’on  coupe  en  travers  une  tige  d’eu* 
phorbe,  011  voit  les  sucs  sortir  de  l’orifice  des  mêmes  vaisseaux 
sur  l’une  et  l'autre  tranches.  Or,  le  mouvement  de  ces  sucs 
avoit  dans  chaque  vaisseau  une  certaine  direction;  ce  n’est 
donc  pas  l’impulsion  de  ce  mouvement  qui  détermine  la  sortie 
du  suc  dans  les  deux  sens  ; ce  suc  ne  coule  pas  non  plus  par  son 
propre  poids  ; car  il  en  sort  également  dans  quelque  position  qu’on 
tienne  la  tige  : il  n’est  point  eutraîné  par  le  dégagement  d’un 
fluide  élastique  ; car  quoiqu’il  soit  visqueux , il  n’est  point  entre- 
mêlé de  bulles  : il  faut  donc  que  les  vaisseaux  dans  lesquels  il 
est  renfermé  se  soient  contractés  après  leur  section  pour  forcer 
le  suc  à en  sortir.  Cette  conséquence  est  d’autant  plus  juste , que 
si  on  place  sur  la  coupe  de  ces  plantes  un  liquide  astringent, 
comme  une  dissolution  de  sulfate  de  fer  ou  de  sulfate  d’alumine  , 
on  voit  l’émission  du  suc  cesser  à l’instant , comme  cela  arrive 
lorsque  les  mêmes  agens  sont  appliqués  sur  les  plaies  d’un  animal. 

182.  Ceci  nous  conduit  b une  seconde  classe  de  preuves  en  fa- 
veur de  l’irritabilité  végétale;  savoir  que  tous  les  agens  qui  aug- 
mentent ou  diminuent  l'irritabilité  des  animaux , agissent  de  la 
même  manière  sur  les  végétaux.  Ainsi , on  sait  que  les  ani- 
maux tués  par  les  décharges  électriques  ne  donnent  après  leur 
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mort  presque  aucun  signe  d'irritabilité;  et  M.  Yan  Marum  a va 
que  les  euphorbes  qui  avaient  reçu  une  très-forte  décharge  de 
batterie  électrique,  ne  donnent  plus  de  suc  lorsqu’on  les  coupe 
en  travers  , quoique  ce  suc  sot  ie  encore  des  vaisseaux  lorsqu’on 
les  presse  avec  la  inain.  M.  Th.  de  Saussure  a remarqué  que  si 
l’on  fait  végéter  des  plantes  daus  des  gaz  qui , à l’état  de  pureté, 
ne  peuvent  leur  donner  aucun  aliment  , tels  que  les  gaz  azote  , 
hydrogène  èt  acide  carbonique  , elles  périssent  beaucoup  moins 
vite  daus  les  premiers  que  daus  le  deinier,  comme  cela  arrive 
dans  les  asphyxies  des  animaux.  M Humboidt  observe  que  l’a- 
cide muriatique  oxigéné,  qui  irrite  puissamment  les  muscle* 
des  animaux,  accélère  aussi,,  d’une  manière  liès-marquée,  la 
germination  des  plantes.  Les  piqûres  mécaniques,  avec  des  ai- 
guilles très-fines  , font  contracter  les  muscles  des  animaux,  et 
produisent  le  même  ciTct  sur  les  ptanlcs.  Ainsi,  en  piquant  les 
étamines  de  l’opuntia,  de  l’épine-vinette,  les  anthères  des  cy- 
narocéphales , les  poils  des  drosera , les  feuilles  de  la  dionæa , etc. , 
on  fait  exécuter  à ces  organes  des  mouvemens  bien  plus  consi- 
dérables, que  n’eût  pu  faire  la  seule  agitation  mécanique  qui 
leur  a été  communiquée.  M.  Julio  assure  que  si  l’on  mêle  avec 
de  t’eau  un  peu  d’opium  dissous  dans  le  suc  gastrique  de  cor- 
neille, et  qu’on  y fasse  tremper  des  branches  chargées. de  fleurs 
équinoxiales  , par  .exemple  , des  Ëcoïdes  , ces  fleurs  exécutent 
leurs  mouvemens  avec  beaucoup  plus  de  lenteur  qu’à  l’ordinaire  s 
ajoutons  encore  que  la  chaleur  agit  comme  stimulant  sur  les  ani- 
maux et  sur  le*  végétaux. 

i63.  Certains  phénomènes,  communs  à presque  toutes  le* 
plantes  , et  qu’on  ne  peut  expliquer  par  les  causes  mécaniques  , 
nous  fournissent , en  faveur  de  l'irritabilité  des  végétaux , une 
troisième  classe  de  preuves  , qui , quoique  moins  directes  que 
les  précédentes,  u’eu  sont  pas  moins  importantes.  Ainsi,  nou* 
verrons  dans  la  suite  (201)  qu’on  ne  peut  concevoir  le  mouve- 
ment des  liquides  dans  les  vaisseaux  des  plantes , sans  admettre 
que  ces  vaisseaux  peuvent  se  contracter  par  l’effet  de  certains 
«gens.  Pourrions-nous  concevoir , sans  l’irritabilité  , ces  mou— 
vemens  variés  qu’exécutent  les  étamines  et  les  pistils  à l’époque 
de  la  fécondation?  Pourrions-nous  comprendre  la  fécondation 
elle-même?  L’acte  de  la  germination  ne  tient-il  pas  à la  même 
cause  ? Peut-on , sans  elle  , avoir,  une  idée  nette  du  sommeil  des 
fleurs  et  des  feuilles,  et  de  la  tendance  des  tiges  vers  la  lumière,  etc.? 
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Je  ne  fais  qu’indiquer  ici  succinctement  ces  divers  faits,  sur  les- 
quels je  reviendrai  dans  la  suite. 

184.  Enfin,  certains  phénomènes , propres  à un  petit  nombra 
de  plantes,  joints  avec  les  précédées , concourent  à appuyer  la 
théorie  de  l’irritabilité.  Ainsi , tout  le  monde  sait  que  plusieurs 
mimosa , et  notamment  la  sensitive , ferment  lenrs  folioles  et 
abaissent  leurs  pétioles  lorsqu’on  leur  imprime  une  agitation  plus 
ou  moins  forte.  Ce  phénomène  se  présente  avec  toutes  les  circons- 
tances d’un  effet  de  l’irritabilité  : d’après  l’observation  dcM.  Mir- 
bel , il  a lieu  dès  la  germination  et  pendant  toute  la  durée  de  la 
plante.  Il  se  montre  avec  d’autant  plus  d’énergie  , que  l’individu 
est  plus  vigoureux.  Il  est  favorisé  par  la  chaleur,  et  retardé  par  le 
froid.  M.  Desfontaines  a observé  qu’en  soumettant  une  sensitive 
à une  agitation  continue  , comme,  par  exemple , en  la  mettant  dans 
une  voiture , elle  commence  d’abord  par  fermer  ses  feuilles , 
puis  s’habitue  à ce  mouvement , finit  par  n'en  pas  être  affectée , 
épanouit  ses  feuilles  comme  dans  l’état  de  repos  , et  les  referme 
si  on  vient  à la  toucher  avec  le  doigt.  Il  a vu  encore  que , si , sur 
les  feuilles  de  deux  sensitfres  , on  place  très-délicatement  sur 
l’une  une  goutte  d’eau, sur  l’autre  une  goutte  d'acide  sulfurique,  les 
feuilles  de  la  première  ne  donnent  aucun  signe  de  mouvement; 
mais  dans  la  seconde,  la  feuille,  placée  immédiatement  au- 
dessus  du  point  où  est  l’acide  sulfurique , commence  à se  fer- 
mer ; celles  qui  sont  au-dessus  se  ferment  successivement , tan- 
dis que  celles  du  dessous  ne  s’ébranlent  point.  Cette  même  ex- 
périence , répétée  par  M.  Desfontaincs  sur  des  mimosa  non  sen- 
sibles au  tact , les  force  à fermer  leurs  feuilles  comme  celles  des 
sensitives. 

L’hedysarnm  gyrans  a ceci  de  plus  singulier  encore,  c’est 
que  ses  folioles  sont  spontanément  dans  un  état  d’oscillation 
presque  perpétuel , qui  paroît  accéléré  par  la  chaleur  jointe  à 
l’humidité,  mais  qui  d’ailleurs  n’est  nullement  modifié  par  les 
agens  extérieurs.  MM.  Hallé,  Cels  et  Sylvestre  ont  même  ob- 
servé que  ce  mouvement  a lieu  , dans  les  feuilles , et  jusque  dans 
les  parties  des  feuilles  détachées  de  la  plante. 

Pour  expliquer  ces  faits  remarquables  , M.  de  Lamarck  fait 
observer  qu’il  s’échappe  de  toutes  les  plantes  des  fluides  élas- 
tiques et  invisibles;  qu’il  est  possible  que  dans  quelques-unes 
d’entre  elles  ces  fluides  soient  retenus  avant  leur  sortie  dans  cer- 
taines cellules  : alors,  selon  la  disposition  de  ces  cellules , tantôt 
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ces  fluides  s’échappent  quand  la  cellule  est  pleine , et  son  déga- 
gement communique  à la  feuille  un  mouvement  qui  paroit  spon- 
tané, comme  dans  l’hedysarum  gyrans ; tantôt  les  cellules  ne  se 
vident  que  par  une  impulsion  étrangère,  comme  dans  la  sen- 
sitive; ailleurs  les  alternatives  du  jour  et  de  la  nuit  opèrent  le 
même  effet,  ce  qui  donne  lieu  au  sommeil  des  feuilles.  Je  laisse 
aux  Naturalistes  à décider  jusqu’à  quel  poiut  cette  hypothèse 
ingénieuse  satisfait  aux  faits  que  les  végétaux  nous  présentent  ; 
j'ajouterai  seulement  que  quoique  les  feuilles  et  les  étamines 
mobiles  exécutent  leurs  mouvemens  sous  l'eau  , on  n’en  voit  se 
dégager  aucun  fluide  élastique  ; je  remarquerai  sur-tout  que 
lors  même  qu’on  viendroit  à prouver  que  tel  ou  tel  fait  particu- 
lier  ne  tient  point  à l’irritabilité  , on  n’auroit  pas  détruit  les  vé- 
ritables preuves  de  cette  théorie,  qui  se  déduisent  des  faits  les 
plus  généraux  de  la  végétation. 

Je  crois  avoir  établi,  dans  les  articles  précédens,  que  les 
végétaux  sont  doués  d’irritabilité,  et  j’ai  suivi  en  ceci  l’opinion 
de  plusieurs  Naturalistes  célèbres  , parmi  lesquels  j’aime  à citer 
MM.  Bonnet , Desfontaines  et  Humboldt.  Je  ne  dois  point  dissi- 
muler que  des  Physiologistes  également  distingués , tels  que 
MM.  Lamarck  et  Senebier , ont  embrassé  une  opinion  con- 
traire. Je  crois  cependant  devoir  ajouter  que  la  dispute  semble 
êtré  dans  les  termes  plutôt  que  dans  les  choses  ; car  les  mêmes 
Naturalistes  qui  rejettent  l’irritabilité  des  végétaux , admettent 
la  force  vitale. 

i85.  Gardons-nous  cependant  de  prétendre  tout  expliquer  par 
cette  propriété;  il  existe  dans  les  plantes  des  mouvemens  pu- 
rement mécaniques  ; telle  est  l’élasticité  avec  laquelle  les  éta- 
mines de  la  pariétaire  se  débandent  et  sortent  de  leur  périgone  • 
celle  avec  laquelle  les  fruits  des  impatientes  et  des  momordiques 
s’ouvrent  à leur  maturité  : plusieurs  autres  sont  dus  à de  sim- 
ples affinités  bygroscopiques;  ainsi  les  alternatives  de  sécheresse 
et  d’humidité , paroissent  seules  déterminer  les  mouvemens  des 
cils  du  péristome  dans  les  mousses,  des  barbes  des  glumcs  dan» 
les  graminées , des  poils  des  aigrettes  dans  les  composées  , des 
appendices  des  capsules  dans  les  gérauices,  etc. 
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DES  FONCTIONS  QUI  CONSTITUENT  LA  VIE  DE 
L’INDIVIDU,  OU  DELA  VÉGÉTATION. 

Les  végétaux  tirent  leurs  aliment  de  la  terre;  ces  alimens 
sont  charriés  depuis  les  racines  jusqu'aux  feuilles  ; la  partie 
inutile  à la  nutrition  est  chassée  au  dehors  ; une  partie  de  l'air 
extérieur  se  combine  avec  la  sève  ; celle-ci  se  change  en  sucs 
destinésà  la  nutrition  ; la  petite  quantité  de  ces  sucs  qui  lui  est 
inutile  , est  rejetée  au  dehors  : six  périodes  de  la  nutrition  qui 
doivent  être  étudiés  séparément. 

ARTICLE  PREMIER. 

I 

De  l'Absorption . 

186.  Le  principe  fondamental  de  toute  la  nutrition  des  végé- 
taux, c’est  qu’aucune  molécule  alimentaire  n’arrive  dans  les 
plantes  à moins  d’être  dissoute  ou  du  moins  charriée  par  l’eau. 
Il  convient  donc  d’examiner  ici  par  ou  l’eau  entre  dans  les  vé- 
gétaux , quelle  force  détermine  son  entrée,  et  de  quels  prin- 
cipes elle  est  chargée  en  y entrant. 

187.  Nous  savons  déjà  (14)  que  les  végétaux  sont  munis  de 
pores  nombreux,  par  lesquels  l’eau  pénètre  dans  leur  intérieur  j 
relativement  à la  distribution  de  ces  pores , je  divise  les  végé- 
taux en  deux  grandes  classes  physiologiques  : la  première  classe, 
qui  comprend  presque  tous  les  végétaux  vasculaires , a des  porcs 
radicaux  et  des  pores  corticaux;  les  premiers  sont  toujours  pla- 
cés dans  un  milieu  plus  dense  et  ordinairement  plus  humide 
que  les  seconds;  ainsi  la  plupart  de  ces  plantes  ont  leurs  racines 
dans  la  terre  et  leurs  feuilles  dans  l’air;  quelques-unes , comme 
le  nayas , ont  leurs  racines  dans  ta  terre  et  leurs  feuilles  dans 
l’eau  ; il  en  est , comme  le  stratiote  , qui  ont  leurs  racines  dans 
l'eau  et  leurs  feuilles  dans  l’air.  La  seconde  classe  , qui  renferme 
presque  tous  les  végétaux  cellulaires,  a des  pores  cellulaires  épars 
sur  toute  la  surface , pompe  sa  nourriture  par  toute  sa  super- 
ficie et  vit  dans  un  seul  milieu  ; par  exemple,  les  truffes  dans  la 
terre , les  conferves  dans  l’eau  , les  lichens  dans  l’air. 

Il  est  une  autre  observation  aussi  générale  que  la  précédente; 
savoir,  que  tous  les  végétaux  qui  appartiennent  à la  premièro 
classe  tendent  à la  perpendicularité  , et  tous  ceux  de  U seconde 
croissent  indifféremment  dans  toutes  tes  directions. 
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188.  Un  petit  nombre  de  végétaux  échappe  à cette  classifi- 
cation ; ce  sont  les  plantes  parasites , c’est-à-dire  celles  qui 
croissent  sur  d’autres  plantes  et  en  tirent  une  nourriture  déjà 
élaborée  : il  faut  se  garder  de  les  confondre  avec  les  faussés 
parasites,  telles  que  les  mousses,  les  lichens,  les  épidendres  , 
qui  sont  simplement  appliqués  sur  l’écorce  de  leur  support  et  se 
nourrissent  de  l’humidité  superficielle  sans  rien  tirer  de  l’inté- 
rieur. Parmi  les  vraies  parasites,  on  trouve  plusieurs  plantes 
cellulaires  dont  la  végétation  est  peu  connue , et  quelques 
plantes  vasculaires , telles  que  le  gui  qui  s’implante  sur  le  corps 
ligneux  et  se  greffe  naturellement  avec  l’arbre  qui  le  porte  , la 
cuscute  qui  tire  sa  nourriture  au  moyen  de  suçoirs  implantés 
dans  l'écorce.  Il  est  à remarquer  que  ces  plantes  font  à-la-fois 
exception  aux  deux  règles  que  j’ai  posées  plus  haut;  la  cuscute 
a même  ceci  de  très-remarquable,  que  dans  sa  jeunesse  elle 
tire  sa  nourriture  du  sol  et  s'élève  verticalement , qu’ensuite  elle 
devient  parasite  et  cesse  d’être  perpendiculaire.  Je  ne  parle  point 
ici  des  erobanches , parce  que  j’ai  quelques  raisons  de  soupçon- 
ner que  ce  sont  de  fausses  parasites. 

189.  Attachons-nous  à étudier  l’entrée  de  l’eau  dans  les  vé- 
gétaux non  parasites,  et  gardons-nous  de  confondre,  comme 
on  l’a  presque  toujours  fait,  l’entrée  du  liquide  dans  la  plante, 
avec  la  marche  qu’il  suit  dans  l’intérieur  même  du  végétal.  Le 
premier  de  ces  phénomènes  doit  être  rapporté , comme  l’ob- 
serve M.  Senebier,  à une  classe  de  faits  généraux  , savoir  à la 
propriété  fortement  hygrométrique  dont  le  tissu  des  végétaux 
est  doué,  soit  pendant  leur  vie,  soit  après  leur  mort  : tout  le 
monde  sait  avec  quelle  avidité  le  bois  mort  attire  et  conserve 
l’humidité;  on  a vu  des  troncs  coupés  et  déracinés,  pousser 
des  branches  vigoureuses  qu’ils  ne  nourrissnient  que  par  l’hu- 
midité qu  iis  pompoiont  de  l’air.  La  rose  de  Jéricho  (anastalica 
hicrocbuntina , Linn.  ) desséchée  , s’imbibe  d’humidité  et  épa- 
nouit ses  branches  lorsqu’on  la  met  dans  l’eau;  l’écorce  exté- 
rieure des  graines  , quoique  en  apparence  morte  , pompe  l’hu- 
midité ambiante  ; les  poils  des  aigrettes  dans  les  composées  , 
des  chevelures  dans  les  onagres  et  les  apocynées , des  barbe» 
dans  les  graminées  , pompent  l’humidité  de  l’air  et  exécutent  de» 
snouvemens  si  réguliers  qu’ils  pourroient  servir  d'hygromètres  j 
tout  prouve,  en  un  mot , que  le  tissu  membraneux  des  végétaux 
tend,  indépendamment  de  toute  action  vitale,  à se  mettre  en 
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équilibre  d'humidité  avec  le  milieu  qui  l’entoure.  Or,  dans  l’état 
naturel  des  choses , les  pores  radicaux  qui  sont  placés  dans  un 
milieu  humide,  pompent  cette  humidité;  les  pores  corticaux 
qui  sont  placés  dans  un  milieu  plus  sec  que  Pintérieur  du  vé- 
gétal , tendent  à exhaler  de  l’humidité;  mais  on  peut  changer 
l’emploi  de  ces  organes  en  changeant  les  circonstances  exté- 
rieures : plaçons  les  pores  radicaux  dans  un  terrein  sec,  ils 
lâcheront  leur  humidité  surabondante  pour  se  mettre  en  équi- 
libre; M.  Brugmans  ayant  placé  des  plantes  dans  du  sable  sec, 
a vu  de  petites  gouttelettes  d’eau  suinter  de  l’extrémité  des  ra- 
dicules : plaçons  les  pores  corticaux  dans  l’eau  ou  dans  de  l'air 
très-humide  , ils  absorberont  au  lieu  d’exhaler,  comme  je  l’ai 
éprouvé  par  des  expériences  directes , et  comme  le  prouvoient 
déjà  les  effets  de  la  pluie  et  des  arrosemens , les  phénomène» 
de  la  végétation  des  plantes  grasses,  et  plusieurs  procédés  con- 
nus des  cultivateurs.  . 

190.  Les  anciens  Naturalistes  , frappés  de  l’énorme  quantité 
d’eau  que  les  végétaux  absorbentj  et  fondés  sur  certaines  ex- 
périences dans  lesquelles  les  plantes  prennent  un  grand  accrois- 
sement en  paraissant  n’absorber  que  de  l’eau  , avoient  cru  que 
ce  liquide  seul  pouvoit  suffire  à leur  nutrition;  mais  on  a re- 
connu depuis  : t°.  que  les  végétaux  qui  croissent  dans  de  l’eau 
distillée,  et  sans  pouvoir  absorber  aucun  autre  aliment , périssent 
au  bout  de  peu  de  temps;  2°.  que  les  végétaux  contiennent  une 
quantité  considérable  de  carbone  , plusieurs  substances  ter- 
reuses, quelques  sels,  quelques  parcelles  de  métaux  et  plu- 
sieurs gaz,  soit  libres,  soit  combinés;  que  par  conséquent  l’eau 
seule  ne  peut  fournir  ces  difierens  matériaux.  Il  convient  donc 
d’examiner  ici  comment  les  differentes  substances  simples  dont 
l’analyse  démontre  la  présence  d'ans  tous  les  végétaux,  peuvent 
y être  introduites  par  l’eau. 

191.  Il  n'est  pas  besoin  de  l’analyse  chimique  pour  démontrer 
que  les  végétaux  contiennent  une  grande  quantité  de  carbone  ; 
mais  ce  carbone  peut-il  arriver  aux  végétaux  dans  son  état  de 
pureté  ? La  théorie  nous  apprend  que  le  carbone , doué  d’une' 
grande  affinité  pour  l’oxigène  , n’existe  que  très-rarement  dan» 
la  nature  à l’état  de  pureté;  que  d’ailleurs,  dans  eet  état,  il 
est  totalement  insoluble  dans  l’eao  : par  conséquent,  les  végé- 
taux ne  pourraient  absorber  que  le  carbone  suspendu  dans  les 
•aux , quantité  trop  insuffisante  el  trop  variable  pour  devoir 
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être  admise  dans  l’explication  du  phénomène  qui  nous  occupe.' 
L’expéricuce  vient  ici  à l’appui  de  la  théorie  : M.  Senebier  a 
vu  que  des  plantes  qui  trempent  dans  l’eau  de  fumier  ( laquelle 
contient , selon  ce  savant , beaucoup  de  carbone  en  suspension  ) , 
aspirent  moins  que  celles  qui  trempent  dans  une  liqueur  mé- 
langée d’eau  et  d’eau  de  fumier , et  celles-ci  moins  que  celles 
qui  trempent  dans  l’eau  pure.  11  se  passe  ici  le  même  fait  qae 
dans  les  expériences  où  on  fait  sucer  aux  plantes  de  l’eau  colo- 
rée ; elles  absorbent  toujours  moins  que  dans  l’eau  pure.  Il  pa- 
raît que  ces  petites  molécules  suspendues  dans  l’eau,  obstruent 
les  pores  du  végétal. 

Si,  au  contraire,  le  carbone,  comme  il  y tend  sans  cesse, 
se  combine  avec  l’oxigène , il  forme  le  gaz  acide  carbonique  ; 
ce  gaz  est  très -abondant  dans  la  nature,  parce  qu’il  est  perpé- 
tuellement produit  par  la  putréfaction , la  fermentation  et  la 
respiration  , et  il  se  dissout  avec  une  telle  facilité  dans  l’eau  , 
qu’il  n’existe  pas  d’eau  dans  la  nature  qui  n’en  offre  une  cer- 
taine quantité  , et  qui  ne  puisse  l’introduire  dans  les  végétaux. 
Le  terreau , les  engrais  et  toutes  les  substances  qui  sont  con- 
nues pour  favoriser  la  nutrition  des  végétaux , contiennent  ou 
forment  facilement  de  l’acide  carbonique  j .ce  gaz  se  retrouve 
même  dans  l’atmosphère , et  peut  contribuer  à la  nutrition  dea 
végétaux  qui  tirent  leurs  alimens  de  l’air  en  tout  ou  en  partie. 
Nous  verrons  dans  la  suite  qu’on  a prouvé,  par  une  multitude 
d’expériences  , qu’en  effet  l’acide  carbonique , dissous  dans 
l’eau  qae  les  végétaux  absorbent , dépose  son  carbone  dans  les 
plantes. 

Existe-t-il  qnelqu 'autre  moyen  d’expliquer  l’entrée  du  car- 
bone dans  les  plantes?  On  conçoit  que  toutes  les  substances 
solubles  dans  l’eau  qui  contiennent  du  carbone,  pourront,  par 
leur  introduction  dans  les  végétaux,  y apporter  cette  matière, 
M.  Senebier  a déjà  prouvé  , par  l’expérience  , que  les  plantes 
peuvent  s'approprier  le  carbone  de  l’acide  gallique;  s’il  existe 
un  véritable  oxide  de  carbone,  celte  substance  ponrroit  peut- 
être  jouer  le  même  rôle  : mais  la  rareté  de  ces  matières  , com- 
parée à l’extrême  abondance  de  l’acide  carbonique,  est  à mes 
yeux  une  preuve  évidente  que  ce  dernier  est  la  principale  source 
do  carbone  des  végétaux.  Il  faut  lui  réunir,  pour  l'explication 
totale  du  phénomène , la  petite  quantité  de  carbone  qui  se  trouve 
dans  les  matières  végétales  et  animales  solubles  à l’eau,  et 
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mélangées  dans  le  terreau.  Cette  matière  soluble  dontlanalure 
est  encore  mal  connue,  peut  introduire  dans  les  végétaux  quel- 
ques-unes des  substances  dont  nous  allons  nous  occuper. 

192.  L'oxigène  qui  entre  dans  la  composition  de  toutes  les 
substances  végétales  , existe  aussi  dans  toutes  celles  dont  les 
végétaux  se  nourrissent , et  peut  y entrer  de  plusieurs  ma- 
nières. j°.  Il  s’eu  trouve  presque  toujours  une  eertaine  quan- 
tité dissoute  dans  l’eau  que  les  végétaux  absorbent.  2®.  M.  Th. 
Desaussure  a prouvé  que  lorsque  les  végétaux  décomposent  le 
gaz  acide  carbonique  , ils  ne  rejettent  pas  tout  l’oxigène  que 
ce  gaz  contient , et  s’en  approprient  une  partie.  5°.  L’eau  qui, 
soit  décomposée,  soit  fixée,  entre  dans  la  composition  des  vé- 
gétaux, fournit,  comme  on  sait,  une  quantité  considérable 
d’oxigène.  4®.  L’air  atmosphérique  lui-même  pénètre  dans  le 
tissu  de  plusieurs  végétaux , et  y introduit  du  gaz  oxigène. 

193.  Quoique  la  présence  de  l’azote  ait  été  long-temps  re- 
gardée comme  le  caractère  chimique  des  substances  animales  , 
il  en  existe  une  petite  quantité,  soit  libre,  soit  combinée, 
dans  presque  tous  les  végétaux.  Cet  azote  y est  introduit  , 
1®.  par  l’air  atmosphérique,  qui,  comme  nous  l’avons  vu,  pé- 
nètre dans  les  cavités  que  présente  le  tissu  des  végétaux;  2®.  il 
s'en  trouve  toujours,  selon  M.  Bcrthollet , une  certaine  quan- 
tité dissoute  dans  l’eau  ; 5U.  il  s’en  trouve  presque  toujours 
mélangé  avec  l’acide  carbonique,  et  on  est  autorisé,  d’après 
les  expériences  de  M1M.  Senebier  et  Spallanzani,  à croire  qua 
cet  azote,  mêlé  avec  l'acide  carbonique,  pénètre- dans  les  vé- 
gétaux ; ce  résultat  se  confirme  par  l’observation  de  M.  Proust , 
que  les  plantes  vertes  , c'est-à-dire  celles  qui  ont  décomposé 
de  l’acide  carbonique , contiennent  plus  d’azote  que  les  plantes 
étiolées. 

Quant  à l'hydrogène , il  est  évidemment  introduit  dans  les 
plantes  à l’état  d’eau. 

194.  Les  substances  que  nous  venons  d'énumérer , compo- 
sent la  masse  principale  des  végétaux;  mais  on  en  trouve  en- 
core quelques  autres  qui  méritent  notre  attention  ; en  voyant 
que  tous  les  végétaux  sont  fixés  à la  terre , que  la  nature  du 
terrein  influe  beaucoup  sur  leur  santé  et  leurs  propriétés  , que 
plusieurs  terres  , plusieurs  sels  et  quelques  métaux  se  retrou- 
vent assez  abondamment  dans  leur  tissu , il  est  imposible  de 
no  pas  regarder  ces  matières  comme  des  élémens  essentiels  à U 
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composition  des  plantes , et  de  ne  pas  rechercher  le  mode  de 
leur  introduction.  On  trouve  principalement  dans  les  plante* 
de  la  chaux,  de  la  silice,  qui  est  plus  commune  dans  les  gra- 
minées , du  carbonate  et  du  phosphate  de  chaux  , du  carbo- 
nate de  potasse  , du  carbonate  de  soude  , du  nitrate  de  po- 
tasse , du  fer  oxidé,  etc.  M.  Théod.  Desaussure  a prouve,  par 
des  expériences  très-inultipliées  et  très-exactes  , que  les  plantes 
ne  forment  de  toutes  pièces  aucune  des  substances  indécom- 
posées qu’on  trouve  dans  leur  tissu  , mais  qu’elles  les  poro- 
peut  toutes  dans  le  terrein  ou  dans  l'atmosphère  ; ces  diffe- 
rentes substances  ne  paroissent  pénétrer  dans  les  plantes  que 
lorsqu’elles  sont  dissoutes  dans  l'eau  : lorsqu’une  plante  trempe 
par  ses  raciues  dans  de  l'eau  distillée  qui  contient  une  matière 
solide  en  dissolution , elle  absorbe  toujours  une  partie  de  cette 
eau  qui  se  trouve  moins  chargée  de  matières  étrangères  que 
]a  partie  qui  reste  dans  le  vase.  Lorsque  l’eau  contient  plu- 
sieurs substances  en  dissolution  , la  plaute  pompe  de  toutes  , 
mais  dans  des  proportions  différentes  j la  facilité  avec  laquelle 
ces  diverses  substances  sont  pompées  par  les  végétaux  , paroit 
déterminée,  non  pas  tant  par  le  degré  de  leur  importance  pour 
la  vie  de  la  plante  , que  par  la  simple  différence  de  leur  liqui- 
dité ; de  sorte  que  les  plus  liquides  sont  absorbées  en  plus 
grande  quantité  , et  les  plus  visqueuses  le  sont  beaucoup  moins. 

ARTICLE  II. 

Marche  de  la  sève. 

s<)5.  Nous  n’avons  jusqu’ici  considéré  que  les  circonstance» 
pour  ainsi  dire  extérieures  de  la  nutrition  des  végétaux  : il  faut 
maintenant  déterminer , s’il  est  possible  , la  route  que  la  sève 
suit  dans  l’intérieur  du  végétal , et  la  cause  qui  détermine  son 
ascension. 

Après  avoir  long-temps  disputé  pour  savoir  si  la  sève , aspi- 
rée par  les  racines , monte  par  la  moelle  ou  par  l’écorce  , on  a 
enfin  recouru  à des  expériences  directes  ; Magnol,  en  1709, 
et  ensnite  Duhamel , Bonnet  et  Delabaisse  , ont  fait  végéter 
de*  plantes  dans  de  l’eau  colorée , et  en  suivant  les  traces  de 
celle  espèce  d'injection , ils  ont  démontré  que  la  sève  monte 
constamment  par  le  corps  ligneux,  tantôt  par  le  bois,  tantôt 
par  l’aubier,  plus  souvent  par  l’un  et  l’autre  à-la-fois.  On  a vt» 
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que  la  sève  monte  dans  les  arbres  dicotylédones  dépouillés  d’é- 
corce , ou  dont  le  canal  médullaire  est  obstrué  ; que  les  injec- 
tions colorées  suivent  toujours  la  direction  des  vaisseaux  lym- 
phatiques (qui,  comme  nous  l’avons  vu,  sont  très-communs 
dans  le  corps  ligneux  ) , et  ne  se  dévient  point  de  cette  direc- 
tion pour  se  jeter  dans  les  cellules  avoisinantes.  Il  paroît  cepen- 
dant prouvé  que  la  sève  peut  se  détourner  de  cette  direction  , 
et  en  s’infiltrant  dans  le  tissu  cellulaire  , atteindre  des  vaisseaux 
collatéraux  ; ainsi  lorsqu’on  fait  à un  arbre  quatre  entailles  dis- 
posées de  sorte  que  toutes  les  fibres  du  tronc  soient  coupées 
par  l’une  de  ces  entailles , on  voit  que  l’arbre  continue  à pom- 
per de  la  sève , laquelle  doit  nécessairement,  pour  arriver  aux 
branches,  se  dévier  de  sa  première  direction;  c’est  par  cette 
déviation  seule  qu’on  explique  comment  un  arbre  greffé  avec 
deux  arbres  voisins , et  ensuite  déraciné  , peut  être  nourri  par 
les  deux  arbres  qui  l’entourent  ; comment  une  feuille  exposée  dans 
l’air  peut  être  nourrie  par  d’autres  feuilles  de  la  même  branche 
placées  sur  l’eau;  comment  une  feuille  dont  les  nervures  prin- 
cipales sont  coupées,  continue  à végéter,  etc. 

196.  Il  paroit  que  certaines  circonstances  encore  inconnues, 
déterminent  le  passage  de  la  sève  dans  différentes  parties  du 
corps  ligneux  ; M.  Coulomb  a observé  que  lorsqu’au  premier 
printemps,  on  perce  avec  des  tarrières  des  troncs  de  peupliers^ 
on  entend  un  bruit  sourd , et  on  voit  sortir  une  quantité  no- 
table d’eau  dans  les  trous  qui  atteignent  au  centre  de  l’arbre  , 
phénomène  qui  n’a  point  lieu  dans  les  trous  peu  profonds. 
Cette  ascension  de  la  sève  par  la  partie  voisine  de  la  moelle  , 
a sans  doute  lieu  par  les  vaisseaux  lymphatiques  qui  entourent 
le  canal  médullaire. 

197.  Les  injections  colorées  des  végétaux  ont  donné  quel- 
ques apperçus  sur  la  vitesse  de  l’ascension  de  la  sève.  Bonnet  a 
observé , dans  les  haricots , que  l’injection  s’est  élevée  tantôt 
h quatre  pouces  en  deux  heures , tantôt  a trois  pouces  en  une 
heure,  ou  à un  demi-pouce  en  une  demi-heure.  Mais  les  ex- 
périences de  Haies  réclament  toute  l’attention  des  Physiolo- 
gistes; il  fit  découvrir  le  pied  d’un  poirier;  il  introduisit  U 
coupe  d’une  racine  dans  un  tube  luté  hermétiquement  par  le 
haut , rempli  d’eau , et  qui  reposoit  par  le  bas  dans  une  cuvette 
«le  mercure:  en  six  minutes,  le  mercure  s’éleva  de  8 pouces 
dans  le  tube  ; avec  un  appareil  analogue , il  observa  que  les 
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branches  détachées  de  l’arbre,  conservent  leur  force  de  suc- 
cion ; une  branche  de  pommier  éleva  , par  exemple , en  sept 
minutes  le  mercure  à 12  pouces  de  hauteur;  il  y a plus  : ces 
branches  pompent  avec  la  même  énergie  lorsqu’on  les  plonge 
dans  l’eau  par  leur  extrémité  supérieure  tronquée. 

198.  Avant  de  rechercher  les  causes  de  cette  ascension  de  la 
sève , il  est  nécessaire  de  passer  en  revue  les  circonstances  ex- 
ternes et  internes  qui  influent  sur  ce  phénomène.  Parmi  les  cir- 
constances externes,  x°.  la  température  paroît  être  celle  qui  a 
le  plus  d’influence  ; on  voit,  en  comparant  les  expériences  de 
M.  Haies,  que  la  chaleur  accélère,  et  que  le  froid  retarde  cette 
ascension  ; tous  le»  phénomènes  de  la  végétation'  tendent  d’ail- 
leurs à démontrer  ce  fait.  2°.  L’influence  de  la  lumière  11’est  pas 
aussi  bien  connue;  quelques  expériences  de  M.  Sencbier  , et 
quelques  autres  qui  me  sont  propres , me  font  penser  qu’elle 
est  de  quelque  importance  ; on  sait  déjà  que  les  branches  aspi- 
rent beaucoup  plus  pendant  le  jour  que  pendant  la  nuit  ; mais 
on  n'a  pas  encore  déterminé  avec  précision  l’influence  de  la 
lumière  sur  ce  phénomène. 

199.  Quant  aux  causes  internes,  nous  trouverons,  i°.  que 
la  quantité  d’eau  absorbée  est  proportionnelle  à la  surface  de 
la  coupe  de  la  branche;  20.  elle  est  proportionnelle  au  nombre 
des  pores  corticaux  qui  se  trouvent  sur  la  branche  ; ainsi  dans 
les  branches  d’arbres  où  l’écorcc  a peu  ou  point  de  pores , elle 
est  proportionnelle  à la  surface  des  feuilles  ; dans  les  tiges  char- 
nues et  naturellement  dépouillées  de  feuilles , elle  est  propor- 
tionnelle à la  surface  de  la  tige  ; dans  les  plantes  herbacées  , 
elle  est  en  rapport  avec  la  surface  entière  de  la  plante.  Nous  sa- 
vons déjà  que  les  pores  corticaux  sont  les  organes  principaux  de 
la  transpiration  , et  nous  devons  en  conclure  que  l’absorption 
par  les  racines  ou  la  coupe  des  branches , est  proportionnelle 
à la  transpiration. 

200.  Enfin  , indépendamment  des  circonstances  qne  noos 
venons  d’apprécier,  nous  voyons  que  la  quantité  de  la  sève  ab- 
sorbée augmente  régulièrement  à des  époques  déterminées  de 
l'année  : ainsi  à l’entrée  du  printemps  , et  avant  la  naissance 
d’aucune  feuille  , les  arbres  tirent  du  sol  une  quantité  d’eau 
très-considérable;  cette  sève  particulière , qui  est  très-abondante 
dans  la  vigne  , où  elle  a reçu  le  nom  de  pleurs , traverse  le 
corps  ligneux , et  ne  paroît  à l’extérieur  que  dans  les  lieux  où  le 
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corps  ligneux  est  entamé.  Scott  assure  que  l’eau  rendue  à cette 
époque  par  un  bouleau  , est  égale  au  poids  de  l’arbre  entier: 
Haies  affirme  que  si , alors  , on  adapte  un  tube  an  sommet  d’un 
chicot  de  vigne , l’eau  y est  poussée  avec  une  énergie  telle , qu’il 
l’a  vue  s’élever  h vingt  et  un  pieds  dans  une  expérience,  et  à 
quarante -quatre  dans  une  auùre.  Quelle  que  soit  l’exactitude 
accoutumée  de  ce  physicien , on  ne  peut  se  défendre  de  par- 
tager ici  les  doutes  de  M.  Senebier,  qui  fait  remarquer  com- 
bien il  est  difficile  de  concilier  ces  expériences  avec  des  faits 
bien  connus , savoir , que  l’épaisseur  de  l’écorce , ltt  frêle  en- 
veloppe d’un  bourgeon,  et  jusqu’à  une  simple  couche  de  gomme, 
suffisent  pour  arrêter  l’émission  des  pleurs.  • > 

Il  est,  dans  nos  climats,  une  seconde  époque  où  noua 
voyons  la  sève  augmenter  en  quantité  d'une  manière  très-no- 
table : c’est  celte  que  les  cultivateurs  désignent  sous  le  nom  d« 
sève  d’août.  M.  de  Saussure  a remarqué  que  la  chaleur,  ni  le 
froid  , ni  la  sécheresse  , ni  l’humidité  actuelles , ne  hâtent  ni  ne 
retardent  celte  époque  ; elle  doit , ainsi  que  la  sève  du  premier 
printemps , étreattribuée  à des  causes  intérieures  , qui  dépendent 
de  la  vie  même  du  végétal.  Remarquons  que  ces  deux  époques 
particulières  n’ont  lieu  que  dans  les  plantes  vivaces;  que  la  pre- 
mière s’effectue  au  moment  où  les  boutons  de  l’année  précé- 
dente tendent  à se  développer;  que  la  seconde  s’opère  au  mo- 
ment où  les  boutons  de  l’année  suivante  commencent  à poindre. 
H semble  que  ces  boutons , animés  d’une  force  vitale  qui  leur 
est  propre , attirent  h eux  toute  la  lymphe  environnante  , à- 
peu-près  comme  la  graine,  qui,  dès  l’instant  où  elle  est  fécon- 
dée , attire  toute  la  sève  des  organes  environnans. 

Remarquons  que  les  boutons  communiquent  avec  les  racines, 
au  moyen  des  trachées  qui  entourent  le  canal  médullaire;  que 
l’époque  de  leur  développement  coïncide  avec  celle  où  la  sève 
monte  par  l’intérieur  de  l’arbre  , et  nous  aurons  de  grandes  pro- 
babilités pour  conclure  que  l’augmentation  de  la  sève  aux  deux 
époques  que  nous  avons  indiquées , tient  à l’action  vitale  des 
boutons. 

aoi.  Plusieurs  auteurs  ont  tenté  de  donner  des  explications 
mécaniques  du  mouvement  de  la  sève.  Grew  en  cherche  la 
cause  dans  le  jeu  des  utricules;  Malpighi  dans  la  raréfaction  et 
I3  condensation  alternative  de  la  sève , opérée  par  la  tempéra- 
ture -,  de  La  Hire  dans  de  prétendues  valvules  qui  empêqheroient 
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le  liquide  de  redescendre , après  que  l’expansion  de  l’air  Pau- 
roit  forcé  k monter  ; Perrault  compare  cette  ascension  à une 
simple  fermentation  ; il  en  est  qui  la  rapportent  à un  effet  hy- 
grologique  ; d’autres  l’assimilent  à l’ascension  de  l’eau  dans 
les  tubes  capillaires;  quelques-uns  l’attribuent  au  vide  que  la 
transpiration  opère  dans  certaines  parties  du  végétal.  Indépen- 
damment des  objections  auxquelles  chacune  de  ces  théories  est 
sujette  , il  en  est  qui  sont  communes  à toutes;  c’est  que  ces 
différentes  causes  doivent  agir  aussi  bien  sur  le  végétal  mort 
que  sur  le  végétal  vivant,  tandis  que  les  résultats  sont  entière- 
ment dififérens  ; c’est  qu’aucune  n’explique  la  vitesse  et  la  force 
de  l’ascension  de  la  sève;  aucune  ne  se  concilie  avec  la  direction 
déterminée  des  différens  sucs  du  végétal  ; aucune  ne  peut  ren- 
dre raison  de  l’ascension  de  la  sève  dans  les  plantes  qui  végètent 
sous  l’eau.  Je  ne  nie  point  que  quelques-uns  de  ces  moyens  ne 
facilitent  l’ascension  de  la  sève;  mais  c’est  dans  les  forces  vitales 
qu’il  faut  chercher  la  vraie  cause  de  ce  phénomène. 

Nous  voyons  que , dans  les  animaux , l’œsophage  est  doué 
d’une  propriété  contractile  qui  force  les  alimens  à passer  de 
la  bouche  dans  l’estomac,  quelle  que  soit  la  position  du  corps. 
Pourquoi  cette  même  propriété , qui  dans  les  animaux  est  in- 
dépendante de  la  volonté , et  qui  cependant  est  liée  à la  vie  , 
n’existeroit-elle  pas  dans  les  végétaux?  Cette  propriété  con- 
tractile des  vaisseaux  des  plantes  n’est  point  une  hypothèse 
gratuite  ; et  indépendamment  du  grand  phénomène  de  l’ascen- 
sion de  la  sève , il  en  est  d’autres  que  nous  pouvons  concevoir 
sans  elle , et  dont  nous  avons  donné  plus  haut  ( 1 8 1 - 184  ) l'é- 
numération. 


ARTICLE  I I U 

De  l’Emanation  aqueuse. 

20a.  Lorsque  la  sève  est  parvenue  aux  parties  foliacées  de 
la  plante  , toute  l’eau  qui  a servi  de  véhicule  aux  parties  nutri- 
tives , et  qui  ne  peut  être  consommée  dans  le  végétal , s’échappe 
sous  forme  de  vapeur  ; c’est  ce  qu’on  a nommé  transpiration 
insensible  ou  transpiration  aqueuse  des  végétaux.  Par  ce 
terme  , on  avoit  assimilé  cette  fonction  aux  excrétions  des  ani- 
maux , tandis  qn’elle  est  réellement  analogue  à la  sortie  des  ex- 
crémcns.  . 
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Si  l'on  met  une  branche  coupée  dans  un  balon  , on  voit  que  la 
branche  perd  de  son  poids  , et  que  le  balon  se  couvre  de  goutte- 
lettes d’eau , qui , étant  recueillies  , égalent  a-peu-près  le  poids 
que  la  branche  a perdu.  M.  Haies  a mesuré  cette  transpiration 
avec  beaucoup  d’exactitude  : il  a placé  un  hélianthe  d'un  mètre 
de  hauteur , dans  un  vase  dont  l’orifice  étoit  fermé'  par  une 
plaque  percée  de  deux  trous  ; l’un  d’eux  donnoit  passage  à la 
tige  ; l’autre  servoit  à l’arrosement.  Pendant  quinze  jours , il  a 
pesé  exactement  l’appareil  soir  et  matin , et  il  a trouvé  que  la 
transpiration  moyenne  de  la  plante  a été  de  612  grammes  ( 20 
onces  ) par  jour.  • • i • •< 

203.  La  transpiration  insensible  s’opère,  comme  nous  l’a- 
vons dit , par  les  pores  corticaux.  En  effet,  elle  esi  plus  grande 
dans  les  herbes  que  dans  les  arbres  ; dans  les  herbes  à feuilles 
minces  que  dans  celles  à feuilles  charnues;  dans  les  arbres  X 
feuilles  caduques  que  dans  ceux  à feuilles  toujours  vertes  : elle 
ne  s’opère  d’une  manière  marquée  que  dans  les  organes  pourvut 
de  pores  corticaux  , tels  que  les  feuilles  , les  stipules,  les  calices, 
les  tiges  herbacées  et  les  jeunes  pousses  ; elle  ne  s’opère  pas  sen- 
siblement par  les  corolles,  les  organes  sexuels,  les  fruits,  les 
raciues  et  les  écorces.  It  faut  cependant  observer,  relativement 
aux  parties  dépourvues  de  pores  corticaux , qu’elles  éprouvent 
une  légère  déperdition  à l’air;  mais  cette  déperdition  s’explique 
par  la  porosité  et  la  propriété  hygrologique  du  tissu  membra- 
neux, et  parce  que  l’oxigènc  de  l’air  s’empare  d’un  peu  de  leur 
carbone. 

204.  En  général , les  plantes  transpirent  davantage  dans  un 
lieu  chaud  et  sec,  que  dans  un  lieu  frais  et  humide.  On  sait  en- 
core , par  des  expériences  directes , que  les  plantes  transpirent 
beaucoup  plus  lorsqu’elles  sont  exposées  X la  lumière,  que  lors- 
qu’elles sont  à l’obscurité  ; souvent  même  elles  ne  transpirent 
point  à l’obscurité  totale.  M.  Sencbier  a observé  que  lorsqu’on 
expose  une  plante  à l’obscurité  , elle  cesse  subitement  de  trans- 
pirer, et  continue  encore  quelque  temps  à pomper,  de  sorte 
que  son  poids  augmente  un  peu  dans  les  premiers  momens. 
C’est  aussi  ce  qui  arrive  dans  les  premières  heures  de  la  nuit. 
Haies  avoit  remarqué,  dans  ses  expériences,  que,  pendant- 
la  nuit,  son  appareil  augraentoit  en  poids  plutôt  que  de  perdre; 
ce  qui  lient  à ce  que  l’hélianthe  cessoit  de  transpirer,  et  qu’en 
même  temps  l’air  extérieur , devenant  plus  humide , déposoit 
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un  peu  d’bumidilé  sur  la  plante.  Au  reste , l’influence  de  la  lu- 
mière sur  ce  phénomène  est  tellement  marquée , que  la  simple 
interposition  d’un  papier  entre  le  soleil  et  la  plante  , diminue  la 
transpiration. 

205.  Si  l’on  compare  avec  beaucoup  d’exactitude  , comme  l’a 
fait  M.  Senebier,  la  quantité  pompée  par  une  branche,  avec 
celle  qui  est  transpirée,  on  trouve  que,  généralement,  l’eau 
tirée  est  à l’eau  rendue  comme  3: 2.  Ce  fait  fournit  une  première 
induction  qu'une  partie  de  l’eau  même  se  fixe  dans  le  végétal. 
Al.  Senebier  a encore  comparé  la  nature  de  l’eau  pompée  et 
de  l’eau  expirée  : il  a fait  tremper  des  branches  dans  de  l'infu- 
siou  de.  cochenille , et  il  a vu  que  l’eau  expirée  par  elle  étoit 
parfaitement  transparente  ; il  a cependant  retrouvé  quelque  pré- 
sence d’acidité  dans  l’eau  expirée  par  des  plantes  qui  trempoient 
dans  de  l’eau  mêlée  d’acide  muriatique  et  sulfurique.  Enfin  , il 
s’est  assuré  que  l’eau  transpirée  par  différentes  plantes  contient 
j de  son  poids  de  matière  étrangère;  que  celle  de  la  vigne 
en  contient  ; que  cette  matière  étrangère  est  dissoluble , 
partie  à l’eau  , partie  à l’alkool,  et  que  le  résidu  est  un  mélange 
de  chaux  et  de  sulfate  de  chaux. 

206.  Lorsque  la  transpiration  est  modérée,  chaque  goutte- 
lette d’eau  qui  arrive  à l'orifice  d'un  vaisseau,  s’évapore,  et  la 
transpiration  est  ce  qu'on  appelle  insensible;  s’il  arrive  une  trop 
grande  quantité  de  liquide  à l’orifice  du  vaisseau  , l’évaporation 
ne  peut  avoir  lieu  subitement , et  il  se  forme  une  gouttelette 
d’eau.  Ce  phénomène  a lieu  notamment  dans  les  feuilles  poin- 
tues et  h nervures  simples , parce  que  les  sommités  de  plusieurs 
vaisseaux  aboutissent  dans  un  même  lieu  , et  que  les  gouttelettes 
d’eau  , étant  réunies,  deviennent  plus  visibles  et  plus  difficiles  à 
évaporer.  Ainsi , la  sommité  des  feuilles  de  graminées  est  sou- 
vent munie  , au  lever  du  soleil , d’une  gouttelette  d’eau.  Miller 
a vu  de  même  des  gouttes  d’eau  suinter  de  la  sommité  d'une 
feuille  de  bananier.  On  sait  que  certains  arums  ont  la  sommité 
de  la  feuille  terminée  par  un  filet , qui  est  un  faisceau  de  nervures. 
Ruysch  a vu  une  plante  de  ce  genre,  qui , lorsqu’on  l’arrosoit, 
émettoildes  gouttes  d’eau  de  la  sommité  de  son  filet.  C’est,  je 
pense , à un  mécanisme  analogue  qu’on  doit  rapporter  le  phé- 
nomène que  présente  le  nepenthes  disiillatoria  , dont  le  godet 
(pl.  7,  f.  5 ) se  remplit  naturellement  d’eau. 

ac7.  Les  détails  dans  lesquels  je  viens  d’entrer,  tendent  k 
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prouver  l'assertion  par  laquelle  j'ai  commencé  cet  article;  sa- 
voir , que  l’émanation  aqueuse  des  végétaux  est  un  excrément 
et  non  une  secrétion  : en  effet , celte  eau  est  presque  pure  , et 
n'a  donc  pas  été  élaborée  par  le  végétal.  Elle  sort  en  quantité  si 
considérable , qu’on  ne  peut  l’atlrilfucr  à une  élaboration  spé- 
ciale; elle  suinte  par  l’extrémité  même  des  vaisseaux  où  nous 
savons  que  la  sève  est  renfermée;  elle  sort  toujours  en  quantité 
proportionnée  à la  succion  ; enfin  elle  sort , dans  plusieurs  cir- 
constances, très-peu  de  temps  après  que  la  sève  a été  pompée. 

ARTICLE  IV. 

De  l’Action  de  l'atmosphère  sur  la  Nutrition. 

208.  Si  l’on  expose  sous  l’eau  de  source , au  soleil  , une  plante 
verte , on  voit  la  surface  de  ses  feuilles  se  couvrir  de  bulles  d'air; 
ces  bulles  analysées  offrent  toujours  de  l'air  plus  pur  que  l’air 
atmosphérique.  On  a vu  d’abord  , dans  ce  phénomène  , une 
simple  expiration  gazeuse  des  végétaux.  Les  recherches  impor- 
tantes de  M.  Sencbier  ont  prouvé  que  ce  fait  est  lié  à tous  les 
phénomènes  les  plus  essentiels  de  la  nutrition.  En  effet , 

i6.  Cet  air  n’éloit  point  simplement  contenu  dans  les  vais- 
seaux et  les  cellules  de  la  feuille  , car  il  est  également  fourni 
par  les  feuilles  épuisées  d’air  sous  la  pompe  pneumatique. 

2°.  Cet  air  provient  essentiellement  de  celui  qui  est  dissous 
dans  l’eau  sous  laquelle  la  plante  est  exposée;  en  effet,  les 
plantes  vivantes  ne  dégagent  point  de  gaz  lorsqu’on  les  place 
sons  l’eau  bouillie  ou  sous  l’eau  fraîchement  distillée. 

3°.  Si  on  place  une  plante  sous  de  l’eau  qui  ne  contienne  en 
dissolution  que  du  gaz  azote,  du  gaz  hydrogène  ou  du  gaz  oxi- 
géne  , il  se  dégagera  une  très-petite  quantité  d’air  semblable  à 
celui  dissous  dans  l’eau  , et  comme  il  s'en  seroit  dégagé  , si  on 
eût  mis  tout  autre  corps  sous  l’eau  du  récipient. 
t 4°.  Au  contraire,  si  l’eau  contient  en  dissolution  dit  gaz  acide 
carbonique , il  se  dégage  une  très-grande  quantité  d’air  , et 
ect  air  est  du  gaz  oxigène  presque  pur.  Ces  faits,  bien  avérés  , 
prouvent  que  les  plantes,  dans  ces  circonstances,  décomposent 
le  gaz  acide  carbonique,  s'approprient  son  carbone,  etrejetleut 
l’oxigene  sous  forme  de  gaz. 

209.  En  étudiant  avec  soin  les  circonstances  de  ce  phénomène, 
ou  s’est  encore  assuré  que  cet  effet  a lieu  seulement  lorsque  les 
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plantes  sont  frappées  par  les  rayons  directs  du  soleil;  que  pen- 
dant la  nuit,  les  plantes  ne  dégagent  aucun  gaz;  que  ce  déga- 
gement a lieu  seulement  dans  les  organes  des  piaules  qui  sont 
naturellement  de  couleur  verte;  savoir,  les  feuilles,  les  jeunes 
pousses,  les  calices,  les  fruits  avant  leur  maturité;  que  cette 
action  s’opère  dans  le  parenchyme  des  feuilles , et  indépen- 
damment de  la  présence  de  l’épiderme;  on  a reconnu  enfin  , 
et  c’étoit  réellement  le  point  important , on  a reconnu  , dis-je, 
que  le  même  phénomène  a lieu  lorsque  les  plantes  sont  expo- 
sées dans  de  l’air  qui  contient  un  peu  de  gaz  acide  carbo- 
nique, comme  est,  par  exemple,  l’air  atmosphérique. 

210.  S’il  est  vrai  que  le  phénomène  consiste  en  une  absorption  ' 
de  carbone  , on  doit  retrouver  ce  carbone  dans  le  végétal.  Entre 
plusieurs  expériences  qui  prouvent  ce  fait , je  n’en  citerai  qu’une , 
qui  est  concluante  par  sa  précision.  M.  Théodore  de  .Saussure  a 
introduit  sept  plantes  de  pervenche  dans  un  récipient  plein 
d’une  atmosphère  artificielle  , composée  d’air  atmosphérique 
et  de  sept  centièmes  et  demi  de  gaz  acide  carbonique;  les  ra- 
cines de  ces  plantes  plongroient  dans  un  vase  séparé  , et  l’orifice 
\ du  récipient  éloit  fermé  par  du  mercure  recouvert  d’une  couche 

d'eau  : il  mit  sept  autres  plantes  dans  un  appareil  semblable, 
mais  qui  ne  conlcnoil  aucune  particule  sensible  de  gaz  acide 
carbonique.  Ces  pervenches  , avant  l’expérience , pesaient  deux 
mille  sept  cent  sept  milligrammes  , sans  y comprendre  l’eau  de 
végétation  , et  fournissoient , par  leur  carbonisation  , cinq  cent 
vingt-huit  milligrammes  de  charbon.  Après  avoir  vécu  six 
jours  dans  l’appareil  dépouillé  d’acide  carbonique , ces  plantes 
avoient  perdu  un  peu  de  carbone  plutôt  que  d’en  acquérir  , 
tandis  que  celles  qui  avoient  vécu  pendant  le  même  temps  dans 
le  récipient  qui  contenoit  de  l’acide  carbonique  , fournirent  par 
leur  carbonisation  six  cent  vingt  neuf  milligrammes  de  char- 
Lon  , et  avoient  par  conséquent  acquis  cent  vingt  milligrammes 
de  charbon , en  décomposant  l’acide  carbonique  de  l’air. 

2i  i.  Nous  avons  vu  que  la  décomposition  de  l’acide  carbo- 
nique ne  s’opère,  dans  nos  expériences,  que  par  l’effet  de  la 
lumière  directe  du  soleil.  M.  Scnebier  observe  que  les  dift'érens 
rayons  du  spectre  solaire  produisent  le  meme  effet  à diflérrns 
degrés  d’intensité,  et  que  le  rayon  violet,  c’est-à-dire  le  pins 
réfrangible , est  celui  dont  l’action  est  la  plus  énergique.  Il 
paroit  cependant  que  celte  décomposition  peut  avoir  lieu  sans 
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l'action  directe  du  soleil.  Ainsi , les  plantes  des  lieux  ombragés 
conliennent  du  carbone,  et  offrent  une  teinte  verte,  quoique 
éclairées  par  la  lumière  vague  du  jour;  de  même  des  plantes  , 
soumises  à la  lumière  artificielle  de  six  lampes  , ont  verdi  sans 
dégager  de  gai  oxigène.  Nous  voyons  même  certains  em- 
bryons colorés  en  verd  , quoique  recouverts  par  des  tuniques 
nombreuses  et  opaques.  Il  en  est  de  même  de  plusieurs  cryp- 
togames et  même  de  quelques  phanérogames , telles  que  les 
orobancbcs  et  le  mouotropa.  Enfin  , M.  Humboldt  a trouvé  des 
végétaux  colorés  en  verd , qui  croissoient  dans  des  mines  pro- 
fondes et  obscures , dont  l’atmosphère  conlenoit  beaucoup  de 
gai  hydrogène.  Ces  faits  tendent  à prouver  que  , quoiqu’il  soit 
vrai  que  la  lumière  est  le  principal  agent  de  la  décomposition 
de  l'acide  carbonique,  elle  n’est  pas  le  seul  moyen  que  la  Na- 
ture emploie  pour  parvenir  à ce  but. 

21a.  Que  le  carbone  arbsorbé  par  les  feuilles  se  mêle  ou  se 
combine  avec  les  sucs  absorbés  par  les  racines,  c’est  ce  dont 
l’ensemble  de  la  végétation  ne  permet  guère  de  douter,  quoi- 
qu'on n’ait  pas  encore  de  preuves  directes  de  cette  union. 

2i5.  L'atmosphère  agit  sur  les  végétaux,  non  seulement 
par  L’acide  carbonique  qu’il  contient , mais  encore  en  tant  que 
contenant  du  gaz  oxigène,  et  la  plupart  des  faits  que  nous 
allons  énumérer  sont  dus  aux  recherches  de  M.  Th.  de  Saus- 
sure. Lorsqu’on  place  des  plantes  dans  différons  gaz , on  ob- 
serve que  celles  qui  sont  sous  l’acide  carbonique  périssent  très- 
promptement;  celles  qu’on  expose  sous  1rs  gaz  azote  et  hydro- 
gène durent  plus  long-temps , mais  périsent  ensuite , sans  ins- 
pirer aucune  quantité  sensible  de  ces  gaz;  leur  durée  est  plus 
longue  sous  le  gaz  oxigène,  mais  aucun  de  ces  gaz  n’a  une  in- 
fluence aussi  salutaire  que  l’air  atmosphérique.  Lorsque  les 
plantes  végètent  dans  ce  dernier,  la  quantité  de  l’azote  qui  le 
compose  n’est  nullement  altérée;  mais  les  parties  vertes  des 
plantes  absorbent,  pendant  la  nuit,  une  certaine  quantité  de 
gaz  oxigène  : cette  quantité  varie  selon  les  p'antes.  On  re- 
marque qu’en  général  les  plantes  grasses  , les  plantes  des  ma- 
rais en  consomment  moins  que  les  autres  herbes , moins  que 
les  arbres,  et  les  arbres  toujours  verds,  moins  que  les  arbres  à 
feuilles  caduques  : les  extrêmes  des  plantes  observées  ont  été  t ' 
d’un  côté , V alisme , le  plantain  d’eau , qui  a absorbé  -f—  de  son 
volume,  et  le  stapelia variegata  ; de  l’autre,  l’abricotier, 
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tjui  a consomme  huit  fois  , et  le  charme  , six  fois  son  volume  de 
gaz  oxigène. 

21/j.  Ce  gaz  oxigène , inspiré  par  les  parties  vertes  des  plantes  , 
n’y  reste  point  à l’état  élastique;  car  ni  la  chaleur,  ni  la 
pompe  pneumatique  ne  le  fout  dégager  : il  ne  s’incorpore  pas 
dans  la  partie  solide  de  la  plante  elle-même , puisque  l’action  de  la 
lumière  le  dégage  facilement.  Il  paroît  donc  qu’à  l'cpoque  de 
l’inspiration  , il  s'incorpore  avec  le  carbone  surabondant  ; qu’il 
forme  de  l’acide  carbonique  qui  se  dissout  dans  l’eau  de  végé- 
tation ; que  , pendant  le  jour,  cet  aci.de  carbonique  est  exhalé  , 
et  qu’il  est  décomposé  dans  l’acte  de  l’expiration.  Alors  , la 
plante  s’approprie  le  carbone  et  une  partie  du  gaz  oxigène  ; le 
reste  du  gaz  oxigène,  mêlé  d’un  peu  de  gaz  acide  carbonique, 
se  dégage  dans  l’atmosphère.  Certaines  plantes,  par  exemple 
les  plantes  grasses,  retiennent  pendant  quelque  temps,  dans 
leur  propre  tissu  , le  gaz  acide  carbonique  formé , aux  dépens  de 
leur  propre  substance,  par  ces  inspirations  de  gaz  oxigène. 
Lorsqu’on  place  ccs  plantes  sous  l’eau  distillée  au  soleil  , elles 
dégagent  du  gazoxigène,  quoique  l’eau  ne  contienne  point  de  gax' 
acide  carbonique.  Ce  fait , qu’on  avoit  d’abord  considéré  comme 
une  objection  puissante  coutre  la  théorie  de  M.  Scnebier,  est 
Venu  s’y  ranger  <Je  lui-même  quand  il  a été  mieux  analysé. 

2t5.  L'action  du  gaz  oxigène  est  très-différente  sur  les  par- 
ties des  végétaux  qui  ne  sont  pas  vertes  , telles  que  les  racines  , 
l’écorce  Ÿ le  bois  , l’aubier , les  pétales  : tous  ccs  orgaues  ne 
s’assimilent  point  ce  gaz;  mais  au  contraire,  il  se  forme,  aux 
dépens  de  leur  propre  substance  , de  l'acide  carbonique.  Celui- 
ci  est  tantôt  dégagé  dans  l’atmosphère  sous  forme  de  gaz,  tan- 
tôt dissous  dans  l’eau  de  végétation  , et  ensuite  charrié  dans  les 
parties  vertes  qui  le  décomposent.  Ce  contact  du  gaz  oxigène 
avec  les  parties  des  végétaux  qui  ne  sont  pas  vertes , ou , en 
d'autres  termes,  cette  décarbouisation  de  certaines  parties  du 
végétal  est  très-nécessaire  à son  existence.  On  peut  expliquer 
par-là  pourquoi  les  racines  horizontales  des  arbres  sont  plus 
vigoureuses  que  les  racines  pivotantes;  pourquoi  de  l’eau  stag- 
nante au  pied  des  arbres  nuit  à leur  végétation;  pourquoi  les 
Heurs  vicient  davantage  l’air  que  les  parties  vertes  des  plantes,etc. 

2t6.  Si  je  veux  maintenant  me  rendre  raison  de  l’effet  gé- 
néral qui  résulte  pour  la  nutrition  des  transmutations  perpé- 
tuelles que  je  viens  d’énoncer,  je  trouve  très-probable  que  le 
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Carbone  qui  entre  dans  la  sève  à l'état  de  matière  soluble  vé- 
gétale ou  animale,  est  conduite  dans  ce  liquide  par  les  parties 
vertes  , mais  que  pour  pouvoir  s’incorporer  au  suc  descendant , 
elle  a besoin  d'être  transformée  en  acide  carbonique  , ce  qui  la 
rend  plus  soluble  et  plus  facile  à transporter  ; c'est  ce  qui  s'opère 
pendant  la  nuit  : l'action  de  la  lumière  vient  ensuite  chasser  de 
cet  acide  carbonique  l’oxigènc  qui  n’a  ainsi  servi  qu’à  trans- 
porter plus  facilement  ce  carbone  de  la  sève  dans  le  suc  nour- 
ricier. Qu'il  me  soit  permis  d'indiquer  ici  une  conséquence  pra- 
tique des  faits  que  je  viens  d’énoncer;  c'est  que  pour  faire  vé- 
géter avec  succès  des  plantes  dans  un  lieu  renfermé  , il  faut 
faire  ensorte  que  l’air  s’y  renouvelle  pendant  la  nuit,  parce 
qu’à  celle  époque  les  végétaux  inspirent  du  gaz  oxigène. 

217.  Nous  pouvons  maintenant  apprécier  avec  quelque  exac- 
titude l’influence  des  végétaux  sur  l’atmosphère;  nous  voyons 
d'un  côté  que  les  végétaux  vicient  l’air  , i°.  parce  que  toutes 
les  parties  qui  ne  sont  pas  vertes  forment  de  l’acide  carbonique 
avec  leur  carbone  surabondant  et  l’oxigène  de  l’air;  20.  parce 
que  les  parties  vertes  inspirent  pendant  la  nuit  une  certaine 
quantité  de  gaz  oxigène,  qu’elles  ne  rendent  pas  complettement 
pendant  le  jour.  D’un  autre  côté  les  végétaux  purifient  l’air, 
i°.  en  décomposant  le  gaz  acide  carbonique  formé  aux  dépens 
de  leur  propre  substance;  2°.  en  décomposant  l’acide  carbonique 
qui  leur  arrive  dissous  dans  l’eau  ou  dans  l’air.  Or  , pour  déter- 
miner lequel  de  ces  deux  effets  l’emporte  sur  l'autre  , il  suflit 
de  considérer  que  la  totalité  de  la  végétation  consiste  à aug- 
menter la  masse  du  carbone  fixé  dans  les  plantes  ; que  cc 
carbone  n’y  arrive  que  par  la  décomposition  de  l’acide  carbo- 
nique; que  par  conséquent  les  végétaux  vivans  considérés  en 
général,  doivent  augmenter  la  quantité  de  gaz  oxigène  libre,, 
lequel  est , à son  tour , absorbé  par  la  respiration  des  animaux , 
parla  combustion  et  par  la  combinaison  qui  s’en  opère  avec  le- 
terreau,  d’où  résulte  une  proportion  permanente  du  gaz  oxigène 
dans  l’air  atmosphérique.  L’expérience  confirme  cette  théorie  r 
M.  de  Saussure  a introduit  dans  un  ballon  fermé,  plein  d’air  atmos- 
phérique, une  branche  chargée  de  feuilles  qui  teuoit  encore  au 
tronc  dont  les  racines  végétoient  dans  le  terreau;  il  a vu  qu’au 
bout  de  deux  à trois  semaines,  l’air  du  ballon  contenoit  une  pro- 
portion plus  considérable  de  gaz  oxigène.  Pour  réussir  dans  cette 
expérience,  il  faut  que  la  branche  n’occupe  qu’une  très-petite 
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partie  de  la  capacité  du  ballon  , et  qu’elle  ne  soit  point  séparée 
du  tronc  et  des  racines  qui  lui  fournissent  de  l’acide  carbonique 
à décomposer. 


article  v. 

Des  Sucs  nourriciers. 

218.  Je  réunis  dans  cette  classe  tous  les  sucs  qui  ont  passé 
par  les  périodes  que  nous  venons  d’étudier;  c’est-à-dire  qui 
ont  été  pompés  par  les  raciues,  chariés  jusque  vers  les  feuilles  , 
qui  se  sont  dépouillés  de  leur  eau  surabondante,  et  qui  ont  été 
soumis  à l’action  ou  au  mélange  des  matières  pompées  dans 
l’air  : après  ces  différentes  élaborations,  la  lymphe  est  changée 
en  un  nouveau  suc , dont  nous  devons  maintenant  cludier  la 
marche  , la  nature  et  l’usage. 

21g.  Ces  sucs  se  trouvent  dans  des  vaisseaux  particuliers  qu'on 
a distingués  non  d'après  leur  forme  , mais  d’après  leurcoutenu; 
ces  vaisseaux  se  trouvent  principalement  dans  l’écorce  et  sou- 
vent aussi  entremêlés  dans  le  corps  ligneux  avec  les  vaisseaux 
lymphatiques  : les  sucs  s'y  meuvent  en  sens  inverse  du  mouvement 
de  la  sève  dans  les  vaisseaux  lymphatiques,  c'est-à-dire  de  haut 
en  bas  ou  en  se  dirigeant  des  feuilles  vers  les  racines  ; on  s’as- 
sure de  cette  direction  des  sucs  par  des  expériences  faciles.  Si 
l’on  fait  à l'écorce  d’un  arbre  dicotylédone  une  forte  ligature 
ou  une  section  transversale,  on  voit  que  les  sucs  ne  peuvent 
redescendre  , et  qu’il  se  forme  au-dessus  de  la  ligature  un  bour- 
relet assez  considérable  ; ces  sucs  ne  descendent  point  par  leur 
propre  poids,  car  le  bourrelet  s’opère  également  du  côté  du 
bout  de  la  branche,  lorsqu’on  fait  l’expérience  sur  un  arbre  à 
rameaux  pendans.  Les  mêmes  laisounemcns  que  nous  avons  pré- 
sentés en  parlant  delà  lymphe  , tendent  à prouver  que  la  marche 
des  sucs  dcscendans  doit  être  aussi  attribuée  à la  contractilité 
organique  des  vaisseaux. 

220.  Leur  usage  est  indiqué  d’une  manière  qui  ne  me  paroit 
pas  équivoque , par  la  seule  considération  des  parties  où  ces 
sucs  abondent.  Nous  les  voyons  dans  les  dicotylédones,  des- 
cendre des  feuilles  aux  racines  , le  long  de  l’écorce  et  de  l’au- 
bier, c’est-à-dire  dans  les  parties  mêmes  où  s’opère  la  forma- 
tion des  nouvelles  couches  et  l’accroissement  de  la  plante;  leur 
marche  est  bien  moins  connue  dans  les  monocotylédoucs^  oa 
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sait  cependant  que  dans  ces  plantes  ils  ne  passent  pas  dans  les 
parties  extérieures  où  le  développement  ne  s’opère  pas  , et  on 
peut  penser  , avec  vraisemblance  , qu’ils  passent  par  l’intérieur 
de  la  tige  , dans  les  lieux  où  s'opère  le  développement  des  nou- 
velles fibres. 

221.  Nous  nous  confirmerons  dans  cette  idée  que  les  sucs 
dcsccndans  servent  immédiatement  à la  nutrition  des  végétaux  , 
en  étudiant  de  plus  près  les  ligatures  ou  les  sections  transver- 
sales de  l'ccorce.  Dans  cette  expérience  capitale  , il  se  passe  deux 
faits  dignes  d’attention.  La  partie  de  la  tige  qui  est  inférieure  !x 
la  section  circulaire,  uc  forme  point  de  couches  nouvelles, 
parce  que  les  sucs  nourriciers  ne  peuvent  y parvenir  y la  partiq 
supérieure  à la  section  , est  au  contraire  dans  un  état  de  plé- 
thore : elle  forme  des  couches  nouvelles;  la  surabondance  des 
sucs  nourriciers  se  jette  sur  les  fruits  lorsqu’elle  en  est  chargée  , 
et  hâte  leur  maturité  : ces  memes  sucs  se  déposent  dans  le  tissu 
cellulaire  et  forment  un  bourrelet,  lequel  développe  avec  une 
grande  facilité  des  feuilles  ou  des  racines,  selon  les  circons- 
tances dans  lesquelles  on  le  place.  Si  on  enlève  en  entier  l’écorce 
d’un  arbre,  les  sucs  descendons  ne  pouvant  plus  descendre  par 
l’écorce  et  y développer  de  nouvelles  couches , se  jettent  eu 
totalité  sur  l’aubier,  don!  ils  augmentent  beaucoup  la  densité. 
On  sait  que  Buffon  a proposé  d’écorcer  un  an  à l’avance  les 
arbres  qu’on  veut  couper  , afin  que  l’aubier  atteigne  la  durelé- 
du  bois.  Je  pense  donc  que,  d’après  ces  faits,  on  peut  regarder 
comme  prouvé  que  le  suc  descendant  sert  à la  nutrition  des 
organes  des  plantes,  et  notamment  aux  nouvelles  couches. 

222.  Dans  quelques  familles  de  plantes  , le  suc  descendant  a 
une  nature  particulière;  il  est,  par  exemple,  laiteux  dans  les 
cupborbiacées  et  les  apocinées,  résineux  dans  les  conifères.  Ce 
suc  coloré  est-il  une  secrétion  du  suc  nourricier?  ou  bien  seroit- 
il  ce  suc  nourricier  lui-même  qui , dans  ces  végétaux  , auroit 
une  nature  différente?  Je  suis  porté  pour  celte  dernière  opinion  , 
parce  que,  i°.  dans  les  plantes  où  ce  suc  coloré  existe,  on  n'a 
pas  encore  apperfu  d'autres  sucs  descendans  ; 2°.  ce  suc  est  gé- 
néralement très-abondant  dans  les  plantes  où  il  se  trouve  , et  il 
doit  par  conséquent  avoir  un  U6age  important;  3°.  il  a la  même 
direction  et  la  même  marche  que  le  suc  nourricier;  4°.  quoiqu’il 
se  dirige  de  haut  en  bas  , il  est  toujours  plus  abondant  dans  lo 
haut  de  la  plante  que  dans  le  bas  , ce  qui  semble  indiquer  quQ 
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pendant  cette  route  il  se  combine  avec  les  parties  qui  se  déve- 
loppent. Au  reste,  comme  le  nom  de  suc  propre  a clé  donné 
à des  liquides  fort  hétérogènes  quant  à leur  nature , leur  posi- 
tion et  leur  cours  , et  avant  qu’on  eût  pensé  à distinguer  les  se- 
crétions d’avec  le  lluide  nourricier,  je  n’oserois  affirmer  que 
tous  ces  sucs  colorés  appartiennent  à la'  même  classe. 

22.5.  Maintenant  nous  pouvons  essayer  de  déterminer  le  rôle 
que  joue  dans  la  nutrition  chacune  des  substances  introduites 
par  la  sève  dans  les  végétaux.  Observons  d’abord  que  la  sève 
contient  une  très-petite  quantité  de  matière  étrangère  & l’eau. 
M.  Vauquelin  n’en  trouve  que  dans  la  sève  d’orme,  et  ce 
centième  lui-méine  contient  près  de  -,9030  de  carbonate  de  chaux  : 
il  calcule  que  si  celte  matière  étrangère  est  seule  nutritive,  et 
en  négligeant  ce  que  les  végétaux  tirent  de  l'air  , il  faudroit , 
pour  qu’un  charme  augmentât  de  5 myriagrainmes , qu’il  passât 
dans  ses  vaisseaux  2,80a  myriagrarnmes  de  sève.  Cette  quan- 
tité paroît  immense,  et  l’on  est  bien  tenté  de  penser  que  l'eau 
elle-même  concourt  à la  nutrition.  Ce  soupçon  se  confirme  par 
l’observation  de  M.  üenebier  , que  la  quantité  d’eau  exhalée  par 
la  transpiration  est  toujours  inférieure  à l’ean  pompée.  Il  se 
confirme  sur-tout  par  les  expériences  de  M.  Théodore  de  Saus- 
sure; ce  physicien  a fait  végéter  des  plantes  dans  de  l’eau  dis- 
tillée en  vase  clos,  et  dans  de  l’air  dépouillé  de  gaz  acide  car- 
bonique. Après  quelque  temps  , il  a vu  que  ces  plantes  , ré- 
duites à un  état  de  siccilé  déterminé  , avoient  augmenté  en 
poids  d'une  quantité  qui  dépasse  toujours  celle  de  l’air  absorbé; 
que  conséquemment  une  partie  de  l’eau  s’incorpore  à leur  pro- 
pre substance,  de  manière  que  la  dessication  ne  peut  l’enlever; 
il  a vu  que  si  on  fait  croître  la  plante  dans  une  atmosphère  qui 
contient  du  gaz  acide  carbonique  , elle  augmente  d’un  poids 
beaucoup  supérieur  à la  quantité  d’acide  carbonique  décom- 
posé , c’est-à-dire,  que  si  la  plante  peut  absoiber  du  carbone, 
elle  fixe  en  même  temps  dans  sou  tissu  une  plus  grande  quan- 
tité d’eau  ; il  est  parvenu  à prouver  cette  fixation  de  l’eau  dans 
les  végétaux  par  une  autre  voie  : il  estime,  par  plusieurs  ex- 
périences , la  quantité  de  matière  soluble  qui  se  trouve  dans  le 
terreau  le  plus  fertile,  la  quotité  de  cette  matière  soluble  ab- 
sorbée par  un  hélianthe  dans  un  temps  déterminé;  il  ajoute  à 
Celte  quantité  celle  de  l’oxigène  et  du  carbone  déposé  par  l’al- 
xuosphèi'c  sur  les  feuilles  de  la  plante,  et  il  trouve  que  toutes 
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ees  quantités  réunies  ne  font  que  la  ac*.  partie  du  poids  que 
l'hélianthe  a acquis  pendant  ce  temps  , et  qu’il  ne  peut  perdre 
par  la  dessication  la  plus  compleltc.  Quoique  ce  calcul  ne  puisse 
pas  être  très-rigoureux  , on  voit  que  lors  même  qu’on  se  seroit 
trompé  du  tiers  ou  du  triple  pour  chacun  de  ces  élémens  , la 
conclusion  seroit  toujours  la  même,  c'est-à-dire,  qu’il  faut  né- 
cessairement admettre  qu’une  partie  de  l'eau  qui  compose  la 
sève  est  fixée  dans  le  tissu  du  végétal , et  forme  même  proba- 
blement une  partie  considérable  de  son  poids.  En  effet,  sans 
cette  fixation  de  l’eau  dans  la  substance  solide  des  végétaux, 
comment  concevoir  et  la  quantité  d'hydrogène  qui  se  retrouve 
dans  tous  leurs  produits  , et  la  quantité  d'eau  qui  se  dégage 
dans  la  combustion  des  végétaux  , et  qu’on  11e  peut  regarder 
comme  formée  par  l’opération,  jusqu’à  ce  que  du  moins  on  en 
ait  des  preuves  directes? 

324.  Maintenant  la  grande  question  de  la  décomposition  de 
l’eau  dans  les  végétaux,  se  réduit  à cette  autre,  bien  moins  im- 
portante. L’eau  qui  entre  dans  la  partie  solide  des  végétaux 
est-elle  décomposée  au  moment  de  sa  fixation  , de  sorte  que 
l'un  de  ses  élémens  soit  fixé  dans  le  tissu,  tandis  que  l’autre 
seroit  éliminé  sous  forme  de  gaz?  ou  bien  est-elle  fixée  à l’é- 
tat d’eau,  et  d’une  manière  analogue  à l’eau  de  cristallisation 
des  minéraux?  et  n’est-ce.que  par  la  suite  des  phénomènes  chi- 
miques qui  se  passent  dans  le  tissu  végétal , que  les  élémens 
d’une  partie  de  cette  eau  sont  séparés  et  entrent  dans  des  com- 
binaisons nouvelles?  ou  bien  enfin  ces  deux  effets  n’ont-ils  pas 
lieu  dans  différentes  circonstances  ou  dans  différens  végétaux? 

225.  On  a cru  que  le  gaz  oxigène  dégagé  par  les  plantes  qui 
végètent  sous  l’eau  au  soleil  , étoit  dû  à la  décomposition  de 
l’eau  ; mais  on  a reconnu  que  cet  oxigène  ne  se  dégage  point 
sous  l’eau  distillée,  sous  l’eau  bouillie,  sous  l’eau  chargée  de 
gaz  azote  ou  de  gaz  hydrogène  ; que  ce  dégagement  n’a  lieu 
que  dans  le  cas  où  la  plante  trouve  de  l’acide  carbonique  à 
décomposer  ; que  s’il  est  un  petit  nombre  de  plantes  , telles  que 
les  plantes  grasses  , qui  émettent  du  gaz  oxigène  dans  l’eau  dis- 
tillée ou  dans  le  gaz  azote  , c’est  que  ces  plantes  forment  de 
l’acide  carbonique  aux  dépens  de  leur  propre  substance  , et  le 
décomposent  ensuite  elles-mêmes.  On  ne  peut  donc  point  con- 
clure de  ce  phénomène  à la  décomposition  directe  de  l’eau,  l'n 
petit  nombre  de  faits  restcut  encore  pour  étayer  cette  opinion; 
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M.  Senebier  a vu  que  des  graines  de  pois  germent  sous  l’eair 
distillée  , et  dégagent  pendant  leur  germination  du  gaz  qui 
contient  une  petite  quantité  d’hydrogène , dont  il  ne  peut  trou- 
verl’origine  , si  ce  n’est  dans  la  décomposition  de  l’eau.  M.  Hum- 
boldt  a vu  différens  champignons  placés  sous  l’eau  , dégager  du 
gaz  hydrogène,  sans  qu’on  pût  y soupçonner  de  fermentation. 
A l’exception  de  ces  deux  cas  très-particuliers  , rien  ne  tend  à 
prouver  que  la  décomposition  de  l’eau  ait  lieu  dans  les  végé- 
taux vivaus  au  moment  de  sa  fixation,  et  tout  tend  à confirmer 
l’idée  de  M.  de  Saussure,  que  l'eau  se  fixe  dans  les  végétaux  , 
tout  comme  elle  entre  dans  la  composition  de  certains  mi- 
néraux . 

226.  Nous  avons  établi  que  le  carbone  des  plantes  est  dû  à 
la  décomposition  de  l’acide  carbonique  introduit  par  les  racines 
et  par  les  feuilles.  Nous  allons  tenter  de  présenter  le  mode  de 
cette  décomposition.  Il  paroil  évident  que  les  feuilles  et  les 
parties  vertes  des  plantes  sont  les  principaux  organes  de  l'assi- 
milation du  carbone;  eux  seuls  du  moins  dégagent  du  gaz  oxi- 
gène  : la  lumière  paroit  être  l’agent  qui  sépare  l’oxigène  du 
carbone  : du  moins  le  dégagement  de  ce  gaz  dans  toutes  nos 
expériences,  n’a  lieu  que  lorsque  les  plantes  sont  exposées  aux 
rayons  directs  du  soleil  ; au  contraire , les  plantes  exposées  à 
l’obscurité  totale  , ne  donnent  point  de  gaz  oxigène , et  ne  com- 
binent presque  point  de  carbone. 

On  trouve  le  carbone  dans  tous  les  produits  chimiques  des 
végétaux  , mais  il  se  dépose  inégalement  dans  leurs  différens  or- 
ganes; il  est  abondant  dans  le  corps  ligneux,  et  sur-tout  dans 
les  parties  vertes.  M.  Théod.  de  Saussure  observe  que  cette 
proportion  diminue  en  automne,  que  le  bois  contient  plus  de 
carbone  que  l’aubier,  et  l’un  et  l’autre  ordinairement  moins 
que  l’écorce.  Les  différens  végétaux  offrent  à cet  égard  des 
différences  notables;  en  général  la  quantité  du  carbone  com- 
biné dans  leurs  corps  ligneux  est  d’autant  plus  grande , que  la 
végétation  naturelle  de  l’arbre  est  plus  lente  ; et  celte  quantité 
de  carbone  paroit  aussi  d’accord  avec  la  pesanteur  du  bois  et  la 
quantité  de  chaleur  qu’il  dégage  dans  sa  combustion. 

227.  Les  matières  terreuses  et  salines  qui  pénètrent  dans  les 
végétaux , se  déposent  inégalement  dans  les  différentes  plantes 
et  dans  les  différens  organes  de  la  même  plante;  comme  elles 
sont  incombustibles,  on  a un  moyen  facile  d’en  reconuoîlrc  la 
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présence:  c’est  de  comparer  la  quantité  de  cendre  produite  par 
la  combustion  de  diverses  plantes  ou  de  divers  organes  d'une 
même  plante.  M.  Théod.  de  Saussure  , considérant  que  ces 
matières  terreuses  et  salines  sont  introduites  en  dissolution  dans 
l’eau  pompée  par  les  racines,  que  cette  lymphe  se  dirige  na- 
turellement vers  les  parties  de  la  plante  où  doit  sc  faire  la  trans- 
piration , que  celle-ci  emporte  une  quantité  presque  inappré- 
ciable de  matières  étrangères  à l’eau,  et  est  généralement  pro- 
portionnée à la  succion , établit  ce  principe  général  par  lequel 
on  peut  expliquer  la  plupart  des  faits  connus , savoir  , que  la 
quantité  des  matières  terreuses  et  salines  , ou  , en  d’autres 
termes  , la  quantité  des  cendres  est  proportionnelle  à la  quan- 
tité de  la  succion  et  de  la  transpiration.  Ainsi , si  l’on  compare 
les  végétaux  les  uns  aux  autres , on  trouve  que  les  herbes  ont 
plus  de  cendres  que  les  arbres , et  parmi  ceux-ci  les  arbres  à 
végétation  rapide,  plus  que  ceux  à végétation  lente.  Si  l’on 
compare  les  organes  d’un  même  végétal , on  trouve  que  le  bois 
en  donne  moins  que  l’aubier,  l’aubier  moins  que  l’écorce , l’é- 
corce moins  que  les  feuilles  (1). 

218.  Les  sels  alkalins , c’est-à-dire,  ceux  de  potasse  ou  d« 
soude,  sont  de  beaucoup  plus  abondans  dans  les  cendres 
dos  plantes  herbacées  ou  des  parties  herbacées  des  arbres  qui 
sont  en  état  d'accroissement , comme  ils  sont  aussi  les  plus 
abondans  dans  le  terreau.  La  proportion  de  ces  sels  n’augmente 
jamais  sensiblement,  et  diminue  le  plus  souvent,  à mesure  que 
la  plante  vieillit  sur  le  même  sol.  Ces  sels  sont  toujours  moins 
abondans  dans  l’écorce  que  dans  le  bois  et  l’aubier , et  on  ne 
trouve  pas  de  différence  entre  ces  derniers  organes.  On  re- 
trouve une  quantité  notable  de  sols  alkalins  , et  notamment  de 
phosphate  de  potasse  , dans  les  graines.  Ces  variétés  paroissent 
tenir  à ce  que  la  pluie  et  l’eau  qui  lavent  le  végétal  enlèvent 
proportionnellement  beaucoup  plus  les  sels  alkalins,  qui  sont 
les  plus  solubles.  Lorsque  cet  effet  a eu  lieu  , les  autres  matières 
terreuses  , qui  ne  sont  pas  si  facilement  enlevées  par  l’eau,  pa- 
roissent être  en  plus  grande  proportion  dans  les  cendres.  Les 
phosphates  de  chaux  et  de  magnésie  sont,  après  les  sels  alka- 
lins, les  plus  abondans  dans  les  plantes  qui  sont  en  état  d’ac- 
croissement, et  leur  proportion  diminue  de  même , et  par 

(■)  Ces  résultats  et  les  suivant  sont  tires  des  recherches  de  M.  de 
Saussure, 
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les  memes  causes  , à mesure  que  la  plante  avance  en  âge.  L’é- 
çorce  en  contient  moins  que  le  buis,  et  celui-ci  moins  que  l’au- 
bier. 

Le  carbonate  tic  chaux  se  trouve  abondamment  dans  le* 
cendres  de  l'écorce;  il  se  retrouve  aussi  dans  celles  de  l'au- 
bier , et  plus  encore  dans  celles  du  bois. 

La  quantité  proportionnelle  de  silice  qui  se  trouve  dans  les 
cendres  des  plantes,  augmente  proportionnellement  à mesure 
que  la  plante  avance  en  âge  , à cause  de  la  disparation  des  sels 
solubles.  Il  est  à remarquer  que  celte  terre  se  trouve  en  beau- 
coup plus  grande  quantité  dans  les  graminées  que  dans  les 
autres  familles;  elle  est  très-abondante  dans  leur  épiderme,  et 
se  trouve  concrétée  dans  le  noeud  de  quciqucs-uries.  Peut-être 
cette  différence  tient-elle  à ce  que  ces  plantes  transpirent  plus 
que  les  autres.  Parmi  les  autres  plantes,  la  silice  est  presque 
nulle  dans  le  bois,  plus  fréquente  dans  l’écorce,  et  quatre  ou 
cinq  fois  plus  considérable  dans  les  feuilles.  Ainsi , les  arbres 
s’en  dépouillent  annuellement  par  la  chute  de  leurs  feuilles. 

Enfin  les  oxides  de  fer  et  de  manganèse  augmentent , dans 
les  cendres , à mesure  que  la  végétation  avance.  Leur  propor- 
tion , dans  les  plantes,  est  toujours  moindre  que  daus  le  ter- 
reau. 

ARTICLE  VI. 

Des  Secrétions. 

aîf).  Nous  avons  vu  que  le  suc  descendant  se  dirige  géné- 
ralement vers  les  parties  qui  se  développent , et  contribue 
puissamment  à leur  nutrition.  Ce  n’est  pas  là  son  unique  em- 
ploi : il  fournit  encore  différentes  matières  qui , élaborées  par 
des  organes  particuliers , jouent  dans  l’économie  végétale  uq 
rôle  digne  de  quelque  attention. 

Parmi  ces  secrétions  , il  en  est  qui  produisent  des  sucs  sta- 
tionnaires , au  moins  en  apparence  , dans  l’intérieur  du  végé- 
tal , et  dont  l’histoire  est  tout-à-fait  inconnue.  Ainsi,  dans  le 
parenchyme  des  feuilles,  des  fruits  et  des  écorces  de  plusieurs 
plantes  , on  trouve  des  vésicules  pleines  d’huile  essentielle  a 
quoiqu’on  ignore  leur  usage  , on  peut  présumer  qu’il  est  de 
quelque  importance  , puisque  ces  vésicules  existent  ou  man- 
quent dans  des  familles  entières.  Ainsi,  les  myrtées , les  hypé- 
(icées  x les  hcspéridccs . les  rutacccs , ont  presque  toutes  lc& 
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feuilles  ponctuées;  les  ombellifères , et  plusieurs  hespéridéos , 
ont  des  dépôts  semblables  d'huile  essentielle  , placés  dans  les 
tuniques  du  fruit. 

2Ô0.  On  connott  un  peu  davantage  l’histoire  des  secrétions 
qui  s’opèrent  près  de  la  surface  même  des  végétaux  , et  qui 
tendent  à repousser  au  dehors  certaines  matières  , ou  inutiles 
à la  nutrition,  ou  nécessaires,  soit  à la  conservation,  soit  à 
l'action  de  certains  organes. 

Parmi  ces  excrétions,  il  en  est  qui  sont  invisibles,  insen- 
sibles au  poids  , et  que  nous  connoissons  seulement  par  certains 
phénomènes  particuliers.  Ainsi,  le  dictante  fraxinelle  émet,  à 
la  fin  des  beaux  jours  de  l’été  , une  vapeur  qui  s’enflamme  lors- 
qu'on en  approche  une  lumière  : cette  vapeur  est  incoercible 
sous  l’eau,  et  sa  nature,  qui  paroît  s’approcher  de  celle  des 
huiles  essentielles  , est  encore  mal  connue;  mais  parmi  ces 
excrétions  gazeuses,  les  plus  importantes  sont  celles  qui  pro-  t 

duisent  les  odeurs  végétales. 

23 1.  Les  odeurs  n’ont  rien  de  commun  entre  elles,  si  ce 
n’est  d’affecter  les  nerfs  olfactifs,  et  ceci  tient  uniquement  à 
l’état  aériforme  que  certaines  substances  peuvent  acquérir. 

Ainsi  , on  peut  concevoir  que  les  excrétions  gazeuses  des  végé- 
taux pourront  affecter  l’odorat,  et  nous  procurer  des  sensa- 
tions peu  différentes,  quoique  provenant  de  causes  essentielle- 
ment différentes.  Lorsque  nous  voyons  l’arsenic  brûlé  émettre 
une  odeur  analogue  à celle  de  l’ail , nous  concevons  que 
notre  odorat  peut  cire  affecté  d’une  manière  semblable  par 
des  corps  très-différens.  M.  Fourcroy  confirme  ces  données  en 
nous  montrant  déjà  cinq  classes  d’odeurs  très-différentes  , par- 
mi celles  qui  proviennent  du  règne  végétal.  i°.  Les  esprits  rec- 
teurs , extractifs  ou  muqueux  qu’on  obtient  en  distillant  au 
bain-marie  des  plantes  inodores  sans  addition  d’eau;  par  exem- 
ple , l’eau  de  bourrache;  z°.  les  esprits  recteurs,  huileux, 
fixes  , indissolubles  à l’eau  , et  que  l’oxigène  détruit;  par  exem- 
ple, le  jasmin  ; 5°.  les  esprits  recteurs,  huileux,  fixes,  disso- 
lubles dans  l’eau  froide  , sur-tout  dans  l’eau  chaude , et  plus  en- 
core dans  l’alcool;  telles  sont  les  eaux  aromatiques  des  labiées; 

4°.  les  esprits  recteurs  , aromatiques  et  acides  , comme  les  eaux 
et  alcools  aromatiques  de  candie  et  de  benzoin;  5°.  les  esprits 
recteurs,  hydrosulfureux,  qui  précipitent  en  brun  ou  en  aoir 
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les  dissolutions  métalliques,  comme  les  eaux  distillées  des 
choux  et  de  la  plupart  des  crucifères. 

25a.  Toutes  les  parties  des  plantes  émettent  des  odeurs  : 
ainsi,  la  racine  est  aromatique  dans  toutes  les  drymyrhizées , 
fétide  dans  toutes  les  valérianées  vivaces.  Le  bois  est  odorant 
dans  plusieurs  lauriuées , fétide  dans  l’olax  zeylanica.  L’écorce 
et  les  feuilles  sont  odorantes  dans  les  lauriuées,  les  labiées,  les 
myrlées , souvent  fétide  dans  les  rutacées.  Les  fleurs  offrent 
sur-tout  uue  variété  d’odeurs  très-remarquable  : toutes  ont, 
à un  degré  plus  ou  moins  marqué  , l’odeur  du  pollen  ; mais , en 
outre  , il  en  existe  un  grand  nombre  dont  les  corolles  sont  odo- 
rantes ; les  unes , comme  celles  des  stapelia  , exhalent  une  odeur 
si  fétide , que  certains  insectes  y déposent  leurs  œufs , comme 
dans  la  viande  pourrie.  Le  plus  grand  nombre  produit , au  con- 
traire , les  parfums  les  plus  aromatiques.  Au  milieu  de  cette  di- 
versité dans  l’origine  des  odeurs  végétales , il  est  bon  de  re- 
marquer, avecM.  Nicholson,  qu’en  général  les  odeurs  qui  ne 
proviennent  pas  des  corolles  n’agissent  point  sur  les  nerfs, 
même  lorsqu’elles  sont  fortes,  tandis  qnc  les  odeurs  produites 
par  les  corolles  ont  sur-tout,  lorsqu’elles  sont  fortes,  un  effet 
spasmodique  très-marqué  et  souvent  dangereux.  Les  premières 
sortent  rarement  du  végétal  sans  trituration  , se  conservent  sou- 
vent après  sa  mort , et  se  rencontrent  principalement  dans  les 
plantes  où  nous  observons  des  vésicules  glanduleuses , pleines 
de  sucs  propres  stationnaires,  ou  d'buile  essentielle.  Les  se- 
condes, au  contraire,  sortent  spontanément  des  fleurs,  ne  se 
conservent  presque  jamais  après  leur  mort , et  rarement  après 
la  fécondation  ; elles  sont  produites  par  des  corolles  où  les  yeux  , 
armés  des  meilleurs  instruinens,  ne  peuvent  distinguer  aucun 
organe  destiné  à cette  secrétion.  Les  unes  émettent  continuel- 
lement leur  odeur;  d’autres  , telles  que  Yaletris  fragrans  ou  le 
cactus  grandijlorus , exhalent  leur  parfum  d’une  manière 
brusque  et  instantanée;  le  cestrum  diurrwm  n?est  odorant  que 
pendant  le  jour  : un  grand  nombre,  nu  contraire,  telles  que  le 
cestrum  nocturnum , le  géranium  triste  , etc. , exhalent  leurs 
parfums  à l’entrée  de  la  nuit  ; presque  toutes  les  fleurs  semblent 
même  plus  odorantes  à cette  époque.  En  général , les  fleurs 
cessent  d’être  odorantes  à l’époque  de  la  fécondation  , et  c’est 
un  des  avantages  des  fleurs  doubles,  que  la  fécondation  ne  s’y 
opérant  point , leurs  parfums  sont  plus  durables.  La  lumière 
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par  oit  n’avoir  aucune  influence  sur  ce  phénomène;  du  moins 
une  jonquille,  élevée  par  M.  Scnebier  à l’obscurité  totale,  a 
fleuri  et  a développé  son  parfum  comme  à l’ordinaire. 

?.53.  Les  secrétions  liquides  sont  an  moins  aussi  variées  , et 
peut-être  un  peu  mieux  connues  que  les  secrétions  gazeuses  : 
plusieurs  d’entre  elles  s’opèrent  par  les  poils  glanduleux  placés 
sur  la  surface  du  végétal;  tel  est  le  suc  caustique  des  poils  de 
l'ortie  et  du  malpighia  urens;  le  suc  acide  du  pois  ciche;  le  suc 
visqueux  des  drosera.  Des  secrétions  ordinairement  miellées 
sont  aussi  produites  dans  les  fleurs  par  les  véritables  nectaires  ; 
dans  plusieurs  végétaux  , au  contraire  , des  sucs  analogues  suin- 
tent sur  l’écorce  ou  les  feuilles  , sans  qu’on  puisse  y découvrir 
d’organes  spéciaux  affectés  à cet  usage.  Ainsi , l’écorce  du  robi- 
nier visqueux,  de  la  gjsophila  viscosa , de  plusieurs  silenés  , 
exsude  un  suc  visqueux  ; les  feuilles  florales  de  V inula  gluli- 
nosa  suintent  une  liqueur  blanche  et  très  - visqueuse;  les 
feuilles  du  mélèse  suintent  une  espèce  de  manne.  Le  bole- 
tus  suberosus  transude,  d’après  M.  Plenck  , un  suc  légèrement 
acide.  Il  est  très-probable  que  les  petits  lichens  qui  s’enfoncent 
dans  les  pierres  produisent  ce  phénomène,  à-peu-près  comme 
les  vers  qui  creusent  les  rochers,  c’est-à-dire,  en  transudant 
une  liqueur  qui  est  de  nature  à dissoudre  certaines  pierres. 

234-  Enfin,  les  racines  elles-mêmes  présentent,  dans  quel- 
ques plantes , des  secrétions  particulières  ; c’est  ce  qu’on  ob- 
serve dans  le  carduus  arvensis  , l’inula  helenium  , le  scabiosa 
arvensis,  plusieurs  euphorbes  et  plusieurs  chicoracées.  Dans 
ces  dernières  plantes , ces  secrétions  ont  été  très-visibles  , parce 
qu’elles  sont  laiteuses  comme  le  suc  propre  '■  il  semble  que  ces 
secrétions  des  racines  ne  soient  autre  chose  que  les  parties  des 
sucs  propres,  qui,  n’ayant  pas  servi  à la  nutrition,  sont  reje- 
tées au  dehors  lorsqu’elles  arrivent  à la  partie  inférieure  des 
vaisseaux.  Peut-être  ce  phénomène,  assez  difficile  à voir,  est- 
il  commun  à un  grand  nombre  de  plantes.  MM.  Plenck  et  Hutn- 
boldt  ont  eu  l’idée  ingénieuse  de  chercher  dans  ce  fait  la  cause 
de  certaines  habitudes  des  plantes.  Ainsi , on  sait  que  le  char- 
don des  champs  nuit  à l’avoine;  l’euphorbe  et  la  scabieusc  au 
lin;  l’inule  aulnée  à la  carotte;  l’érigeron  âcre  et  l’ivroie  au 
froment,  etc.  Peut-être  les  racines  de  ces  plantes  suintent- 
elles  des  matières  nuisibles  à la  végétation  des  antres.  Au  con- 
Vairc  , si  la  salicaire  croît  volontiers  près  du  saule , l’orobauche 
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rameuse  près  du  chanvre,  elc. , n’est-ce  pas  que  les  secré- 
tions des  racines  de  ces  piaules  sont  utiles  à la  végétation  des 
autres? 

255.  C’est  peut-être  de  la  même  classe  de  faits  qu’il  faut 
rapprocher  les  transudalions  abondantes  de  gommes  , de  résines, 
de  manne , de  gomme-résines,  de  caaulchouc,  qu’on  tire  des 
différons  arbres;  mais  je  n’ose  encore  les  classer  ici  , parce  que 
plusieurs  de  ces  sucs  paroisseut  dus  à un  état  morbifique. 

256.  Celle  des  excrétions  des  végétaux  dont  la  Nature  et 
l’usage  offrent  le  moins  d’incertitudes  , est  celle  de  la  poussière 
glauque.  Les  Botanistes  désignent  en  général  sous  le  nom  de 
{'laiH/uc,  toute  surface  dont  le  verd  approche  un  peu  du  verd  de 
mer.  MM.  Boucher  et  Senchieront  remarqué  que  toutes  les  sur- 
faces glauques  ne  se  mouillent  point  lorsqu’on  les  met  dans 
l’eau.  Malgré  cette  uniformité  de  propriétés,  les  causes  qui 
rendent  glauque  la  surface  d’un  végétal  sont  très  - différentes. 
Ainsi,  i”.  il  y a des  feuilles  qui  sont  glauques,  parce  que  leur 
surface  est  couverte  de  petits  poils  extrêmement  courts,  et  vi- 
sibles seulement  au  microscope  ; telle  est , par  exemple,  la  face 
inférieure  des  feuilles  de  framboisier  ; ces  petits  poils  retiennent 
autour  d’eux  de  petites  bulles  d’air,  de  sorte  que,  lorsque  l’on 
trempe  la  feuille  dans  l’eau,  la  surface  glauque  ne  peut  sc 
mouiller;  a°.  dans  quelques  feuilles,  la  teinte  glauque  est  due 
à ce  que  l’épiderme,  c’est-à-dire,  la  lame  extérieure  du  tissu 
cellulaire  , s’exfolie  , et  qu’il  sc  glisse  une  couche  d’air  entre 
les  deux  lames  extérieures  ; c’est  ce  qu’on  observe  dans  la 
surface  inférieure  des  feuilles  des  pitcairnia  et  de  quelques  au- 
tres broméliacées  ; 5°.  la  teinte  glauque  est  due  ordinairement  à 
ce  que  la  surface  de  la  fcuiile  transude  une  matière  de  nature 
analogue  à la  cire,  indissoluble  à l’eau,  presque  entièrement 
soluble  dans  l’alcool.  Cette  matière  , qui  porte  le  nom  de  pous- 
sière glauque,  a en  effet  une  apparence  pulvérulente,  donne  à 
la  feuille  une  teinte  bleuâtre  ou  grisâtre , et  empêche  le  contact 
de  l’eau.  Il  paroîl  évidemment  que  son  usage  est  de  garantir  de 
l’humidité  et  de  la  putréfaction  les  feuilles  cl  les  fruits  charnus  : 
aussi  elle  est  sur-tout  abondante  sur  les  plantes  grasses  ou  pul- 
peuses et  sur  les  fruits  charnus.  Malgré  l’extrême  ressemblance 
que  présentent  l’usage  et  la  nature  des  poussières  glauques  , 
on  y remarque  cependant  des  différences  assez  singulières  t 
celle  des  prunes  renaît  en  peu  de  temps  lorsqu’on  l’enlève  ; 
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celle  des  cacaliescharnues  ne  renaît  point  lorsqu’elle  a etc  enlevée  ; 
la  plupart  naissent  sur  les  organes  verds  et  foliacés  des  piaules  ; 
quelques-unes  se  développent  ou  du  moins  se  conservent  sur 
les  liges  devenues  ligneuses  : telle  est  celle  qui  recouvre  les 
liges  du  rubits  occidcntalis.  Seroit-ce  à la  même  classe  de  faits 
qu’on  doit  rapprocher  la  couche  singulière  de  cire  qui  recouvre 
le  tronc  du  ceroxylon  , palmier  découvert  dans  les  Andes  par 
MM.  llumboltd  et  BonpIandV 

237.  Les  plantes  aquatiques  sont  garanties  de  l'action  de 
l'eau  par  une  couche  tantôt  ^isqueuse,  tantôt  glaireuse,  tantôt 
vernissée  , dont  la  nature , quoique  mal  connue  , paroit  très-dif- 
férente de  la  poussière  glauque , mais  qui  s’en  rapproche  par 
•on  usage. 

ARTICLE  VII. 

Considérations  générales  sur  la  Nutrition. 

238.  Après  avoir  ainsi  passé  en  revue  les  principaux  faits  re- 
latifs à la  nutrition  des  végétaux  , essayons  de  comparer  l’en- 
semble de  ces  phénomènes  avec  ceux  qui  nous  sont  connus, 
quant  à la  nutrition  des  animaux.  Cette  comparaison  servira  , 
je  l’espère,  à nous  donner  une  idée  plus  nette  de  la  co-ordina- 
tion de  tous  les  faits  que  nous  venons  d'énumérer,  et  à diriger 
nos  recherches  subséquentes  sur  les  points  qui  méritent  une  at- 
tention spéciale. 

239.  Si  nous  réduisons  les  phénomènes  de  la  nutrition  des 
animaux  à leurs  généralités  fondamentales,  et  aux  faits  qui  pa- 
raissent communs  à toutes  les  classes  dont  la  structure  est  bien 
connue,  nous  y distinguerons  six  périodes  qui  se  retrouvent 
aussi  dans  tous  Ips  végétaux  vasculaires. 

l°.  Les  animaux  introduisent  dans  leur  bouche  des  alimrns 
mélangés  de  différentes  matières  , les  unes  nutritives  , les  autres 
inutiles  à la  nutrition. 

Les  végétaux  pompent , par  leurs  racines , l’eau  et  les  ma- 
tières qui  y sont  dissoutes,  soit  utiles,  soit  inutiles  à leur  nu- 
trition. 

2°.  Les  alimens  des  animaux  suivent  un  canal  particulier  , 
qui  , par  sa  contractilité  organique , les  conduit  jusqu’au  lieu 
oii  les  matières  vraiment  alimentaires  doivent  être  séparées 
des  autres. 

Tome  /.  N 
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Les  alimens  des  végétaux  sont  forcés  , par  la  contractilité 
organique  des  vaisseaux  , à s’élever  jusque  dans  les  organes  fo- 
liacés , où  paroit  s’opérer  la  séparation  des  matières  utiles  ou 
inutiles  à la  nutrition. 

5°.  La  partie  des  alimcns  inutile  à la  nutrition  est  rejetée  au 
dehors  par  les  animaux  , sous  forme  d'excrémens. 

La  partie  des  alimens  des  végétaux  qui  est  inutile  à leur  nu- 
trition , est  rejetée  au  dehors  sous  forme  d’émanation  aqueuse. 

4°.  Le  chyme  des  animaux,  c’est-à-dire,  la  partie  nutritive 
des  alimens,  est  pompée  par  des  vaisseaux  lymphatiques  qui  la 
Conduisent  dans  un  réservoir  où  elle  reçoit  l’influence  de  l’at- 
mosphère. 

La  partie  nutritive  des  alimens  des  végétaux  va,  par  des 
routes  inconnues  , se  mêler  avec  une  autre  sorte  d’alimens  pom- 
pée dans  l’atmosphère  par  les  organes  foliacés. 

5°.  Après  avoir  reçu  l’influence  de  l’atmosphère , le  chyme  , 
changé  en  sang , parcourt  tout  le  corps  , et  sert  à la  nutrition  de 
tous  les  organes. 

Après  avoir  reçu  l’influence  do  l’atmosphère , la  lymphe  des 
végétaux  , changée  en  suc  descendant , s'éloigne  des  organes  fo- 
liacés, et  va  nourrir  les  parties  qui  se  développent. 

6°.  Dans  différentes  parties  du  corps  , le  sang  secrète  des 
substances  particulières  ou  inutiles  à la  nutrition  , comme  l’u- 
rine, ou  nécessaires  au  jeu  de  certains  organes  , comme  les 
larmes , ou  propres  à la  reproduction , comme  le  fluide  sper- 
matique. 

Dans  différentes  parties  de  la  plante , le  suc  descendant  se- 
crète des  substances  ou  inutiles  à la  nutrition  , comme  les 
odeurs , ou  nécessaires  à la  conservation  de  certains  organes  , 
comme  le  glauque,  ou  propres  à la  génération  , comme  le  fluide 
du  pollen. 

2/|0.  Voilà  donc  de  grands  traits  de  ressemblance  dans  la 
marche  de  la  nutrition  de  tous  les  êtres  organisés.  Leurs  diffé- 
rences peuvent  maintenant  se  déduire  de  la  manière  la  plus 
claire  : ainsi  en  suivant  le  même  ordre,  nous  trouverons  que  , 

1*.  Les  animaux  étant  doués  de  volonté  et  de  mouvement  , 
peuvent  choisir  leurs  alimens,  les  saisir  et  les  emporter  avec 
eux,  ce  qui  suppose  que  ces  alimens  ont  une  certaine  solidité. 
Les  végétaux  étant  dépourvus  de  sensations  et  de  mouvemens 
Volontaires,  s«  nourrissent  des  matières  inorganiques  les  plus 
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répandues  , et  qui  s’offrent  à eux  sans  résistance  , telle  que  l’eau  , 
et  absorbent  avec  elle , sans  faire  de  choix  , toutes  les  matières 
qui  y sont  dissoutes.  Les  premiers  font  entrer  ces  alimens  dans 
leur  corps  par  un  effet  de  leur  volonté  ; les  seconds , par  une 
conséquence  nécessaire  de  la  faculté  hygroscopique  de  leur 
tissu  ; les  animaux  n’ont  le  plus  souvent  qu’une  seule  bouche  , 
les  végétaux  en  ont  plusieurs  ; il  est  cependant  des  animaux  , 
tels  que  le  rltizosiome,  découvert  par  M.  Cuvier,  qui  ont  un 
grand  nombre  de  bouches  , ainsi  que  les  plantes. 

20.  Les  alimens  des  animaux  , avant  d’arriver  au  lieu  où  se 
fait  la  séparation  de  leurs  principes  , reçoivent  une  première 
élaboration  dans  un  sac  particulier.  Ce  sac  manque  dans  les  vé- 
_gé(aux  , et  si  cette  élaboration  préalable  des  alimens  y existe, 
elle  s’opère  graduellement  dans  toute  la  longueur  des  vaisseaux 
aéveux. 

3°.  Les  excrémens  des  animaux  , c’est-à-dire,  ce  qui  servoit 
de  support  ou  de  véhicule  aux  matières  nutritives,  sont  géné- 
ralement solides.  Ceux  des  végétaux  sont  de  l’eau  presque  pure, 
parce  que  c’est  en  effet  l’eau  seule  qui , en  dissolvant  diffé- 
rentes matières  , les  rend  propres  à la  nutrition  des  végétaux. 

4°.  L’action  de  l’atmosphère  sur  la  nutrition  des  animaux  , 
consiste  principalement  à leur  enlever  le  carbone  surabondant. 
Elle  tend,  au  contraire,  à fixer  du  carbone  dans  les  végétaux. 

5°.  Le  sang  ou  le  flnide  nourricier  des  animaux  se  meut 
dans  leur  corps  en  repassant  plusieurs  fois  par  les  mêmes  ca- 
naux , c’est-à-dire  , par  une  véritable  circulation  ; le  suc  nour- 
ricier des  végétaux  descend  des  feuillçs  aux  racines , et  ne  pa- 
reil jamais  revenir  dans  une  autre  direction. 

D’après  ce  parallèle  , on  voit  que  les  ressemblances  des  deux 
'règnes  organisés  consistent  dans  la  marche  des  phénomènes  , 
- et  leurs  différences  , dans  la  cause  qui  détermine  ces  phéno- 
mènes , et  dans  le  choix  des  matières  qui  y sont  employées. 

241.  Les  efforts  des  Anatomistes  doivent  maintenant  ce  di- 
riger sur  les  points  qui,  d’après  le  tableau  que  nous  venons  de 
présenter,  sont  encore  imparfaits;  savoir  : i°.  la  connaissance 
exacte  des  pores  radicaux;  20.  la  manière  dont  les  vaisseaux 
séveux  s’abouchent  avec  les  vaisseaux  qui  conduisent  le  suc  des- 
cendant; 5°.  la  structure  des  vaisseaux  qui  renferment  le  suc 
nourricier;  4°-  les  organes  qui  opèrent  plusieurs  secrétions  ; 
5°.  l’histoire  des  vaisseaux  propres.  Les  Physiologistes  ont  à 
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déterminer  , i°.  quelle  élaboration  la  sève  subit  depuis  la  ra- 
cine jusqu’aux  feuilles  ; 2°.  comment  s’opère  l'incorporation  de 
la  sève  avec  les  matières,  pompées  dans  l'atmosphère;  5°.  ils 
doivent  sur-tout  mieux  étudier  les  sucs  dcscendans,  les  sucs 
propres  et  les  secrétions. 

ARTICLE  VIII. 

De  T Influence  de  la  lumière. 

a/(2.  Nous  avons  établi , en  analysant  les  différentes  fonc- 
tions des  végétaux  , que  la  succion  est  plus  considérable  à la 
lumière  qu’à  l’obscurité;  que  la  transpiration  aqueuse  est  très- 
abondante  à la  lumière  , presque  nulle  à l’obscurité;  qu’enfin 
la  décomposition  du  gaz  acide  carbonique,  s'opère  presque  tou- 
jours par  l’intermède  de  la  lumière  : la  réunion  de  trois  actions 
aussi  importantes,  rend  la  lumière  indispensable  pour  la  végé- 
tation , et  c’est  dans  ce  sens  qu’il  faut  entendre  l’adage  ancien 
que  le  soleil  est  le  coeur  des  plantes.  Le  soleil  n’est  pas  le  seul 
moyen  de  reproduire  ces  phénomènes  , et  la  lumière  artificielle 
de  nos  lampes  produit  des  effets  semblables , mais  dont  l’in- 
tensité est  proportionnée  à celle  de  la  lumière  elle-même.  Nous 
avons  à examiner  dans  cet  article,  l’action  de  la  lumière  sur 
la  coloration  des  végétaux,  et  sur  la  direction  des  tiges  et  dos 
feuilles. 

2.45.  Si  l’on  expose  à l’obscurité  totale  une  plante  bien  por- 
tante, scs  feuilles  cessant  de  transpirer  et  de  décomposer  le 
gaz  acide  carbonique , se  remplissent  de  liqueurs  stagnantes  , 
meurent  et  tombent  au  bout  de  pep  de  temps  sans  altération 
notable  dans  leur  couleur.  Au  contraire,  si  on  fait  naître  ou 
croître  à l’obscurité  totale  une  plante  quelconque , toutes  les 
parties  qui  s’y  développent  sont  plus  grêles,  plus  aqueuses  , 
plus  alougées  qu'à  l’ordinaire  , cl  leur  couleur,  au  lieu  d’être 
verte  , est  d’un  blanc  argenté.  Les  plantes  qui  se  sont  ainsi 
développées  à l’obscurité , portent  le  nom  de  plantes  étiolées. 
11  arrive  souvent  dans  la  nature  que  les  plantes  qui  croissent 
dans  des  lieux  trop  ombragés,  sont  à demi-étiolées  ; c’est-à- 
dire  que  leurs  feuilles  sont  vertes  comme  à l’ordinaire  , mais 
leur  tige  très-alongée.  On  s’est  assuré  par  des  expériences  , 
que  l’étiolement  tient  uniquement  à l’absence  de  la  lumière. 
Lorsqu’on  transporte  à la  lumière  une  plante  étiolée  , elle  cesse 
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do  s’alonger  aussi  rapidement , et  dans  i’espace  de  vingt-quatre 
heures  d’exposition  au  plein  jour  , elle  acquiert  une  teinte  verte 
à-peu-près  égale  à celle  des  autres  plantes. 

244-  R n’y  a que  1**  parties  vertes  des  plantes  qui  dégagent 
du  gaz  oxigène  à la  lumière;  il  n’y  a qu’elles  qui  deviennent 
Llanches  à l’obscurité,  d’où  l’on  a conclu  que  la  verdeur  des 
plantes  tient  à ce  dégagement  du  gaz  oxigène  , ou  plutôt , pour 
être  conséquent  avec  les  principes  posés  ci-dessus  , que  la  cou- 
leur verte  des  plantes  est  due  à la  fixation  du  carbone  , lequel 
provient  de  la  décomposition  de  l’acide  carbonique.  M.  Senebier 
fait  observer  que  la  couleur  fondamentale  du  tissu  végétal,  est  d'un 
blanc  jaunâtre,  et  que  le  carbone  étant  d'un  bleu  noir  très-fonec , 
peut  très-bien , en  se  déposant  dans  le  tissu , le  colorer  en  verd. 

Dans  toutes  les  circonstances  où  le  dégagement  de  gaz  oxigène 
cesse  d’avoir  lieu  dans  les  parties  vertes  des  plantes , il  s’y  opère 
un  changement  de  couleur  ; ainsi  les  fruits  verds,  en  mûrissant, 
acquièrent  différentes  couleurs  , et  les  feuilles  , à l’automne,  se 
peignent,  les  unes  en  jaune,  les  autres  en  rouge;  et  enfin, 
presque  toutes  finissent,  apres  leur  mort,  par  cette  couleur 
uniforme  que  , d’après  elles,  on  a nommé  feuille-morte.  Quel- 
ques Chimistes  ont  attribué  ce  changement  de  couleur  à l’ac- 
tion du  gaz  oxigène  qui,  n’étant  plus  dégagé,  réagit  sur  le 
végétal;  d’autres  à l’action  du  gaz  acide  carbonique  non  dé- 
composé. Il  faut  encore  observer  que  , même  dans  ces  colora- 
tions en  jaune  ou  en  rouge , la  lumière  joue  quelque  action  : 
tout  le  inonde  sait  que  les  fruits  ne  se  colorent  que  du  côté  qui 
y est  exposé,  et  que  si  on  recouvre  d’une  plaque  opaque  une 
partie  d’un  fruit  , la  partie  recouverte  ne  se  colore  point  ; ce 
qui  prouve  que  cette  action  est  locale.  ■ 

245.  Les  couleurs  des  parties  des  végétaux  qui  ne  sont  pas 
vertes,  sont  encore  plus  difficiles  à concevoir,  et  ne  paroissent 
pas  tenir  d’une  manière  immédiate  à l’action  de  la  lumière. 
Certaines  fleurs  , telles  que  celles  de  la  tulipe , sont  déjà  co- 
lorées dans  leur  boulon  , et  la  plupart  sont  également  colorées  , 
même  lorsqu’elles  se  développent  à l’obscurité  totale.  L'atmos- 
phère paroît  avoir  quelque  influence  sur  ces  colorations;  ainsi 
plusieurs  fleurs,  telles  que  la  rose,  se  colorent  au  moment  où 
elles  sortent  de  leur  bouton;  d'autres  , comme  le  cheirunlhus 
mutafji lis  , sont  blanchâtres  au  moment  de  leur  épanouissement 
et  se  colorent  quelque  temps  après  leur  exposition  à l'air  : il 
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en  est,  enfin  , qui  changent  de  couleur  pendant  leur  fleuraison; 

• insi  plusienrs  borraginées  ont  des  fleurs  qui  naissent  rouges  et 
qui  deviennent  ensuile  bleues  ou  violettes.  Plusieurs  Chimistes 
dont  disposés  à croire  que  ces  colorations  diverses  sont  dues  , 
comme  celles  des  feuilles  et  des  fruits,  à diverses  doses  d’oxi- 
génation.  M.  Lamarck  regarde  les  colorations  autumnales  des 
feuilles  et  des  fruits  , comme  des  états  morbifiques  , et  considère 
les  pétales  comme  des  parties  qui  sont  naturellement , et  de» 
leur  naissance  , dans  an  état  analogue  à celui  des  parties  vertes 
en  automne  : ils  leur  ressemblent  en  effet  sous  deux  points  de 
vue,  c’est  qu’ils  n’ont  point  de  transpiration  aqueuse,  ni  de 
décomposition  de  gaz  acide  carbonique. 

346.  Parmi  les  couleurs  des  fleurs,  celle  qui  paroît  la  plu* 
constante  est  le  jaune  pur,  encore  meme  le  voit-on  passer  au 
rouge  dans  le  nyctagc  f'nux-jalap  et  la  rose  églantier  , au  blanc 
dans  l’anthyllide  vulnéraire , au  verdâtre  dans  la  dessication  des 
(leurs  de  lolier  , de  primevère  et  de  l’épervière  à feuilles  de 
atalice.  Le  jauue  orangé  , tel  que  celui  de  la  capucine  , n’offre 
aucune  variation  : le  rouge  , le  bleu  et  le  blanc  ne  paroissent 
que  trois  modifications  d’une  même  nature  , et  passent  l’une 
dans  l’autre  avec  une  grande /acilité.  Au  reste  , M.  Lamarck 
fait  observer  que  la  constance  de  la  couleur  varie  dans  diffé- 
rentes familles  et  dans  différens  genres;  ainsi,  par  exemple  , 
parmi  les  radiées  , les  unes  ont  le  rayon  de  meme  couleur  que 
le  disque  , d’autres  ont  le  rayon  de  couleur  différente  du  disque  , 
et  jamais  une  plante  d’une  de  ces  classes  ne  passe  dans  l’autre  : 
parmi  les  ombelliferes , les  unes  ont  la  fleur  blanche  ou  rose, 
les  autres  ont  la  (leur  jaune,  et  non  seulement  ces  couleurs  sont 
constantes  dans  les  espèces  , mais  elles  suivent  presque  toujours 
les  divisions  génériques. 

347.  L’action  de  la  lumière  sur  la  direction  des  tiges , est 
plus  générale,  et,  s’il  est  possible,  encore  plus  marquée  que 
sur  la  coloration  : les  plantes  qui  croissent  dans  les  lieux  ren- 
fermé» se  dirigent  toujours  du  côté  où  la  lumière  leur  arrive  ; 
celles  qu’on  fait  croître  dans  des  caves  se  dirigent  vers  les  sou- 
piraux. M.  Tessier  a vu  que  si,  dans  une  cave,  on  pratique 
deux  sortes  de  soupiraux;  les  uns  ouverts  à l’air,  et  qui  ne 
donnent  point  accès  a la  lumière;  les  autres  fermés  par  des 
verres  qui  interceptent  l’air  et  laissent  passer  la  lumière,  les 
plantes  se  dirigent  toujours  vers  ccs  derniers  : c’est  à la  merue 
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«lasse  de  faits , dont  la  cause  immédiate  est  encore  inconnue , 
qu’il  faut  rapporter  la  courbure  des  plantes  dans  les  serres  , l’a- 
longement  des  jeunes  arbres  dans  les  forêts  : la  transpiration 
aqueuse  et  la  fixation  da  carbone  s’opèrent , sur-tout  du  côté 
où  la  lumière  vient  frapper  la  plante;  celle-ci  doit  acquérir 
plus  de  développement  et  plus  dfe  poids  de  ce  côté,  et  c’est  peut- 
être  ce  qui  contribue  à son  inflexion. 

248-  Ces  feuilles  sont  très-sensibles  & l’action  de  la  lumière: 
c’est  probablement  à son  influence  qu’il  faut  rapporter  le  fait 
que  j’ai  déjà  cité , que  leur  face  supérieure  tend  toujours  à se 
diriger  du  côté  du  soleil  ; mais  c’cst  sur-tout  à cet  agent  qu’on 
doit  rapporter  les  faits  cocnus  sous  le  nom  de  sommeil  der 
feuilles.  Un  grand  nombre  de  feuilles , et  notamment  de  feuille» 
composées,  prennent,  pendant  la  nuit,  une  position  différente 
de  celle  qu’elles  ont  pendant  le  jour;  c’est  ce  phénomène  qu’on 
a désigné  sous  le  nom  de  sommeil  des  feuilles  : il  est  lié  avec 
un  autre  fait  bien  plus  général  ; c’est  la  suppression  de  la 
transpiration  aqueuse  pendant  la  nuit.  Il  est  prouvé , par  l’ob- 
servation , que  la  chaleur  n’influe  point  sur  ces  mouvemens  , 
puisqu’ils  out  lieu  à toutes  les  températures  , un  peu  aprèa 
le  lever  et  yn  peu  après  le  coucher  du  soleil.  Les  alternatives 
de  sécheresse  et  d’humidité  semblent  d’abord  y influer  ; mais  le 
phénomène  s’opère  comme  à l’ordinaire  dans  les  chambres  où 
le  degré  d’humidité  ne  varie  point.  La  lumière  y a au  contraire 
une  action  très-marquée.  Ainsi , dans  l’état  naturel  des  choses  , 
le  sommeil  et  le  réveil  des  feuilles  coïncident  avec  le  coucher  et 
le  lever  du  soleil.  Si  des  plantes  à feuilles  ailées,  et  dont  le 
sommeil  est  bien  marqué,  telles  que  la  sensitive  , sont  placées 
dans  un  lieu  perpétuellement  éclairé , on  vok  que  les  mouve- 
mens alternatifs  de  sommeil  et  de  réveil  sont  accélérés  ; et  si  on 
les  met  dans  un  lieu  éclairé  pendant  la  nuit  et  obscur  pendant 
le  jour  , on  les  voit , au  bout  de  quelque  temps  , s’ouvrir  à l’en- 
trée de  la  nuit  et  sc  fermer  le  matin.  Avant  de  prendre  cette 
nouvelle  marche  , elles  offrent , pendant  quelques  jours , de 
nombreuses  anomalies  , comme  si  leur  habitude  luttoit  contre 
l’action  de  la  lumière  : c’est  peut-être  à cette  force  de  l’habi- 
tude qu’on  doit  attribuer  d’autres  faits  en  apparence  opposés 
aux  précédons;  savoir,  que  plusieurs  plantes  , telles  que  Voxalis 
stricto  , ouvre  et  ferme  ses  feuilles  à ses  heures  accoutumées , 
lors  meute  qu'elle  est  exposée  à l’obscurité  totale.  4 
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2 /,q.  Relativement  à la  disposition  que  les  feuilles  prennent 
pendant  la  nuit , on  les  a distinguées  en  plusieurs  classes.  Ainsi  , 
parmi  les  feuilles  simples,  on  en  observe  qui  sont  pendant  la 
nuit  : 

Face-à-face  ( connivcntia  ) , savoir , quand  deux  feuilles  op- 
posées s’appliquent  par  leur  face  supérieure;  par  exemple, 
l’arroche  de  jardin. 

Enveloppantes  ( includentia  ) , quand  , étant  alternes,  elle» 
s’approchent  de  la  tige  comme  pour  envelopper  le  bouton  de 
leur  aisselle  ; par  exemple , les  sida. 

En  entonnoir  (circuin  sepientia),  quand  elles  s’élèvent  et 
entourent  la  lige  en  forme  d’entonnoir,  comme  pour  protéger 
les  jeunes  pousses  ; par  exemple , la  mauve  du  Pérou. 

Protectrices  ( munientia  ) , quand  elles  se  déjettent  en  bas  , 
de  manière  à former  une  espèce  d’abri  aux  fleurs;  par  exemple  , 
l’impatiente  n’y-touchez-pas. 

Parmi  les  feuilles  composées  , on  en  trouve  qui  sont  : 

Dressées  (conduplicantia) , c’est-à-dire , que  les  folioles  op- 
posées des  feuilles  ailées  s’appliquent  au-dessus  du  pétiole  par 
leur  face  supérieure  ; par  exemple , le  baguenaudier. 

En  berceau  (involvcntia ) , quand,  étant  ternées , les  trois 
folioles  se  redressent , se  réunissent  par  le  sommet  et  s’écar- 
tent par  leur  milieu , de  manière  à former  un  pavillon  qui 
abrite  les  fleurs;  par  exemple,  le  trèfle  incarnat. 

Divergentes  (divergentia  ),  quand  , étant  ternées,  les  trois 
folioles  se  redressent,  divergent  par  leur  sommet  et  se  rap- 
prochent par  leur  base;  par  exemple,  les  inélilols. 

Pendantes  { dependentia  ) , quand  les  folioles  pendent  vers 
la  terre , comme  les  lupins , les  oxalis. 

Rabattues  (invertentia ) , quand  leur  pétiole  s’élève  et  que 
les  folioles  s’abaissent  en  tournant  sur  elles-mêmes  , de  manière 
qu’elles  s’appliquent  l’une  sur  l’autre  par  leur  surface  supérieure , 
quoique  pend.  ntes  vers  la  terre  ; par  exemple  , les  casses. 

Embrir/uées  (imbricantia),  quand  les  folioles  s’appliquent  le 
long  du  pétiole,  le  cachent  en  entier  en  se  recouvrant  comme 
les  tuiles  d’un  toit,  et  en  se  dirigeant  vers  le  sommet  du  pétiole  j 
par  exemple,  la  sensitive. 

Rebroussées  (retrorsa  ),  quand  les  folioles  s'embriquent  en 


Digitized  by  Google 


201 


ACTION  DES  ORGANES. 

«ens  inverse  des  précédentes,  c’est-à-dire  , en  se  dirigeant  du 
côté  de  la  base  du  pétiole  , comme  dans  le  galega  caribœa. 

Quant  au  sommeil  des  fleurs,  voyez  n°.  271  et  suivans. 

ARTICLE  IX. 

De  l’influence  de  la  Température. 

250.  Tout  le  monde  sait,  d’une  manière  générale,  que  la 
chaleur  accélère , que  le  froid  retarde  la  végétation  , et  que  la 
plupart  des  plantes  ne  peuvent  vivre  qu’entre  certaines  limites 
de  chaud  et  de  froid;  mais  si  nous  examiuons  de  plus  près  l’ac- 
tion de  la  température  sur  les  végétaux,  nous  verrons  qu’elle  agit 
sur  eux  , aussi  bien  que  sur  les  animaux  , comme  stimulant  d’ir- 
ritabilité. En  effet,  tous  les  phénomènes  sur  lesquels  nous  avons 
établi  la  réalité  de  cette  propriété  vitale  des  plantes  , sont  accé- 
lérés par  la  chaleur,  et  retardés  par  le  froid.  Sous  ce  rapport, 
l’influence  de  la  température  est  sur-tout  manifeste  dans  la 
succion  comparée  de  plantes  exposées  à diverses  températures, 
et  dans  le  développement  des  bourgeons  et  des  graines,  qui 
paroîl  principalement  déterminé  par  la  chaleur. 

251.  Indépendamment  de  cette  influence  sur  la  vitalité,  la 
température  agit  d'une  manière  purement  physique  sur  la  vé- 
gétation. Ainsi,  i°.  la  chaleur  dilate  et  le  froid  condense  tous 
leurs  organes  ; 2°.  la  chaleur  augmente  la  transpiration , soit  par 
son  action  sur  l’irritabilité  , soit  en  augmentant  l’évaporation  ; 
5°.  elle  facilite  la  putréfaction  et  la  fermentation , lesquelles 
tendent  à former  aux  plantes  un  terreau  nutritif.  On  conçoit, 
d’après  ces  données  générales  , que  si  la  chaleur  augmente  beau- 
coup sans  que  l’humtdilé  croisse  en  même  temps,  l’évapora- 
tion deviendra  si  considérable,  que  les  végétaux  périront  de 
dessèchement  : c’est  ce  qui  fait  que  dans  les  pays  très-chauds 
il  n’y  a que  les  régions  humides  qui  soient  favorables  aux 
plantes.  Si,  au  contraire,  la  température  baisse,  il  se  forme 
moins  d’acide  carbonique;  ce  qui  rend  la  nutrition  plus  difficile: 
à des  degrés  plus  bas,  les  liquides  que  la  plante  auroit  pu  absor- 
ber se  congèlent , de  sorte  que  la  nutrition  devient  nulle.  Si 
enfin  le  froid  augmente  encore,  les  liquides  contenus  dans  l’in- 
térieur du  végétal  se  gèlent;  parla  dilatation  qu’opère  toujours 
la  gelée  , ils  rompent  les  vaisseaux  et  les  cellules  qui  les  renfer- 
moient , d'où  résulte  la  mort  de  la  plante  ou  de  la  partie  gelée. 
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262.  Cependant  l’organisation  des  végétaux  est  si  variée, 
que  la  chaleur  agit  très-diversement  sur  eux  ; il  en  est  qui 
peuvent  résister  à des  degrés  considérables  de  chaleur.  Ainsi , le 
vitex  agnus  cas  lus  A été  trouvé  par  M.  Sonnerai,  tout  auprès 
d’une  source  , à 62  degrés , et  par  M.  Forster , au  pied  d’un 
volcan  , où  le  sol  étoit  à 80  degrés;  M.  Ramond  a vu  la  ver- 
veine officinale  croîtra  à Bagnères  , sur  le  bord  d'un  ruisseau , 
dont  l’eau  est  à 5i  degrés;  et  M.  Adanson  assure  qua  certaines 
plantes  restent  vertes  dans  les  sables  du  Sénégal , qui  ont 
quelquefois  jusqu’à  61  degrés  de  chaleuf.  Il  en  est  d’autres, 
au  contraire , qui  résistent  à de  grands  degrés  de  froid. 
Ainsi,  les  chênes  ont  résisté,  en  Danemarck,  à un  froid  de 
25  degrés  , et  les  bouleaux  , en  Laponie , à 52  degrés.  M.  Senc- 
bier  a vu  des  fleurs  de  fève  supporter , à la  fin  de  l’automne , 
un  froid  de  5 degrés.  Le  noisetier  fleurit  quelquefois , selon 
L’héritier,  à 6 degrés.  Le  perce-neige  en  fleur  peut  être  re- 
couvert d’une  épaisse  couche  de  glace  sans  en  paraître  altéré. 
Pour  expliquer  ces  diflerens  faits  , on  s’est  demandé  si  les  végé- 
taux n'auroient  point,  comme  les  animaux,  la  faculté  de  déve- 
lopper un  certain  degré  de  chaleur  qui  leur  permettrait  de  ré- 
sister au  froid  extérieur?  ou  bien  si  cette  importante  propriété 
doit  être  simplement  attribuée  à la  structure  de  leurs  parties  ? 

255.  On  a cru  pouvoir  prouver , par  la  simple  théorie , que 
les  végétaux  développent  de  la  chaleur,  en  faisant  considérer 
que  le  résultat  général  de  la  végétation  est  de  solidifier  des 
liquides  et  des  fluides  élastiques.  Mais  cet  effet  est  amplement 
compensé , parce  que  l’eau  qui  entre  dans  les  végétaux  sous 
forme  liquide,  en  sort  sous  forme  de  fluide  élastique  , c’est-à- 
dire,  en  emportant  une  grande  quantité  de  calorique.  Jean 
Hunter , et  ensuite  MM.  Schopff,  Bierkander,  Piolet  et  Mau- 
rice, ont  cherché  à déterminer  , par  l’expérience,  la  tempéra- 
ture des  arbres.  En  plafant  un  thermomètre  au  fond  d’un  trou 
fait  à un  tronc,  on  observe  que  la  température  de  l’arbre  est 
constamment  plus  froide  que  l'air  pendant  les  six  mois  d’été  , 
et  plus  chaude  pendant  les  six  mois  d'hiver.  En  comparant 
cette  marche  du  thermomètre  avec  celle  d’autres  instrurornx 
semblables  placés  dans  la  terre,  MM.  Pictet  et  Maurice  ob- 
servent que  les  variations  du  thermomètre  placé  dans  l’arbre 
correspondent  assez  exactement  à celles  d’un  thermomètre  placé 
à >5  décimètres  de  profondeur.  Desaussure  a encore  observé 
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que  la  neige  fond  presque  aussi  vite  au  pied  des  arbres  morts 
qu’au  pied  des  arbres  vivans.  Ces  deux  derniers  faits  tendent  à 

éloigner  l’hypothèse  d’une  chaleur  propre  aux  végétaux  , et 
nous  amènent  à penser  au  contraire  que  les  plantes  qui  résistent 
aux  extrêmes  de  la  température  sont  simplement  douées  de  la 
double  faculté  de  se  mettre  lentement  en  équilibre  avec  la 
température  de  l’air  , et  promptement  avec  celle  du  sol. 

254-  En  génc'ral , l’action  de  la  chaleur  et  du  froid  est  beau» 
coup  moindre  sur  les  parties  solides  que  sur  les  parties  liquides 
du  végétal.  Ainsi,  les  graines  mûres  qui  tie  contiennent  point 
d’eau  liquide  ont  résisté  à des  degrés  excessifs  de  froid  et  de 
chaud  , tandis  qu’elles  gèlent  facilement  avant  leur  maturité  ou 
après  leur  germination.  Le  bois  et  les  couches  extérieures 
de  l’écorce,  qui  l’un  et  l’autre  contiennent  peu  d’humidité, 
résistent  bien  au  froid  , tandis  que  l’aubier  et  le  liber  sont 
facilement  altérés.  Cette  altération  est  plus  prompte  encore 
dans  les  feuilles,  les  jeunes  pousses  , les  (leurs  , les  fruits  char- 
nus. Si  on  compare  les  diverses  plantes  entre  elles,  on  voit  de 
même  que  celles  qui  contiennent  plus  de  parties  liquides  sont 
plus  facilement  altérées  par  la  chaleur  et  le  froid  ; d’où  l’on  peut 
conclure  ce  premier  théorème , que  toutes  choses  d’ailleurs 
égales  , la  faculté  de  chaque  plante  et  de  chaque  partie  d’une 
plante,  pour  résister  aux  extrêmes  de  la  température,  est  en 
raison  inverse  de  la  quantité  d’eau  qu’elle  contient.  Par  cette 
seule  loi , nous  expliquons  pourquoi  les  gelées  du  printemps  et 
de  l’automne  font  plus  de  mal  que  celles  de  l’hiver;  pourquoi 
il  est  utile,  comme  on  le  pratique  en  Suède,  d’effeuiller  les 
arbres  délicats  à l’approche  des  gelées  ; pourquoi  les  arbres 
g"ieut  plus  facilement  dans  les  terreins  gras  et  humides  que 
dans  les  sols  secs  et  stériles  ; dans  un  temps  pluvieux  que  dans 
un  temps  sec  ; dans  les  lieux  exposés  au  soleil  que  dans  ceux  ex- 
posés au  nord  , etc. 

255.  M.  Blagden  a prouvé  que  l’eau  bourbeuse  gcle  beau- 
coup plus  difficilement  que  l’eau  pure  , et  l’on  sait  que  les  li- 
quides visqueux  , tels  que  les  gommes  et  les  résines,  se  gèlent 
avec  difficulté.  M.  de  Rumford  a montré  encore  que  les  liquides 
sont  d’autant  plus  mauvais  conducteurs  de  la  chaleur,  qu'ils 
sont  plus  visqueux  ; d’où  nous  pouvons  conclure  ce  second  théo- 
rème , que  la  faculté  des  végétaux  pour  résister  aux  extrêmes 
d«  la  température,  est  eu  raison  directe  de  la  viscosité  de  leurs 
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sucs  ; ce  qui  explique  pourquoi  les  arbres  supportent  en  an- 
tomne  des  froids  qui  les  auroient  tués  au  printemps  ; pourquoi 
plusieurs  arbres  résineux  résistent  à des  froids  très-intenses,  etc. 

2 56.  La  physique  nous  apprend  encore  que  l’eau  gèle  plus 
facilement  quand  sa  masse  est  plus  grande;  M.  Scncbicr  a vu 
que  l’eau  résiste  à y degrés  de  froid  dans  les  tubes  capillaires  , 
qui  sont  cependant  d’un  plus  grand  diamètre  que  les  vaisseaux 
des  plantes.  Nous  savons  encore  que  l’évaporation  est  d’autant 
plus  facile,  que  l’ouverture  des  tubes  est  plus  large  ; d’oh  je  con* 
cluscette  troisième  loi  : la  faculté  des  végétaux  pour  résister  aux 
extrêmes  de  la  température  , est  en  raison  inverse  du  diamètre  de 
leurs  vaisseaux  et  de  leurs  cellules;  ce  qui  fait  concevoir , par 
exemple,  pourquoi  le  tissu  cellulaire  gèle  avant  le  tissu  vasculaire. 

257.  On  sait  encore  que  l’eau  , lorsqu’elle  est  dans  un  repos 
parfait,  résiste  à plusieurs  degrés  de  froid,  et  qu’elle  s’évapore 
moins  par  la  chaleur;  d’ou  nous  conclurons  que  la  faculté  des 
végétaux  pour  résister  aux  extrêmes  de  la  température,  est  en 
raison  inverse  du  mouvement  de  leurs  liquides  ; ce  qui  nous 
donne  une  seconde  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  les  arbres 
gèlent  lorsqu’ils  sont  chargés  de  feuilles. 

2.58.  M.  de  Rumford  a prouvé  qu’i  l’exception  de  la  chaleur 
rayonnante  , dont  les  loix  sont  encore  mal  connues  , les  molé- 
cules de  liquide  ne  se  transmettent  pas  l’une  à l’autre  le  calori- 
que dont  elles  sont  échauffées  , mais  le  reçoivent  des  solides  , et 
le  transmettent  aux  solides;  on  sait  encore  que  les  molécules 
chaudes  deviennent  légères,  et  tendent  à monter,  tandis  que 
les  molécules  froides  deviennent  lourdes,  et  tendent  à des- 
cendre. Si  nous  appliquons  ces  données  & la  végétation,  nous 
voyons  qu’un  arbre  a l’extrémité  inférieure  de  scs  vaisseaux 
plongée  dans  le  sol,  et  aspire  toujours  un  liquide  plus  frais  que 
l’air  en  été,  et  plus  chaud  en  hiver;  ce  liquide  s’élève  jusqu’au 
sommet  du  végétal  sans  difficulté  , et  met  tout  l'intérieur  de 
l'arbre  au  niveau  de  la  température  du  sol.  Lorsque,  changé  en 
suc  propre  , il  redescend  le  long  des  parties  extérieures  de  l’ar- 
bre, il  a acquis  toutes  les  qualités  qui  peuvent  le  faire  résister 
au  froid;  il  est  devenu  plus  visqueux  ; son  mouvement  est  de- 
venu plus  lent,  sa  quantité  moins  considérable.  La  structure 
même  de  l’écorce  des  dicotylédones  concourt  à émousser  l’ac- 
tion de  la  température  extérieure.  Ainsi  les  poils  et  les  cellules 
externes  de  l'écorce  contiennent  de  l’air  captif,  qui  est  l’uu  des 
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corps  les  moins  perméables  au  calorique  ; la  surface  extérieure 
de  l’écorce  est  souvent  charbomiée,  et  enfin  toute  la  charpente 
des  végétaux  est  composée  des  matières  qui  transmettent  le 
plus  difficilement  le  calorique.  C’est  sans  doute  à la  structure 
même  de  l'écorce  qu’on  doit  attribuer  la  faculté  qu’ont  la  plu- 
part des  dicotylédones,  de  résister  au  froid,  tandis  que  les  ar- 
bres raonocotylédones  qui  sont  dépourvus  d’écorce  , sont  pres- 
que tous  incapables  de  supporter  la  gelée.  Concluons  donc  que 
si  certains  végétaux  résistent  aux  extrêmes  de  la  température  , 
si  tous  sont  plus  chauds  que  l’air  en  hiver,  et  plus  frais  en  été, 
il  n’est  point  nécessaire  d’admettre  que  les  végétaux  dévelop- 
pent de  la  chaleur , mais  que  ces  faits  s’expliquent  facilement 
en  appliquant  aux  végétaux  les  loix  connues  des  Physiciens  sur 
la  transmission  de  la  chaleur. 

CHAPITRE  III. 

DES  FONCTIONS  QUI  CONSTITUENT  LA  VIE  DE  L’ESPÈCE, 

• ou  DE  LA  REPRODUCTION. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  la  Reproduction  en  général. 

25ç).  Il  existe  dans  les  végétaux  deux  modes  de  reproduction 
très-différens , les  boutures  et  les  graines.  Une  bouture  est  une 
partie  de  la  plante  qui  se  sépare  et  qui  forme  un  nouvel  être 
distinct  de  la  plante-mère , mais  animé  par  la  même  force  vi- 
tale. Une  graine  est  un  nouvel  être  qui  se  forme  sur  la  plante- 
mère,  qui  en  tire  sa  nourriture  pendant  quelque  temps,  et  qui 
ensuite  s'en  sépare  après  avoir  reçu  la  vie  par  une  opération 
particulière.  La  bouture  étant  une  continuation  du  même  être, 
n’a  point  d’enveloppe  propre;  la  graine  étant  un  être  essentielle- 
ment distinct,  a une  enveloppe  propre. 

La  bouture  ne  se  développant  que  dans  les  circonstances  fa- 
vorables , n’a  point  d'organes  particuliers  propres  à la  former 
ou  à la  nourrir;  la  graine,  destinée  à maîtriser  les  circons- 
tances , a reçu  des  organes  particuliers  de  formation  et  de  nu- 
trition. La  bouture  étant  une  continuation  du  même  être,  le 
reproduit  avec  toutes  les  particularités  qui  lui  sont  propres  , 
c’est-à-dire,  qu’elle  redonne  les  moindres  variétés;  la  graine 
étant  un  nouvel  être,  ne  ressemble  à la  plante  qui  l’a  formée 
que  dans  les  parties  essentielles  à l’espèce. 
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La  bouture  étant  une  espèce  d'accident  produit  par  les  cir- 
constances extérieures  , se  présente  sous  des  formes  variables  ; 
la  graine  étant  essentielle  à l’espèce,  offre  les  formes  les  plus 
constantes  de  toutes  celles  que  les  végétaux  nous  présentent. 

Enfin  la  bouture  étant  due  aux  circonstances  extérieures,  les 
Lommes  peuvent  imiter  ces  circonstances  , et  produire  des  bou- 
tures. La  graine  étant  due  à des  causes  internes  et  à l’essence 
même  de  l’espèce , les  hommes  ne  sont  point  maîtres  de  sa  for- 
mation. 

360.  Ces  deux  organes  , en  apparence  si  différens , ont  ce- 
pendant entre  eux  une  certaine  correspondance  ; ainsi  on  peut 
forcer  une  plante  à porter  un  plus  grand  nombre  de  fruits  , en 
l’empêchant  de  porter  des  boutures;  on  peut  snr-tout  diminuer 
graduellement  l’abondance  des  graines  d’une  plante , en  la  mul- 
tipliant habituellement  de  boutures;  il  paroit  qu’il  faut  ranger 
sous  ce  dernier  chef,  le  phénomène  de  l’infécondité  perpétuelle 
des  graines  de  canne  à sucre , de  saule , des  plantes  grasses  vi- 
vaces, et  de  plusieurs  autres  plantes  cultivées. 

ARTICLE  II. 

De  la  Reproduction  par  boutures. 

261.  An  milieu  des  variations  nombreuses  que  présentent  les 
reproductions  par  boutures , on  peut  distinguer  deux  classes  : 
s»;  celles  qui  se  séparent  d’elles-mêmes  de  la  plante-mère; 
a°.  celles  qui  ne  s’en  séparent  qu'artificiellement  ou  acciden- 
tellement. La  première  classe  comprend  les  gongyles  et  les 
bulbes  ; la  seconde , les  boutons  , les  boutures , les  marcottes  , 
les  cayeux  et  les  greffes. 

262.  On  a donné  le  nom  de  gongj-le  ( gongylus  ) aux  glo- 
bules reproducteurs  des  plantes  acotylédones  ; ces  globules  pa- 
foissent  en  effet  différer  des  graines,  et  se  rapprocher  des  bou- 
tures, soit  parce  que  dans  plusieurs  on  ne  peut  distinguer  de 
fécondation  préalable  , soit  parce  que  leur  accroissement  paroit 
avoir  lieu  au  moyen  d’une  simple  extension,  et  sans  que  I’cm- 
hrjon  perce  aucune  enveloppe  visible.  Mais  peut-être  ces  dif- 
férences apparentes  tiennent-elles  uniquement  à notre  igno- 
rance, et  celle-ci  à l’extrême  petitesse  des  organes  dont  il  s’agit. 
L’histoire  mieux  connue  des  monsscs , et  quelques  particula- 
rités de  la  structure  des  varecs , tendent  à tue  faire  penser  que 
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ces  gongyles  sont  de  véritables  graines  dont  le  développement 
diffère  de  celui  des  graines  ordinaires,  absolument  comme  la 
végétation  des  acotylédones  diffère  de  celle  des  végétaux  vas- 
culaires. 

265.  Le  nom  très -impropre  de  bulbes  (bulbi)  a été  donné 
à certains  tubercules  reproducteurs  qui  naissent  sur  les  ramifi- 
cations de  la  racine  dans  la  saxifraga  granulata  , aux  aisselles 
des  feuilles  dans  l’ixia  bulbifera,  entre  les  pédicelles  des  fleurs 
dans  plusieurs  aulx , et  à la  place  même  des  graines  dans  la 
capsule  de  quelques  amaryllis.  Leur  structure  et  leur  histoire  sont 
fticore  peu  connues  ; on  sait  seulement  qu’ils  se  développent  sans 
fécondation;  qu’ils  se  séparent  d’eux-mêmes  de  la  plante-mère, 
et  en  reproduisent  une  nouvelle  qui  conserve  de  l’ancien  indi- 
vidu jusqu’aux  moindres  variétés. 

264.  L’histoire  des  boutons  n’a  été  encore  bien  observée  que 
dans  les  dicotylédones  : là  nous  voyons  évidemment  que  tous 
les  points  de  la  couche  intérieure  de  l’écorce  peuvent  dévelop- 
per des  boutons,  lorsqu’une  cause  quelconque  ralleotit  dans  un 
lieu  déterminé  le  mouvement  de  la  sève  descendante,  ou  en 
augmente  la  quantité.  Ces  boutons  ou  ces  germes  sont  de  deux 
sortes  , les  uns  destinés  à produire  des  branches  , les  autres 
destinés  à produire  des  racines;  de-là,  deux  nouvelles  sous-divi- 
sions de  la  multiplication  des  végétaux  par  boutures. 

265.  A l’aisselle  de  toutes  les  feuilles,  la  sève  se  trouve  un 
peu  retardés  dans  sa  marche,  et  il  s’y  développe  naturellement 
un  bouton,  lequel  se  change  en  branche  ; une  branche  , sous  ce 
point  de  vue , peut  être  considérée  comme  un  individu  distinct, 
■é  sur  un  autre  individu;  on  peut  même  réaliser  cette  méta- 
phore, et  c’est  ce  qui  constitue  la  greffe  ( insitio).  Cette  opéra- 
tion consiste  à transplanter  un  bouton  sur  un  individu  différent 
de  celui  sur  lequel  il  a pris  naissance  : pour  qu’elle  réussisse  , 
il  faut  nécessairement  que  le  liber  des  boutons  ou  de  la  greffe 
s’abouche  avec  le  liber  du  sujet,  c'est-à-dire,  de  l’arbre  sur 
lequel  on  le  place  ; on  remplit  celte  condition  indispensable 
par  divers  procédés  dont  on  peut  lire  les  détails , soit  dans  les 
Familles  des  Plantes  d’Adanson , soit  dans  le  Dictionnaire  d’A- 
griculture  de  Rozier.  La  transplantation  d’un  bouton  sur  un 
individu  de  la  même  espèce  , est  une  opération  qui  manqua 
rarement  ; mais  lorsqu’on  le  transplante  sur  un  individu  d’une 
espèce  différente , il  faut  que  ces  espèces  aient  entre  elles  certaines 
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analogies  , savoir,  qnc  les  deux  espèces  soient  de  nature  à en- 
trer en  sève  à-peu-près  à la  même  époque,  que  la  qnanti'é  de 
sève  absorbée  par  l’une  et  par  l’autre  soit  à-peu-près  égale, 
que  la  nature  des  sucs  soit  peu  c:tTercnte,  qu’enfin  la  forme 
des  vaisseaux  soit  de  nature  à leur  permettre  de  s’aboucher  j 
quant  à cette  dernière  condition  , dont  nos  connoissancos  ana- 
tomiques ne  nous  permettent  pas  encore  déjuger  directement, 
nous  en  trouvons  un  indice  dans  les  rapports  naturels,  et  on 
observe  que  les  plantes  de  même  genre  ou  de  même  famille  se 
greffent  plus  facilement  ensemble  que  celles  qui  appartiennent 
à des  familles  différentes.  Lorsque  ces  diverses  conditions  sont 
remplies , le  bouton  se  développe  , et  toutes  les  brandies  qui 
en  sortent  sont  absolument  semblables  à celles  que  le  bouton 
auroit  produites  , si  on  l’eût  laissé  dans  sa  place  naturelle.  Cette 
assertion  est  vraie  lorsqu’on  la  considère  dans  sa  généralité  ; 
mais  on  ne  peut  nier  cependant  que  la  nature  du  sujet  n’ait  , 
dans  certains  cas  , une  légère  influence  sur  la  nature  des  sucs  , 
et  notamment  sur  le  fruit  de  la  greffe. 

266.  Tout  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  naissance  d’une  bran- 
che , s’applique , avec  de  légères  modifications  , à d’autres  modes 
de  reproductions.  Ainsi , dans  les  tiges  souterraines  et  bul- 
beuses , la  jeune  branche  qui  pousse  latéralement , porte  le  nom 
de  cayeu  ( buibilii  . ). 

Dans  les  plantes  dont  les  racines  supérieures  ou  les  branches 
inferieures  s’étalent  à la  surface  du  sol,  elles  poussent,  d’espace 
en  espace,  des  racines  et  des  boutons  à feuilles  : il  suffit  de 
séparer  ces  parties  de  la  plante-mère  , pour  reproduire  un  nou- 
vel individu  ; ces  productions  nouvelles  se  nomment  drageons 
( stolones  ). 

267.  De  même  si,  par  une  ligature  ou  une  coupure  trans- 
versale, on  arrête  le  mouvement  de  la  sève  descendante,  il  se 
forme  à la  partie  supérieure  un  bourrelet,  lequel  étant  enve- 
loppé de  terre  humide,  donne  naissance  à des  racines  ; tantôt 
on  coupe  la  branche,  on  la  met  en  terre,  et  les  racines  naissent 
de  la  partie  inférieure  de  son  écorce  : ce  nouvel  individu  porte 
le  nom  spécial  d c bouture  ; ailleurs  on  ne  sépare  la  branche  que 
lorsqu’elle  a poussé  des  racines  dans  la  terre  placée  autour  du 
bourrelet;  quelquefois  on  couche  une  branche  ou  un  arbre  en 
terre,  son  écorce  pousse  des  racines  et  on  coupe  ensuite  les 
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branches,  dont  chacune  produit  un  nouvel  individu  : dans  plu- 
sieurs plantes  il  naît  des  racines  dans  les  places  où  la  sève  s’ar- 
rête naturellement  , telles  que  les  aisselles  des  feuilles  et  les 
articulations  de  la  tige.  Ces  différens  procédés  de  multiplication 
artificielle,  portent  le  nom  de  marcotte. 

ARTICLE  III. 

De  la  Reproduction  par  graines  en  général. 

268.  La  reproduction  par  le  moyen  des  graines,  se  compose 
de  quatre  époques  que  nous  allons  étudier  séparément  : la  lieu- 
raison  , la  fécoudation , la  maturation  et  la  germination. 

ARTICLE  IV. 

De  la  Flcuraison. 

269.  L’époque  de  la  fleuraison  des  végétaux,  comparée  avec 
leur  âge , offre  les  mêmes  diversités'quc  l'époque  de  Ja  puberté 
parmi  les  animaux.  Il  en  est  qui  fleurissent  eu  moins  d'une 
année  ; d’autres  demeurent  deux , trois  ou  plusieurs  années 
avant  de  fleurir.  La  plupart  continuent  ensuite  à fleurir  d’an- 
née en  année  jusqu’à  la  fin  de  leur  vie.  Les  circonstances  exté- 
rieures peuvent  accélérer  ou  retarder  cette  êjioque  de  la  pu- 
berté des  végétaux.  Ainsi,  la  plupart  de  nos  plantesbisanhuellcs, 
mises  en  serre  ou  transportées  sous  les  tropiques,  fleurissent  la 
première  année;  plusieurs  autres  , qui  dans  les  pays  chauds  sont 
annuelles , deviennent  bisannuelles  dans  nos  climats.  La  nature 
du  sol  influe  aussi  sur  ce  phénomène.  Ainsi,  certaines  plantes 
maritimes  , telles  que  le  nitraria , fleurissent  plutôt  lorsqu’on 
les  arrose  avec  de  l’eau  salée.  Un  sol  trop  gras  développe  beau- 
coup de  feuilles  et  peu  de  fleurs;  un  sol  maigre  accélère  souvent 
la  fleuraison  : c’est  peut-être  à ce  même  fait  qu’il  faut  rapporter 
deux  observations  constatées  par  les  cultivateurs;  savoir,  i°.  que 
les  boutures  fleurissent  souvent  plutôt  que  si  on  eût  laissé  les 
mêmes  boutons  suivre  leur  développement  naturel  ; 20.  que 
les  plantes  qui  ont  fait  un  long  voyage  fleurissent  fréquemment 
dans  l’année  de  leur  arrivée.  Il  semble  , dans  ces  différens  cas, 
que  l’individu  épuisé  se  hâte  de  donner  des  graines , afin  de 
conserver  l’espèce. 
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270.  L’époque  de  la  fleuraison  , comparée  à la  saison  de  l’an- 
née , montre  d'une  manière  évidente  l’influence  de  la  chaleur  1 
on  sait  que  chaque  plante  fleurit  à une  époque  à-peu-près  déter- 
minée : la  plupart  au  printemps  et  en  été  ; quelques-unes  à l’au- 
tomne et  en  hiver;  la  série  des  plantes , rangée  d'après  l’époque 
de  leur  fleuraison  annuelle,  constitue  ce  que  Linné  a nommé 
Calendrier  de  Flore.  Mais  la  chaleur  hâte  et  le  froid  retarde  l'é- 
poque de  la  fleuraison.  C’est  sous  ce  point  de  vue  que  M.  Adan- 
son  a eu  l’idée  ingénieuse  de  mesurer  le  nombre  de  deerés  de 
chaleur  nécessaire  pour  la  fleuraison  comparée  des  plantes. 
Ainsi,  par  exemple , le  peuplier  blanc  épanouit  sa  (leur  quand  il 
a reçu  168  degrés  de  chaleur;  la  violette,  272;  Je  lilas,  725; 
la  vigne  , 1770  , etc. , etc. 

Sous  ce  point  de  vue , on  observe  un  phénomène  singulier  1 
c’est  que  des  plantes  d’une  même  espèce , exposées  en  appa- 
rence aux  mêmes  circonstances  , fleurissent  à des  époques  un 
peu  différentes.  Tout  le  monde  a remarqué  que,  dans  les  pro- 
menades, tel  ou  tel  arbre  fleurit  toujours  le  premier  ou  toujours  le 
dernier.  Ce  phénomène  tiendroit-il  à quelque  circonstance  encore 
înapperçue  dans  la  position  de  l’arbre , ou  peut-être  à quelque 
différence  dans  l’intensité  de  l’irritabilité  de  l’individu? 

271.  L’époque  de  la  fleuraison  , comparée  avec  l’heure  de  la 
journée,  offre  encore  des  variétés  notables.  La  plupart  des 
plantes  fleurissent  indistinctement  à toutes  les  heures;  mais  îl 
en  est  un  grand  nombre  qui  ouvrent  et  ferment  leurs  fleurs  à 
des  heures  déterminées.  La  série  de  ces  plantes , rangées  d’a- 
près l’heure  de  leur  fleuraison  , constitue  ce  que  Linné  a 
nommé  horloge  de  Flore.  Ainsi , le  tragopogon  s’ouvre  entre 
trois  et  cinq  heures  du  malin  ; le  nénuphar , à sept;  le  pourpier, 
à onze;  plusieurs  fïcoïdes  , vers  midi;  le  silene noctijlora,  entre 
cinq  à six  heures  du  soir;  la  belle  de  nuit,  entre  sept  et  huit  ; 
et  le  convolvulus  purpureus  , à dix  heures  du  soir.  Ce  phé- 
nomène paroit  principalement  dû  à l’influence  diverse  qu’une 
même  lumière  exerce  sur  différons  végétaux.  Ainsi , on  peut 
forcer  une  belle  de  nuit  à s’ouvrir  le  malin  et  à se  fermer  le 
soir,  en  l’exposant  à l’obscurité  pendant  le  jour  , et  à la  lumière 
de  plusieurs  lampes  pendant  la  nuit. 

272.  Ces  phénomènes , compliqués  avec  ceux  de  la  durée  do 
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la  fleuraison  (274)  > ont  fait  distinguer  les  (leurs  en  plusieurs 
classes  physiologiques. 

i°.  Les  fleurs  éphémères  (ephemeri)  s’ouvrent  à une  heure 
déterminée , et  tombent  ou  se  ferment  pour  toujours  à une 
autre  heure  également  fixe  s il  y a des  éphémères  diurnes  , 
tels  que  les  cistes  , dont  les  fleurs  s’ouvrent  entre  dix  et  onze 
heures  du  matin  , et  périssent  entre  trois  et  quatre  de  l’après- 
midi  ; et  des  éphémères  nocturnes , tels  que  le  ciste  k grande 
fleur , qui  s’épanouit  à sept  heures  du  soir,  et  se  ferme  avant 
la  fin  de  la  nuit. 

2°.  Les  fleurs  équinoxiales  ( equinoctiales  ) s’ouvrent  i une 
heure  déterminée , se  referment  à une  heure  fixe,  et  se  rou- 
vrent de  nouveau  une  ou  plusieurs  fois  en  suivant  les  mêmes 
loix  : il  y a de  même  des  fleurs  équinoxiales  diurnes , comme 
rornithogalc  en  ombelle,  qui  s'ouvre  plusieurs  jours  de  suite 
‘ à onze  heures  du  matin,  se  referme  à trois  heures  de  l’après- 
midi  ; et  des  éphémères  nocturnes  , comme  le  mesembrianthe- 
mum  noctijlorum , qui  s’épanouit  à sept  heures  du  soir,  et  se 
ferme  vers  sept  heures  du  matin. 

3°.  Les  fleurs  météoriques  ( meteorici)  sont  celles  dont  l’é- 
panouissement ou  la  clôture  sont  liés  avec  l’état  de  l’atmos- 
phère ; plusieurs  plantes  de  la  classe  précédente  appartiennent 
en  même  temps  à celle-ci.  La  plupart  des  composées  sont  un 
peu  météoriques  ; le  sonchus  de  Sibérie  ne  se  ferme  point , 
dit-on  , pendant  la^puit  quand  il  doit  pleuvoir  le  lendemain  ; la 
calendula  pluvialis  ne  s’ouvre  pas  le  matin  quand  il  doit  pleu- 
voir dans  la  journée.  La  lumière  paroit  avoir  une  beaucoup 
moindre  influence  sur  ces  derniers  phénomènes  que  sur  les 
premiers. 

273.  Le  développement  de  la  fleur  et  des  organes  qui  l’en- 
tourent , se  fait  ordinairement  d’une  manière  lente  ou  régu- 
lièrement progressive  , jusqu’au  moment  où  la  fleur  s’épanouit; 
mais  dans  quelques  plantes,  la  végétation  acquiert  une  promp- 
titude extraordinaire  au  moment  où  les  pédoncules  et  les  bou- 
tons se  développent  ; ainsi  dans  V agave  fœttda , on  a vu  le  pé- 
doncule s’élever,  en  soixante-dix  jours,  à 17  mètres  et  demi 
de  hauteur , et  dans  certains  jours , pousser  de  5 décimètres.  On 
voit  souvent  les  pédicelles  des  fruits  des  jongermannes  pousser 
de  5 à 7 centimètres  en  quelques  heures.  On  ignore  les  causes 
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dp  cetle  végétation  extraordinaire,  et  les  moyens  que  la  Na- 
ture emploie  pour  dévier  la  sève  de  ses  routes  ordiuaires , et 
la  diriger  toute  sur  les  organes  de  la  reproduction. 

274.  La  fleuraison  dure  jusqu’au  moment  où  la  fécondation 
est  opérée;  celte  règle  ne  souffre  aucune  exception  réelle;  si, 
malgré  celte  uniformité,  la  durée  des  (leurs  est  très-différente, 
cotte  diversité  lient  tantôt,  i“.  à ce  que,  dans  certaines  fleurs, 
le  bouton  s’ouvre  long-temps  avant  que  les  anthères  soient 
prêles  à lancer  leur  pollen  , et  dans  d’auties  , au  moment  même 
où  va  s’opérer  cotte  émission;  2°.  à ce  que,  dans  quelques 
fleurs,  toutes  les  étamines  linceul  à-la-fois  leur  pollen  , tandis 
qu'il  eu  est,  comme  la  parnassic  , la  rue,  où  chaque  étamine 
vient  l’une  après  l’autre  et  à des  intervalles  réglés,  le  jeter  sur 
le  stigmate;  5'.  à ce  que,  dans  les  fleurs  unisexuelles  , l'émis- 
sion du  pollen  ou  la  fécondation  du  stigmate  est  retardée  par 
l’absence  de  tout  individu  de  l’autre  sexe.  Ainsi  on  peut  pro- 
longer beaucoup  la  fleuraison  d’une  plante  , en  l’empêchant 
d’être  fécondée,  et  c’csl  précisément  ce  qui  a lieu  dans  les 
fleurs  doubles. 

ARTICLE  V. 

De  la  Fécondation. 

Les  anciens  avoient  déjà  des  idées  très^jusles  sur  le 
sexe  des  plantes.  Théophraste , Pline , et  même  quelques  poètes, 
tels  que  Clatidien  et  Pontanus,  en  parlent  de  manière  à ne  lais- 
ser aucun  doute;  cette  conuoissance  , qui  paroissoit  alors  bien 
établie , fut  ensuite  oubliée  , et  parmi  les  modernes  , c’est  Zalu- 
zianski , qui , en  i5ga , distingua  de  nouveau  le  sexe  des  plantes. 
Qamérarius,  en  i6g4,  et  Vaillant,  en  1727,  donnèrent  les  preuves 
et  les  circonstances  de  ce  phénomène;  Linné  , en  173Ü,  fit  en- 
fin généralement  adopter  celte  opinion  , en  ajoutant  quelques 
preuves  aux  faits  déjà  connus  , mais  sur-tout  en  s’en  servant 
comme  base  de  sa  classification. 

27Ü.  Quoique  les  détails  dans  lesquels  je  suis  entré  sur  la 
structure  des  fleurs  puissent  suffire  pour  établir  cette  opinion  , 
je  crois  devoir  rappeler  ici  les  preuves  principales  sur  lesquelles 
elle  est  fondée. 
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i°.  Toutes  les  (leurs  qui  n'ont  que  des  étamines , ne  don- 
nent jamais  de  graines. 

2°.  Toutes  les  (leurs  qui  n'ont  que  des  pistils  , ne  donnent  de  » 

graines  fertiles  qu’autant  qu'elles  ont  auprès  d’elles  des  Heurs 
chargées  d'étamines;  Gledistch  povsédoit  à Berlin  un  palmier 
femelle  qui  , chaque  année,  fleurissoit  sans  porter  de  fruit  ; il 
fit  venir  de  Dresde,  par  la  poste  , la  poussière  fécondante  d’un 
palmier  mâle,  la  répandit  sur  les  stigmates  de  la  femelle  , et 
celle-ci  porta  des  fruits  pour  la  première  fois. 

5°.  Lorsque,  dans  une  fleur  ruunie  d’étamines  et  de  pistils, 
on  supprime  les  examines  , le  pistil  ne  donne  point  de  graines 
fécondes  ; celte  expérience  a été  faite  par  Linné  ; nous  la 
voyons  répétée  en  grand  lorsqu’il  pleut  à l’époque  de  la  fleu- 
raison  de  la  vigne  ou  du  bled;  la  pluie  entraîne  les  anthères, 
et  un  grand  nombre  d’ovaires  avorte  faute  de  fécondation. 

4°.  Lorsque,  dans  une  fleur  munie  d’étamines  et  de  pistil, 
on  supprime  ce  dernier , la  fleur  ne  porte  aucune  graine  ; la 
même  chose  a lien  si  on  coupe  le  style  avant  la  fécondation  ; et 
dans  les  ovaires  à plusieurs  loges  et  à plusieurs  styles,  lorsqu’on 
coupe  un  des  styles  ou  des  stigmates  , la  loge  correspondante 
du  fruit  avorte  nécessairement. 

2 77.  5°.  Enfin , à ces  preuves  il  en  faut  ajouter  une  dernière  , 
tirée  des  fécondations  croisées;  lorsqu’on  pose  sur  le  stigmate 
d’une  fleur  femelle  le  pollen  d’une  (leur  mâle  d’une  autre  es- 
pèce, on  obtient  souvent  des  graines  ',  lesquelles  produisent  des 
individus  mixtes  entre  le  père  cl  la  mère  ;*ces  espèces  cfe  mu- 
lots végétaux  ont  reçu  le  nom  d 'hybrides  -,  cette  expérience, 
faite  par  Linné,  lui  a suggéré  l’idée  hardie  que  les  espèces 
de  plantes  étoient  autrefois  moins  nombreuses  qu’actuellemoiit  ; 
que  leur  nombre  a augmenté  et  augmente  encore  par  des  croi— 
semens  de  races;  il  a meme  cru  recennoître  quelques-unes  de 
ces  hybrides  naturelles  : mais  observons  que  l’expéricnre  est 
très. délicate  à faire;  qu’elle  manque  souvent,  même  avec  les 
plus  grandes  précautions;  qu’elle  exige  la  suppicssinn  totale  des 
organes  de  l’un  des  deux  sexes,  ce  qui  n’a  jamais  lien  dins 
la  Nature;  que  les  classes  des  plantes,  comme  les  papdiona- 
cccs , où  les  organes  sexuels  sont  très-rapprochés  cl  enveloppés 
dans  la  corolle,  offrent  autaut  de  variétés  que  celles  oh  les 
Heurs  sont  très-ouvertes;  et,  d’après  ces  considérations , bous 
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conviendrons  que  s’il  existe  des  hybrides  naturelles,  elle»  sont 
au  moins  beaucoup  plus  rares  qu’on  ne  l’a  cru,  et  n'ont  peut- 
être  lieu  que  dans  les  plantes  dioïques. 

278.  En  répétant,  avec  beaucoup  de  soins,  les  expériences 
que  j’ai  indiquées  plus  haut  ( 276  ) , Spallanzani  a observé 
que  certaines  plantes  femelles , telles  que  l'épinard , donnent 
des  graines  fertiles  lors  même  qu’elles  n’ont  reçu  l’impression 
d’aucun  organe  mâle.  Ces  faits  sont  encore  trop  peu  nombreux 
pour  leur  donner  une  grande  confiance  ; mais  fussent-ils  même 
beaucoup  mieux  constatés,  ils  ne  prouveroient  autre  chose, 
sinon  que  dans  certains  végétaux,  comme  dans  certains  animaux 
(les  pucerons),  une  seule  fécondation  peut  suffire  pour  plu- 
sieurs générations. 

279.  Toute  la  structure  des  fleurs  est  combinée  sur  la  condi- 
tion générale  que  la  fécondation  s’opère  dans  l’air  : celui-ci 
transporte  le  pollen  sur  le  stigmate,  qui,  étant  humide,  fait 
rompre  les  petites  vésicules  du  pollen  , de  sorte  que  le  liquide 
fécondateur  imprègne  le  stigmate.  Cette  propriété  remarquable 
qu’a  le  pollen  de  s’éclater  au  contact  de  l'humidité  , rend  abso- 
lument impossible  toute  fécondation  sous  l’eau,  et  nous  voyous 
en  effet  que  toutes  les  plantes  aquatiques  viennent  fleurir  à 
la  surface.  I<a  vallisnérie  offre  un  exemple  remarquable  du 
besoin  que  les  végétaux  ont  d’opérer  leur  fécondation  dans 
l’air;  les  mousses  aquatiques  viennent  elles-mêmes  fleurir  à 
la  surface  de  l’eau;  et  s'il  existe,  ce  qui  n’est  pas  encore 
prouvé , quelques  cryptogames  dont  la  lleuraison  se  passe  sous 
l’eau  , il  est  très-probable  que  cette  floraison  sera  analogue  à 
celle  de  la  pillulaire ; c’est-à-dire,  qu’elle  aura  lieu  dans  de» 
cavités  fermées  et  pleines  d’un  air  secrété  par  la  plante.  On  peut 
cependant  faire  fleurir  des  plantes  sous  l’eau;  mais  leur  pol- 
len , examiné  au  microscope  , est  entièrement  dénaturé.  M.  Ra- 
xnoud  a vu  des  renoncules  aquatiques  fleurir  au  fond  de  l’eau; 
leurs  ovaires  paroissoienl  dans  un  état  sain  : comme  les  graines, 
n'ont  point  été  semées  , on  ne  peut  s’assurer  si  elles  étoient  fer- 
tiles; et  quand  l’expérience  auroil  réussi,  elle  tendroit  seule- 
ment, ce  me  semble,  à fournir  un  nouvel  exemple  que  dans 
quelques  végétaux  une  fécondation  peut  suffire  pour  plusieurs 
générations  (278). 

280.  Au  moment  où  la  fécondation  va  s’opérer , les  organes 
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sexuels  exécutent  certains  mouvemens  d’orgasme  qui  ont  fixé 
l'attention  des  Naturalistes  , comme  étant  des  indices  de  l’irri- 
tabilité des  végétaux  et  de  l’analogie  dé  la  reproduction  des 
plantes  avec  celle  des  animaux.  Ces  mouvemens  ont  été  décrits 
avec  autant. d’exactitude  que  d'élégance  par  M.  Dcsfonlaines. 
Dans  plusieurs  liliacées  , dans  les  rues  , les  saxifrages , etc. , les 
étamines  s’approchent  du  pistil  au  moment  de  lancer  leur  pollen  ; 
dans  \es  géranium  et  les  kalmia  , les  filets  se  courbent  pour  poser 
l’anthère  sur  le  pistil:  dans  plusieurs  plantes,  les  étamines  s’ap- 
prochent successivement  du  pistil  ; ailleurs  , toutes  celles  d’un 
mcinc  rang  s’en  approchent  ensemble  ; quelquefois  , comme  dans 
le  tabac,  elles  s’en  approchent  toutes  à-!a-fois.  Les  organes  fe- 
melles offrent  aussi  quelques  mouvemens  d’orgasme;  mais  ils 
sont  moins  marqués  que  dans  les  mâles,  comme  si  la  loi  qui 
porte  ceux-ci  à chercher  les  femelles  étoit  commune  à tous 
les  êtres  organisés.  Les  pistils  des  nigelles , des  passiflores, 
du  lys , de  l'épilobe  , se  penchent  du  côté  des  étamines  ; les  stig- 
mates de  la  tulipe  et  de  la  gratiole  se  dilatent  d’une  manière 
remarquable. 

281.  C’est  probablement  à la  même  classe  de  phénomènes 
qu’on  doit  rapporter  le  fait  singulier  observé  par  M.  Lamarck, 
que  le  chaton  des  urum  acquiert  une  chaleur  considérable  à une 
certaine  époque  de  la  fleuraison.  M.  Senebicr  a vu  que  , dans  lo 
gouet  commun,  cette  chaleur  va  jusqu’à  ai0, 8,  l’air  ambiant 
étant  à l4°<9-  Elle  s'élève  jusqu’au-delà  de  4c°  dans  un  arum  de 
l’IsIc-de-France , observé  par  M.  Bory.  M.  Senebicr  pense  que 
cette  chaleur  est  due  à la  combinaison  rapide  du  gaz  oxigène  de 
l’air  avec  la  surface  du  chaton  , et  il  apporte  en  preuve  que  cette 
surface  noircit  pendant  le  phénomène. 


ARTICLE  VI. 

De  la  Maturation. 

282.  A peine  la  fécondation  csUelle  achevée  , que  les  sucs 
qui  nourrissoient  également  toutes  les  parties  de  la  fleur  cessent 
d’alimenter  d’abord  les  étamines,  puis  la  corolle,  souvent  aussi 
les  styles  et  le  calice , et  se  jettent  tous  sur  l’ovaire  ; alors 
le  fruit  commence  à grossir  : ces  sucs  se  dirigent  d’abord  vers 
les  graines  et  les  font  grossir  ; ensuite  ils  dilatent  le  péricarpe 
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lui-même  , et  enfin  se  jettent  de  nouveau  sur  la  graine  pour  lui 
donner  le  degré  de  prrfoction  nécessaire.  En  général  les  graines 
sont  souvent  sujettes  à avorter,  lorsque  le  péricarpe  acquiert 
lin  embonpoint  contre  nature. 

28a.  La  maturation  des  péricarpes  observée  seulement  sur 
les  fruits  cultivés,  est  encore  mal  connue;  la  sève  pénètre  dans 
le  fruit;  la  transpiration  y étant  presque  nulle  , ce  fruit  grossit 
plus  que  toute  autre  partie,  à proportion  de  la  sève  qu'il  re- 
çoit; la  quantité  de  la  sève  y est  encore  augmentée,  parce  qu’elle 
ne  peut  facilement  redescendre  par  l’écorce  , à cause  des 
articulations  qui  se  trouvent  fréquemment  sur  les  pédoncules. 
Il  est  si  vrai  que  ces  deux  causes  concourent  à la  grosseur  qu’ac- 
quièrent les  fruits  charnus,  qu’on  peut,  en  leur  donnant  plus 
d'intensité , augmenter  la  grosseur  ou  accélérer  la  maturité  d'un 
fruit  : c’est  ainsi  que  la  culture  cherche  à diminuer  la  trans- 
piration des  fruits  , soit  en  les  faisant  croître  en  espalier  ou  à 
l’abri  du  vent,  soit  en  ne  les  exposant  h l*ardeur  du  soleil  qu’à 
la  dernière  époque  de  la  maturité,  soit  en  les  enfermant  dans 
des  bouteilles  ou  des  sacs.  I.ancry  est  parvenu  encore  au  même 
but , en  coupant  un  bourrelet  circulaire  d’écorce  au-dessous  du 
fruit , c’est-à-dire  en  arrêtant  la  sève  descendante.  Tous  les  sucs 
qui  arrivent  ainsi  dans  le  fruit  ne  servent  qu’à  le  grossir,  et 
ils  conservent  leur  saveur  âpre  ou  acide  jusqu’à  la  dernière  épo- 
que de  la  maturation;  alors  les  pores  extérieurs  du  fruit  s’obli- 
tèrent ; les  pédoncules  obstrués  eux-mêmes , ne  donnent  plus 
qu’une  moindre  quantité  de  sève;  l’oxigène  dû  à la  décompo- 
sition de  l’acide  carbonique  ne  pouvant  plus  s’échapper  , se 
jette  sur  le  mucilage  du  fruit  et  le  change  en  matière  sucrée  s 
en  effet , on  peut  imiter  cette  dernière  époque  de  la  matura- 
tion , en  coupant  un  fruit  un  pru  avant  sa  maturité  , et  en  le 
tenant  dans  une  chambre  chaude.  Dans  ce  procédé  on  tend  à 
diminuer  sa  transpiration  , et  à supprimer  l’arrivée  de  nouveaux 
sucs  ; c’est  par  la  même  raison  que  les  piqûres  des  insectes,  en 
empêchant  l’arrivée  de  nouveaux  sucs , accélèrent  la  maturité. 
On  sait  maintenant  que  l’utilité  des  cinips  pour  hâter  la  ma- 
turité des  figues,  n’est  qu'un  cas  particulier  de  ce  phénomène 
général. 

a84-  La  graine  , pour  parvenir  à sa  maturité  , présente  une 
série  de  phénomènes  bien  différente  de  celle  des  péricarpes  a 
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elle  commence  par  être  sucrée  , et  n’est  mûre  que  lorsque  la 
matière  sucrée  a disparu  pour  faire  place  à une  substance  fé- 
culacée,  ou  huileuse,  ou  cornée,  etc.;  elles  contiennent  tou- 
jours des  matières  terreuses  et  beaucoup  de  carbone.  En  gé- 
néral les  graines  mûres  ne  contiennent  plus  d’eau  liquide;  celle 
que  la  sève  leur  a fournie  a été  entièrement  combinée  et  a pro- 
bablement été  solidifiée.  Cette  absence  totale  d'humidité  étoit 
nécessaire  à la  graine  , pour  qu’elle  pût  résister  aux  alternatives 
du  chaud  et  du  froid  , et  concourt  aussi  à 'augmenter  sa  pe- 
santeur spéc.lique  , laquelle  est  utile  à la  germination  des 
plantes  sauvages.  La  germination  rend  aux  graines  l'eau  qu'elles 
ont  perdue  dans  leur  maturation  , enlève  le  carbone  surabon- 
dant qu’elles  ont  combiné  , et  les  fait  ainsi  passer  par  une  série 
d’états  inverse  de  celle  que  la  maturation  présente.  On  conçoit , 
d’après  cet  exposé  , comment'il  se  fait  que  des  graines  cueil- 
lies avant  leur  pleine  maturité  et  semées  sur-le-champ  , germent 
plutôt  que  celles  qui  ont  acquis  l 'époque  de  leur  maturité  ; mais 
ces  graines  mal  mûres  ne  peuvent  conserver  celte  faculté  , parce 
que  leur  humidité  s’évapore  et  les  laisse  désorganisées. 

, • 

ARTICLE  VII. 

De  la  Germination. 

285.  Une  graine  mûre  , é’est-à-dire  qui  ne  contient  plu* 
d’eau  à l’état  liquide  , se  détache  naturellement  de  la  plante- 
mère  , et  forme  un  être  distinct  animé  d’une  force  vilàle  qui 
lui  est  propre  , mais  qui  demeure  dans  un  état  de  torpeur  jus- 
qu'à ce  que  les  circonstances  extérieures  auxquelles  il  sera  sou- 
mis , lui  permettent  de  se  développer.  On  donne  le  nom  de  ger- 
mination , au  phénomène  par  lequel  la  plante  nouvelle  reprend 
son  mouvement  vital,  sort  de  sa  coque  et  sc  suffit  à elle-même 
jusqu'au  développement  complet  de  ses  organes  nourriciers. 
Dès  qu’une  graine  se  trouve  placée  dans  un  lieu  convenable  , 
elle  absorbe  de  l’humidité;  elle  se  gonfle,  ses  cotylédons  gros- 
sissent , sa  radicule  s’alonge,  l’enveloppe  se  rompt , la  radicule 
sort  par  cette  fissure  et  se  dirige  vers  la  terre;  la  plumulese 
redresse,  se  dégage  de  l’enveloppe;  les  cotylédons  s’étalent, 
fournissent  à la  plantule  la  nourriture  qu’ils  contiennent  ou  qu’ils 
élaborent , puis  se  üétrisseut , tombent  ou  se  détruisent , et  la 
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germination  est  achevée.  Après  cet  exposé  rapide  du  phéno- 
mène, il  convient  , pour  s’en  faire  une  idée  juste,  d’examiner: 
i°.  les  circonstances  extérieures  nécessaires  à la  germination; 
2°.  les  circonstances  internes  de  cette  opération. 

286.  De  toutes  les  circonstances  extérieures,  la  plus  essen- 
tielle pour  la  germination , est  la  présence  de  l’eau  ; elle  agit 
généralement  comme  corps  humectant  et  sans  décomposition. 
Il  paroit  que,  dans  certaine  cas,  tels,  par  exemple,  que  l’expé- 
rience où  MM.  Üenebief  et  Huber  ont  fait  germer  des  pois  dans 

9 l’eau  distillée  fermée  hermétiquement;  il  paroit,  dis-je,  que 

dans  certains  cas  l’eau  se  décompose  et  agit  en  tant  que  conte- 
nant del’oxigène;  si  la  quantité  d’eau  est  trop  considérable, 
alors  elle  nuit  à la  germination  , soit  en  macérant  la  graine  on 
les  jeunes  pousses  , soit  sur-tout  en  donnant  an  sol  une  mobilité 
si  grande  que  la  jeune  plante  ne  peut  se  fixer  : les  graines  ab- 
sorbent en  germant  une  quantité  d’eau  supérieure  à leur  propre 
masse. 

287.  L’air,  en  tant  que  contenant  de  l’oxigène,  est  aussi  très- 
nécessaire  à la  germination;  Homberg  a vu  cependant  des 
graines  de  laitue  j de  pourpier  et  de  cresson-srienois  , lever  sous 
le  vide  de  la  pompe  pneumatique;  M.  Scnebicr  a vu  des  pois 
germer  sous  l’eau  distillée  ; mais  ces  expériences , qui  d’ailleurs 
n’ont  pas  été  assez  répétées , sont  hors  du  cours  naturel  des 
choses,  et  on  sait  maintenant , d’après  les  expériences  de  MM.  8e- 
nebier  et  Huber  , i°.  que  la  germination  ne  s’opère  point  dans 
tous  les  gaz  qui  ne  contiennent  pas  d’oxigène;  2e.  qu’elle  s’o- 
père dans  un  gaz  qui  ne  contient  qu’un  huitième  de  son  volume 
de  gaz  oxigène;  5°.  que  la  proportion  la  plus  favorable  pour  la 
germination,  est  que  le  gaz  contienne  une  partie  d’oxigène  et 
trois  d’azote  ; 4°-  qu’une  plus  grande  dose  d’oxigène  accélère 
trop  la  germination  et  affoiblil  la  plantule  ; 5°.  qu'une  graine 
de  laitue , par  exemple  , absorbe  , pendant  sa  germination  , une 
quantité  de  gaz  oxigène  égale  au  volume  de  26  milligrammes 
d'eau  ; 6°.  que  les  graines  germent  moins  bien  sous  l’eau  distillée 
que  sous  l’eau  oxigénée.  M.  Humboldl  a encore  observé  que 
l'acide  muriatique  oxigéné  , accélère  beaucoup  la  germination  ; 
il- a vu,  par  exemple,  des  graines  de  cresson-alcnois  trempées 
dans  cet  acide  , germer  au  bout  de  six  heures.  Il  assure  que  les 
oxides  métalliques  auxquels  l’oxigène  est  peu  adhérent , tels, 
que  celui  du  manganèse  , hâtent  la  germination. 
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288.  Mais  quel  est  le  rôle  du  gaz  oxigène  dans  là  germina- 
tion ? On  a cru  long-temps  qu’il  éloit  absorbé  par  la  graine  j 
M.  Th.  de  Saussure  a prouvé  qu’au  contraire  le  gaz  oxigène 
se  combine  avec  le  carbone  surabondant  des  cotylédons  , et 
forme  du  gaz  acide  carbonique  qui , dans  les  expériences  faites 
à vase  clos,  se  retrouve  dans  l’air  et  l’eau  du  bocal.  On  peut 
se  convaincre  facilement  de  cette  formation  d’acide  carbonique  , 
en  fermant  le  récipient  par  de  l’eau  de  chaux  , et  on  peut,  au 
moyen  de  cette  théorie , expliquer  tous  les  faits  relatifs  aux 
phénomènes  chimiques  que  la  germination  présente  ; peut-être  , 
pour  rendre  raison  de  la  promptitude  exlrêmeque  l'oxigène  en 
grande  dose  donne  à la  germination,  serons-nous  conduits  à 
admettre  qu’il  agit  comme  stimulant  sur  les  organes  des  végé- 
taux , ainsi  que  sur  ceux  des  animaux. 

289.  L’eau  et  l’oiigène  seroient  inutiles  pour  la  germination  , 
s’ils  n’éloient  favorisés  par  un  certain  degré  de  chaleur;  si  la 
température  est  assez  froide  pour  geler  l’eau , ou  assez  chaude 
pour  l’évaporeT  entièrement , la  germination  est  impossible  : 
entre  ces  deux  extrêmes  on  remarque  que  la  germination  est 
d’autant  plus  prompte  que  la  température  est  plus  élevée  ; cet 
effet  peut  tenir,  soit  à ce  'que  l’élévation  de  la  température 
favorise  l’action  des  affinités , soit  à ce  qu’elle  devient  stimu- 
lant d’irritabilité.  La  lumière  , au  contraire  , n’a  aucune  ac- 
tion favorable  sur  la  germination , et  paraît  même  la  retarder. 

£>i , comme  nous  l’avons  prouvé  , elle  favorise  la  décomposition 
de  l’acide  carbonique  , elle  doit  en  effet  nuire  h une  opération 
qui  consiste  à former  de  l’acide  carbonique. 

290.  Le  sol  lui-même  influe  sur  la  germination,  non  seule- 
ment en  fournissant  à la  jeune  plante  un  aliment  convenable, 
mais  encore  en  lui  servant  de  support  et  d’appui.  Sous  ce  point 
de  vue , il  ne  doit  être  ni  trop  mou , ni  trop  tenace  ; la  pro- 
fondeur à laquelle  les  graines  doivent  être  enfouies  pour  que 
la  germination  puisse  avoir  lieu , est  déterminée  pour  chaque 
graine  par  trois  circonstances  : l”.  qu’elle  ne  soit  pas  telle  que 
la  graine  ne  puisse  pas  recevoir  assez  d’oxigène  pour  se  débar- 
rasser de  son  carbone  surabondant;  a°.  que  sa  plumnle  poisse 
s’alonger  jusqu’à  la  surface  du  sol  ; 5°.  que  le  terrain  ne  soit 
pas  trop  tenace , afin  de  ne  pas  arrêter  la  plumule.  Les  graines 

. qui  sont  enfouies  assez  avant  pour  ne  pas  recevoir  d’oxigène , 
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restent  plusieurs  années  sans  germer  et  se  développent  lorsqu’on 
remue  le  terrein  ; celles  qui  ayant  eu  assez  d’oxigène  et  d’eau 
pour  germer  , n'out  pu  atteindre  la  surface  du  sol  , périssent 
apres  avoir  germé.  Tous  les  procédés  employés  par  les  cul- 
tivateurs pour  la  conservation  des  graines  , consistent  à les  ga- 
rantir de  l'action  simultanée  de  l’eau,  de  l’oxigène  et  de  la 
chaleur. 

201.  Une  graine  placée  dans  les  circonstances  favorables  pour 
la  germination,  absorbe  de  l’eau;  mais  cette  eau  paroil  suivre 
uue  roule  différente  dans  les  grainps  des  différentes  familles; 
ai  on  seine  différentes  graines , dont  les  unes  ont  la  cicatricule 
couverte  de  mastic , et  d’autres  oui  la  surface  entière  mastiquée  , 
sauf  la  cicatricule,  on  observe  : i°.  que  dans  les  graines  des 
graminées,  et  peut-être  dans  toutes  les  inonocotylédones , l’eau 
pénétre  dans  1rs  graines  par  la  cicatricule;  2°.  que  dans  les  lé- 
gumineuses et  plusieurs  mitres  dicotylédones,  l’eau  pénètre  les 
graines  par  toute  la  surface,  sauf  la  cicatricule. 

6i  , au  moyen  des  eaux  colorées  , nous  suivons  la  germina- 
tion des  légumineuses  ( la  seule  famille  qu’on  ait  encore  bien 
étudiée  sous  ce  rapport),  nous  verrons  que  l’eau  colorée  pé- 
nètre toute  la  surface  du  lest , mais  ne  traverse  nullement  l’cn- 
veloppe  interne;  elle  se  rend,  par  une  multitude  de  canaux  , 
près  de  la  cicatricule  au  clialnra  : dans  ce  lieu  la  sommité  de 
la  radicule  se  trouve  implantée  , et  c’est  par  cet  organe  que 
l’eau  colorée  pénètre  dans  la  planlule;  elle  entre  dans  les  co- 
tylédons qu'elle  gnntle,  cl  qui  alors  forcent  l’enveloppe  à se 
rompre. 

292 . ài  nous  cherchons  à apprécier  l’emploi  de  chaque  partie  de 
la  graine  pour  la  germination,  nous  voyons  d’abord  que  les 
enveloppes  servent  à protéger  les  cotylédons  de  l'humidité  et 
delà  décomposition , cl  à diriger  le  lluidc  aqueux  vers  la  ra- 
dicule; mais  dans  des  expériences  soignées  011  peut  faire  ger- 
mer des  plantes  tout  à fait  dépouillées  de  leur  enveloppe  , pourvu 
qu’on  préserve  les  < olyléijoiis  d’une  trop  grande  humidité. 

Les  cotylédons  servent  à la  germination  , i°.  en  forçant  , 
par  leur  gonflement , la  rupture  des  enveloppes  de  la  graine  r 
cette  puissance  des  cotylédons  paroît  analogue  à la  force  avec- 
laquelle  l’eau  s’élève  dans  les  tubes  capillaires.  O11  n’a  cepen- 
dant pas  encore  expliqué  comment  s'opère  l'uuveilute  des. 
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noyaux  ligneux.  2°.  Les  cotylédons  servent  principalement  à 
fournir  à la  jeune  plante  , la  nourriture  nécessaire  à son  pre- 
mier développement  ; on  peut  cependant  Taire  germer  une 
graine  dicolylédone  avec  un  seul  lobe , pourvu  qu’on  ait  soin 
de  mastiquer  la  coupe  pour  l’empêcher  de  se  pourrir;  on  peut 
même  faire  développer  pendant  quelque  temps  un  embryon 
sans  cotylédons  ; mais  , dans  le  premier, cas  , on  n’obtient  qu’une 
plante  foible  et  débile  , et  dans  le  second  elle  périt  bientôt. 
Pour  apprécier  exactement  l’emploi  des  cotylédons  dans  la 
germination,  j’ai  pesé  avec  soin  un  grand  nombre  de  grains  , 
avant  et  pendant  leur  germination;  dans  des  haricots  du  poids 
de  172  décigrammcs  , les  cotylédons  en  pèsent  160  ; à l’é- 
poque de  leur  plus  grand  grossissement,  ils  ont  le  poids  de 
3o6  décigrammes ; après  leur  mort,  ils  sont  réduits  à 39  dé- 
cigrammes. Conséquemment  si  l’on  néglige  l’acide  carbonique 
qu’ils  ont  formé  , on  trouve  que  les  cotylédons  ont  fourni  à la 
plantule  277  décigrammes  de  matière,  dont  i5i  de  leur  propre 
substance,  et  146  de  l’eau  qu’ils  avoient  d’abord  reçu  par  la 
radicule.  Parmi  les  cotylédons , il  en  est  qui  sont  très-charnus , 
cl  qui,  comme  nous  venons  de  le  voir,  fournissent  à la  plan— 
tule  leur  propre  substance;  ceux  au  contraire  qui  sont  foliacés 
et  munis  de  pores,  tirent  de  l’atmosphère  une  partie  de  la 
nourriture,  qu’ils  transmettent  à la  plantule. 

Quant  au  périsperme,  son  usage  dans  la  germination , est  en- 
core peu  déterminé;  quelques-uns,  tels  que  celui  des  grami- 
nées, se  vident  en  entier  à cctle'cpoque  et  jouent  réellement 
le  rôle  de  cotylédons;  d’autres,  tels  que  celui  des  rubiacccs , 
ne  paroissent  subir  alors  aucune  altération  (17 1). 

De  toutes  les  parties  de  la  graine  , la  seule  vraiment  essen- 
tielle est  la  plantule.  Encore  même  Yastcl  est  parvenu  à faire 
germer  des  haricots,  tantôt  en  coupant  perpétuellement  leur 
radicule  au  moment  oii  elle  sortoit , tantôt  en  retranchant  leur 
plumule.  Ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  parties  ne  constituent  donc 
essentiellement  l’individu  , et  ceci  nous  ramène  à l’opinion  de 
quelques  savans  (44)  > qui  placent  dans  le  collet  le  centre  de  la 
vitalité. 

?.rp.  Nous  avons  déjà  vu  ( 173- 174)  que  la  radicule  et  la  plumule 
ont  des  propriétés  très-différentes  : la  première  tend  toujours 
à descendre;  la  seconde  toujours  à monter.  Si  l’on  retourne 
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une  ou  plusieurs  fois  une  graine  germante , ces  deux  organes 
changent  aussitôt  leur  direction.  Ilunter  a fait  germer  des 
plantes  au  centre  d'un  globe  sphérique  plein  de  terre  et  placé 
sur  une  machine  qui  lui  faisoit  décrire  un  mouvement  circulaire 
continu  ; la  radicule  s'est  tortillée  tout  à l’entour  de  la  graine, 
et  a péri  quand  elle  n’a  pu  s’alonger  davantage,  ce  qui  montre 
.que  dans  chaque  instant  indivisible  elle  avoit  tendu  au  centre 
de  la  terre.  On  peut  arrêter  légèrement  cette  tendance  , en 
plaçant  une  graine  de  telle  sorte  qu’elle  ait  de  la  terre  humide 
eD  dessus,  et  de  la  terre  très-sèche  en  dessous;  dans  ce  cas  la 
radicule  descend  très-peu  et  se  tortille  horisontalcment , de 
manière  à profiter  de  l’humidité  sans  cependant  s’élever  auprès 
d’elle  : ce  phénomène  mystérieux  est  le  plus  inexplicable  de 
tous  ceux  que  les  végétaux  nous  présentent. 

CHAPITRE  IV. 

DE  LA  DURÉE  DES  VÉGÉTAUX. 

294.  Relativement  à leur  durée , on  distingue  généralement  les 
plantes  en  trois  classes  : les  annuelles  O , qui  ne  vivent  qu’un 
an;  les  bisannuelles  d , qui  vivent  deux  ans;  les  vivaces  ¥ , 
qui  vivent  plus  de  deux  ans.  Celte  division,  qui  est  commode 
pour  les  cultivateurs , est  entièrement  subordonnée  aux  circons- 
tances extérieures,  et  ne  peut  satisfaire  le 'Physiologiste.  En 
effet,  des  plantes  annuelles,  comme  la  capucine,-  deviennent 
vivaces  lorsqu’on  les  empêche  de  donner  des  graines , c’est-à- 
dire  lorsqu’on  rend  leurs  fleurs  doubles.  Des  plantes  bisannuelles 
deviennent  annuelles  dans  les  climats  chauds  ; des  plantes  vi- 
vaces , telles  que  le  riccin  et  la  belle  de  nuit , deviennent  an- 
nuelles dans  les  climats  froids. 

Nous  trouverons  une  division  pins  précise  en  considérant  le 
but  même  de  la  végétation  , qui  est  de  produire  des  graines. 
Sous  ce  rapport,  je  divise  les  végétaux  en  deux  classes  : i°.  ceux 
qui  ne  peuvent  produire  de  fruits  qu’une  seule  fois  , ou  les  mo~ 
nouai  piques  ; a°.  ceux  qui  peuvent  produire  du  fruit  plusieurs 
fois,  ou  ïes poljearpiques.  Parmi  ceux-ci  on  peut  encore  dis- 
tinguer ceux  où  la  même  tige  porte  du  fruit  plusieurs  fois,  ou 
les  caulocarpiques , et  ceux  où  la  même  tige  ne  porte  du  frnit 
qu’une  fois,  mais  où  la  racine  pousse  chaque  année  de  nouvelles 
liges , c’est-à-dire  les  rhitocarpiques. 
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at)5.  Les  plantes  monoaarpiques  sont  de  durée  fort  différente  } 
les  unes  , comme  certains  mucors  , naissent  et  meurent  le  même 
jour ; d’autres,  comme  quelques  véroniques,  exécutent  toutes 
leurs  fonctions  en  moins  de  trois  mois:  la  plupart,  dans  nos 
climats,  vivent  environ  un  an;  il  en  est  qui,  comme  l’onagre, 
durent  deux  ans;  quelques-unes,  enfin,  telles  que  les  agaves, 
vivent  prés  de  cent  ans;  mais  toutes  prolongent  leur  existence 
jusqu'au  moment  où  elles  ont  porté  des  graines;  toutes  meurent 
irrémissiblement  après  la  maturité  de  leurs  graines.  Dans  toutes 
l’art  de  l’ùomme  peut  alonger  ou  abréger  la  durée  de  la  vie,, 
en  retardant  ou  en  accélérant  la  fructification. 

296.  Les  plantes  polycarpiques  offrent  des  phénomènes  bien 
différens  : leur  enfance  est  ordinairement  plus  prolongée  ; mais 
lorsqu’elles  ont  porté  leurs  graines,  elles  continuent  à vivre  , à 
pousser  de  nouvelles  tiges  ou  de  nouvelles  branches  , qui  elles- 
mêmes  donnent  de  nouvelles 'graines.  Or,  comme  le  nombre 
des  branches  ou  des  tiges  que  les  plantes  peuvent  pousser  sans 
fécondation  nouvelle , est  réellement  indéfini  ; comme  ce  nombre 
peut  être  indéfiniment  augmenté  au  moyen  des  boutures  et  des 
greffes;  comme  on  ne  doit  appeler  un  nouvel  individu  que  ce- 
lui qui  est  le  produit  d'une  fécondation  nouvelle , il  s’ensuit  que 
la  durée  des  individus  parmi  les  plantes  polyCarpiques , est 
réellement  indéfinie.  Je  suppose  qu’on  n’eût  apporté  d’Amé- 
rique qu’un  seul  tubercule  de  pomme  de  terre,  et  que  celle 
plante  n’eût  jamais  depuis  lors  été  semée  de  graines  , mais  pro- 
pagée par  la  division  des  tubercules , il  est  clair  que  tous  les 
individus  de  pomme  de  terre  , existans  aujourd’hui  dans  l’Eu- 
rope , seroient  ( aux  yeux  du  Physiologiste  ) des  parties  d’un 
même  individu , et  qu’ainsi  cette  plante  seroit , pour  ainsi  dire , 
immortelle.  Il  n’en  est  point  ainsi  dans  la  nature  : les  accidens 
que  les  corps  extérieurs  font  nécessairement  subir  à la  plante, 
arrêtent  sa  durée  et  la  font , pour  ainsi  dire , périr  toujours  de 
mort  violente  ; chaque  plante  résiste  à ces  corps  extérieurs  avec 
une  énergie  déterminée  par  sa  structure , et  c’est  ainsi  celte 
structure  qui  détermine  la  durée  ordinaire  de  chaque  espèce.  • 
celles  dont  le  tissu  est  mol  et  herbacé , périssent  en  peu  d’an- 
nées; les  arbres  vivent  en  général  d’autant  plus  long-t'^rnpj  , 
que  leur  bois  est  plus  dur  et  leur  surface  difficile  à altérer  : 
ainsi  on  arrive  à concevoir  comment  certains  arbres  immenses , 
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comme  les  cèdres  du  Liban  et  les  baobabs  (i)  des  îles  de  la 
Magdeleine , ont  un  âge  qui  remonte  au-delà  de  tous  les  temps 
historiques. 

297.  Voici  donc , entre  les  animaux  et  1rs  végétaux  , une  nou- 
velle différence  si  extraordinaire,  que  j’ose  à peine  l’énoncer. 
Les  animaux  formant  un  tout , ont  un  terme  à leur  accroisse- 
sement , passé  lequel  le  passage  perpétuel  des  sucs  dans  les 
mêmes  vaisseaux,  doit  nécessairement  finir  par  obstruer  les  ca- 
naux et  causer  une  mort  naturelle.  Les  végétaux,  au  contraire  , 
devant  être  considérés  comme  une  aggrégation  d’une  multi- 
tude d'individus  , n’ont  la  plupart  aucun  terme  nécessaire  à 
leur  accroissement,  et  conséquemment  ne  peuvent  terminer 
leur  existence  que  par  l’influence  des  corps  extérieurs,  c’est- 
à-dire  par  mort  violente. 


(1)  M.  Adanson  estime  , par  des  calculs  ingénieux  et  très- plausibles  , 
que  les  baobabs  des  lies  de  la  Magdeleine  ont  plus  de  6000  uns. 
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ANALYTIQUE. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

ANALYSE  DES  GENRES. 


(Fleurs  distinctes  , c’esl-à-dire  dont  les  étamines  ou  les 

pistils  peuvent  se  distinguer  sans  microscope a. 

Fleurs  milles  ou  indistinctes 8gg. 

■ Fleurs  disjointes,  c’est-à-dire  non  réunies  dans  une  enve- 
loppe commune  à plusieurs  Heurs  , ou  ayant  les  an— 

Ibères  libres 3. 

' Fleurs  conjointes  , c’esl-à-dire  réunies  plusieurs  ensemble 
dans  un  calice  ou  une  enveloppe  générale  , et  ayant 
les  anthères  soudées -gG, 

! Fleurs  hermaphrodites,  c’est-à-dire  munies  d'étamines 

et  de  pistils 4- 

Fleurs  uuisexuellcs  .c’est-à-dire  n’ayant  que  des  étamines 
ou  que  des  pistils 6g5. 

{Fleurs  complexes  , c’est-à-dire  munies  à-la-fois  d’un 

calice  et  d’une  corolle  distincts 5. 

Fleurs  incomplettes , c’est-à-dire  munies  d’un  calice  ou 
d’une  corolle  seulement , ou  dépourvues  de  l’un  et  de 

l’autre 5og 

f Corolle  monopétale,  c’est-à-dire  d’une  seule  pièce...  6. 

( Corolle  polypétale  , c’est-à-dire  de  plusieurs  pièces,  an. 

MONOPÉTALES. 

ç f Ovaire  libre  placé  dans  la  corolle y, 

j Ovaire  adhérent  au  calice  placé  sous  la  corolle.....  i8(i. 

f Cinq  étamines,  ou  n^oins ..: 8. 

/ ' I Six  étamines  , ou  plus 167. 

o f Corolle  régulière  ou  à parties  sensiblement  égales g. 

( Coroileirrégulièreouàpartiesinégales,ouà5épcrons.  85. 

{Cinq  étamines 10. 

Moins  de  cinq  étamines GG. 

{Etamines  alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle u. 

Etamines  placées  devant  les  lobes  de  la  corolle i5. 

Tome  /.  a 
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I I. 
12. 
l3. 

r *4- 

15. 

16. 

*7* 

18. 

i9- 

20. 

21. 

22- 

23. 


20- 

af>. 

27. 


ANALYSE  DES  GENRES. 

{Feuilles  nulles,  radicales  ou  alternes  lelongdela  tige.  12. 
Feuilles  opposées  ou  verticillées 55. 

{Un  seul  ou  deux  styles i3. 

Cinq  styles Statice monopétale  (aüag). 

{Un  seul  ovaire  simple i 14. 

Deux  ou  quatre  ovaires  d’entre  lesquels  s’élève  le  style.  42. 

f Etamines  insérées  sur  la  corolle 2 Ci. 

| Etamines  non  insérées  sur  la  corolle 

DENTELAIRE  (CCCXXX)  . 

f Feuilles  entières  dentées  ou  sinuées..  16. 

Primulacées.  i Feuilles  pinnatiüdcs  à lobes  linéaires 

HOTTOSE  (cccxxxvi). 

{Feuilles  alternes  , ou  éparses  ou  radicales 17. 

Feuilles  opposées  ou  verticillées 24. 

{Hampe  nue;  feuilles  radicales...... 18. 

Tige  feuillée a5. 

{Divisions  de  la  corolle  droites  ou  étalées 19. 

Divisions  de  la  corolle  rejetées  en  arrière 22. 

f Corolle  à cinq  divisions  entières  ou  écbancrécs 20. 

•J  Corolle  à lobes  nombreux  et  linéaires 

{ SOLIUKEL1.E  ( CCCXI.I  ). 

f Feuilles  sessilesou  munies  d'un  pétiole  très-court....  21. 

1 Pétioles  des  feuilles  plus  longs  que  leur  limbe 

CORTUSE  (CCCXL). 

{Entrée  du  tube  de  la  corolle  munie  de  glandes 

ANDROSACE  (cCCXXXVIll). 

Entrée  du  tube  de  la  corolle  dépourvue  de  glandes 

PRIMEVÈRE (CCCXXXIX ). 

f Hampe  chargée  d’une  seule  fleur,  cyclamen  (ccciuii). 

( Hampe  chargée  de  plusieurs  fleurs,  giroselle  (ccéxm). 

f Calice  à cinq  dents  et  à cinq  pointes  épineuses 

) conis  (cccxxxvii). 

[ Caliceàcinqlobesobtuselsansépincs.  samole(cccxliv). 

{Cinq  étamines a5. 

Quatre  étamines centenille  (cccxxxui). 

j" Capsules  à cinq  valves;  fleurs  ordinairement  jaunes 

J LYSIMAQUF.  (cCCXXX  V ). 

1 Capsule  s’ouvrant  en  boite  de  savonette;  fleurs  jamais 

jaunes mouron  ( cccxx xiv  ). 

f Plante  munie  de  feuilles 27. 

. ( Plante  dépourvue  de  feuilles....»  cuscute  (cdxxxix J. 

J Un  seul  style  à un  ou  deux  stigmates 28. 

(.  Deux  styles cresse  ( cdxxxviii  ). 
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f Filamens  dus  étamines  élargis  à la  base  et  fermant  la 

J COr°^e ;•••••_ POLÉMOINK  (CDIL). 

( Filamens  des  étamines  non  sensiblement  élargis 2q. 

f Limbe  de  la  corolle  cilié  sur  les  bords  , ou  tout  hérissé 

).  < en  dessus rJQ _ 

j Limbe  de  la  corolle  ni  velu  ni  cilié . g,_ 

j J Eimbe  de  la  corolle  barbu  en  dessus,  ment  anth  k (cdxli). 
f Limbe  de  la  corolle  cilié villahsie  (cdxui). 

t.  Solanées.  J £oro!!e  Pn  rone— ; 5a. 

( ( .orollc  en  entonnoir,  en  tnbeou  en  cloche.  5G. 

f Anthères  s’ouvrant  par  deux  fentes  longitudinales..  55. 
!.  j Anthères  s’ouvrant  par  deux  pores  à leur  sommet ! 

I MORELLE  (CDXS). 

(Calice  renflé  après  la  fleuraison  , et  enveloppant  la  baieT 

n **. coq u fret  (cdxix). 

Lalice  ne  grandissant,  ni  ne  se  renflant  après  la  lieu- 

raison r / 

* 

l.  / ?),Pl"lles  rad»cales ; hampe  nue....  ramowdie  (cdxthV 
h ( 1 ige  garnie  de  feuilles 5g# 

| Corolle  un  peu  irrégulière;  étamines  souvent  velues.... 

'■  ) - -, ; molÈîve  (cdxii). 

I C oroile  reguliere ; etamines  glabres.,  piment  (cdxxi). 

{Corolle  parfaitement  régulière V. 

Entrée  de  la  corolle  à lobes  inégaux  et  coupés  oblique- 

Dienl JUSQUIAME  (CDXIV). 

j Corolle  en  forme  de  tube  ou  d’entonnoir  alongé....  5S. 

( Corolle  en  forme  de  cloche /, 0 ^ 

f Herbes  à étamines  glabres 3q> 

. j Arbrisseaux  à étamines  un  peu  velues  à la  base 

I 1.YCIET  (cdxxii). 

! Corolle  à cinq  angles  et  à cinq  plis  dans  sa  partie  supé- 

rieurc bitura  (cdxvi). 

Corolle  sans  angles  ni  plis,  mais  à cinq  IoIips 

• nicotiane  (coxvj. 

f Fruit  charnu;  étamines  égales /, 

\ Fruit  capsulaire;  étamines  inégales,  userok(cdxxxvii). 

f Feuilles  radicales;  hampe  nue.  mandragore  (cdxviiJ. 

( I igc  feu i lice atropa  (coxvm). 

Borraginées.  f Entrée  du  tube  de  la  corolle  nue 45. 

t Entrecdu  tube  fermée  par  des  écailles.  /,g. 

(Corolle  à lobes  égaux  , ou  alternativement  grands  et 

Pel',s V". •' 44- 

Corolle  à lobes  inégaux  , et  tronquée  obliquement 

- VIPÉRINE  (cdxxv). 
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44- 

45. 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

53 

54 

55 

56 


57 


58.  | 


5g- 


analyse  des  genres. 

{Fleurs  blanchâtres , bleues  ou  rouges /t5. 

Fleurs  jaunes 48. 

( Corolle  à cinq  lobes  non  entremêlés  de  petites  dents.  46. 
J Une  dent  saillante  entre  chacun  des  lobes  de  la  co— 

| relie héliotrope  (cdxxiv). 

f Calice  qui  ne  s’accroît  ni  se  renfle  après  la  fleuraison.  47- 
J Calice  renflé  en  vessie  après  la  fleuraison 

( NOUÉE  (CDXX  VII). 

Î Calice  a cinq  angles  et  à cinq  lobes  qui  ne  passent  pas 

le  milieu pulmonaire  (cdxxviii). 

Calice  à cinq  lobes  qui  atteignent  près  de  la  base 

GHEMIL  (CDXXVI). 

{Deux  ovaires mélinet  (cdxxiii). 

Quatre  ovaires (cdxxix). 

{Corolle  en  tube  ou  en  entonnoir 5o. 

Corolle  en  roue bourrache  (cdxxxvi). 

{Corolle  en  entonnoir  ou  à limbe  étalé 5i . 

Corolle  en  tube  ventru  à limbe  droit,  consoude(cdxxx). 

Tube  de  la  corolle  droit 52. 

Tube  de  la  corolle  coudé  dans  le  milieu 

LYCOFSIDE  (CDXXXIIl). 

Divisions  de  la  corolle  très-entières 53. 

Divisions  de  la  corolle  un  peu  échancrécs 

MYOSOTE  (CDXXXl). 

Calice  régulier 54- 

Calice  irrégulier rapette  (cdxxxiv). 

{Graines  ou  capsules  attachées  latéralement  à la  base  du 

style cynoglosse  (cdxxxv). 

Graines  ou  capsules  attachées  au  fond  du  calice 

BUGLOSSE  (CDXXXVI). 

f Corolle  étranglée  et  resserrée  au-dessus  de  l’ovaire.... 

J NYCTAGE  (CCCXXXI). 

( Corolle  non  étranglée  au-dessus  de  l’ovaire Gô. 

{Un  seul  ovaire;  tige  herbacée 5y. 

Un  seul  ovaire;  tige  ligneuse azalée  (cdlvi). 

Deux  ovaires  sous  un  seul  style;  tige  souvent  ligneuse.  63. 

f Quatre  étamines exacum  (cdxlvii). 

Gentianées.  ( Cinq  à sept  étamines 58. 

(Huit  étamines chlore  (cdxliii). 

f Lobes  de  la  corolle  ciliés  sur  les  bords , ou  hérissés  en 

4 dessus 5g. 

(Lobes  de  la  corolle  ni  ciliés  ni  hérissés Gi. 

f Lobes  de  la  corolle  barbus  en  dessus 

( MÉNYANTHE  (cDXLl). 

( Lobes  de  la  corolle  ciliés tÿo. 
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61. 

62. 

63. 

64. 

65. 
6^ 

67. 

68. 

69. 

70. 

71. 

72. 

73- 

74- 

75. 

76. 
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{Fleur  jaune villarste  (cnxr.ii). 

Fleur  bleue Gentiane  ciliée  (2779). 

{Deux  glandes  velues  à la  base  interne  des  lobes  de  la 

corolle sivUTiE  (cdxliv). 

Point  de  glandes  à la  base  interne  des  lobes  de  la  co- 
rolle  62. 

{Anthères  tordues  en  spirale  après  la  fécondation  ; fleurs 

jamais  bleues chironie  (cbxlvi). 

Anthères  non  tordues  apres  la  fécondation 

GENTIANE  (CDXLV). 

( Calice  à cinq  partiés  profondes 64* 

Apocynées.  < Calice  à cinq  dents  ou  à cinq  lobes  qui  no 
| passent  pas  le  milieu 65. 

{Entrée  de  la  corolle  garnie  d’appendices  très-distincts; 

fleurs  en  corimbe nérion  (cdxlix). 

Entrée  de  la  corolle  presque  nue;  fleurs  axillaires 

> PEIWENCUE  (CDXLVIIl). 

{Deux  stigmates;  tige  grimpante cynanque  (cdl). 

Un  stigmate;  tige  droite asclépiade  (cdli).. 

{Quatre  étamines 67. 

Deux  ou  trois  étamines 78- 

{Des  feuilles  à la  racine  ou  sur  la  tige 68. 

Point  de  feuilles cuscute  (cdxxxix). 

( Corolle  ayant  la  consistance  membraneuse  ou  écail- 

■J  leuse PLANTAIN  (cccxxvn).. 

( Corolle  colorée  non  membraneuse  ni  écailleuse 69. 

{Feuilles  opposées  le  long  de  la  tige - 70. 

Feuilles  radicales  ou  alternes..../ 75. 

{Un  seul  ovaire 71. 

Quatre  ovaires  au  fond  du  calice i65. 

{Deux  étamines  courtes  et  deux  longues 72. 

Etamines  égales  entre  elles 7/,. 

{Fleurs  jaunes tozzia  (cccliii). 

Fleurs  bleues , blanches  ou  rouges 75. 

f Feuilles  digitées  à cinq  ou  sept  folioles 

■J  GATIL1ER  (CCCLVII). 

[Feuilles  simples,  découpées verveine  (ccclviii). 

{Corolle  en  roue „ centenillp.  (cccxxxiii). 

Corolle  en  tube  ou  eu  entonnoir....  exacum  (cdxlvii). 

f Fleurs  agglomérées  en  tète  serrée 

■J  ... globulaire  (cccxxxii). 

[ Fleurs  non  réunies  en  tète 76. 

{Arbrisseau  à feuilles  épineuses houx  (dccxiv). 

Herbe  à feuilles  non  épineuses 77. 

a 5 
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77- 

78. 

79- 

8o. 

8i 

8s 

83. 

84. 

83. 

86. 

87 

88. 

89 

90. 

9i 

9^ 

9>- 

9t' 


ANALYSE  DES  GENRES. 

{Tige  droite  non  rampante ic5. 

Tige  couchée  ou  rampante ic8. 

{Lu  seul  ovaire 7g. 

(Quatre  ovaires  au  fond  du  calice....  lycope  (ccclxv). 

( L'n  seul  style 80. 

| Trois  styles montie  (dcxxv). 

{Corolle  en  roue véronique  (cccxlvi). 

Corolle  en  tube  ou  en  entonnoir 81. 

j Calice  et  corolle  à quatre  lobes 8a. 

| Calice  et  corolle  à cinq  lobes jasmin  (ccclxi). 

( Fruit  charnu  ; fleurs  toujours  blanches 85. 

( Fruit  non  charnu;  fleurs  souvent  lilas,  lilas  (ccclvii). 

{Fleurs  placées  aux  aisselles  des  feuilles 8/j. 

Fleurs  en  grappes  terminales troène  (ccclxii). 

(Stigmate  divisé;  jeunes  feuilles  chargées  de  points  blancs. 

OLIVIER  (CCCLXIX). 

(Stigmate  simple;  jeunes  feuilles  non  chargées  de  points 
blancs philakia  (ccclx). 

{Cinq  élainines ; 8G. 

Moins  de  cinq  étamines go. 

{l'n  seul  ovaire 87. 

(Quatre  ovaires  au  fond  du  calice...  vipérine  (cdxxv). 

{Etamines  libres..., 7 88. 

Etamines  réunies  toutes  ou  plusieurs  ensemble gi. 

t Calice  chargé  de  cinq  dents  épineuses. 

cor is  (cccxxxvuj. 

[ Calice  non  épineux 8g. 

{Corolle  sans  éperon  , à cinq  lobes  entiers 5i. 

Corolle  sans  éperon  , à douze  ou  à quinze  lobes  linéaires. 

soldanelle  (cccxli). 

Corolle  à cinq  éperons...  Peloria  ( vol.  2.  p.585.  obs.  ). 

{lin  seul  ovaire 92. 

Quatre  ovaires  au  fond  du  calice 121. 

{Feuilles  simples polygala  (cccxlv). 

Feuilles  ternées trèfle  (dclxxix). 

{Deux  étamines  chargées  d’anthères 93. 

Trois  étamines  chargées  d’anthères,  montie  (dcxxv). 
Quatre  étamines  chargées  d’anthères.. 97. 

f Base  de  la  corolle  prolongée  en  éperon 94. 

\ Base  de  la  corolle  non  prolongée  en  éperon g5. 

{Feuilles  ovales  et  très-simples;  calice  à cinq  lobes 

URASSÈTE  (cQl). 

Feuilles  découpées  cil  lanières  fines;  calice  à deux  lo- 
bes  utriculaiive  (co). 
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95. 

96- 

97- 

98. 

99- 

100. 

IOI. 

103. 

io5. 

io/j. 

i. 

"i  io5. 

ioG. 

1 07. 

108. 

109. 

110. 
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f Doux  filets  stériles  et  deux  chargés  d'anthères 

-J  URATIOLE  (CDI). 

( Point  de  lilcts  stériles 96. 

{Corolle  en  roue;  étamines  saillantes 

VÉRONIQUE  (CCCXLVI). 

Corolle  en  cloche  très-petite;  clauiincs  cachées 

1.1  MOSELLE  (COIl). 

{Fleurs  ramassées  en  tête  dans  un  calice  commun ' 

GLOBULAIRE  (cCCXXXll). 

Fleurs  libres  et  non  réunies  dans  une  enveloppe  com- 
mune  98. 

{Feuilles  nulles,  radicales  ou  alternes 99. 

Feuilles  opposées  ou  verticillées 109. 

{Feuilles  nulles  ou  changées  en  écailles 100. 

Des  feuilles  vers  la  racine  ou  sur  la  tige 101. 

! Calice  à deux  lèvres;  stigmate  bifide 

0R0BANCHE  (CCCLIV). 

Calice  tubuleux  à quatre  lobes;  stigmate  simple : 

L AT  II  R ÉE  (CCCLV). 

{Calice  à cinq  divisions 102.’ 

Calice  à qual^  divisions acanthe  (ccclvi). 

{Corolle  à deux  lèvres io5. 

Corolle  en  roue,  en  cloche  ou  en  tube io4- 

{Base  de  la  corolle  prolongée  en  éperon 

lin  a 1 r e (envi). 

Base  de  la  corolle  bossue muflier  (covii). 

f Tige  droite  garnie  de  feuilles io5. 

< Tige  couchée,  ou  dont  les  feuilles  naissent  vers  la 
[ racine icS. 

{Corolle  en  tube,  en  cloche  ou  en  entonnoir 106. 

Corolle  en  roue cflsie  (cdxi). 

{Lobes  de  la  corolle  échancrés  en  cœur,  érine  (cdiv). 

Lobes  de  la  corolle  entiers 107. 

f Corolles  assez  grandes  et  sans  éperon,  digitale(cdix). 

< Corolles  petites  , munies  à la  base  d’un  éperon  court. 

(_  AN  A RUMINE  (CDVlll). 

f Feuilles  ovales;  fleurs  blanches....  limoselle  (cdii). 

•!  Feuilles  orbiculaires  ; fleurs  rouges  ou  jaunes 

( sibthorpie  (cccxlvii). 

f Feuilles  simples,  entières  ou  découpées 1 10. 

^ Feuilles  digilées  à cinq  ou  sept  folioles 

[ GATILIER  (CCCLVM).  < ‘ ’ 

{Calice  à quatre  dents  ou  à quatre  lobes 1 1 r . 

Calice  à cinq  divisions  plus  ou  moins  profondes.  1 14. 

a 4 
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111. 

112. 

n3. 

114. 

1 15. 

116. 

117. 
* 18. 

119. 

120. 

121. 
132. 

123. 

134. 

125- 

136. 


ANALYSE  DES  GENRES. 

( Epi  embriquc  de  bractées  colorées  et  serrées ..ï; 

•{  MELAMPYRE  (CCCLII). 

( Bractées  làclies,  milles  ou  foliacées 1 ta. 

( Anthères  cotonneuses bartsie  (cccxlix). 

( Anthères  non  cotonneuses...... 1 15. 

{Calice  renflé;  anthères  non  épineuses 

RHINANTHE  (CCCL). 

Calice  non  renflé;  anthères  épineuses  à leur  hase 

F.CPIIH  AISE  (cCCXLVIIl). 

{Corolle  à deux  lèvres  très-distinctes tl5. 

Corolle  à lobes  non  disposés  en  deux  lèvres...  118. 

{Base  de  la  corolle  prolongée  en  bosse  ou  en  éperon.  io5. 

Base  de  la  corolle  ni  bossue  ni  éperonnée 1 16. 

f Feuilles  entières  ou  un  peu  dpntées 117. 

< Feuilles  très-découpées,  ou  pinnatifi'ies 

[ PÉDICULAIRE  (CCCLI). 

{Calice  à cinq  dents  ; Heur  jaune,  toïzia  (ccclui). 
Calice  a cinq  parties;  fleur  rouge'àtre.LINDERNl  r (cnm). 

{Corolle  à-peu-près  globuleuse.,  scrophuhirf  (cdv). 
Corolle  tubuleuse 1 19. 

{Fleur  jaune tozzia  (ccclui). 

Fleur  rougeâtre  , ou  blanche  , ou  bleuâtre 120. 

f Fleurs  solitaires  à l’aisselledes  feuilles,  on  atiole'cdx).  . 

< Fleurs  en  épis  grêles  , et  presque  nus 

^ ...  verveine  (ccclxiv). 

, . f Deux  étamines  fertiles 122. 

LABIEES,  i e ...  „r 

( (Quatre  etauunes  fertiles. 125. 

f Corolle  à deux  lèvres  bien  distinctes.  125. 

■!  Corolle  tubuleuse  , à quatre  ou  cinq  lobes  presque 

[ égaux lycope  (ccclxv). 

f Calice  non  fermé  de  poils  après  la  fleuraison....  124. 

-<  Calice  fermé  de  poils  après  la  fleuraison 

CUNtLE  (cCCLXVl). 

{Etamines  placées  borizonialcment  sur  un  pivot  qui 

naît  du  fond  de  la  corolle sauge  (ccclxviii). 

Etamines  simples  ou  un  peu  dentées  à la  base 

ROMARIN  (CCCLXV  II). 

f Corolle  à deux  lèvres  bien  distinctes >26. 

■J  Corolle  à une  seule  lèvre  r ou  à quelques  lobes  non 
disposés  en  lèvre iü3. 

Î Etamines  couchées  sur  la  lèvre  inférieure  delà  corolle. 

, BASILIC  (cccxcvm). 

Etamines  droites  ou  déjetées  du  coté  supérieur,  ou 
cachées  dans  le  tube... 127, 
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ï33. 
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137. 
i58. 

x3g. 

t4o- 

i4** 


MONOPÉTALES.  9 

f Filamens  des  étamines  bifurques  à leur  sommet.  128. 

I Filoména  des  étamines  simples  et  enliers 129. 

( Entrée  du  calice  nue  après  la  fleuraison 


BAUNF.LLE  (CCCXCVI). 

Entrée  du  calice  fermée  de  poils  après  la  lleuraisou. 
CLÉONIE  (cccxcvn). 


f Calice  chargé  d’une  bosse  comprimée  et  arrondie 

•î  TOQUE  (CCCXCIX). 

( Calice  n’ayant  pas  de  bosse  remarquable i5o. 

f Une  ou  deux  petites  dents  de  chaque  côté  à la  base  de 

■J  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle i5t. 

[ Aucune  dent  particulière  à la  base  de  la  lèvre  itifér.  1 53. 

{Anthères  plus  ou  moins  velues i5s. 

Anthères  parfaitement  glabres.,  orvale  (ccclxxix). 

{Lèvre  supérieure  de  la  corolle  entière;  anthères  velues 

en  dehors lamier  (ccclxxx). 

Lèvre  supérieure  dentelée;  anthères  pubrscentes  en 

dedans galéopsis  (ccclxxxi). 

Calice  à deux  lèvres 4 124. 

Calice  dont  les  dents  ne  sont  point  dijeices  en  deux 

lèvres i/ja. 

Calice  nu  après  la  fleuraison 1 55. 

Calice  fermé  de  poils  après  la  fleuraison 1 4 * • 

{Calice  bordé  de  deux  rangées  do  poils 

THYM1IAA  (cCCLXXIl). 

Calice  glabre  , ou  dont  les  poils  ne  sont  point  disposés 
sur  deux  rangs 1 5t>. 


Fleurs  axillaires,  verlicillées  , ou  en  épis  lâches.  ■ 3^. 
■ Fleurs  disposées  en  épis  serrés  embriqué,  de  bractées. 

wjo. 

Gorge  de  la  corolle  fortement  renflée 

DRACOCÉPHALE  (CCCXCV). 

Gorge  de  la  corolle  peu  ou  point  renflée a 58. 

Fleurs  en  verticilles  , ou  en  têtes  serrées 

CLINOPODE  (CCCXC). 

Fleurs  solitaires  ou  en  petites  grappes  lâches.  i5g. 

(Lèvre  supérieure  de  la  corolle  voûtée;  fruits  glabres. 

MKLISSE  (CCCXCIII). 

^ Lèvre  supérieure  de  la  corolle  plane  ; fruits  velus. 

I MÉLITTE  (CCCXCIV). 

Fleurs  blanches  à tube  comprimé,  origan  (cccxci). 
• Fleurs  purpurines  ou  bleues , à tube  long  , cylindrique. 

LAVANDE  (CCCLXXV). 

Dents  du  calice  épineuses;  étamines  cachées  dans  le 

tube CRAPAUDINK  (CCCLXXVI). 

Dents  du  calice  non  épineuses....  thym  (cccxcii). 
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l42. 

l45. 

*44- 

»45- 

!ï46. 

Ht- 

148. 

»4o- 

150. 

151. 
i5a. 

153 

1 54 

155 

156 

157 


analyse  des  genres. 


{Calice  à dix  stries 1 45. 

Calice  non  strié 146. 

f Calice  nu  apres  la  ileuraison i44- 


) Calice  fermé  de  poils  après  la  flcuraison 

I SARRIETTE  (CCCLXXt). 

f Une  ou  deux  fleurs  à chaque  aisselle...., 

•J  GLECHOME  (CCCLXXVIII). 

( Fleurs  nombreuses  en  verticilles  serrés >45. 

{Calice  en  cloche  ; lèvre  supérieure  de  la  corolle  cré- 
nelée  BALLOTTE  (CCCLXXXIV). 

Calice  cylindrique;  lèvre  supérieure  de  la  corolle  bi- 
fide  MARRUBE  (CCCLXXXV). 


f Chaque  ovaire  surmonté  d’une  touffe  de  poils 

■J  Agripaume  cardiaque  (2579). 

[ Point  de  touffe  de  poils  naissant  de  l'ovaire 147. 

{Calice  fermé  de  poils  après  la  Ileuraison 148. 

Calice  nu 149. 


! 


Fleurs  disposées  en  verticilles  axillaires 

.f MENTHE  (CCCLXXVII). 

Fleurs  disposées  en  épis  serrés  embriqués  de  brac- 
tées  origan  (cccxci). 


Etamines  plus  longues  que  le  tube  de  la  coroJle.  i5o. 
Etamines  cachées  dans  le  tube  de  la  corolle 161. 


f Tube  de  la  corolle  large  et  ventru 

< MÉLITTE  (CCCXCIV). 

^Tube  de  la  corolle  étroit 1 5 1 . 

{Calice  en  cloche  t rès-é  vasée.  molu  celle  (ccclx  xx  ix). 
Calice  peu  évasé  ou  cylindrique i52. 

f Bords  de  la  gorge  de  la  corolle  rejetés  en  bas 

< népeta  (ccclxxiv). 

( Bords  de  la  gorge  droits  ou  peu  étalés i55. 

f Tube  de  la  corolle  cylindrique  non  renflé  au  som- 

•j  met bétoine  (ccclxxxii). 

[ T ube  de  la  corolle  plus  ou  moins  évasé  au  sommet.  1 $4 ■ 

f Etamines  rapprochées  deux  à deux  ou  déjetées  d'un 

•I  seul  côté i55. 

( Etamines  droites  ou  écartées  en  tout  sens 160. 

{Lèvre  supérieure  de  la  corolle  très-entière i5f>. 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  échancrée  ou  bifide.  1 58. 

{Fleurs  jaunes galeobdolon  (ccclxxxvii). 

Fleurs  blanches  ou  rouges >57. 

{Lèvre  supérieure  entière i.amier  (ccclexx). 

Lèvre  supérieure  bifide....  glecuome  (ccclxxviii). 
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Lèvre  supérieure  de  la  corolle  comprimée.... 

PHLOMIDE  (CCCLXXXVIII). 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  plane  ou  concave.  i5g. 
Etamines  défleuries,  rejetées  sur  les  côtés  de  la  co- 
rolle  ÉPI  AI  UE  (ccclxxxiii). 

Etamines  défleuries  non  rejetées  de  côte 

t AGnlPAUSlE  (CCCLXXXVl). 

Fleurs  déjetées  d’un  même  côté;  corolle  vraiment  la- 
biée  HYSOPE  fCCCLXXIIl). 

Fleurs  non  déjetées  d’un  seul  côté  ; corolle  peu  labiée. 

i65. 

Dents  du  calice  épineuses.,  crapaudine  (ccclxxvi). 

Dents  du  calice  non  épineuses 162. 

Fleurs  en  épis  terminaux lavande  (ccclxxv). 

Fleurs  en  verticilles  axillaires 

AGRIPAUME  (CCCLXXXVl). 

Lobes  de  la  corolle  paroissant  prolongés  en  une  seule 

lèvre 164. 

Lobes  de  la  corolle  à-peu-près  égaux  en  tous  sens.  i65. 
Lèvre  supérieure  nulle;  fruits  lisses 

GERMANDREE  (CCCI.XX). 

Lèvre  supérieure  remplacée  par  deux  dents  ; fruits 

ridés lu  g le  (ccclxix). 

Feuilles  entières  ou  dentées 166. 

Feuilles  découpées;  fleurs  en  épis  très-grèles 

VERVEINE  (CCCLVin). 

Corolle  à cinq  lobes  presque  égaux 

SARRIETTE  (CCCLXXI  ). 

Corolle  à quatre  lobes  , dont  le  supérieur  entier  ou 


écbancré menthe  (ccclxxvii). 

Un  seul  ovaire 168. 

Plusieurs  ovaires 1 83. 

Corolle  régulière 16g. 

Corolle  irrégulière gi. 

Tige  ligneuse , 170.' 

Tige  herbacée 183. 

Un  seul  stigmate  simple 171. 

Quatre  stigmates  ou  un  seul  partagé  en  quatre 
lobes i8r.' 

Etamines  libres 173. 

Etamines  un  peu  soudées  ensemble  à leur  base • 

STYRAX  (CDLIII). 

Cinq  étamines 173. 

Huit  étamines ï 74- 

Dix  étamines 177. 
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analyse  des  genres. 

{Feuilles  opposées azalée  (cdlvi)J 

Feuilles  alternes lédon  (cdliv). 

{Calice  simple i y 5. 

Calice  double  calluna  (cdlix). 

{Calice  à quatre  parties;  fruit  sec 176. 

Calice  entier  ou  à quatre  dents;  fruit  chaîna 

AIRELLE  (CDLXIV). 

f Fcu'g'les  étroites  , linéaires bruyère  (cdlviii). 

4 Feuilles  ovales,  cotonneuses  en  dessous 

( MENElÈSE  (CDLVll). 

f Corolle  à cinq  parties  qui  atteignent  sa  base 

J LÉDON  (CDLIV  ). 

{ Corolle  dont  les  lobes  n’atteignent  pas  le  milieu.  1 78. 

{Corolle  en  entonnoir  à cinq  lobes rosage  (cdlv  ). 

Corolle  en  cloche  ou  en  grelot  à cinq  dents.......  17g. 

f Calice  presque  entier  ou  à cinq  dents 

J AIRELLE  (CDLXIV  ). 

( Calice  à cinq  parties 18e. 

f Fruit  charnu;  feuilles  ovales arbousier  (cdlxi) 

•J  Fruit  sec;  feuilles  linéaires-lancéolées ; 

[ .. ANDROMÈDE  ( CDLXII  }. 

{Arbre  à feuilles  alternes....  plaqueminier  (cdlii). 

Herbe  à feuilles  verticillées parisette  ( ccxn). 

f Feuilles  opposées 57. 

( Feuilles  alternes pyrole  (cdlxii). 

{Six  étamines 184. 

Dix  étamines  , ou  plus i85. 

f Trois  ou  six  ovaires  droits  et  très-rapprochés 

< TROSCART  (ccxxv). 

Six  à vingt-cinq  ovaires flûtiau  (ccxxi). 

{Dix  étamines ombilic  (dciy). 

Plus  de  dix  étamines 4'4* 

{Feuilles  nulles,  alternes  ou  opposées 187. 

Feuilles  verticillées 2c6. 

{Ginq  étamines  ou  plus 188* 

Quatre  étamines  ou  moins 200. 

{Plus  de  cinq  étamines 18g. 

Cinq  étamines. igo.. 

{Plante  garnie  d’écailles  charnues cytinet  (ccc). 

Arbrisseau  garni  de  feuilles airelle  (cdlxiv). 

, . f Anthères  adhérentes  ensemble.  101. 

.amp  a nul  accès.  { Anthères  distinctes 195. 

f Fleurs  libres  et  non  réunies lobélie  (cdlxxii). 

\ Fleurs  réunies  en  tête  serrée.......... *92. 
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193. 

ig3. 

194- 

ig5. 

196. 

197- 

xg8. 

i99- 

200. 

201. 

302. 

203. 

204- 

305. 

2oG- 

207. 

208. 
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f Étaminesinsérécssur  la  corolle;  une  seule  graine.  798. 

3 Etamines  non  insérées  sur  la  corolle;  capsule  à plu- 
sieurs  graiues jasione  (colxxiii). 

J Feuilles  alternes 194. 

I Feuilles  opposées 197. 

{Corolle  à lobes  linéaires raiponce  (cdlxxi). 

Corolle  à lobes  ovules  ou  arrondis ig5. 

{Etamines  non  insérées  sur  la  corolle 196. 

Etamines  insérées  sur  la  corolle.,  samole  (cccxliv). 

{Ovaire  ou  tube  du  calice  en  prisme  nlongé 

. PRISMATOCARPE  (CDLXX). 

Ovaire  ou  tube  du  calice  ovoïde  ou  arrondi 

CAMPANULE  (CDLXIX). 

{Feuilles  entières  ou  dentées .' 198. 

Feuilles  composées  ou  pinnatifidos.  sureau  (dlxix). 

f Tige  ligneuse 199. 

\ Tige  herbacée nyct âge  (cccxxx  1). 

C Fleurs  en  corimbe;  trois  stigmates,  viorne  (dlxviii). 

3 Fleurs  latérales  ou  en  bouquet;  un  stigmate 

1 chèvrefeuille  (dlxvi). 

f Quatre  étamines 201. 

{ Moins  de  quatre  étamines 2o5. 

{Fleurs  réunies  en  tête  serrée aoi. 

Fleurs  géminées  et  axillaires linnée  (dlxv). 

{Fleurs  entremêlées  de  paillettes  épineu- 
ses  '. CARDÈRE  (DLIIl) 

Paillettes  nullcs  ou  non  épineuses 

SCAUIEUSE  (DL1V). 

( Corolle  sans  éperon 204. 

VALÈniANÉES.  { Corolle  prolongée  en  éperon  à sa  base. 

[ CENTRANTHE  (DLVl). 

{Deux  étamines - fèdia  (dlvii). 

Une  ou  trois  étamines 2o5. 

(Graine  ou  capsule  couronnée  d'une  aigrette  plumeuse 

valériane  (dlv). 

Capsule  sans  aigrette;  calice  à cinq  dents 

MACHE  (DLVIII)J 

_ . f Corolle  en  roue  ou  en  cloche 207. 

Rumackes.  | Coro||c  cn  enlonnoir 209. 


Î Fruit  composé  de  deux  baies;  souvent  cinq  etamines. 

GARANCE  (DLXIV). 

Fruit  non  charnu;  jamais  cinq  étamines 208. 

{Fruit  couronné  par  trois  cornes,  vaillantie(dlxiii). 
Fruit  non  cornu gaillet  (dlxii). 
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sog. 

210. 


21  1. 
313. 

2l5. 

2l4- 

215. 

216. 

217- 

2l8. 

2ig. 

220. 

221. 

223. 

223. 

224- 


analyse  des  genres. 

f Calice  à deux  lanières  profondes  et  opposées ï 

J CRl'CIAS'ELLE  (oLXl). 

( Calice  à quatre  ou  cinq  dents 2to. 

! Fruit  couronné  parles  dents  du  caliac..  

SI1ÉRARDE  (DLIX). 

Fruit  non  couronné  par  les  dents  du  calice 

ASPÉRULE  (DLx). 

POLYPÉTALES. 

{Ovaire  libre  ou  dans  la  corolle ata. 

Ovaire  adhérent  au  calice  ou  sous  la  corol'e....  421- 

{Un  seul  ovaire ai3. 

Plusieurs  ovaires 590. 

{Corolle  régulière 214. 

Corolle  irrégulière 535. 

{Dix  étamines  ou  moins 21 5. 

Onze  étamines  ou  plus 5tg; 

{Trois  pétales 216. 

Quatre  pétales 217. 

Cinq  pétales 26a. 

Six  pétales 017. 

f Un  style  à trois  stigmates camelée  (dccix). 

■I  Style  nul;  trois  stigmates....  êlatine  (dccuxxvii). 
[ Style  nul;  six  ou  neuf  stigmates,  c amariné  (cdlxiii). 

{Deux  étamines FitéitE  (ccclviii). 

Quatre  étamines 218. 

Huit  étamines 225. 

Six  étamines,  dont  deux  plus  courtes 226. 

{Tige  herbacée 219. 

Tige  ligneuse nom  (dccxiv). 

{Feuilles  opposées  et  entières 220. 

Feuilles  radicales  ou  alternes 221. 

{Deux  styles bufpome  (dcclxxiii). 

Quatre  styles «...  sagine  (dcci.xxiv). 

{Un  style 222. 

Deux  styles  très-courts hipecoum  (dccxxv). 

f Pétales  placés  devant  les  folioles  du  calice 

■J  ÉpiMÈnr.  (dccxix). 

( Pétales  alternes  avec  les  folioles  du  calice 22G. 

f Tige  garnie  de  feuilles 224. 

■I  Tige  garnie  d’écailles  et  point  de  feuilles 

MONOTROPE  (DCCCXXVl). 

{Quatre  styles 225. 

Deux  styles juœhringib  (dcclxxyQ. 
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235. 

aa6. 

237- 

aa8. 

aag. 


a5o. 


a3i. 

аза. 
a33. 
334. 
a35. 

азб. 

a37- 

a38. 


Crucieères. 


I 


POLYPÉTALES.  »5 

1 Pétales  rétrécis  en  onglet}  herbes  non  aquatiques.... 

LIN  (DCCLXXXIU). 

Pétales  sessiles}  herbes  aquatiques 

KLATINE  (DCCLXXVIl). 

{Ovaire,  ou  fruit  grêle,  quatre  fois  au 

moins  plus  long  que  large 227. 

Ovaire  , ou  fruit  dont  la  longueur  ne 
passe  pas  quatre  fois  la  largeur.  243. 

{Calice  h folioles  demi-ouvertes  ou  étalées 228. 

Calice  exactement  fermé,  à folioles  droites 25 1. 

{Quatre  glandes  sur  le  disque  de  la  fleur;  siliqne  sou- 
vent terminée  en  corne 22g. 

Point  de  glandes  sur  le  disque  de  la  fleur;  silique  ja- 
mais terminée  en  corne 2Îo. 

f Calice  très-ouvert;  feuilles  non  embrassantes 

1 MOUTARDE  (DCCXXVIl). 

i Calice  peu  ouvert  et  bossu  à sa  base  ; feuilles  em- 
brassantes  CHOU  (DCCXXVIll). 

Onglets  des  pétales  longs  ; valves  de  la  silique  se 
roulant  en  dehors  avec  élasticité;  fleurs  jamais 

jaunes cardamine  (dccxxxiv). 

Onglets  courts;  valves  non  élastiques;  fleurs  souvent 
jaunes sisymure  (dccxxxii). 

{Silique  cylindrique  ou  comprimée 232. 

.Silique  tétragone VElar  (dccxxxi). 

f Silique  dont  les  valves  s’ouvrent  sans  élasticité.  255, 
•J  Silique  dont  les  valves  se  rou’enl  en  dehors  avec 

( élasticité dentaire  (dccxxxv). 

{Silique  bosselée  et  coin  mearticuléo.  radis  (dccxxvi). 

Silique  ni  bosselée  ni  articulée 234.' 

f Graines  entourées  d’une  bordure  membraneuse 

< giroflée  (dccxxx). 

[Graines  non  bordées  de  membranes 255. 

f Feuilles  de  la  tige  embrassantes  à leur  base 256. 

v Feuilles  de  la  tige  nulles  ou  non  embrassantes  à leur 
base 23g. 

{Fleurs  blanches  , ou  rouges,  ou  bleues 237. 

Fleurs  jaunes  ou  jaunâtres 258. 

{Graines  comprimées;  fleurs  assez  petites 

ARABETTF.  (DCCXXXUl). 

Graines  globuleuses;  fleurs  assez  grandes 

.. cnou  (dccxxviiiJ* 

Silique  à une  seule  graine;  feuilles  entières • 

PASTEL  (dCCLIII). 

j Silique  à plusieurs  graines;  feuilles  dentées  ou  dé— 
L coupées chou  (bccixvhj). 
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I 


Digitized  by  Google 


1 6 

23ç)- 

a4<>- 

a4i. 

a/p- 

a43- 

244. 

245. 
346. 

247. 

248. 

249- 
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{Silique  non  terminée  par  une  corne 240. 

Silique  terminée  en  corne chou  (dccxxviii). 

f Stigmate  simple  ou  en  tête * 241. 

-j  Stigmate  à deux  loties  distincts  à la  base,  rapprochés 
( au  soinmel julienne  (dccxxix). 

{Silique  cylindrique;  fleur  souvent  jaune 

SISYMBRE  (dCCXXXII). 

Silique  comprimée;  fleurs  jamais  jaunes 

Alt  ABETTE  (DCCXXXIIl). 

f Plus  d'une  graine  dans  chaque  loge  de  la  silicule.  245. 
4 Silicule  inonosperme , ou  divisée  en  loges  monosper- 
( mes 254. 

{Silicule  échancrée  au  sommet 244. 

Silicule  entière  et  non  échancrée 246. 

( Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 245. 

| Fleurs  jaunes lunetiers  (dccxxxvii). 

f Pétales  égaux tabouret  (dccxlvii). 

•I  Deux  pétales  extérieurs  plus  grands  que  les  autres.. 
[ ibéride  (dccxi.viii). 

{Silicule  plane 247. 

Silicule  convexe  ou  bombée 24g. 

{Feuilles  pétiolées  ; silicule  de  deux  centimètres  au 

moins  de  longueur lunaire  (dccxxxvi). 

Feuilles  sessiles;  silicule  d’un  centimètre  au  plus  de 
longueur 248. 

{Silicule  à deux  loges  ; feuilles  non  échancrécs  en 

cœur alysson  (dccxl). 

Silicule  à une  loge;  feuilles  éehancrées  en  cœur 

TEL  T AIRE  (DCCXXXIX). 

(Valves  de  la  silicule. planes , concaves  ou  hémisphé- 
riques  25o. 

Valves  de  la  silicule  courbées  en  carène 

PASSERAGE  (DCCXLVl). 

{Silicule  ovoïde  ou  globuleuse,  jamais  tordue...  25i. 

Silicule  oblongue  , souvent  tordue  pn  spirale.  %5o*. 

{Feuilles  pinnatifides sisymhrk  (nccxxxit). 

Feuilles  entières  dentées  ou  palmées,  rr  ave  (dccxl  il). 

(Fleurs  blanches 252. 

Fleurs  jaunes  ou  jaunâtres 255. 

("Deux  graines  dans  chaque  loge  de  la  silicule 

} '. CRANSON  (DCCXl.Ul). 

| Plus  de  deux  graines  dans  chaque  loge 

I,  CAMÉLINE  (DCCXLIX). 
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f Feuilles  prolongées  en  oreillettes  embrassantes 

•J  CASlÉLINE  (OCCXI.IX). 

(Feuilles  sessiles vesicaire  (dccxli). 

{Silicule  à une  seule  loge 255. 

Silicule  à deux  ou  quatre  loges 258. 

{Fleurs  blanches 256. 

Fleurs  jaunes 257. 

(Silicule  plane  ; feuilles  entières 

PELTAIRE  (DCCXXXIX). 

Silicule  globuleuse  ; feuilles  découpées  ou  dentées.... 
CflAMBE  (dcclu). 

{Silicule  orbiculaire  ; feuilles  sessiles 

CLYPÉOLE  (DCCXXXVin). 

Silicule  oblonguc;  feuilles  embrassantes 

PASTEL  (DCCI.IU). 

f Silicule  à deux  loges  placées  l'une  a côte  de  l’autre.  25g. 

| Silicule  à deux  articles  placés  l’unau  bout  de  l'autre. 
( CAQUILLIER  (DCCL). 

{Silicule  entière  au  sommet 260. 

Silicule  écbancrée  au  sommet 262. 

{Silicule  ovoïde  ou  globuleuse 261. 

Silicule  comprimée,  dentée  sur  le  dns  des  valves.... 

CO  R NE-DE- CE  R P (DCCXLV). 

{Silicule  s’ouvrant  à la  maturité;  fleurs  toujours  blan- 
ches  CHANSON  (DCCXLIII). 

Silicule  ne  s’ouvrant  pointa  la  maturité;  fleurs  jaunes 
ou  blanches hdnias  (dccliJ. 

{Valves  de  la  silicule  convexes;  fleurs  blanches 

SENE  H 1ÈRE  (UCCXI.IV). 

Valves  de  la  silicule  planes;  (leurs  jaunes 

LUNETIÈRE  (DCCXXXVll). 

{Cinq  étamines  ou  moins 264. 

Plus  de  cinq  étamines 281. 

{Cinq  styles ?65. 

Moins  de  cinq  styles 266. 

f Feuilles  alternes  ou  radicales 265*. 

. ( Feuilles  opposées 2g6. 

(Feuilles  verticillées aldrovande  (dcclviii). 

{Feuilles  chargées  de  poils  glanduleux;  capsule  pn- 

lysperme rossolis  (DCCLviiJi 

Feuilles  sans  poils  glanduleux;  une  graine  nue 

STATICE  (CCCXXIX). 

{Arbres  ou  arbrisseaux 267. 

Herbes 276. 

Totno  I.  b 
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367 

2G8 

269 

270 

271 

273 

278 

274 

275 

276 

377 

378 

279 

280 

381 

282 

283 

284 
a85 


{Fouilles  alternes 268. 

Feuilles  opposées 


274- 

Feuilles  très-petites  et  embriquées  en  forme  «l’é- 
cailles  TAMARIS  (DCXSI). 

Feuilles  assez  grandes  et  non  embriquées 26e). 

{Fleurs  terminales 270. 

Fleurs  axillaires  ou  opposées  aux  feuilles 271. 

{Un  style  cl  un  stigmate lierre  (dlïsi). 

Point  de  style 5 trois  stigmates sumac  (dccviii). 

{Un  style 272. 

Deux  ou  trois  styles 2y5. 

{Des  vrilles  opposées  aux  feuilles vic.se  (dccc). 

Point  de  vrilles nerprun  (dccxv). 

f Deux  styles jujubier  (dccxvi). 

I Trois  styles paliure  (dccxvii). 

f Un  seul  style;  feuilles  simples 275. 

•!  Deux  ou  trois  styles;  feuilles  composées 

( STAPHYL! ER  (DCCXIl). 

f Un  seul  stigmate;  ovaire  entouré  d’un  disque  glandu- 

•j  leux fusain  (neexm). 

[Deux  stigmates;  poinldc  disque...  Érable  (dcccv). 

J Feuilles  alternes 277. 

( Feuilles  opposées 280. 

f Cinq  faisceaux  de  glandes  pédicellécs  dans  la  fleur... 

■J  PARNASSIE  (DCCLVI). 

( Point  de  glandes  dans  la  fleur 278. 

{Calice  tubuleux.  Salicaire  à feuilles  d'hysope  (5648). 
Calice  en  cloche 27g. 

{Tige  rameuse;  une  grainenue.  corrigiole(iicxxhi}. 
Tige  simple; capsule  à trois  valves,  télèphe(cdxxii). 

{Un  seul  style frankéma  (dcclxx}. 

Deux  ou  plusieurs  styles 296. 

f Un  seul  style 282. 

•I  Plusieurs  styles,  ou  point  de  styles  et  plusieurs  stig- 
( mates mjo. 

{Feuilles  alternes  ou  nullcs 285. 

Feuilles  opposées 289. 

{Point  de  feuilles  vertes monotrope  (dcccïiv  1). 

Des  feuilles  vertes 284. 

{Arbrisseaux 285. 

Herbes 286. 

{Feuilles  entières lédon  (cdliv). 

Feuilles  décomposées mllia  (dccci). 
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28g- 

29°. 

29°* 

291. 

292. 

293. 

294. 

295. 

296. 

297- 

298. 

299- 

3oo. 
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POLYPÉTALES. 


»î) 


{Fleurs  jaunes rue  (dcclx).  ' 

Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 287. 

{Feuilles  entières  ou  dentées 288. 

Feuilles  composées  ou  découpées,  dictame  (dcclxii). 

f Calice  tubuleux  à cinq  ou  six  dents 

■J  Salicaire  ù feuilles  d’hy  sope  (3648). 

[ Calice  ouvert  à cinq  lobes pyrole  (cdlxii). 

{Arbres érable  (dcccv). 

Herbes . tribule  (dcclix). 

{Arbres  ou  arbrisseaux ayo*. 

Tige  herbacée  ou  à peine  ligneuse »yi. 

{Feuilles  très-petites  , entières',  semblables  à d*  s écail- 
les  TAMARIX  (DCXXl). 

Feuilles  grandes,  découpées  ou  composées 

ÉRABLE  iDCCCV). 

{Feuilles  alternes  ou  radicales..... •'qî. 

Feuilles  opposées 2yt>. 

{Deux  styles saxifrage  (ucxii). 

Quatre  ou  cinq  styles sy3. 

f Feuilles  à trois  folioles  oxalide  (dccxcxx). 

•I  Feuilles  simples,  entières,  découpées  ou  piunatiiïdcs.. 

I ; a94- 

{ Feuilles  entières  sans  stipule lin  (dcclxx  xiii;. 

Feuilles  découpées  munies  de  stipules 2q5. 

{Cinq  étamines  fertiles ÉRoniUM  (nccxcv). 

Dix  étamines  fertiles géranium  (dccxcyi). 

(Calice  divisé  jusqu’à  la  base  en  cinq 

parti,  s. "••••.  297‘ 

l.alice  dont  les  divisions  11  atteignent 
pas  ou  dépassent  peu  le  milieu.  5c8. 

{Dix  étamines » 298- 

Moins  de  jdix  etamines 3oa. 

f Deux  styles gypsophile  (dcclxui). 

J Trois  styles p.yy. 

^ Cinq  styles 3oi. 

f Pétales  entiers  ou  un  peu  échancrés 5oo. 

•?  Pétales  profondément  divisés  en  deux  lobes 

I STELLAIRE  (DCCLXXXII). 

{Pétales  entiers;  capsule  à une  loge 

SABLINE  (DCCLXXXI). 

Pétales^lrès-pétits , échancrés;  capsule  à trois  loges.. 

CHEKLÉRIE  (DCCLXXX). 

{Pétales  entiers céraiste  (dcclxxix). 

Pétales  divisés  profondément  en  deux  lobes 

; SPARGOUTE  (DCCLXXVIII). 

b 2 


20 


зоа. 

3o5. 

3o/+. 

3o5. 

зоб. 

007. 

5o8. 

5og. 

3xo. 

3i  1. 

3 1 2- 

515. 

5 16. 

517. 
3x8- 


ANALYSE  DES  GENRES. 

Un  style oktégie  (dcclxxi). 

Deux  styles 5c5. 

Trois  styles 3o4- 

Quatre  styles 3o5. 

Cinq  styles 507. 

{Huit  étamines ..  mœhringie  (dcclxxvi). 

Quatre  étamines saline  (dccLxxiv)., 

T Pétales  bifides  ; feuilles  opposées,  alsine  (dcclxxv). 
■J  Pétales  écliancrés  j feuilles  verticillées 

POL  Y CA  RPF.  (DCCLXXIl}. 

{Huit  étamines  fertiles élatine  (dcclxxvii). 

Quatre  étamines  fertiles 5c6. 

{Calice  à quatre  pièces  entières  ; capsules  à quatre 

valves sagine  (dcclxxiv). 

Calice  à quatre  pièces  découpées  ; capsule  à huit 
valves Lin  radiola  (4455). 

f Etamines  distinctes  à la  base 5oi. 

< Etamines  un  peu  soudées  à la  base;  capsule  à dix 
[ valves lin  (dcclxxxiii). 

{Dix  étamines 509. 

Moins  de  dix  étamines 3i5. 

{Deux  styles 5to. 

Trois  styles 3)2. 

Cinq  styles lychnis  (dcclxviii). 

f Calice  en  tube,  à cinq  dents 5i  1. 

V Calice  en  cloche,  à cinq  divisions 

I GYPSOPHILE  (UCCLXIH), 

{Calice  entouré  à la  base  de  deux  ou  quatre  bractées.. 

ŒILLET  (DCCLXV). 

Calice  nu saponaire  (ddclxiv). 

{Fruit  non  charnu  ; gorge  des  pétales  presque  toujours 

garnie  d’écailles  pétaloi'des silené  (dcclxv i). 

Fruit  charnu;  gorge  toujours  nue 

CUCUBALE  (nCCLXVIl). 

J Un  style 5 16. 

( Deux  styles velèze  (dcclxix). 

j Feuilles  opposées r frankénia  (pcclxx). 

( Feuilles  alternes.  Saiicaire  it  feuilles  d’hj  sope  (564b). 

f Herbe  à f.  uilles  opposées 3iS. 

•1  Arbrisseaux  à feuilles  alternes  ou  en  faisceaux 

( VINETTIER  (nccxvill). 

{Calice  à douze  lobes pf.plidk  (dcxxxii). 

Calice  à cinq  ou  six  lobes 3l6. 
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5a  i . 

322. 

323. 

524- 

325. 
325*. 

326. 

327. 

528. 

32  g. 
33o. 

33  t. 

332. 

333. 

334. 


POLYPÉTALES.  ai 

{Calice  à deux  folioles  ou  à deux  lobes  profonds...  320. 
Calice  à plus  de  deux  folioles  ou  de  deux  lobes...  522. 

{Cinq  pétales;  calice  persistant.,  pourpier  (dcxxiv). 
Quatre  pétales;  calice  caduc 521. 

{Cinq  à dix  stigmates;  ovaire  globuleux  ou  ovoïde 

pavot  (nccxxi). 

Un  k trois  stigmates;  ovaire  grêle  , cylindrique 

CHÉLIDOINE  (DCCXXIl). 

{Pétales  insérés  sur  le  calice 5a5. 

Pétales  non  insérés  sur  le  calice 525. 

{Ovaire  sessile  ; style  simple 324.. 

Ovaire  pédoncule;  trois  stigmates;  lige  laiteuse 

EUPHORBE  (CCXCIV). 

J Calice  à cinq  parties  profondes 48^. 

Calice  à dix  ou  douze  dents salicaire  (dcxxix). 

{Feuilles  alternes  ou  radicales 326. 

Feuilles  opposées  ou  verticillées 53 1. 

{Etamines  libres  et  distinctes 526. 

Etamines  soudées  par  les  filets 55o. 

{Arbres  ou  arbrisseaux 327. 

Herbes 528. 

{Ovaire  sessile;  tige  non  épineuse - 

TILLEUL  (DCCLXXX  Vil). 

Ovaire  pédoncule  ; stipules  épineuses 

CAPRIER  (DCCLIV). 

f Plante  aquatique;  feuilles  entières 

■J  NÉNUPHAR  (DCCXX).. 

( Plante  non  aquatique;  feuilles  découpées 3?g. 

{Quatre  pétales actée  (dcccxxiv). 

Cinq  peiaies péuank  (dcclxi). 

{Feuilles  persistantes  articulées  sur  le  pétinle 

CITRONNIER  (lICCCIl). 

Feuilles  caduques  continues  avec  le  pétiole 4>4- 

{ Etamines  distinctes  par  leur  base .......  55». 

Etamines  soudées  par  leur  base.. 534- 

Vingt  étamines  au  moins;  un  stigmate ...  533. 

Dix  à douze  étamines;  deux  stigmates. 

» ÉRABLE  (DCCCV). 

{Folioles  du  calice  égales;  capsule  à cinq  ou  dix  valves. 

.. ciste  (dcclxxxv). 

Deux  folioles  du  calice  plus  petites  que  les  trois  autres 
capsulesà  trois  valves.  »élianthéme(dcclxx.x  vr). 

{Capsule  à trois  loges millepertuis  (dccciv). 

Baie  à une  loge...... anukosème  (dccciu. 

b S 
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355- 

556. 

357. 

558. 

559. 

34o. 

543. 

343. 

344- 

545. 

546. 

347. 

348. 

349. 
55o. 


ANALYSE  DES  GENRES. 

f Filamens  de*  étamines  libres  et  non  sondes 53G. 

■I  Filamrns  des  élamines  soudes  tous  ou  plusieurs  en- 
[ semble 542. 

( En  éperon  a la  base  du  calice  ou  de  la  corolle...  55y. 

( Point  d’éperon 33g. 

f Cinq  élamines;  éperon  naissant  de  la  corolle...  338. 

J Huit  étamines  ; éperon  naissant  du  calice 

I CAPUCINE  (DCCXCVll). 

{Calice  à cinq  folio'es violette  ( dcclxxxiv). 

Calice  à deux  folioles impatiente  (dccxcviii). 

{Quatre  étamines hypécoum  (dccxxv). 

Six  étamines iuéride  (dccxlviii). 

Sept  élamines maronnier  (dcccvi). 

Dix  étamines  ou  plus 540. 

{Pétales  découpés héséoa  (dcclv). 

Pélales  entiers 335. 

{Cinq  stigmates 345. 

Un  stigmate 344- 

( Cinq  étamines  fertiles  , et  cinq  stériles 

•!  Ér.ODIt’M  (dccxcv). 

( Dix  élamines  fertiles géranium  (dccxcvi). 

{Huit  étamines  ou  moins 345. 

Dix  étamines 347- 

!Un  éperon  à la  base  de  la  corolle;  six  étamines  au 

plus 346. 

Point  d’éperon  à la  base  de  la  corolle;  huit  étami- 
nes  POLYGALA  (CCCXLY). 

{Capsule  à une  graine;  et  ne  s’ouvrant  peint  d’elle  même 

EUMETERRE  (DCCXXIV). 

Capsule  à deux  valves  et  à plusieurs  graines 

’. CORYDALIS  (DCCXXIll). 

f Pétiole  des  feuilles  terminé  en  vrille 

légumineuses.  .J  simple  ou  rameuse 548. 

( Point  de  vrille 353. 

f Stigmate  plane  et  élargi  vers  son  sommet  ; jamais 

4 plus  de  six  folioles 34g. 

( Stigmate  linéaire ÿ souvent  plus  de  six  folioles.  55o. 

{Stigmate  non  creusé  en  carène;  stipules  prolongées  en 

pointe  à la  base gesse  (dCxciv). 

Stigmate  creusé  en  carène  ; stipule  à base  large  et 
arrondie pois  (dcxcv). 

{Vrille  simple;  rarement  plus  de  six  folioles 35 1 . 

Vrille  rameuse;  souvent  plus  de  six  folioles 55a. 
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35 1 . 


353. 

354- 

355. 

556. 

557- 

358. 

559. 

560. 

56 1 . 


36a. 

565. 

364- 

565. 


P O L Y P É T A L E S.  *5 

C Ombilic  des  graines  latéral  ; folioles  lancéolées  ou 
) linéaires okobi  (dcicvi). 

(Ombilic  terminal;  folioles  grandes  cl  ovales 

> fève (Dcxcvur. 

{Stigmate  velu  ; dents  du  calice  pins  courtes  que  lu 

corolle vesce  (oexevu). 

Stigmate  glabre  ; dents  du  calice  presque  égales  à la 
corolle ers  (dcxcix). 

{Feuilles  simples  , ternées  ou  digilées  , ou  ne  naissant 

qu’après  les  fleurs 35/|. 

Feuilles  ailées 573. 

{Toutes  les  étamines  distinctes 355. 

Etamines  réunies,  toutes  ou  plusieurs  ensemble..  351). 

{Arbre  à fleurs  roses  ou  blanches cercis  (dclxx). 

Herbe  à fleurs  jaunes anagyris  (dclxxi). 

Toutes  les  étamines  soudées  ensemble 357 . 

Etamines  soudées  , à l’exception  d’une  seule  qui  reste 
libre 36a. 

f Feuilles  simples  ou  ternées 358. 

Feuilles  digitées lupin  (dclxxv). 

f Calice  à deux  ou  cinq  lobes 35g. 

| Calice  à deux  folioles ajonc  (nctxxn). 

{Feuilles  ou  folioles  entières;  calice  à deux  lèvres  ou 

à cinq  dents 36c. 

Feuilles  ou  folioles  dentées  en  scie;  calice  à cinq  lobes 
linéaires ononis  (dclxxv i). 

I Carène  tombante  et  ne  couvrant  qu’incomplettement 

-!  les  organes  sexuels genêt  (dclxxiii). 

I Carène  droite  , couvrant  les  organes  sexuels 36 1. 

{Gousse  à plusieurs  graines  ; feuilles  ternées,  à fo- 
lioles égales cytise  (dclxxiv). 

Gousse  à une  ou  deux  graines;  feuilles  simples  oui 

trois  folioles  , dont  celle  du  milieu  très-grande 

ANTHYLLIDE  (DCLXXVIt). 

{Fleurs  jaunes 565. 

Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 56g. 

Stipules  grandes,  foliacées  et  distinctes  du  pétiole... 

LOT!  ER  (dCLXXXIü). 

Stipules  assez  petites,  ou  adhérentes  au  pétiole.  364. 

Feuilles  simples scorpiure  (dccî>. 

Feuilles  ternées  ou  digitées ;.  565. 

f Stipules  entièrement  distinctes  du  pétiole  ; carène 

< très-petite 366. 

( Carène  presque  égale  aux  ai(gs 36;. 

b 4 
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566. 


567- 


568. 


36g- 

370. 

371. 

572. 

575. 

374. 

375. 

376. 

377. 
378- 


ANALYSE  DES  GENRES. 

{Folioles  finement  dentées  ; gousses  non  articulée.*..» 

T AIGONELLE  (OCLXXXII). 

Folioles  entières;  gousses  articulées 

ORKITIIOPE  (uccu). 

(Gousses  caeliécs  dans  le  calice;  fleurs  en  têtes  ser- 
rées  TREFLE  (DCLX  XIl). 

Gousses  saillantes  hors  du  calice  ; fleurs  en  épis  <>u 
en  grappes 368» 

{Gousses  très-arquées  ou  contournées  en  spirale  ; les 
trois  folioles  de  la  feuille  insérées  au  même  point... 

LUSERNE  (oCLXXXl). 

Gousses  peu  ou  point  arquées;  deux  folioles  latérales 
insérées  un  peu  au-dessous  de  la  terminale 

M É L ILOT  (Demi). 

f Herbe  grimpante;  carène  tordue  en  spirale 

•J  HARICOT  (DCLXXXV). 

| Tige  non  grimpante  ; carène  droite 570. 

f Feuilles  et  calice  chargés  de  points  glanduleux 

PSOR  ALI  ER  (DCLX  X V I II  J» 

Aucunes  glandes  sur  les  feuilles  et  les  calices.  571. 
f Stipules  distinctes  du  pétiole,  et  imitant  de  vraies 

folioles.... 57?. 

Stipules  ou  adhérentes  au  pétiole,  ou  très-petites.  565. 

(Gousse  polvspcrme  ; calice  à cinq  découpures  égales. 

:......  LOUER  (aCLXXXIIIj. 

Gousse  à une  ou  deux  graines;  calice  à deux  lèvres. 
DORYCNIUM  (DCLXXXIV). 

{Une  corolle 374. 

Point  de  corolle caroubier  (dclxix}. 

f Toutes  les  étamines  soudées  ensemble 

< «...  ANTIIYLLIDE  ( OCLXIVIl). 

( Etamines  soudées  , sauf  une  qui  reste  libre....  375. 

{Fleurs  d’un  jaune  vif 5rG. 

Fleurs  blanchâtres  ou  rougeâtres 38o. 

(Gousse  membraneuse  et  renflée  ; style  barbu  en- 

dessous BAGUENAUDir.R  (nCLXXMx). 

Gousse  non  renflée;  style  non  barbu;  fleurs  souvent 
en  ombelle 377. 

{Gousse  découpée  sur  un  de  ses  bords  en  échancrures 

profondes hippocrépis  (dcchi). 

Gousse  ni  découpée,  ni  échancrée  sur  les  bords.  37q. 

{Graines  oblongues  ou  cylindriques;  gousse  sans  corne. 

corobilh(dcciv). 

Graines  en  quarré  long  ; gousses  terminées  on  corue 
applatie-, « sécuR.ioiRs  (dcc-O. 
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38a. 

383. 
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387. 
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389. 
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P O L Y P Ë T A L E S.  n5 

Fleurs  axillaires;  carène  très-petite 

. ORNITHOPS  (dCCII). 

Fleurs  en  ombelles  pédoncuiées  ; carcnc  presque  égale 

aux  ailes 38o. 

Fleurs  solitaires,  ou  en  grappes  ou  en  épis 58i. 


Fleurs  en  ombelles Coronille  bigarrée  (/to5o). 

Carène  dont  le  dos  n’est  pas  surmonté  d’une  pointe. 58a. 
Carène  dont  le  dos  porte  une  pointe  acérée 

. OXYTROPtS(nCXCl). 


Gousse  divisée  en  deux  loges  par  une  cloison  longitu- 

tinale 585. 

Gousse  à une  loge , ou  dont  les  cloisons  sont  transver- 
sales  384- 

Gousse  très-comprimée,  dentée  en  scie  sur  les  bords.. 

S1SERRVLS  (dcXCIIi). 

Gousse  peu  ou  point  comprimée  , non  dentée 

ASTRAGALE  (OCXCII). 

Gousse  à une  seule  loge 385. 

Gousse  à plusieurs  articles  placés  bout-à-bout 

SAINFOIN  (DCCVl). 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux  ; calice  à cinq  dents..  388. 

Arbre  ou  arbrisseau;  calice  à quatre  dents 

; ROBINIER  (DCLXXXVIIl). 


Gousse  à une  graine;  ailes  très-courtes 

ESPARCETTE  (DCCVIl). 

Gousse  à deux  ou  plusieurs  graines;  ailes  au  moins 

égales  à la  carène 587. 

Gousse  à deux  graines;  poils  de  la  plante  émettant  une 

liqueur  acide ciche  (ncc). 

Gousse  à plus  de  deux  graines;  poils  non  aeidifères... 
588. 


Gousse  non  renflée 38g. 

Gousse  renflée,  un  peu  pédicellée  dans  le  calice 

pHaque  (dcxc). 


Carène  à deux  pétales  distincts 

réglisse  (dclxxxvi). 

Carène  à deux  pétales  soudés  en  un  seul •... 

GALÉGA  (DCLXXXVIl). 


Des  stipules  à la  base  des  feuilles  (au  moins  dans  leur 
jeunesse) 4'3. 

Point  de  stipule  à la  base  des  feuilles 3y  1. 

Une  glande  à la  base  de  chaque  ovaire;  feuilles  char- 
nues  3go. 

Point  de  glandes  à la  base  des  ovaires  ; feuilles  non 

charnues...... ., 5o5. 
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394 

395. 

396. 

397- 

398. 

399- 

4oo. 

401  - 
402. 
4o5. 

404. 

405. 

406. 


ANALYSE  DES  GENRES. 

r Trois  étamines tih.ée  (dcxvii). 

~ . J Quatre  étamines.  bulliarde(dcxvQ. 

Crassulacees.  < A ..  , ( 

I (,inq  etannnes. ..  cr  aSSULe  (dcxv  111). 

PJus  de  cinq  étamines 3i)5. 

f Quatre  ou  cinq  ovaires  et  autant  de  pétales 5<j4- 

< Six  ou  plus  de  six  ovaires,  et  autant  de  pétales 

( joubarbe  (dcxx). 

{Corolle  polypétale sédlm  (dcxix). 

Corolle  monopétale ombilic  (dcxv). 

{Plusieurs  styles;  fruit  non  charnu.  3i/>. 
Un  seul  style  ; fruit  charnu 

ACTÉE  (DCCCXXIV). 

{Feuilles  alternes  ou  radicales 5<)-. 

Feuilles  opposées clématite  (dcccvii). 

fFletir  très-irrégulière  et  souvent  prolongée  en  éperon. 

J ;••••.; ; •; •; 39?‘ 

(Fleur  régulière  ou  peu  irrégulière,  et  jaïuais  prolongée 
en  éperon 400. 

Fleur  prolongée  à sa  base  en  éperon 3yç). 

Fleur  sans  éperon , mais  qui  forme  une  espèce  de 
casque aconit  (dcccxxi). 

{Un  éperon dauphinelle  (dcccxx). 

Cinq  éperons ancolie  (dcccxix). 

f Calice  à trois  folioles , ou  remplacé  par  un  involucre 

| à trois  folioles 4ot. 

[ Calice  nul , ou  ayant  au  moins  cinq  folioles 4o3- 

f Calice  placé  très-près  de  la  fleur , 4°2- 

l Involucre  placé  beaucoup  au-dessous  de  la  fleur 

( ANÉMONE  (DCCCIX). 

Fleur  jaune  à huit  ou  neuf  pétales,  ficairp.  (dcccxi). 

Fleur  bleue  ou  blanche  à six  pétales 

hépatique  (dcccx). 

Une  écaille  à la  base  interne  de  chaque  pétale 

renoncule  (dcccxiii). 

Point  d’écailles  à la  base  interne  des  pétales 4^4- 

( Etamines  saillantes  hors  de  la  corolle  qui  est  caduque, 
et  souvent  à quatre  pétales....  pigamon  (dcccviii). 

1 Corolle  ayant  au  moins  cinq  pétales;  étamines  non 

saillantes 4o5. 

f Fleurs  d’un  jaune  vif. 4cG. 

( Fleurs  d’un  jaune  pâle  , rouges,  blcuesou  Hanches.  /tc8. 

f Une  collerette  orbiculaire  , verte  et  inullilide,  placée 

< sous  la  fleur Hellébore  d'hiver  (4G66). 

I Point  de  colfercltc 4 ^7 . 
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4 16. 


417. 


418. 


4*9- 

420. 

421. 


POLYPÉTALES.  27 

f Cinq  pétales;  fleur  ouverte.,  populage  (dccciiu). 

} Dix  ou  quinze  pétales;  fleur  globuleuse 

[ TROLLE  (DCCCXV). 

{Vingt  étamines  ou  plus 4C9* 

Dix  à douze  étamines..... 412- 


f Capsules  ou  ovaires  polyspermes 4,<3- 

j Capsules  ou  ovaires  monospermes 

I ADONIDF.  (OCCCXII). 

f Capsules  ou  ovaires  glabres 41*- 

< Capsules  ou  ovaires  cotonneux  à la  surface 

[ PIVOINE  (DCCCXXIIl). 

{Fleurs  bleues;  cinq  à dix  capsules  souvent  soudées  en 

une  seule nigelle  (dcccxvii). 

Fleurs  jamais  bleues;  trois  à cinq  capsules  toujours 
distinctes hellébore  (dcccxvi). 

{Trois  capsules  ou  trois  ovaires  presque  réunis 

GA  RIDELLE  (DCCCXVIIl). 

Capsules  très-nombreuses  disposées  sur  un  long  ré- 
ceptacle  ratoncule  (dcccxiv). 

{Pétales  non  insérés  sur  le  calice  ; étamines  monadel- 

pbes 414. 

Pétales  insérés  sur  le  calice;  étamines  libres 4^4- 

Malvacées.  ( £a.Hce  doub.le 4«5. 

{Calice  extérieur  à trois  folioles 416. 

Calice  extérieur  d’une  seule  pièce  lobée  ou  à plus  de 
trois  folioles » 417. 


{Capsules  ou  ovaires  disposés  circulairemenl 

MAUVE  (DCCLXXXIX). 

Capsules  ou  ovaires  agglomérés  en  tête 

MALOPE  (DCCLXXXVIIl). 


I 

I 

! 

{ 

{ 


Calice  extérieur  à trois  ou  six  lobes  peu  profonds.  4 18. 
Calice  extérieur  à plusieurs  folioles , ou  plusieurs  la- 
nières profondes 41g. 

Calice  à trois  lobes  ; poils  rayonnons 

lavatêre  (dccxci). 

Calice  à cinq  à six  lobes;  poils  simples 

STÉGIE  (occscri). 

Plusieurs  ovaires guimauve  (dccxc). 

Un  seul  ovaire  à cinq  stigmates,  iiibisque  (dccxciv). 

Plus  de  quinze  étamines;  fleur  jaune,  sida  (dccxcih) 


Dix  étamines;  fleur  jamais  jaune 345. 

Dix  étamines  ou  moins 43a. 

Onze  étamines  ou  plus 47g. 
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432- 

4a3. 

424. 

435. 

426. 

427. 

428. 

439- 

43o. 

45i. 

432. 

433. 

434. 


I 

( 

I 


nalyse  des 

Dix  étamines 

Huit  étamines 

Cinq  étamines 

Quatre  étamines 

Deux  étamines 


GENRES. 

....  SAXIFRAGE  (dCXII), 

/ts5. 

4’4- 

426- 

...  C1RCÉE  (OCXXXVU). 


Fleurs  rouges  j*graines  couronnées  de  poils 

kpilobe  (ncxn). 

Fleurs  jaunes  ; graines  non  couronnées  de  poils 

onagre  (dcil). 

Arbrisseaux  à fruit  cliarnu 4*5. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux  A fruit  non  charnu  , divi- 
sible en  deux  parties 427- 

Un  stigmate;  feuilles  toujours  vertes 

LIERRE  (DLXXI  }. 

Deux  stigmates  ; feuilles  caduques 

groseili.fr  (dcxxviii). 


f Arbrisseau  à fruit  charnu....  cornouiller  (dlxx). 
) Herbe  aquatique  à fruit  non  charnu 

I MACRE  (DCXXXVlll). 

{Fleurs  sessiles,  disposées  sur  un  récep- 
tacle commun,  garni  de  paillettes. 

panicaut  (dcx). 

Fleurs  non  disposées  sur  un  réceptacle 
commun  garni  de  paillettes..  42^- 

{Feuilles  simples,  entières  ou  lobées,  ou  digilces,  mais 

dont  le  pétiole  n’est  pas  ramifié 4aD* 

Feuilles  décomposées , plus  ou  moins  ramifiées  , et 
non  digitées 4^5. 

{Feuilles  palmées  ou  digitées,  ou  à cinq  lobes  obtus.  4^°- 

Feuilles  entières  ou  dentelées . 4^2- 

f Fruit  ovoidc 43<- 

| Fruit  comprimé , membraneux  sur  les  bords 

[ BERCE  (DLXXXVIIIJ. 


! Calice  à cinq  dents  , collerettes  partielles  débordant 

l'ombelle astrance  (dcviii). 

Calice  pntier  , collerettes  partielles  plus  courtes  que 
l’ombelle sanicle  (dcix). 


{Feuilles  entières;  fleurs  jaunes...  buplèvre  (dcvi). 
Feuilles  dentelées;  fleurs  blanches 

HYDROCOTILE  (DCXl). 


{Fleurs  blanches,  rougeâtres  ou  verdâtres 4^4 - 

Fleurs  jaunes 47*  • 

f Point  de  collerette  générale., 4^5. 


Une  collerette  générale  à une  ou  plusieurs  folioles.  445. 
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449- 
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POLYPÉTALES,  ay 

{Point  de  collerettes  partielles...... 4r>(>. 

Collerettes  partielles  à une  ou  plusieurs  folioles..  438. 

f Feuilles  ailées 457* 

{ Feuilles  deux  fois  ternées egopode  (dlxxii). 

(Pétales  égaux  entre  eux  j fruit  ovale-oblong 

BOUCAGE  (DLXXIM). 

Pétales  extérieurs  très-grands  ; fruits  globuleux 

Coriandre  cultivée  (3434). 

{Fruit  comprimé,  presque  plane 43y- 

Fruit  ovoïde  ou  cylindrique , ou  à deux  bosses — 44 1 • 

f Pétales  à-peu-près  égaux 440. 

} Pétales  du  bord  de  l’ombelle  grands  et  bifurques 

( BERCE  (DLXXXYIll). 

f Trois  nervures  sur  chaque  graine 

J IMPER ATOIRE  (DLXXV). 

( Cinq  nervures  sur  chaque  graine selih  (dxci), 

{Fruit  à deux  bosses  trcs-dislinctes 

Coriandre  à deux  bosses  ( 5/t35  ). 

Fruit  ovoïde  ou  oblong,  ou  cylindrique 442- 

{Bord  du  calice  , ou  sommet  de  l’ovaire  entier...  443. 
Calice  à cinq  dents  qui  persistent  au  sommet  de  l’o- 
vaire  J ŒNANTIIE  (DLXXXl). 

{Fruit  cylindrique  et  alongé 444- 

Fruil  ovoïde 443- 

(Fruit  terminé  par  une  pointe  trois  fois  au  moins  plus 

longue  que  la  graine scandix  (dlxxvd). 

Fruit  dépourvu  de  pointe  remarquable 

CERFEUIL  (uLXXVl). 

{Fruit  glabre 44^- 

Fruit  velu  ou  hérissé  de  pointes 468. 

{Folioles  de  la  collerette  générale  simples  et  entières.. 

; 44?. 

Folioles  de  la  collerette  découpées 467. 

f Fruit  ovoïde  ou  globuleux,  ou  relevé  d’ailes  mem- 

•j  braneuscs 448. 

(Fruit  très-comprimé  et  plane 465. 

1 Collerettes  partielles  à une  foliole  simple , ou  à plu- 
sieurs folioles » 44y. 

Collerettes  partielles  à une  foliole  divisée  en  plusieurs 

lobes 464- 

f Fruit  lisse,  strié  ou  sillonné, 4^0. 

< Fruit  bordé  ou  relevé  de  nervures  ou  d’ailes  sait— 
( lantes 460. 

{Calice  dont  le  bord  est  entier 43»  • 

Calice  à cinq  deuts  visibles  au-dessus  de  l’ovaire.  4$y. 
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45i- 

45a. 

453. 


454. 


455. 


45G. 

457. 

458. 

45g- 

460. 

461 . 

462. 

463. 
46/,. 


analyse  des  genres. 


{ 

{ 

{ 


I 

{ 

1 


Fruit  strié  ou  sillonné  en  long 45a. 

Fruit  lisse danaa  (dliiivi). 

Fruits  et  feuilles  charnus-. crithme  (dlïixu). 

Fruits  ni  feuilles  charnus 453. 

Fruit  dont  les  stries  sont  entières 454- 

Fruit  dont  les  stries  sont  crénelées...  ciguë  (dxcii). 

Collerette  générale  n’ayant  qu’une  ou  deux  folioles. 

455. 

Collerette  générale  composée  de  plus  de  deux  fo- 
lioles  v 458. 

Folioles  des  collerettes  partielles  disposées  seulement 

du  côté  extérieur  de  l’ombelle 456. 

Folioles  des  collerettes  partielles  éparses  ou  disposées 
en  tous  sens 457* 

l 

Folioles  ou  lobes  des  folioles  linéaires  ; fruit  strié 

seseli  ( ijlxxiv). 

Folioles  lancéolées  ; fruit  sillonné 

cicutaire  (dlxxx). 

Pétales  égaux  entre  eux  ; racine  tubéreuse 

Bunium  sans  collerette  (3496). 

Pétales  extérieurs  plus  grands  j racine  non  tubéreuse. 
ETITUSE  (DLXXIX). 

Racines  fibreuses  ou  en  faisceaux,  berce  (dlxxxiii). 
Racine  tubéreuse Bunium  noix  de  terre  (5495). 

Fruit  ovoïde  , sessile  , couronné  par  le  calice 

ŒNANTHE  (DLXXXl). 

Fruit  sphérique  ou  à deux  bosses , pédicellé  , non 
couronné coriandre  (dlxxviii). 


Fruit  bordé  de  deux  ailes  membraneuses 461- 

Fruit  muni  sur  les  deux  surfaces  d'ailes  ou  de  côtes 
membraneuses 462. 


{ 


Fruit  convexe  j pétales  lancéolés ' 

ANGÉLIQUE  (DI.XXXIV). 

Fruit  comprimé  ; pétales  échancrés  en  coeur  au  som- 
met  selin  (dxci). 

Fruit  à huit  ailes  membraneuses,  laser  (dlxxxvii). 
Fruit  à cinq  côtes 4|65. 


f Fruit  oblong;  côtes  entières livèche  (dlxxxv). 

4 Fruit  globuleux  ; côtes  dentées  ou  crépues 

J ciguë  (dxcii). 

f Feuilles  épineuses eciiinophore  (dcvii), 

4 Feuilles  non  épineuses 

[ Séscli fenouil  des  chevaux  ( 54 1 5). 
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465. 

466. 
467- 
468. 
46g- 

470. 

471. 
473. 
4?5. 

474- 

475. 

476. 

477- 

478. 

47 st 
479  * 

480. 


POLYPÉTALES. 


3t 


( Fruit  entouré  d’un  bourrelet  épais  et  calleux ^ 

J Tonoiu  (dxcvii). 

( Fruit  non  bordé  de  bourrelet /,(J6. 

( Pétales  oblongs,  égaux  entre  eux selin  (dxci). 

■'  Pétales  extérieurs  grands  et  bifides 

( BERCE  (dLXXXYIII). 

{Fruit  arrondi,  strié amhi  (dxciv). 

Fruit  oblong , à huit  ailes  membraneuses 

LASER  (DLXXXVll). 

{Folioles  de  la  collerette  entières /(firj. 

Folioles  de  la  collerette  découpées,  carotte  (bicv). 

f Fruit  hérissé  de  poils  roides  et  très-longs 

•J  CAUCALIDE  (DXCVl). 

(Fruit  pubescent  et  cotonneux 47°- 

f Pétales  échancrés  ou  courbés  en  cœur  au  sommet..... 

/ ATHAMANTE  (DXC). 

[ Pétales  lancéolés bubon  (dlxxxii). 

{Collerette  générale  nulle  ou  à une  foliole 472- 

Collerette  générale  à deux  ou  plusieurs  folioles..  478. 

f Fruit  bordé  d’ailes  membraneuses 4?5. 

( Fruit  non  bordé  d’ailes 1 475. 

f Point  de  collerette  partielle 474. 

■1  Une  collerette  partielle  à plusieurs  folioles 

( FÉRULE.  (DCIV).' 

j Fruit  oblong thapsie  (dciii). 

( Fruit  ovale aneth  (oc). 

f Fruit  plane panais  (dcii). 

\ Fruit  ovoïde  ou  peu  comprimé 47^. 

{Trois  nervures  sur  chaque  semence,  maceron  (dci). 
Cinq  nervures  sur  chaque  semence 477* 

{Fruit  globuleux ache  (dxcixJj 

Fruit  un  peu  comprimé aneth  (oc)..' 

{Fruit  comprimé  , bordé  d’une  aile  membraneuse 

PEUCÉDA.NE  (DXCVIIl). 

Fruit  ovoïde,  lisse,  anguleux,  à écorce  épaisse,  et 
non  bordé armarinte  (dcv). 

{Calice  à deux  valves Pourpier  (dcxxiv),' 

Calice  à plus  de  deux  valves  ou  de  deux  lobes.  47g *. 

(Feuilles  opposées  ou  verlicillées 480.' 

< Feuilles  alternes  ou  nulles  à l’épouue  de  la  fleurai— 
1 son 485, 

{Herbe  à calice  cylindrique  et  à douze  étamines 

SALICAIRE  (DCXXIX). 

Arbrisseaux  ‘à  calice  en  cloche  ou  en  toupie,  et  à 
vingt  étamines 481. 


Digitized  by  Google 


f Ovaire  adhér< 
J chargé  de  p 
( Ovaire  libre  , 


analyse  des  genres. 

f Feuille*  persistantes  ; fruit  charnu 

■]  Feuilles  caduques;  fruit  non  charnu;  style  profondé- 

) ment  divisé seringat  (dcxl.ii). 

f Calice  membraneux  , peu  ou  point  coloré 

J MYRTE  (DCXLIII). 

(Calice  coriace,  coloré grenadier  (dcxliv). 

{Fleurs  à quinze  ou  vingt  pétales...  cierge  (dcxxvii). 

Fleur  à cinq  pétales /,84- 

_ f Un  seul  ovaire .,85 . 

Kosacees.  | Deux  ou  plusieurs  ovaire* 497- 

{ Vingt  étamines  ou  environ /,86. 

Quatre  étamines alciiimillc  (dcl.iv). 

f Ovaire  adhérent  avec  le  calice  , et  ordinairement 

v chargé  de  plusieurs  styles 4^7- 

( Ovaire  libre  , caché  par  le  calice , et  à un  style.  49*- 

{Cinq  styles  velus  à la  base 4®^- 

Moins  de  cinq  styles , ou  cinq  styles  glabres — 4^9- 

! Styles  soudés  par  la  base;  fruit  ombiliqué  à la  base. 

POMMIER  (DCXLV). 

Styles  tout-à-fait  distincts;  fruits  non  ombiliqués  à 
la  base poirier  (dcxlvi). 

{Feuilles  ailées;  trois  styles sorhier  (dcxlix). 

Feuilles  entières , dentées  ou  incisées  ; cinq  styles..  490. 

{Graines  osseuses néflier  (dcxi.viii). 

Graines  cartilagineuses alisier  idcxlvii). 

{Fleurs  se  développant  avant  ou  avec  les  feuilles.  492. 

Fleurs  se  développant  après  les  feuilles 4y(j. 

f Fleurs  pédonculées 4g5. 

•(  Fleurs  presque  sessiles  , ou  dont  le  pcdicelle  est  plus 
( court  que  le  tube  du  calice 494- 

ÎPédicelles  plus  longs  que  le  diamètre  de  la  (leur — 

cerisier  (dclxiv). 

Pédicelles  plus  courts  que  le  diamètre  de  la  ileur 

prunier  (dclxv). 

{Feuilles  roulées  dans  le  bouton  avant  Ipur  épanouisse- 
ment  abricotier  (dclxvi). 

Feuilles  pliées  sur  leur  nervure  avant  leur  dévelop- 
pement  095. 

{Fleurs  blanches amandier  (dclxvii). 

Fleurs  roses pêcher  (dclxviii). 

{Feuilles  simples,  dentelées cerisier  (dclxiv). 

Feuilles  ailées rosier  (dcl). 

{Fleurs  hermaphrodites.. 49$- 

Fleurs  dioiques pimprenei  le  (dcli>. 

498. 
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INCOMPLETTES.  33 


Quatre  ou  cinq  étamines 499- 

Douze  étamines  au  moins 5co. 


499 

500. 

501. 


f Quatre  étamines;  calice  à quatre  lobes 

J SANGUISORBE  (DCI.Il). 

Cinq  étamines  ; calice  à dix  lobes,  sibbaldie  (dclv). 
f Deux  ovaires aigremoine  (dcuh). 


( Au  moins  cinq  ovaires Soi. 

{Calice  b cinq  découpures 5oa. 

Calice  à huit  ou  dix  découpures 604. 


5oa. 


{ 


5o3.  { 
5o4-  { 
5o5.  { 


5o6. 


507.  { 

508.  { 


Calice  ouvert 5o3. 

Calice  étranglé  au  sommet , et  renfermant  les  ovaires. 
rosier  (dcl). 

Fruit  charnu;  tige  garnie  d'aiguillons,  ronce  (dclxii). 

Fruit  non  charnu;  point  d'aiguillons.  spirée(dci.xiii). 

Calice  à dix  découpures  ; cinq  pétales 5c5. 

Calice  à huit  découpures  ; quatre  ou  huit  pétales.  5c8. 

Graines  ou  ovaires  surmontés  chacun  d’une  longue 
barbe benoîte  (dclx). 

Graines  ou  ovaires  non  surmontés  d’une  barbe.  5ot>. 

Graines  ou  ovaires  portés  sur  un  réceptacle  grand  et 
arrondi  ; fleurs  jamais  jaunes 507. 

Graines  ou  ovaires  portés  sur  un  réceptacle  petit, 

souvent  pointu;  fleurs  souvent  jaunes 

POTENTILLE  (DCLVIl). 

Fruit  charnu;  fleurs  blanches.,  fraisier  (dcdviii). 

Fruit  non  succulent;  fleurs  rouges,  comaret  (dclix). 

Quatre  pétales  jaunes tormentirle  (dclvi). 

Huit  pétales  blancs dryade  (dclxi). 


4 INCOMPLETTES. 


Fleurs  entièrement  nues,  ou  munies  seulement  d’une 
enveloppe  commune  à un  grand  nombre  de  fleurs. 


5og.  { ; ; 5io. 

J Fleurs  munies  chacune  d’une  enveloppe  propre  ou 
périgone 5i5. 

r f Plante  flottante  ou  végétant  dans  l’eau 5n. 

jiO.  | Plante  croissant  sur  la  terre 5ia. 


Plante  marine  ; fleurs  entourées  de  spalhe 

zostère  (ccm). 


[ Plante  d’eau  douce  ; fleurs  sans  spathe 9?3. 

{Suc  propre  laiteux 5i5. 

duc  propre  non  laiteux 5 14. 

Tome  /.  c 
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5i3. 

5 1 4- 

515. 

5 16. 
617- 
5t8. 

5io- 

5ao. 

5a  i • 

5aa. 

5a3. 

5a4- 

5a5. 

5a6. 

5a7- 

5a8. 

Sag. 


analyse  des  genres. 

{Arbres  à feuilles  lobées  et  à fruit  charnu..... 

FIGUIER  (CCLXX  tv). 

Herbes  ou  sous-arbri  sseaux  à feuilles  entières  ou  den- 
tées et  à fruit  sec euphorbe  (ccxciv). 

{Etamines  placées  sur  plusieurs  rangs  vers  le  milieu  da 

chaton <;ouet  (cci). 

Etamines  et  ovaires  entremêlés  dans  toute  la  longueur 
du  chaton calla  (ccii). 

{Plus  de  six  étamines 5 16. 

Six  étamines  ou  moins .' 553. 

{Un  seul  ovaire 517. 

Plusieurs  ovaires 55a. 

f Ovaire  libre  placé  dans  le  périgonc 5 18. 

\ Ovaire  adhérent  placé  sous  le  limbe  du  périgone.  527. 

{Feuilles  alternes 5içf. 

Feuilles  opposées  ou  verlicillées 52t>. 

f Ovaire  pédicellé;  suc  propre  laiteux 

J EUPHORBE  (ccxciv). 

{ Ovaire  sessile;  suc  non  laiteux 5ao. 

f Un  seul  style  et  un  seul  stigmate 5a  r. 

I Plusieurs  styles  ou  plusieurs  stigmates 5z3. 

I Fruit  charnu;  style  naissant  du  sommet  de  l’ovaire.... 

daphné  (cccv). 

Fruit  non  charnu;  style  naissant  sur  le  côté  de  l’o- 
vaire  522. 

{Plante  herbacée steluère  (cccvii). 

Plante  ligneuse passerine  (cccvi). 

{Arbre  élevé orme  (cclxxxiv). 

Herbe 5a4t 

f Deux  à trois  stigm.  ; feuilles  engainantes  à la  base.  525. 

■1  Huit  à dix  stigmates;  feuilles  non  engainantes 

[ PHYTOLACCA  (CCCXIl). 

{Fleurs  à quatre  ou  cinq  parties;  deux  à trois  styles.... 

renouée  (cccix). 

Fleur  à six  parties;  point  de  styles;  trois  stigmates.... 

RHUBARBE  (CCCXl). 

Î Arbre  à feuilles  opposées érable  (dcccv). 

Herbe  à feuilles  verlicillées parisette  (ccxii). 

Plante  munie  de  feuilles 528. 

Feuilles  nulles  et  remplacées  par  des  écailles 

CTTINET  (CCC). 

Dix  étamines  ou  moins 5og. 

DouEe  étamines  au  plus 55 1. 

{Deux  styles 55o. 

(Quatre  à cinq  styles adoxa  (bcxiv). 


/ 
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5$ 


53o. 


55i. 


53  a. 

533. 

534. 

535. 

536. 

537. 
558. 

53g. 

54o. 

54i- 

542. 

543- 

544. 


INCOMPLEÏTES. 

! Feuilles  entières  linéaires;  périgone  tubuleux 

GNAVXï.LE  (DCXXVl). 

Feuilles  dentelées,  arrondies;  périgone  ouvert 

.. 1...  DORINE  (DCXtlt). 

{Doute  étamines  ; feuilles  pétiolées  et  arrondies 

ASARET  (CCXCIX). 

Vingt  étamines;  feuilles  scssiles linéaires,  bordées 

de  dents  épineuses. stratiote  (cclxiv). 

Neuf  étamines rutome  (ccxxtu). 

Plus  de  neuf  étamines 3g5. 

Périgone  coloré  étayant  l’apparence  d’nne  corolle.  534. 
Périgone  foliacé,  membraneux  ou  écailleux  , et  ayant 
l’apparence  d’un  calice..... ^97‘ 

{Trois  étamines  ou  plus 535. 

Une  ou  deux  étamines 586. 

{Trois  étamines ’... 536. 

Quatre  étamines 540. 

Cinq  étamines 54a. 

8ix  étamines 546. 

{Feuilles  radicales  ou  alternes 537- 

Feuilles  opposées 2o5. 

f Stigmates  très-grands  et  ayant  l’apparence 

Irihées.  ■!  de  pétales iris(cciO. 

[ Stigmates  non  pélaliformes 538. 

{Corolle  régulière 53g. 

Corolle  irrégulière  , presque  à lèvres,  glay eui.(ccli). 
Deux  grandes  valves  foliacées,  placées  sous  la  fleur... 

) î X t A (CCLII). 

Valves  foliacées,  nulles  ou  peu  apparentes  sous  la 

fleur safran  (cci.iii), 

{Tige  chargée  de  une  ou  deux  feuilles  seulement  ; 

ovaire  libre mayanthême  (ccxiv). 

Tiges  ou  branches  feuillécs  dans  toute  leur  grandeur  ; 
ovaire  adhérent 54 1, 

{Arbrisseau  élevé,  à fruit  charnu...  chalef  (ccctv). 

Herbe  à fruit  non  charnu..... thésion  (ccci). 

{Feuilles  opposées 540. 

Feuilles  alternes  ou  radicales 544. 

{Des  stipules  entre  les  feuilles;  fleurs  très-petites...... 

PARONYQUE  (CCCX  X V). 

Point  de  stipules;  fleurs  assez  grandes 

NYCTAOE  (CCCXXX1). 

( Ovaire  libre  placé  dans  le  périgone.... 545. 

J Ovaire  adhérent  à la  base  du  périgone 

I THlsion  (ccci). 

C 2 
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545. 

546. 
547- 
548. 
549- 

550. 

551. 
55a. 
553. 
554- 

555. 

556. 

557. 

558. 

55g. 

5Go. 


ANALYSE  DES  GENRES. 

f Cinq  styles. . 1 statice  (cccxxlx). 

\ Deux  à trois  styles... renouée  (cccix). 

{Un  seul  ovaire;  un  seul  style  ou  point  de  style....  547- 
Plusieurs  ovaires  ou  plusieurs  styles 577. 

{Ovaire  libre  placé  dans  le  périgone 548. 

Ovaire  adhérentou  placé  sous  le  limbe  du  périgone.  57 1 . 


Tige  garnie  de  feuilles 

549- 

Hampe  nue  ; feuilles  radicales 

Filets  des  étamines  glabres.. 

Filets  des  étamines  velus 

Fleurs  disposées  en  ombelles  et  sortant  d’une  spathe. 

....  AIL  (CCXLII). 

| Fleurs  non  disposées  en  ombelle  et  ne  sortant  pas  d'une 
(,  spalhc 55 1. 

/■Feuilles  opposées péplide  (dcxxxii). 

J Feuilles  éparses  ou  verticillées 552. 

Feuilles  très-fines  et  naissant  par  touffes 

ASPERGE  (ccx). 

f Fleur  divisée  jusqu’à  sa  base 553. 

) Fleur  divisée  à peine  jusqu’au  milieu  de  sa  longueur. 

MUGUET  (CCXIU). 

{Anthères  plus  longues  que  les  filets;  fleors  axillaires. 

STREPTOPE  (ccxi). 

Anthères  plus  courtes  que  les  filets;  fleurs  terminales 

ou  verticillées 554. 

f Filets  des  étamines  élargis  à leur  base  et  couvrant 

1 l’ovaire asphodèle  (ccx  xxv). 

( Filets  des  étamines  ne  couvrant  point  l’ovaire....  555. 

Une  glande  nectarifère,  ovale  ou  arrondie  à la  base 
des  lanières  de  la  fleur,  fritillaire  (ccxxxiii). 
Un  sillon  longitudinal  sur  la  base  interne  des  pétales.. 

, LYS  (CCCXXXIV). 

f Ovaire  pyramidal;  fleur  verdâtre abama  (cctx). 

-!  Ovaire  globuleux;  fleur  blanche  ou  rosée 

( Phalangère  bicolore  (1929). 

{Périgone  divisé  presque  jusqu'à  sa  base 558. 

Périgone  divisé  en  lobes  qui  ne  passent  pas  le  milieu. 567 . 

{Trois  stigmates  sessiles  au  sommet  de  l’ovaire...  55q. 

Un  seul  style  distinct 56o. 

f Fleur  solitaire  et  assez  grande....  tulipe  (ccxxxii). 

■J  Fleurs  petites  disposées  en  épis  ou  en  grappes 

( TROSC.1RT  (eexxv). 

{Plusieurs  fleurs  sur  chaque  hampe 56i . 

Fleur  solitaire  au  sommet  de  la  hampe 566. 


1 


1 


V 
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5Gi. 

562. 

565. 

564- 

565. 


566. 

567. 

568. 

56g. 
5jo. 
671 . 
572. 
575. 

574. 


INCOMPLETTES.  ' 57 

{Fleurs  cil  grappes  , en  épis  ou  en  panicule 562. 

Fleurs  en  ombelle  sortant  d’une  spalhe  à deux  valves. 
: ail  (ccilii). 

f Filamens  des  étamines  tous  ou  la  plupart  élargis  a leur 

■J  base 565. 

[ Filamcns  des  étamines  non  élargis  à leur  base...  564, 


I 


Base  des  six  filamens  voûtée  et  couvrant  l’ovaire 

ASPHODÈLE  (CCXXXV).. 

Base  de  trois  filamcns  alongée  r droite  et  ne  couvrant 
pas  l'ovaire oknituogale  (ccxli). 

Fleurs  jaunes ornithogale  (ccxli). 

Fleurs  bleues  ou  blanches 565. 


{Racine  bulbeuse;  (leurs  souvent  bleues 

scille  (ccxl). 

Racine  fibreuse;  (leurs  jamais  bleues 

PHALANGERE  (CCXXXIX). 

{Lanières  de  la  fleur  rétrécies  à sa  base  en  un  pétiole 

étroit bulcocode  (ccm). 

Lanières  de  la  fleur  roulées  ou  réfléchies  en  dehors... 

ÉRÏTHRONE  (CCXXXI). 

{Fleurs  globuleuses  ou  en  grelot , et  à six  drnts....  568. 
Fleurs  en  roue  ou  en  entonnoir,  et  à six  lobes 569. 


{Fleur  blanche;  fruit  charnu muguet  (ecxm). 

Fleurs  bleues  ou  violettes  ; fruit  non  charnu 

MUSCARI  (CCXXXVlll). 


{Etamines  déjetées  de  côté;  périgone  resserré  à sa  base 
et  en  cloche  au  sommet,  hémérocalle  (ccxxxvi). 
Etamines  droites;  périgone  en  tube , en  roue  ou  en  en- 
tonnoir  570. 


f Un  stigmate jacinthe  (ccxxxvii).' 

\ Trois  stigmates pouanthe  (ccxlviii). 


{ 

1 

I 

I 


Fleurs  solitaires  ou  en  ombelle,  sortant  d'une  spathe 

commune 572. 

Fleurs  en  épi  ou  en  panicule  , ne  sortant  pas  d’une 

spathe  commune 576. 

Etamines  très-saillantes pancrace  (ccxliv). 

Etamines  cachées  dans  la  fleur, ou  égales  àsagorge.575. 

Entrée  du  tube  couronnée  par  un  godet  cylindrique  ou 

en  cloche narcisse  (ccxlv). 

Entrée  du  tube  nue  ou  garnie  d’écailles  distinctes.  574. 

Fleur  jaune;  six  petites  écailles  à l’entrée  du  tube 

AMARYLLIS  (CCXLIIl).. 

Fleur  blanche  ; point  d’écailles 575. 

c 5 
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576. 

577. 

578. 

579- 

580. 

58 1, 
58a. 

583. 

584. 

535. 

586. 

587. 

588. 


ANALYSE  DES  GENRES. 

{Six  lanières  du  périgone  égales  entre  elles 

NIVÉOLE  (eciLVt). 

Trois  lanières  internes  de  moitié  plus  petites  que  les 

trois  autres galantine  (ccxlvii). 

f Feuilles  épineuses  sur  les  bords  et  au  sommet 

•J  AGAVE  (CCXLIX). 

[ Feuilles  non  épineuses polianthe  (ccxlviii). 

Un  seul  ovaire  chargé  de  plusieurs  styles  ou  de  plu- 
sieurs stigmates 5 78. 

Plusieurs  ovaires  entièrement  distincts.. 582. 

f Fleur  radicale  naissant  avant  les  feuilles 5"g. 

Fleurs  en  épi  ou  en  grappe  naissant  après  les  feuilles. 
58o. 

(Fleur  rétrécie  à la  base  en  un  tube  plus  long  que  le 

limbe colchique  (ccxxviu). 

Fleur  divisée  jusqu'à  la  base  en  six  lanières  rétrécies 

en  onglet.... mérendère  (ccxxix). 

f Feuilles  la  plupart  radicales  ; trois  stigmates 58i. 

i Feuilles  toutes  disposées  le  long  de  la  tige  ; deux  stig- 
[ ruâtes. renouée  (cccix). 

{Un  petit  involucreà  trois  lobes  sous  chaque  fleur;  loges 
de  la  capsule  polyspermes....  tofifloie  (ccxxvi). 
Point  d'involucre;  loges  du  IVuit  inonosperines „ 

TROSCART  (eexxv). 

f Moins  de  six  ovaires 583. 

< Six  ovaires 585. 

£ Plus  de  six  ovaires fluteau  (ccxii). 

{Feuilles  linéaires;  fleurs  en  grappes  simples  ou  en 

épis 584. 

Feuilles  ovales;  fleurs  en  paniculc 

VÉRATRE  (CCXXVI). 

{Trois  lanières  internes  du  périgone  plus  colorées  que 

les  autres troscart  (eexxv). 

Toutes  les  lanières  du  périgone  également  colorées... 

.... SCHEUCH  EÈRE  (CCXXIv). 

f Capsules  très-divergentes  en  étoile 

< FLUTEAU  (CCXXI). 

[ Capsules  rapprochées  et  non  divergentes 584. 

{Etamines  placées  sur  le  périgone. SS'n. 

Etamines  placées  sur  le  pistil 588. 

{Ovaire  libre suffrénie  (dcxxxiï. 

Ovaire  adhérent 

{Division  inférieure  de  la  fleur  prolongée  à 

sa  base  en  éperon  58g. 

Division  intérieure  de  la  fleur  sans  cpccoiî 

5cp 
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5go. 

591. 

5ga. 

5g3. 

5g4- 

5g5. 

596. 

597- 


5g8. 

599- 

600. 

601. 

ÉÎ02. 

6o3. 
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5ÎP 


(Des  feuilles  vers  la  racine  ou  sur  la  tige - 

oncHis  (ccliv). 

Feuilles  nulles  ou  remplacées  par  des  écailles 

LIMODORE  (CCLXl). 

{Des  feuilles  vers  la  racine  ou  sur  la  tige Sgi-. 

Feuilles  nulles  et  remplacées  par  des  écailles 5g6. 

(Division  irrégulière  de  la  fleur  placée  du  côté  infé- 
rieur  5ga. 

Fleur^renversée  ; division  irrégulière  placée  du  côté  su- 
périeur  MALAXIS  (CCLIX). 

{Division  inférieure  grande  , concave  et  en  forme  de 

sabot sabot  (cclxil). 

Division  inférieure  non  en  forme  de  sac  ni  de  sabot... 

%5. 

f Style  obtus 5g4- 

■J  Myle  surmonté  d’un  appendice  aigu 

( NÉ0TT1E  (CCLVII). 

{Stigmate  placé  à la  face  antérieure  du  style 5g5. 

Stigmate  oblique  terminal épipactis  (cclviii). 

{Stigmate  convexe opbrts  (cclv). 

Stigmate  concave sérapias  (cclyl). 

{Anthère  à deux  loges..  Epipactis  nid  d’oiseau  (2o43). 
Anthère  à quatre  toges ctmbidie  (cclx). 

{Herbe  ou  sous-arbrisseau 5g8, 

Arbre  ou  arbuste — ...  68g. 

Une  étamine... 5gg. 

Deux  étamines 604. 

Trois  étamines... 6o5. 

Quatre  étamines 65g. 

Cinq  étamines 660. 

Six  étamines..... 677. 

« 

{Feuilles  nulles  ou  alternes 600. 

Feuilles  opposées  ou  verticillées 602. 

{Feuilles  nulles;  rameaux  charnus 

SALICORNE  (cccxtx). 

Feuilles  alternes 601. 

ÎPérigone  à trois  parties;  fruit  charnu;  feuilles  ovales 

rhomboîdates blite  (cccxiii). 

Périgoneâ  deux  parties;  fruit  non  cbarnu;  feuilles  li- 
néaires^  CORISP.ERME  (cccxx). 

{Feuilles  opposées 6o3. 

Feuilles  verticillées pesse  (dcxxxv). 

{Deux  styles callitriche  (dcxxxiv). 

Un  style  court surfRÉNiE  (dcxxxi). 

« 4 
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605. 

606. 

607. 
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{Fleur»  entourées  de  glumes;  feuilles  engainantes.  607. 
Fleurs  non  gluniacées  ; feuilles  non  engainantes..  599. 

{Feuilles  engainantes;  fleurs  glumacées 607- 

Feuilles  non  engainantes;  fleurs  non  glumacées...  606- 

{Périgone  à cinq  parties polycnème  (cccxxii). 

Périgone  à deux  parties corisperme  (cccix). 

f Tige  noueuse;  gaine  des  feuilles  fendue  en  long..  6c8. 
■J  Tige  sans  nœuds  réguliers;  gaine  des  feuilles  non 

[ fendue  en  long 655. 

/■Epillets  composés  de  (leurs  toutes  herma- 


608.  GRAMINÉES. 


)phrodilcsou  entremêlées  de  fleurs  mâles 
et  femelles 609. 


609. 

610. 

611. 

6l3. 

61 3. 
6i4- 

615. 

616. 

617. 

618. 

619. 


' j Epillets  , les  uns  entièrement  mâles , d’au- 
I 1res  entièrement  femelles  ou  herma- 

V.  phrodites 652. 

{Epillets  pédonculés  et  formant  une  grappe  ou  une  pa— 

nicule 6io. 

Epillets  sessiles  et  disposés  en  épis  simples  ou  rare- 
ment ramcux...._ 656. 

{Epillets  composés  d’une  seule  fleur 611. 

Epillets  composés  de  deux  ou  plusieurs  fleurs 626. 

{Deux  étamines 612. 

Trois  étamines 6i5. 

( Balles  munies  d’une  petite  arête  sur  le  dos 

•J  FLOUVE  (CLtll). 

[Balles  sans  arête  dorsale..... chkypsis  (clivJ. 

f Une  gfutne  et  une  balle 614- 

•<  Une  glume  à deux  valves;  point  de  balle 

( léersje  (clix). 

{Glume  à deux  ou  trois  valves... 61 5. 

Glume  à une  valve  hérissée  en  dehors,  tragus  (cix). 

f Glume  à deux  valves 61b. 

| Une  troisième  valve  en  dehors  de  la  glume 

[ fanic  (cl x 1). 

(Surface  externe  des  glumes  ou  des  balles,  garnie  de 

longs  poils 6 1 7, 

Surface  externe  des  glumes  et  des  balles,  à-peu-près 

glabre 6t8„ 

f Poils  placés  sur  la  balle  ou  à sa  base 

CAL  AM  AGROSTl  S (CLXIV}. 

( Poils  placés  sur  la  glume...  canne  a sucre  (clxvii) 

{Une  ou  plusieurs  arêtes  sur  la  glume  ou  sur  la  balle.  6 1 <p. 
Point  d’arèle  ni  sur  la  glume  ni  sur  la  balle 

{Valves  de  la  glume  prolongées  en  arête 620- 

Valves  de  la  glume  non  prolongées  en  arête......  6av. 
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623. 

G24. 

G25. 

626. 

627. 

628. 

629. 

630. 
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632. 
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i 

! 


Valve  externe  de  la  balle  chargée  d’une  arête 

POLYGOPON  (CLVl). 

Valve  externe  de  la  balle  chargée  de  trois  arêtes 

L1GURIES  (CLXVl). 

Arête  placée  snr  le  dos  ou  vers  la  base  de  la  valve  ex- 
terne de  la  balle 622. 

Arête  terminant  la  valve  externe  de  la  balle,  et  beau- 
coup plus  longue  que  la  llcur stipe  (clxv). 


f Arêtes  naissant  de  la  base  de  la  valve  externe  des 

) balles i vulpin  (clv). 

( Arêtes  naissant  du  dos  de  la  valve 625. 

{Fleurs  presque  sessiles  disposées  en  épis  grêles  et  di- 

gités... P a s P a l s (ct.xn). 

Fleurs  pédiccllées,  en  grappes  ou  en  panicules  plus  ou 

moins  serrées 624* 

( Valves  de  la  glume  tronquées  au  sommet 

< PHLÉOLE  (CL  Vil) 

[ Valves  de  la  glume  non  tronquées  au  sommet 625. 


v. 

1 

f 

{ 

{ 

{ 

{ 

I 


Valves  de  la  glume  enveloppant  la  valve  et  munies 
d’une  crête  saillante  sur  leur  nervure  longitudinale. 

PHALARIS  (clviii). 

Valves  de  la  glume  presque  ouvertes 

AGROST1S  (CLXIIl). 

Axe  de  chaque  épillet  glabre  ou  un  peu  pubescent.  627. 
Axe  de  l’épillct  garni  de  poils  qui  recouvrent  les 

balles  roseau  (clxxiii). 

Italie  chargée  d'arêtes 628. 

Epillets  entièrement  dépourvus  d’arêtes 634- 

Arête  naissant  sur  le  dos  ou  à la  base  de  la  valve  de  la 

balle 62g. 

Arête  naissant  du  sommet  de  la  valve 63o. 

Arête  naissant  à la  base  de  la  valve,  canche  (clxxii). 
Arête  naissant  sur  le  dos  de  la  valve,  avoine  (clxxi). 
Arêtenaissant  très-près  du  sommet,  brome  (clxxvh). 
Arête  naissant  dans  une  échancrure  du  sotnmcl.de  la 

valve „ danthonie  (ci.xx). 

Arête  ne  naissant  point  dans  une  échancrure....  63i. 

Arête  naissant  un  peu  au-dessous  du  sommet 

BROME  (CLXXVIl). 

Arête  réellement  terminale 632. 

Epillets  tous  fertiles  cl  renfermant  de  trois  à vingt 

fleurs 633. 

Epillets  à deux  ou  trois  (leurs  ; plusieurs  epillets  sté- 
riles et  pendans lamarckie  (clxviii). 
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640. 

641. 

642- 

643. 

644- 

6 ',5. 


ANALYSE  DES  GENRES. 

{Valves  des  gluiues  fortement  creusées  en  carène;  arête 

très-courte dactyle  (eux vu  1). 

Valves  concaves  ou  peu  carénées;  arête  de  longueur 
variable festuque  (clxxiv). 

Epillets  n’aj’ant  qu’une  ou  deux  fleurs  fertiles  et  une 
stérile  ; valves  de  la  gturae  trës-scarieuses 

UÉLIQUB  (CLXIl). 

Epillets  ayant  de  deux  à vingt  fleurs  fertiles  ; valves 
delà  glume  peu  scarienses 655. 

(Valves  de  la  balle  très-ventrues  , évasées  en  forme  de 

Cœur BR1IE  (clxxiv). 

Valves  de  la  balle  peu  ventrues  et  non  en  forme  de 
Cœur PATURIN  (clxxv). 

f Epillets  simplement  sessilcs  ; axe  non  creusé 637. 

•J  Epillets  un  peu  enfoncés  à leur  base  dans  des  cavités 
( creusées  dans  l’axe 646. 

{Epillets  uniflorcs 658. 

Epillets  à deux  ou  plusieurs  fleurs 645. 

{Deux  stigmates 65g. 

Un  seul  stigmate nard  (clxxxiv). 

f Glume  à deux  valves 640. 

-J  Glume  à une  seule  valve  hérissée  en  dehors 

( T R AG  U S (CLX). 

{Valves  des  glurnes  sans  arête 642. 

Une  au  moins  des  valves  de  la  glume  munie  d’arête.. 

I 64»  • 

I Valves  membraneuses  , l’une  et  l’autre  munies  d’arête. 

phléole  (ci. vil). 

Valves  dures  dont  l’intérieure  seule  porte  une  arête.. .. 

■ TRACHÏNOTE  (CLXXIX). 

{Balle  à deux  valves  entières paspale  (clxu). 

Balle  à une  valve  frangée  au  sommet 

CH  A M AG  R OS  T IS  (CLXXXV). 

f Une  bractée  foliacée  et  découpée  h la  base  de  chaque 

■j  cpillet cynosure  (clxxxi). 

( Point  de  bractée  à la  base  des  epillets 644. 

! Valve  externe  des  balles  divisée  en  pointes  ou  en  arêtes 

à son  sommet 645. 

Valve  externe  des  balles  entière  au  sommet , et  char- 
gée d’une  arête  dorsale avoine  (clxxi). 

Î Valve  externe  des  balles  divisée  en  cinq  lanières  roi— 

def ÉCHINAIRE  (CLXXX). 

Valve  externe  des  balles  terminée  par  trois  pointes... 
.... SESLÉR1S  (cmxn). 
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{Epillets  solitaires  sur  chaque  dent  de  l’axe 647. 

Deux  ou  trois  épillels  sur  chaque  dent  de  l'axe...  65 1. 

(Valve  externe  des  balles  prolongée  en  trois  ou  quatre 

barbes égilope  (clxxxvi). 

Yalve  externe  des  balles  sans  arêtes  , ou  6 une  seule 
arête 64b. 

{Une  ou  deux  (leurs  fertiles  dans  chaque  épillet...  64q. 

Plus  de  deux  (leurs  fertiles  dans  chaque  cpillet...  65Ô. 
f Une  arête  au  sommet  de  la  valve  externe  des  balles.. 

I-  S SEIGLE  (CLXXXVlll). 

[Point  d’arête hottsoile(clxxxv), 

(Valves  de  la  glume  égales  entre  elles  et  opposées  à l’axe 

FROMENT  (CLXXXVIl). 

Valves  de  la  glume  inégales  et  parallèles  à l’axe 

IVRAIE  (CLXXXIX). 

{Epillets  unidores orge  (cxci). 

Epillets  à deux  ou  quatre  fleurs élyue  (cxc). 

Î Epillets,  les  uns  mâles,  les  autres  femelles  ou  herma- 
phrodites , mélangés  ensemble  dans  les  mêmes  épis. 

• 655. 

Epillets  mâles  disposés  en  paniculc  terminale;  épillcts 
femelles  en  épis  axillaires maïs  (cxciv). 

(Fleurs  en  épis;  arêtes  , lorsqu’elles  existent,  naissant 

des  valves  des  balles 654. 

Fleurs  en  panicule ; arêtes  naissant  du  réceptacle 

.’ HOUQUE  (CXCIIl). 

(Epillets  trois  ensemble  sur  chaque  dent  de  l’axe 

• onGE  (cxci). 

Epillets  deux  ensemble  sur  chaque  dent  de  l’axe 

BARBON  (cxcll). 

{Fleurshermapbroditcs;  graines  nues.  656. 
Fleurs  dioiques  ou  monoïques;  graines 
renferraees  dans  un  godet  percé  au 

sommet carex  (cxcv). 

f Glumrs  des  épiliels  disposées  sur  deux  rangs  opposés 

■j  et  réguliers souchet  (cxcviii). 

[ dûmes  des  épillets  embriquées  en  tout  sens 657. 

(Graines  tout-à-fait  nues  ou  entourées  de  soies  plus 

courtes  que  les  gluines 65S'. 

Graines  entourées  desoies  très-longues 

LINAIGRETTE  (CXCV  A/j)^ 

{dûmes  toutes  fertiles scirpe  (cxcvi). 

Glumes  inférieures  de  chaque  épi  stériles 

choin  (cxcvuj. 
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{Un  ou  deux  stigmates 660» 

Quatre  ovaires  et  quatre  stigmates 667. 

( Un  seul  ovaire 66  t. 

( Deux  ovaires sasouisorci  (dclii). 

{Ovaire  libre  et  dans  le  périgone 66?.. 

Ovaire  adhérent  au  périgone 666. 

f Feuilles  à cinq  folioles  ou  à cinq  lobes 

■?  ALCHIM1LLE  (DCLIv). 

I Feuilles  entières  ou  pinnatifides bly>. 

j Fleurs  axillaires  ; fruit  à une  graine , 664. 

é Fleurs  en  têtes  ou  en  épis  terminaux  ; capsule  à deux. 

( ou  plusieurs  graines plantain  (cccxxviii). 

Feuilles  linéaires;  fleurs  toutes  hermaphrodites.  666. 
Feuilles  ovales;  fleurs,  les  unes  femelles,  les  autres 
hermaphrodites pariétaire  (cclxxxix). 

(Périgone  à quatre  parties  inégales  ; étamines  sail- 
lantes  CAMPHRÉE  (CCCXXl). 

Périgone  à deux  parties;  étamines  non  saillantes 

CORISPERME  (cccxi). 

{Feuilles  opposées.. isnarde  (dcxxxix), 

Feuilles  alternes thésion  (ccci). 

{Périgone  à quatre  valves;  capsules  sessiles 

POTAMOT  (CCXX). 

Périgone  à deux  valves;  capsules  pédiccllécs 

ruppie  (ccxix). 

{Feuilles  alternes 66<j. 

Feuilles  opposées 674. 

{Périgone  non  tubuleux 670. 

Périgone  tubuleux thésion  (ccci). 

{Toutes  les  (leurs  hermaphrodites 671. 

Fleurs  hermaphrodites  mélangées  de  fleurs  femelles. 

....: ARROCHE  (CCCXVl). 

f Base  du  périgone  prolongée  en  dehors  en  cinq  appen- 

•I  diccs  , après  la  fleuraison soude  (ccxviii). 

( Base  du  périgone  non  prolongée  en  appendices.  672. 

f Un  style  à deux  ou  trois  stigmates 

■J  ANSÉRINE  (CCCXVII). 

( Deux  styles 6y5. 

{Périgone  à cinq  parties bette  (cccx  iv). 

Périgone  à deux  parties corisperme  (ccxx). 

{Des  stipules  à la  base  des  feuilles 67.5. 

Point  de  stipules 676. 

I Capsules  à cinq  valves;  stipules  et  bractées  grandes 

et  membraneuses paronique  (cccxxv). 

Capsule  ne  s'ouvrant  pas;  stipules  et  bractées  peu  ap- 
parentes  HERNIAIRE  (CCCXXV  j). 
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{Un  seul  style  et  un  seul  stigmate....  glaux  (dcxxx). 

Deux  styles  ou  deux  à trois  stigmates 670. 

f Etamines  sessiles  sur  le  pistil 

J ARISTOLOCHE  (CCXCVIU), 

( Etamines  non  placées  sur  le  pistil 678. 

{Périgone  à quatre  folioles 226. 

Périgone  à trois,  six  ou  douze  parties 67g. 

{Feuilles  alternes 680. 

Feuilles  opposées péplide  (dcxxxh). 

! Feuilles  linéaires , lancéolées  ou  ovales,  toujours  en- 
tières  6S1. 

Feuilles  de  forme  diverse  , et  dentées , incisées  ou  an- 
guleuses  688. 

f Un  seul  ovaire  et  un  seul  style 682. 

I Plusieurs  ovaires  ou  plusieurs  styles 687. 

{Plaute  croissant  sur  la  terre  ou  dans  l’eau  douce..  685. 
Plante  marine; caulinie  (ccit). 

{Etamines  glabres 684. 

Etamines  barbues abama  (ccix). 

f Lanières  du  périgone  en  roue  ou  en  cloche 685. 

[ Lanières  du  périgone  rapprochées  en  tube  à la  base 
[ et  ouvertes  au  sommet...  aphyllanthe  (ccviii). 

{Fleurs  disposées  en  épis  serrés  et  placés  sur  le  côté  de 

la  tige acore  (ccv). 

Fleurs  en  tête , en  grappe , ou  en  panicule  ou  soli- 
taires  686- 

f Feuilles  cylindriques  ; capsule  à trois  loges 

•<  jonc  (ccvn). 

( Feuilles  planes;  capsule  à une  loge....  luzule  (ccvi). 
f Un  petit  involucre  à trois  dents  sous  chaque  fleur 

•J  TOP1ELDIE  (CCXXVI). 

| Point  d’involucre  à trois  dents  sous  chaque  fleur.  585. 
f Feuilles  à cinq  ou  sept  lobes  linéaires , et  digitées 

■î  CHAMÉROPS  (CCIX*). 

[Feuilles  non  digitées rumex  (cccx). 

{Feuilles  entières  ou  dentées 69c. 

Feuilles  ailées,  ou  digitées  ou  profondément  lobées. 69.4, 

f Ovaire  globuleux  ; fruit  charnu  et  arrondi 691. 

< Ovaire  comprimé;  fruit  membraneux  et  applati 

I orme  (cclxxxiv). 

{Deux  styles 692. 

Un  ou  trois  styles 6g5. 

tDes  épines  aux  aisselles  des  feuilles,  juj'ubi  er(dccx  v 1). 
Aisselles  nues  ou  munies  de  stipules  membraneuses..; 

MICOCOULIER  (CCLXXXIII). 
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693. 

694- 


695 

696 

697 

O98 

699 

700 

701 

703 

705 

704 

705 

706. 

707. 


f Un  style...... 

( Trois  styles. 


ANALYSE  DES  GENRES. 

KEnpsus  (nccxv). 

paliure  (dccxvii). 

f Feuilles  ailées  avec  impaire;  cinq  étamines 

J CAROUBIER  (OCLXIX). 

[ Feuilles  digitées;  six  étamines,  chamérops  (ccix*). 

UNISEXUELLES. 

{Fleurs  monoïques  ; les  mâles  et  les  femelles  sont  sur 

le  même  individu.... » 696. 

Fleurs  dioïques  ; les  mâles  et  les  femelles  sont  sur 
deux  pieds 7 56. 

Monoïques,  j Herbej 

{Feuilles  entières,  dentées  ou  lobées 6gS. 

Feuilles  ailées  ou  digitées 724. 

{Feuilles  alternes  ou  en  faisceaux 699. 

Feuilles  ou  boulons  opposés 721. 

{Feuilles  entières,  ou  dentelées  ou  pinnatifides...  7C0. 

Feuilles  lobées , à nervures  palmées 720. 

Ç Filamens  des  étamines  nuis  ou  soudés  ensemble  ; 

1 feuilles  jamais  dentées  , ordinairement  linéaires  et 

< persistantes 701. 

] Filamens  des  étamines  distincts;  feuilles  souvent  den- 

tëes  et  ordinairement  caduques 707. 

_ ( Feuilles  naissant  par  faisceaux 702. 

Conifkres.  | Fcuj]]es  solitaires  ou  nulles 7o5. 

f Deux  ou  cin<^  feuilles  à chaque  faisceau,  pin  (cclxvi). 

J Quinze  ou  vingt  feuilles  à chaque  faisceau 

[ MÉLÈZE  (CCLXVIII). 

{Feuilles  nulles éphédra  (cclxxi). 

Des  feuilles 704. 

{Feuilles  alternes 7c5. 

Feuilles  opposées  pu  verticillëcs.  GÉNEvrier  (cclxix). 

{Fruit  charnu  ; anthères  en  bouclier,  à huit  lobes 

if  (eau). 

Fruit  nullement  charnu;  anthères  n'ayant  point  la 

forme  d’un  bouclier 706. 

Feuilles  persistantes;  écailles  des  cônes  obtus 

SAPIN  (CCLXVll). 

Feuilles  caduques  ; écailles  des  cônes  prolongées  en 

pointe  à l’époque  de  la  fleuraison 

MÉLÈZE  (ccuvilt). 

f Fleurs  hermaphrodites 7C8. 

Amentacées.  < Fleurs  monoïques 7c<y 

Fleurs  Uioïque» 718. 
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708. 

7°9- 

710. 

711. 

712. 

713. 

714. 

7*5. 

716. 

7*7- 

718. 

7*9- 

720. 

721. 

722. 

723. 


UNISEXUELLES. 


) Ovaire  globuleux;  fruit  charnu  et  arrondi 

MICOCOULIER  (CCLXXXIll). 

Ovaire  comprimé;  fruit  membraneux  et  appiati 

ORME  (CCLXXXIV). 


{Cinq  étamines  ou  plus 7 1 o. 

Quatre  étamines  ou  moins 716. 

{Chatons  mâles  globuleux 711. 

Chatons  mâles  alongés  et  cylindriques 712. 


f Huitétamines  ou  trois  stigmates.  HÊTRt(ccixxvm). 
I Plus  de  huit  étamines  ou  un  stigmate 

( PLATANE  (CCLXXXII). 

{Fleurs,  les  unes  mâles,  les  autres  femelles 712. 

Fleurs,  les  unes  mâles,  les  autres  hermaphrodites.... 

CHATAIGNIER  (CCLXXIX). 


{ 

{ 

I 

I 

I 


Anthères  terminées  par  un  poil,  charme  (cci.xxv  ii). 


Anthères  non  terminées  par  un  poil 714. 

Cinq  h dix  étamines .' 715. 


Plus  de  dix  étamines bouleau  (cclxxv). 

Fruit  non  enveloppé  d’une  coque  osseuse;  cinq  â dix 
étamines cuIne  (cclxxxi). 

Fruit  enveloppé  d’une  coque  osseuse;  huit  étamines  insé- 
rées sur  une  écaille  à trois  lobes,  cou  drier(cclxxx). 

Deux  à trois  étamines;  graines  chargées  de  houppes 
de  poils saule  (cclxxii). 

Quatre  étamines;  graines  non  poilues 717^ 

Chatons  mâles  cylindriques;  fruit  non  charnu 

AULNE  (CCLXXV  I). 

Chatons  ovoïdes  ; fruit  charnu.,  mûrier  (cclxxxvi). 


{De  une  à six  étamines 719. 

De  huit  à trente  étamines peuplier  (cclxxiii). 

f Capsule  remplie  de  graines  chargées  d’aigrettes;  ra- 

) rement  plus  de  2 étamines saule  (cclxxii). 

î Drupe  monospcrine  ; jamais  moins  de  quatre  étami— 
(.  nés myrica  (cclxxiv). 


{Suc  propre  laiteux;  fleurs  enfermées  dans  une  enve- 
loppe charnue figuier  (cclxxxv). 

Suc  propre  non  laiteux;  fleurs  disposées  en  épi  ou  en 
chaton  court mûrier  (cclxxxvi). 


Arbre  ou  arbrisseau  élevé  et  non  parasite 722. 

Sous-arbrisseau  parasite  sur  d’autres  arbres 

gut  (dlxvii). 

Feuilles  entières 723. 


I Feuilles  à trois  ou  cinq  lobes érable  (dcccv). 

{Quatre  à cinq  étamines;  trois  styles....  buis  (ccxcv). 
Dix  étamines  ; cinq  styles.,  corrotère  (bcccxxv). 
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724- 

725. 

727. 

728. 
739- 

73o- 

75i. 

732. 

✓ 

733. 

734. 
735- 

736. 

737. 

738. 


CuCURBITACÉES 


■f 


ANALYSE  DES  GENRES. 

{Feuilles  ou  boutons  opposés frêne  (ccclviu).' 

Feuilles  alternes 725. 

{Feuilles  ailées . noyer  (dccxi). 

Feuilles  digitées chamérops  (ccix*). 

f Fleurs  entièrement  nues  ou  munies  seulement  d’une 

■J  enveloppe  commune  à plusieurs  fleurs 5io. 

[ Fleurs  munies  au  moins  d’une  enveloppe  propre.  728. 

{Une  à six  étamines 729. 

Plus  de  six  étamines .' 748* 

{Une  vrille  à l’aisselle  des  feuilles 73o. 

Point  de  vrille  à l’aisselle  des  feuilles 755. 

'Fruit  à une  loge;  fleurs  dioïques 

BR  Y ONE  (CDLX  V). 

Fruit  à plusieurs  loges  ; fleurs  monoï- 
ques  75 1 . 

f Capsule  s’ouvrant  avec  élasticité 

J MOMORDIQUE  (CDLXVl). 

[ Capsule  ne  s'ouvrant  pas  avec  élasticité* 752. 

{Graines  à bords  aigus  et  nichées  dans  une  pulpe 

CONCOMBRE  (CDLXVIl). 

Graines  à bords  calleux  , non  nichées  dans  une  pulpe. 

VS  ..rL COURGE  (CDLXVIll). 

{Une  ou  deux  étamines 7^4- 

Trois  étamiv  iiu. 7^7 • 

Quatre  étamines 74  >• 

Cinq  étamines 745. 

f Un  seul  ovaire 735. 

^ Deux  à six  ovaires  dans  chaque  fleur 

( ZANICHELLF.  (CCXVlll). 

f Tige  droite,  ferme;  rameaux  charnus 

J SALICORNE  (eexix). 

I^Tige  foible  ou  nulle,  non  charnue 726. 

{Deux  styles;  feuilles  opposées 

CALLITRICHE  (DCXXXIV). 

Style  nul  ou  solitaire;  feuilles  alternes  ou  verlicillées. 

* 975. 

f Feuilles  linéaires  à nervures  simples  et  parallèles.  738. 

4 Feuilles  ovales  à nervures  rameuses 

AMARANTHE  (CCCXX1V). 

{Un  style  à deux  ou  trois  stigmates  ; gaines  des  feuilles 

entières 73g. 

Point  de  style;  deux  stigmates;  gaine  des  feuilles 
fendue  en  long (ic8. 

7^9- 
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{Une  écaille  à la  base  de  chaque  fleur » 655. 

Point  d’ écaille  à la  base  des  fleurs 740. 

{Chatons  cylindriques massète  (cxcix). 

Chatons  globuleux rubs»ier(cc), 

{Ovaire  libre  ou  dans  la  fleur 742. 

Ovaire  adhérent  ou  sous  la  fleur 744. 

f Feuilles  linéaires  et  radicales 

i littorelle  (cccxxvm). 

( Feuilles  disposées  le  long  de  la  tige  et  non  linéaires.  745. 

f Toutes  les  fleurs  mâles  ou  femelles;  poils  à piqûre 

j brûlante ortie  (colxxxviii). 

Fleurs  hermaphrodites  mélangées  avec  des  fleurs  fe- 
melles ; piqûre  des  poils  non  brûlante 

pariétaire  (cclxxxix). 

{Feuilles  verticillées oaillft  (dlxii). 

Feuilles  opposées our  (dlxvii). 

f Fleurs  rapprochées  mais  non  entourées  d’involucre.. 

] ; 746. 

(Fleurs  réunies  dans  un  involucre  commun 747* 

{Fleurs,  les  unes  femelles,  les  autres  mâles 

ÉPINARIS  (cccxv). 

Fleurs,  les  unes  femelles,  . -très  hermaphrodites. 
.-. ARROCHE  (CCCXVI). 

{Réceptacles  des  fleurs  mâles  '■  ' 'ssés  de  paillettes 

lampourde  (ccxcii). 

Réceptacles  des  fleurs  mâles  non  hérissés  de  paillettes. 
AMU ros  1 £ (ccxci). 

{Feuilles  opposées  ou  verticillées 74g. 

Feuilles  nutles,  radicales  ou  alternes 752. 

{Feuilles  opposées  presque  entières..... 750. 

Feuilles  verticillées  et  très-découpées 751. 

fPérigone  ouvert,  à trois  parties 

MERCURIALE  (ccxcill). 

Périgone  en  toupie,  à deux  lobes  . 

THÉL1GONE  (CCCXXIII). 

f Huit  étamines volant-d’eau  (dcxxxvi). 

t Environ  vingt  étamines cornifle  (dcxxxiii). 

{Feuilles  remplacées  par  des  écailles...  cytinet  (ccc). 
De  vraies  feuilles  à la  racine  ou  sur  la  tige 753. 

{Un  seul  ovaire 754. 

Plusieurs  ovaires sagittaire  (ccxxu). 

{Ovaire  pédicellé  ; suc  propre  laiteux 

euphorbe  (ccxciv). 

Ovaire  sessiie;  suc  propre  non  laiteux.... 755. 

Tome  /> 


73g. 

74°. 

741. 

742. 

743- 

744- 

745. 

746. 

747- 

748. 

749- 

750. 

751. 
76a. 
753. 


d 


£o 

755. 

756. 

757. 

758. 

75g- 

760- 

761 . 
76a. 

765. 

764. 

7G5. 

766. 

767. 

768. 

769- 


ANALYSE  DES  GENRES. 

{Périgone  à deux  lobes}  un  stigmate 

THÉLIGONE  (CCCXXlIl). 

Périgone  à cinq  loties  ; trois  stigmates  bifides 

ricin  (ccxcvi). 

Périgone  à dix  lobes;  six  stigmates 

TOURNESOL  (ccxcvll). 

„ ..  f Arbres  ou  arbrisseaux 757. 

Dioiques.  | Herbes 

{Feuilles  ou  boulons  opposés  ou  verticillés 758. 

Feuilles  ou  boutons  alternes 76». 

( Rameaux  noueux  et  garnis  çà  et  là  de  petites  gaines 

J bifides f.piiédra  (cclxxi). 

( Rameaux  non  noueux  ou  garnis  de  vraies  feuilles.  759. 

{Plante  parasite  sur  les  autres  arbres...  cur  (dlxvii) 
Arbre  ou  arbrisseau  élevé 760. 

(Fleurs  naissant  avec  les  feuilles  qui  sont  ailées 

FRÊNE  (CCCLVIIl). 

Fleurs  naissant  après  les  feuilles  qui  sont  simples 

CORROYERE  (DCCCXXV). 

{Fleurs  munies  d’un  calice  et  d’une  corolle 762. 

Fleurs  formées  d’une  seule  enveloppe 764. 

{Trois  pétales camarine  (cdxliii). 

Quatre  ou  cinq  pétales 763. 

{Pétales  insérés  sur  un  disque  glanduleux  qui  entoure 

l’ovaire nerprun  (dccxv). 

Pétales  non  insérés  sur  un  disque  glanduleux 

SUMAC  (DCCVIII). 

f Feuilles  ailées  , lernées  ou  digitées 765. 

•J  Feuilles  simples  ou  non  développées  à l’époque  de  la 

( flcuraison 767. 

f Feuilles  digitées  , à cinq  ou  sept  lobes 

J CHAMÉROPS  (CCIX*). 

( Feuilles  ailées  ou  lernées.... 766. 

f Feuilles  ailées  , sans  impaire caroubier  (dclxix). 

| Feuilles  ternées  ou  ailées,  avec  impaire 

^ PISTACHIER  (DCCX). 

f Calice  ou  périgone  à six  divisions 768. 

' Calice  ou  périgone  ou  nul  ou  à moins  de  six  divi— 

( sions 771. 

Fleurs  naissant  sur  la  surface  même  des  feuilles. 

FRAGON  (CCXVI). 

Fleurs  ne  naissant  pas  à la  surface  des  feuiilps 769. 

f Feuilles  linéaires  naissant  en  faisceaux.  ASPERGt'ccx]. 
' Feuilles  non  linéaires  et  ne  naissant  pas  en  faisceaux. 
I 770- 
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77°- 

771. 

773. 

773. 

774- 

775. 

776. 

777- 

778. 

779- 

780. 

781. 
78!*. 
78a. 

783. 

784. 

785. 


{ 

{ 

{ 

{ 

{ 

{ 

{ 

i 


UNI  SEXUELLE  S.  5t 

Neuf  étamines  ; un  style.... laurier  (cccvlli). 

Six  étamines;  trois  styles smilax  (ccxvii). 


Arbuste  à rameaux  épineux  et  fleurissant  avant  la 

naissance  des  feuilles argoussier  (cccm). 

Arbuste  ou  arbre  non  épineux 772. 

Périgone  tubuleux  à trois,  quatre  ou  cinq  lobes.  773. 
Périgone  nul  ou  non  tubuleux , ou  en  forme  d’écailles  , 
ou  à deux  parties 700. 


Trois  étamines  , trois  stigmates osyris  (cccii). 


Huit  étamines,  un  stigmate 52 1. 

Plante  terrestre  ou  parasite 775. 

Plante  flottante  sur  l’eau  , ou  vivant  au  fond  de  l'eau. 

794- 

Feuilles  alternes 776. 

Feuilles  opposées 788. 

Feuilles  ailées  , digilées  ou  décomposées 777. 

Feuilles  simples  , entières  ou  incisées 779* 

Fleurs  à cinq  pétales  et  disposées  en  ombelle 


Boitcage  dioique  (34 1 4)- 

Fleurs  sans  pétales  et  non  disposées  en  ombelle..  778. 


f 


Feuilles  digitées;  périgone  à cinq  lobes 

CHANVRE  (CCXC). 

Feuilles  ailées  avec  impaire;  périgone  à quatre  lobes. 
P IM  P R EX  EL  LE  (DCLl). 


{ 

{ 

{ 

{ 

{ 

! 

{ 

I 


Feuilles  engainantes  à leurba.se 780. 

Feuilles  non  engainantes 781. 


Fleiirsglumarées;  deux  à trois  étamines,  cahfi(mcv). 
Fleurs  non  glumacées ; six  étamines...  rumex(cccx). 
l:n  calice  et  une  corolle.  Sedum  <i  odeur  de  rose{  3fio5). 


Un  seul  tégument  floral 78 1*. 

Périgone  à six  lobes.. 782. 

Périgone  à moins  de  six  lobes 784. 


Feuilles  linéaires  naissant  en  faisceaux,  aspf.rge  (ccx). 
Feuilles  solitaires  non  linéaires 782. 

Ovaire  libre;  pétiole  chargé  de  deux  vrilles 

.’ SMILAX  (CCXVII). 

Ovaire  adhérent  et  placé  sous  le  limbe  du  périgone; 


point  de  vrilles tasse  (ccxviu). 

Périgone  b cinq  lobes 785. 

Périgone  à deux  ou  quatre  lobes 78b 


Une  vrille  à Faisselle  des  feuilles;  trois  étamines 

bryone  (cdlx  v). 

Point  de  vrilles;  cinq  étamines...  épinard  (cccxv), 

d 2, 


5a 


786. 

787. 

788. 

789- 

79°. 

791- 

79a- 

793- 

794- 

795- 

796- 

797- 

798. 

799- 


INALYSE  DES.  GENRES. 

(Périgone  tubuleux}  huit  étamines}  style  latéral 

passerine  (cccvi). 

Périgone  non  tubuleux}  quatre  à cinq  étamines } style 
terminal 787. 

{Cinq  étamines;  quatre  styles épinard  (cccxy). 

Quatre  étamine»  ; un  stigmate,  ortie  (cclxxxvui). 

( Tige  longue,  tortillée  et  grimpante ■ 

J HOUBLON  (CGLXXXV  II). 

( Tige  non  grimpante 78g. 

{Plante  parasite ouï  (dlxvii}. 

Plante  non  parasite 790. 

j Feuilles  digilées chanvre  (ccxc). 

( Feuilles  simples  non  digitées ; 791. 

{Une  corolle  et  un  calice 792. 

Une  seule  enveloppe  à la  lleur , 79V 

{Corolle  inonopélale. 2o3. 

Corolle  polypélale lychnis  (dcclxviii). 

{Trois  étamines ao3. 

Quatre  ou  huit  étamines;  un  seul  style 786. 

Neuf  à doute  étamines;  deux  styles...' - 

MERCURIALE  (CCXCIll). 

f Feuilles  orbiculaires  ; neuf  étamines 

■1  HYDROCHARIS  (CCLXIII). 

( Feuilles  linéaires 7g5. 

{Plante  d’eau  douce valisnérie  (cclxv). 

Plante  marine zostèke  (cciii). 


CONJOINTES. 

’ Ovaire  adhérent  avec  le  calice  , et  placé  sous  la  co- 
rolle  798. 

Ovaire  libre 797. 

( Arbre  à suc  laiteux  , à fruit  charnu 

FIGUIER  (CCCLXXXV). 

Herbe  à suc  non  laiteux  , à fruit  non  charnu 747* 

Corolles  de  meme  sorte,  toutes  en  languette  ou  toutes 

en  cornet 799. 

Corolles  de  deux  sortes  ; celles  du  centre  en  cornet  et 
celles  de  la  circonférence  en  languette  formant  une 
couronne 87. j. 

f Fleurs  demi-flosculeuses  ; corolle  formant  un  trés-pe- 
I lit  tube  à leur  base,  et  se  prolongeant  d’un  côté 

< en  une  languette  ou  lanière  alongée 800. 

j Fleurs  flosculeuscs;  corolles  en  cornet , ou  en  tube  h 
l,  quatre  ou  cinq  dents  à-peu-pres  régulières..  ...  SÜ4- 
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CONJOINTES.  55 

i Graines  ou  ovaires  chargés  d'aigrettes... 

Graines  nues  et  toutes  dépourvues  d’ai- 
grettes   85 la 

{Aigrette  composée  de  poils 8oai 

Aigrette  composée  d’écaiiles  ou  de  membranes..  829. 

aigrette  simples  et  non  rarueux  , au  moins  à 

8o5. 

aigrette  plutueux 821. 

{Graines  terminées  par  un  appendice  mince  qui  fait 

paroître  l’aigrette  pédicellée 804* 

Graines  non  terminées  eu  col  mince  ; aigrette  sessile. 
8.0. 


8oi. 

803. 

8o3. 


^ cuv  vu > 

f Poils  de  l’aig 
•J  l'œil  nu... 
[ Poils  de  l’ai 


8oq  • 

805. 

806. 

807. 

808. 

‘80g. 

810. 

81 1. 

812. 


{ 

{ 

f 

I 

{ 

{ 

I 

I 

I 


Réceptacle  nu  ou  un  peu  ponctué 8c5. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  entremêlées  avec  les 

fleurs 809. 

Involucrc  à sept  ou  huit  folioles  entourées  à la  hase 
d’une  seconde  rangée  avortée 8e6. 

Involucre  à folioles  nombreuses  et  embriquées.  807. 

Tige  garnie  de  feuilles....  chondrille  (cdlxxvii). 

Tige  nue;  feuilles  radicales...  pissenlit  (cdlxxxv). 

Folioles  de  l’involucre  membraneuses  sur  les  bords; 
fleurs  bleues  ou  jaunes laitue  (cdlxxviii). 

Folioles  de  l’involucre  non  membraneuses  sur  les 
bords  ; fleurs  toujours  jaunes 808. 

Folioles  de  l’involucre  déjetées  en  dehors  à la  maturité; 
hampe  nue  et  k une  fleur.,  pissenlit  (cdlxxxv). 

Folioles  de  l’involucre  serrées  et  entourant  lesgraines 
à la  maturité  ; lige  souvent  fruillée  ou  à plusieurs 
fleurs BAHCKDAVS1I  (CDLIIll  v). 

Aigrettes  du  bord  simples,  et  celles  du  milieu  plumeu- 
ses; fleurs  jamais  jaunes,  géropooon  (cdxcviii).. 

Aigrettes  toujours  simples...  porcelle  (sdlxxxvi). 

Aigrettes  de  la  circonférence  différentes  de  celles  du 
centre... »...  81 1. 

Aigrettes  toutes  semblables 8i3. 

Aigrettes  du  bord  sessilcs  , et  celles  du  milieu  pédi— 
cellées. Porcelle  glabre  {•> 957). 

Aigrettes  toutes  scssiles 812. 

Folioles  externes  de  l’involncre  étroites  et  étalées;  ai- 
grette de  la  circonférence  écailleuse 

DRÉPANIE  (CDLXXXVH). 

Aigrettes  de  la  circonférence  avortées;  folioles  de  l’in- 
volucre  toutes  serrées....  hïoskride  (cdlxxxix). 

d 5. 
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Réceptacle  nu 814» 

Réceptacle  garni  de  poils  ou  d’écaillcs  810. 

Involucre  embriqué  et  composé  d’un  grand  nombre 

de  folioles 8l5. 

Involucre  à folioles  non  embriquées  et  peu  neiubreu- 
ses 818. 


{Folioles  extérieures  de  l’involucre  lâches......... 

CRÉFIDE  (CDLXXXIIt). 

Folioles  toutes  embriquées 816. 

( Folioles  de  l’involucre  blanches  et  scarieuses  sur  les 

•J  bords picridium  (cdlixxJ, 

[ Foliolesdel’involucre  non  scarieuses  sur  les  bords.  817. 


{Aigrette  toujours  blanche  et  molle  ; fleurs  bleues  ou 

jaunes xaitrow  (colxxix). 

Aigrette  roide  souvent  roussâtre  ; fleurs  toujours  jaunes. 
épervikre(cdlxxxi). 

(Aigrette  plus  longue  que  la  graine  ; involucre  cylin- 
drique  PRENANTHE  (CDUXXVl). 

Aigrette  caduque  plus  courte  que  la  graine  ; involucre 
globuleux  sillonné zacinthe  (cduxxxvui). 

f Réceptacle  chargé  de  poils 82c. 

| Réceptacle  chargé  de  paillettes  ou  d’écailles... 

( PORCELI.E  (CDL  X X X V l). 

{Poils  plus  longs  que  la  graine...  andriale(cdlxxxii). 
Poils  plus  courts  que  la  graine,  épervière(cdlxxxi). 

{Graine  amincie  au  sommet  en  un  col  étroit  qui  fait  pa- 

roîlre  l’aigrette  pédicellée 823. 

Graine  non  amincie  en  col  ; aigrette  sessile.. 827. 


Réceptacle  nu  ; toutes  les  aigrettes  plumeuses....  825. 

■ Réceptacle  garni  de  paillettes;  aigrettesdu  bord  sim- 
ples ou  nulles..... ba'?.*. 

Aigrettes  extérieures  nulies...  sériole  (cdlxxxix*). 

Aigrettes  extérieures  à cinq  poils 

géropogon  (cnxcv  1 1 1). 

Iuvolucredehuit  à dix  folioles  soudées  ensemble.  824. 

• Involucre  à plusieurs  folioles  disposées  sur  deux  ou 
plusieurs  rangs 825. 

ÎPédicelle  des  aigrettes  lisse  et  grêle 

SALS1F1X  (CDXCVU). 

Pédicelle  des  aigrettes  creux  et  renflé.»  la  base 

urosperme  (cdxcv  1). 

f Graines  striées  en  travers  ou  tuberculeuses 

\ V HELMINTH1E  (CDXCIIl). 

(.  Graines  lisses  ou  striées  eu  long 
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{Graine  portée  sur  un  pédicellc  creux 

PODOSPEHSIE  (CDXCV). 

Graine  sessile scorzonère  (cdxciv). 

f Aigrettes  des  graines  extérieures  courtes  et  avortées.. 

J TIIRINCIE  (CDXC). 

[ Aigrettes  toutes  égales 828. 

f Graines  lisses  ou  striées  en  long,  liondent  (cdxci). 

| Graines  tuberculeuses  ou  striées  en  travers 

[ picride  (cnxcu). 

{Feuilles  et  involucres  épineux scolyme  (di). 

Plante  non  épineuse S5o. 

{Involucre  scarieux cupidone  (cdxciv). 

Involucre  foliacé  à huit  folioles chicorée  (d). 

{Réceptacle  nu 85  2. 

Réceptacle  garni  d'écailles 82g. 

f Involucre  à plusieurs  rangs  de  folioles  embriquées.... 

■J  Lampsane  Jluelte  (2874). 

( Involucre  à deux  rangs  , dont  l'extérieur  très-court. 855. 

f Folioles  intérieures  de  l'involucre  enveloppant  les  grai- 

4 nés  à leur  maturité rhagadiole  (cdlxxv). 

[Graines  non  enveloppées lampsane  (cdlxxiv)4 

{Graines  couronnées  d'une  aigrette  com- 
posée de  poils 855. 

Graines  nues  ou  terminées  par  une  ou 

deux  dents 800. 

Poils  de  l'aigrette  simples  ou  légèrement  dentés.  858. 
Poils  de  l’aigrette  rameux  ou  plumeux 855. 


Flosculeuses. 


f Réceptacle  garni  d’écailles  ou  de  paillettes  ; feuille». 

•J  souvent  épineuses 85y. 

[ Réceptacle  nn;  feuilles  et  involucre  jamais  épineux.  845. 
f Paillettes  du  réceptacle  longues  et  très-apparentes.  858.. 


} Paillettes  tronquées  et  formant  depetites  alvéoles.  842. 

f Fleurs  toutes  égales  et  hermaphrodites. 83g. 

•J  Fleurs  extérieures  grandes  , femelles  ou  stériles 

[ centaurée  (dx). 

{Folioles  de  l'involucre  épineuses 840. 

Folioles  de  l’involucre  non  épineuses 84 1. 


{Fleurs  bleues;  filets  des  étamines  hérissés;  rang  externe 
del’involucre  grande!  foliacé,  cardoncecle  (di  v). 
Fleurs  purpurines  ou  blanchâtres;  filets  glabres  ; foliole» 
de l’involucre  à-peu-près  égales.,  chardon  (dvi ii). 

(Folioles  de  l’involucre  aiguës  et  crochues  au  sommet.  . 

qA  R DA  NE  (DVIl). 

Folioles  droites  et  non  crochues......  sarrbte  (dix). 

d 4 
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{Graines cannelée*  en  travers onopordone (dv). 

Graines  lisses a.  arctione  (dti). 

{Fleurs jaunes 844- 

Fleurs  rougeâtres  ou  blanchâtres 848. 

(Folioles  de  l’involucre  foliacées. 845. 

Folioles  de  l’involucre  scaricuses  et  colorées....  85a. 

f Fleurons  tous  égaux  et  à cinq  dents...... 846. 

-J  Fleurons  extérieurs  grêles  et  à trois  dents 

( CONIZE  (DXXIll). 

f Feuilles  entières  ou  dentées 847. 

< Feuilles  pinnatifides  ; deux  écailles  de  l’involucre  ta- 
[ chées  de  noir  au  sommet sbnxçon  (diii). 

(Graines  velues;  feuilles  linéaires,  entières 

CHRYSOCOME  (DXXIV). 

Graines  glabres  ; feuilles  lancéolées  , dentées 

Cacalie  sarrasine  (5 106). 

f Feuilles  opposées,  le  plus  souvent  digitées 

< EUPATOIRE  (DXIX). 

( Feuilles  alternes,  toujours  simples 849. 

{Folioles  de  l’involucre  disposées  sur  un  seul  rang  , ou 

au  pins  2 rangs  , dont  un  fort  petit 85o. 

Folioles  de  l’involucre  embriquées 85l. 

{Involucre  à un  seul  rang  ; fleurs , les  unes  hermaphro- 
dites, les  autres  femelles tussilage  (dxxix). 

Involucre  à deux  rangs , dont  l’extérieur  fort  petit  ; 
fleurons  tous  hermaphrodites...  cacalie  (dxviii). 
f Aigrettes  nulle*  dans  le  bord  , et  à.  cinq  paillettes 
4 dans  les  fleurs  du  centre......  immortelle  (dxx). 

p Aigrettes  toutes  composées  de  poils  nombreux.  85a. 

f Fleurons  tous  hermaphrodites...  elychryse  (diii). 

4 Fleurons,  lès  uns  hermaphrodites,  les  autres  femelles 
( ou  stériles gmaphale  (nxxii). 

{Poils  de  l’aigrette  plumeux 854. 

Poils  de  l'aigrette  rameux stéhélika  (dxi)._ 

{Folioles  intérieures  de  l’involucre  grandes  , scarieuses, 
colorées  et  eu  forme  de  couronne,  carline  (dx  v i). 
Folioles  internes  de  l’involucre  ni  grandes  , ni  colo- 
rées, ni  en  couronne 855., 

{Réceptacle  très-charnu artichaud  (nxii). 

Réceptacle  peu  ou  point  charnu 856. 

{Involucre  épineux 857. 

Involucre  non  épineux 869. 

{Tous  les  fleurons  hermaphrodites cirse  (djv), 

Fleurous  extérieurs  femelles... ...  858.. 
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Epines  de  l’involucre  simples....  galactite  (dxiv). 

Epines  extérieures  de  l’involucrc  très-rameuses 

Airacljlis  grillée  (5iot  ). 


{Folioles  de  l’involucre  scarieuses  et  luisantes 

LEUEÉE  (ntin). 

Folioles  de  l’iovolucre  ni  scarieuses  ni  luisantes 

cirse  (nxv). 


{Involucres  épineux 861. 

lnvolucres  nullement  épineux 882. 


Fleurs  d'un  jaune  orangé  ; très-peu  d’épines 

CARTHAME  (mil). 

Fleurs  blanches  ou  bleues;  beaucoup  d'épines 

EcninopE  (du). 


f Etamines  insérées  sur  la  corolle 863 

< Etamines  non  insérées  sur  la  corolle 

( ; JASIONE  (CDLXXlll). 

{Réceptacle  nu  ou  chargé  de  poils 86$. 

Réceptacle  garni  d’écailles  ou  de  paillettes 868. 


I 


Toutes  les  graines  nues  , ou  toutes  munies  d’une 

courte  membrane 865. 

Graines  extérieures  nues  , celles  du  centre  munies 
d'une  aigrette  à cinq  poils....  immortelle  (du). 


Folioles  de  l’involucrc  petites  et  serrées 866. 

Folioles  extérieures  de  Vinvolucre  grandes  et  étalées. 

CARPÉSIE  (DXL). 


{ 

( 


Fleurons  tous  hermaphrodites  et  à cinq  dents 

B ALS  A MITE  (DXLl). 

Fleurons  extérieurs  femelles  , entiers  ou  h trois 
dents 867. 

Graines  tout-à-fait  nues;  fleurons  extérieurs  entiers.. 

ARMOISE  (DXLIIl). 

Graines  couronnées  par  une  petite  membrane  ; fleu- 
rons intérieurs  à trois  dents....  tanaisie  (dxlii). 


{Feuilles  alternes 861). 

Feuilles  opposées;  graines  à deux  dents-  bident  (dli). 

f Involucre  à plus  de  dix  folioles  serrées 870. 

\ Involucre  à moins  de  dix  folioles  lâches 

( MICROPE  (DXLIV). 

f Corolle  prolongée  sur  la  graine  en  deux  oreillettes  ob- 
■J  tuses diotis  (dxlvi). 


Corolle  non  prolongée  eu  oreillettes 871. 

Graines  couronnées  par  une  petite  membrane;  ré- 
ceptacle conique  ou  convexe 872. 

Graiucs  nues,  réceptacle  plane 873. 


V 


A 


Digitized  by  Google 


53 
Sj  2. 

875. 

8?4- 

875. 

876. 

877. 

878. 

879- 

880. 

881. 

882. 

885. 

884- 

885. 


I 


ANALYSE  DES  GENRES. 

(Graines  membraneuses  sur  les  bords... ; 

ANACYCLE  (DXLVIIl): 

"l  Graines  non  membraneuses  sur  les  bords 

( Camomille  Jlosculeuse  (52.67). 

{Involucre  hémisphérique  ; fleurs  toujours  jaunes 

I SANTOLINE  (DSLr). 

Involucre  ovoïde , souvent  épineux  ; (leurs  jaunes  ou 

rouges ’. centaurée  (dx). 

n 1 / Involucre  non  épineux 875. 

AOl  es.  | Invo|ucre  épineux 8g8. 

{Feuilles  alternes  ou  radicales 876. 

Feuilles  opposées 8g4- 

{Graines  couronnées  d’une  aigrette  de  poils 8^7. 

Graines  non  couronnées  de  poils 886. 

{Demi-fleurons  de  la  même  couleur  que  le  disque.  878. 
Demi-fleurons  d’une  autre  couleur  que  le  disque.  884* 

f Folioles  de  Pinvolucre  embriquées  snr  plusieurs  rangs. 

) •; 87g. 

J Folioles  de  Pinvolucre  disposées  sur  un  seul  ou  sur 

deux  rangs 880. 

Cinq  à six  demi-fleurons  à chaque  fleur 

S0L1DAGE  (dX'XVIII). 

Dix  a douze  demi-fleurons  au  moins,  inuue  (dxx  v 11). 

f Feuilles  radicales  et  naissant  après  les  fleurs 

Tussilage  pas-d’dne  ( 5i65  ). 

Tige  garnie  à-la-fois  de  feuilles  et  de  fleurs 881 . 

f Involucre  à un  seul  rang  de  folioles  ou  à deux  , dont 

< l’extérieur  très-petit 882. 

( Involucre  à 2 rangs  égaux 885. 

Un  petit  rang  extérieur  de  folioles  ; sommité  des 

folioles  de  Pinvolucre  noire  ou  scarieuse 

séneçon  (dus). 

Un  seul  rang  de  folioles  ; sommité  des  folioles  de 
Pinvolucre  verte  et  foliacée.,  cinéraire  (dxxxi). 

{Toutes  les  graines  garnies  d’aigrettes 

ARNIQUE  (DXXXIV). 

Graines  extérieures  sans  aigrettes 

DORONIC  (DXXXIll). 

(Réceptacle  plane;  folioles  de  Pinvolucre  embriquées. 

: «85. 

Réceptacle  conique;  folioles  de  Pinvolucre  disposées 

sur  un  rang paquerolue  (dxxxiv*). 

f Demi-fleurons  grcles,  étroits  et  linéaires 

t Demi-fleurons  larges  et  oblongs....  aster  (dxxvi). 
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{Réceptacle  nu 887. 

Réceptacle  garni  de  paillettes 892. 

(Toutes  les  graines  nues  ou  couronnées  de  membranes. 

888. 

Graines  du  centre  chargées  d’aigrettes 

DORONIC  (dxxxiii). 

f Graines  courbées  , plissées  et  irrégulières 

J souci  (nxxxv). 

( Graines  droites  et  régulières 889. 

{Graines  nues  au  sommet 893. 

Graines  couronnées  par  une  membrane 

PYRÈTHRE  (DXXXVll). 

f Folioles  de  l’iuvolucre  embriquées;  tige  feuillée  891. 
J Folioles  de  l’involucrc  sur  un  seul  rang  ; hampe  nue. 

I PAQUERETTE  (I)XXXIX). 

I Folioles  de  l’involucre  scarieuses  sur  les  bords 

CHRYSANTHEME  (DXXXVl). 

Folioles  de  l'involucrc  non  scarieuses  sur  les  bords. 

MATR1CAIRE  (OXXXV  lit). 

{Réceptacle  plartc 893. 

Réceptacle  convexe camomille  (nxLvm). 

{Involucre  ovoïde,  à écailles  courtes  et  serrées......... 

ACHILLÉE  (DXLIX). 

Involucre  ouvert,  à folioles  souvent  plus  grandes  que 
la  Heur bupiitiialme  (dl). 

{Graines  couronnées  par  une  aigrette  de  plus  de  dix 

poils Antique  de  montagne  (3198). 

Graines  nues  ou  couronnées  de  membranes  , ou 
chargées  de  deux  à cinq  arêtes 895. 

{Feuilles  entières  ou  lobées  ; involucre  à plusieurs  rangs 

de  folioles - 8<j6. 

Feuilles  pinnatifides;  involucre  à un  seul  rang  de  fo- 
lioles  tagète  ( DXXXll). 

f Graines  couronnées  par  un  bord  membraneux 

J BU  P HT  II  A LME  (dl). 

[ Graines  couronnées  par  deux  ou  cinq  arêtes 897. 

f Arêtes  fermes;  réceptacle  étroit bident  (dli). 

< Arêtes  molles  et  fugaces  ; réceptacle  très-large 

f HÉLIANTHE  (DLIl). 

{Graines  couronnées  d’une  aigrette  plumeuse 

ATRACTYLIS  (dXVH). 

Graines  couronnées  par  un  bord  membraneux 

Buphthalme  épineux  ( 5283  ). 
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900. 

9°x. 

903. 

9°3. 
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9»° 

911. 


CRYPTOGAMES. 


{Plantes  où  l’on  distingue  des  racines  , des  tiges  ou 

des  feuilles t 900. 

Plantes  n’offrant  qu’une  substance  homogène,  oii  l’on 
ne  distingue  ni  vraies  racines,  ni  vraies  feuilles  975. 

{Fruit  naissant  dans  ou  sur  la  substance  même  de* 

feuilles 901. 

Fruit  distinct  des  feuilles  , ou  porte  sur  un  pédoncule. 

yto. 

Fruit  en  apparence  pulvérulent;  feuilles  roulées  en 

crosse  à leur  naissance q55. 

Fruit  non  pulvérulent 9:2. 

Capsules  à-peu-près  globuleuses  et  distinctes 905. 

Fruits  fort  petits  , peu  apparens  , semblables  à de* 
points  enfoncés  dans  la  feuille g85 

^ \ Fruit  pédoncule gcg, 

{Capsule  ne  s’ouvrant  point  , ou  s’ouvrant  par  un  pore 

arrondi go5, 

Capsules  s’ouvrant  en  deux  valves 908 

f Feuilles  droites  , entières  , pointues.,  isoftf.  (cxlv) 

< Feuilles  horizontales  divisées  ou  échancrées  , ob- 

( tuses 906 

f Capsule  entourée  d’un  calice  à deux  valves 

•]  TARGIONIE  (xCVIl) 

l Capsule  non  entourée  d’un  calice  à deux  valves.  907 

{Capsule  globuleuse  , surmontée  d’un  tube  très-court. 

riccie  (xcv) 

Capsule  ovoïde  , oblique  , surmontée  d’un  tube  sail- 
lant  BLAME  (xevi) 

{Capsule  à-peu-près  globuleuse.,  targiokie  fxcvn) 
Capsule  longue  , linéaire anthocêre  (xcvitij 

{Capsule  solitaire  au  sommet  du  pédicelle 

jonoermanne  (c) 

Plusieurs  capsules  fixées  à la  surface  inférieure  d’un 

chapiteau  qui  couronne  le  pédiccllp 

MARCHANTIE  (xeix) 

f Fruits  solitaires,  entourés  d’une  enveloppe  commune 


91  1 


[ Fruits  disposées  en  grappes  ou  en  épis 9/19, 

{Fruits  recouverts  par  une  coiffe  ou  un  couvercle  qui 

peut  se  séparer  à la  maturité gi  2. 

Fruits  non  recouverts  ni  par  une  coiffe  , ni  par  un  cou*, 
vercle  séparable  g/,4. 
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{Capsule  formée  par  un  rudiment  d'opercule 

ijui  ne  s’ouvre  jamais phasqui  (ci). 

Capsule  dont  l’opercule  s’ouvre  à la  matu- 
rité   913. 

f Péristome  (ou  orifice  de  la  capsule)  nu,..., 914. 

| Péristome  muni  d’une  ou  deux  rangées  de  cils..  91$. 
'Coiffe  ppu  distincte,  qui  se  rompt  en  travers,  et  en- 
toure la  !>asc  de  la  capsule spiiaigne  (eu). 

Coiffe  très-distincte,  qui  se  rompt  en  long  , et  n’en- 
toure point  la  base  de  la  capsule 

GIHNOSTOHt  (cm). 

{Dents  du  péristome  adhérentes  par  le  sommet  à une 

membrane  horizontale 91Ü. 

Orifice  de  la  capsule  bordé  de  dents  libres  au  sommet. 

9*7' 

{Coiffe  très-velue;  poils  dirigés  de  haut  en  bas.. 

POIYTRIC  (cxv). 

Coiffe  peu  velue;  poils  dirigés  de  bas  en  haut 

OLIGOTRIC  (CXVl). 

f Orifice  de  la  capsule  bordé  d’une  seule  rangée  de 

dents 918. 

Orifice  de  la  capsule  bordé  de  deux  rangées  de  dents. 

•; 95'- 

{Péristome  à quatre  dents 919. 

Péristome  à huit,  seize  ou  trente-deux  dents  ...  920. 

{Dents  pyramidales  beaucoup  plus  courtes  que  la  cap- 
sule  têtrapiiis  (ciy). 

Dents  divisées  très-profondément  , et  courbées  en 

arc ANDRÉÉE  (cv). 

f Capsule  posée  sur  une  apophise  en  parasol  ou  en 

•J  cône  renversé., splahc  (cvi). 

I Capsule  non  posée  sur  une  apopliise 921. 

{Coiffe  hérissée  de  poils  en  dessus  922. 

Coiffe  glabre 925. 

(Coiffe  striée  en  long;  capsules  terminales  à leur  nais- 
sance  OKTHOTRIC  (cxvit). 

Coiffe  non  striée  ; capsules  latérales  dès  leur  nais- 
sance  ptéaogone  (ex). 

{Dents  du  péristome  droites,  ou  plus  ou  moins  éta- 

!*« ; 924- 

Dents  du  péristome  contournées  en  spirale,  et  quel- 
quefois soudées toatule  (cxiv). 

f Dents  du  péristome  simples  et  entières 925. 

J Dents  du  péristome  fendues  au  sommet  en  deux  ou 
{.  trois  lanières 929. 
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f Coiffe  très-grande , persistante  et  en  forme  d’étcignoir. 

< eteigmoir  (cvii). 

[Coiffe  médiocre,  caduque.  qsÜ. 

{Dents  du  péristome  placées  à distance  égale  les  unes 

des  autres 927- 

Dents  du  péristome  rapprochées  deux  à deux 

BtDÏMODOM  (cxi). 

f Capsule  terminale,  au  moins  à sa  naissance 928. 

| Capsule  latérale  dès  sa  naissance...  ptérogone  (cx). 

{Dents  du  péristome  linéaires  , rapprochées  par  le 

sommet weissie  (cviii). 

Dents  du  péristome  élargies  à leur  hase,  divergentes 
au  sommet giummie  (cix). 

{Dents  du  péristome  fendues  en  deux  lanières  jusqu’au 

milieu  de  leur  longueur dicrane  (cxiii). 

Dents  du  péristome  fendues  au-delà  du  milieu  en 
deux  ou  trois  lanières g5o. 

{Péristome  à seize  dents  divisées  en  deux  ou  trois  la- 
nières  TRICHOSTOME  (CXIl). 

Péristome  à huit  ou  seize  dents  divisées  jusqu’à  la  hase 
en  deux  lanières didymodon  (cxi). 

{Coiffe  hérissée  de  poils  en  dessus.  ort;rotbic(civii). 

Coiffe  glahre gj2. 

f Coiffe  ventrue  et  tétragonc  à la  base  , en  alêne  au 

4 sommet pu maire  (cxviii). 

[ Coiffe  à-peu-près  conique •. g55. 

{Capsule  naissant  du  sommet  des  rameaux 9^4- 

Capsule  naissant  latéralement  le  long  des  branches.  9^9. 

{Capsule  sphérique;  lanières  du  péristome  interne  bi- 

furquées iiarthramie  (cxxiii). 

Capsule  ovale-oblongue  ou  pyriformc  ; lanières  du 

péristome  interne  simples rp5. 

f Dents  du  péristome  externe  courtes  , obtuses  ou 

■<  tronquées <pt>. 

( Dents  du  péristome  exlenie  aigues 9^7* 

{Capsule  portée  sur  un  long  pédicelle. . méésie  (cm), 
Capsule  presque  sessile buxbaumie  (cxxiv). 

{Péristome  interne  divisé  en  lanières  uniformes..  rp8. 
Péristome  interne  divisé  en  lanières  alternativement 

plus  larges  et  plus  étroites bry  (cxxii). 

f Capsule  oblongue poulie  (cxx). 

( Capsule  ovoïde timmie  (cxix). 

f Capsule  sphérique  ; lanières  du  péristome  inleroe 

1 hifurquees babthramie  (cxxiii). 

( Capsule  oblo.ngue  ou  ovoïde •• — .....  94c. 
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94°. 

94»- 

94a- 

943- 
944;  { 
945 


{Capsule  portée  sur  un  long  pédicelle 94 1. 

Capsule  presque  sessile 945. 

IPéristome  interne  à seize  cils , ou  seize  lanières  uni- 
formes  943. 

Péristome  interne  à trente  -deux  ou  quarante  - huit 
lanières  inégales  entre  elles hypne  (cxxvi). 

{Péristome  interne  composé  de  seize  cils  distincts  à 

la  base meckèke  (cxxvii). 

Péristome  interne  à seize  lanières  partant  d'une  mem- 
brane  LESKEE  (CXXV). 

! Péristome  interne  à seize  cils;  plante  non  aquatique. 

NECKÈRE  (cxxvii). 

Péristome  interne  en  réseau;  mousse  aquatique 

FOHTINALE  (CXXVIII). 

Fruit  pédoncule  ou  naissant  vers  les  racines 945. 

Fruits  scssiies  à l’aisselle  des  feuilles 97a. 


946 

94? 

94* 


{Fruits  naissant  de  la  tige  ou  de  la  feuille , s’ouvrant 

naturellement  en  plusieurs  valves 9C9. 

Fruits  placés  vers  les  racines  , ne  s’ouvrant  point 
d’eux-mêmes 946. 

{Feuilles  cylindriques  ou  en  alêne,  droites, 

entières  et  pointues 947- 

Feuilles  planes  , obtuses  , ovales  ou  ar- 
rondies   9 jS. 

{Fruits  oblongs , lisses  en  dehors , et  de  couleur  blan- 
châtre  ISOTE  (cxlv). 

Fruits  globuleux  , velus  en  dehors  , et  d’un  brun  rous- 
sâtre pïlul aire  (cxlvi). 

{Feuilles  alternes  , pétiolées  et  à quatre  lobes  pro- 
fonds  MARSILE  (CXLV  II). 

Feuilles  opposées,  ovales,  presque  sessiles 

SALVINIE  (CXLVIIl). 


949- 

950. 

95 1 . 
953. 


Plante  composée  d’articles  emboîtés  les  uns  à la  suite 


des  autres q5c. 

Plaute  non  composée  d’articles  emboîtés.. 951. 


f Epi  eoniqne  composé  de  corpuscules  en  forme  de  tètes 

< de  clou PRELE  (CXLIX). 

( Fruits  arrondis  placés  à l’aisselle  des  feuilles 974. 


{Fruits  naissant  vers  la  racine - •••  946. 

Fruits  naissant  vers  le  sommet  de  la  plante g5a. 


f Feuilles  petites,  nombreuses  , rapprochées , embri- 
' quées  ou  ddjetéessurdeux  rangs,  lycopode(clxiv). 
[Feuilles  peu  nombreuses  , assez  grandes  et  éparses.  955. 
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g53. 

95i- 

955. 

g56. 

957- 

953- 

959- 

96°. 

9G1. 

9G3. 

965. 

96/,. 

965. 

9G6. 


analyse  des  genres. 

{Fruits  porté*  sur  la  surface  inférieure  de  Ta 

feuille q5/j. 

Fruits  eu  grappes  ou  en  épis  distincts  de  la 

feuille 968. 

f Capsules  recouvertes  par  un  tégument 9^5. 

) Capsules  unes  et  non  recouvertes  par  un  tégument.  y65. 

f t~ap  Miles  grouppées  sur  les  bords  delà  feuille 966. 

\ Capsules  grnjppées  à la  surface  même  de  la  feuille.958. 

Î'i  cgumenlà  deux  valves,  en  forme  de  calice 

IIYMÉKOPnï LLE  (CXXIX). 

Tégument  à une  valve  , formé  par  le  bord  de  la  feuille 
replié  en  dessous 957. 

{Capsules  grouppées  en  lignes  interrompues  çà  et  là.. 

ADUSTHE  (exxx). 

Capsules  grouppées  eu  lignes  continues 

PTÉR1S  (cxxxt). 

{Capsulesgrouppées  en  lignes  ou  en  points  réguliers. gSg. 
Capsules  éparses  sur  toute  la  surface  de  la  feuille.  96b. 

{Capsules  grouppées  en  lignes  alongées 960. 

Capsules  grouppéps  en  points  ovales  ou  arrondis.  963. 

{Lignes  des  fructifications  parallèles  à la  côte  principale 

de  la  feuille blechnum  (cxxxn). 

Lignes  des  fructifications  obliques  ou  perpendiculaires 
sur  la  côte 961. 

Î Lignes  de  fructifications  très-longues,  couvertes  d'un 
tégument  à deux  valves  linéaires 

SCOLOPENDRE  (CXXXIII). 

Lignes  de  fructifications  assez  courtes  et  couvertes  d’un 

tégument  à une  valve 96a. 

f Grouppes  de  fructification  oblongs  ou  linéaires 

•J  DORADIl.LE  (CXXXIV). 

[ Grouppcsde  fructification  ovales,  atiiyrium(cxxxv). 
f Tégument  attaché  par  le  centre  et  se  soulevant  de  tous 

J Côtés POLYSTIC  (CXXXVII). 

I Tégument  attaché  par  un  de  ses  bords 964. 

! Tégument  attaché  par  un  de  ses  côtés  et  se  fendant 

en  long  sur  l’autre  côté athyrium  (cxxxv). 

Tégument  attaché  par  sa  base  et  se  fendant  sur  les 
deux  côtés aspidium  (cxxxvi).' 

{Capsulesgrouppées  en  points  arrondis  très-distincts... 

POLYPODE  (CXXXVHI). 

Capsules  couvrant  toute  la  surface  ou  cachées  par  des 
écailles 966. 

{Capsules  éparses  cachées  par  des  écailles  roussâtres.... 

cétiSrach  (cxl). 

Capsules  uucs  couvrant  presque  toute  la  surface.  967. 

ÿc>7* 
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9C7- 


9G8. 
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{Capsule  entourée  d’un  anneau  élastique 

Capsule  bivalve  dépourvue  d’anneau  élastique \\ 

OSMONDE  (cxLl). 

Tige  à rameaux  verticillés,  ou  composée  d’articles 


l 


p 

( Ti( 


emboîtés. 


rr..  ...  PRÈLE  (cXLIxl 

1 Igc  non  articulée;  rameaux  non  verticillés  q(j<) 

909.  { ■ “M”" 

( Feuilles  eP„,es,  peu  11  oiubrou.es,  „„„  embiîle".™' 


( Feuilles  découpées  roulées  en 


iquees.970. 
crosse  à leur  naissance. 


070  ) Feul,1<?s  enlière*  non  r°u'lces  en  crosse  à leur  naissance. 


971- 


972- 


_ OPHIOOLOSSE  (CX LH l). 

{Capsules  sessiles  disposées  sur  deux  rangs  parallèles. 

r ”■■■. botryche  (cxi.m) 

Capsules  pedicellees , agglomérées  sans  ordre 


OSM0.-VDE  (CXLI). 

( Plantes  ne  croissant  pas  dans  l’eau  ; feuilles  embriouées 

» ou  dejeteessur  deux  rang, lycopode  (cxliv) 

] Plantes  aquatiques;  feuilles  non  embnquées  ni  déie- 
l tees  sur  deux  rangs 1 *5 

J Plantes  IJoltantes  composées  d’une  ou  de  plu- 
p,S‘®urs  fj.u',i,es lenticule  (clii). 

rianics  adhérentes  au  fond  de  1 


(clii). 
pau , et  ou 


973-  Naïades 

Ion  distingue  une  tige  et  des  feuilles  07/. 

J-  f euiUe^entières ; fruits  de  la  grosseur  des  têtes  d’é- 
) Feu, Iles  sinuées;  fruit'  de  ja' grosseur  d 

I P bacéedC  C°U  CUr  Verle  el  de  consistance  souvent  f„_ 


974- 


975. 

976. 

977- 

978. 

979- 


{ 


Etes  ; 

977- 

1064. 


( Plante  n’étant  point  de  couleur  verte  ni  foliacée  n-y 

Fruits  peu  appareils  ou  renfermés  dans  l’intérieur  de  la 
plante;  plantes  presque  toujours  aquatiques. . 08  ' 
Fruits  en  loruie  d ecussonou  de  capsules  distinct  ’ 
plantes  rarement  aquatiques 

{Fruits  en  forme  d’ecussons 

Frpeau7obérme  d*  CapSülCS  ’ ou  de  c°qu°s  ou  de  cba- 

/ Plantes  aquatiques ^ 

t Punies  ne  croissant  pas  dans  l’eai.................' 

( Plante  filamenteuse  on  membraneuse tlu/ 

j Plante  en  forme  de  disque  charnu ' *’ 

••••  Pezise  aquatique  (192). 

c 


l 

Tome  /. 


( 
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980. 

981. 

983. 

985. 

984. 

985. 

986. 

987- 

988. 

989- 

990- 

991- 

992- 
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Plante  Je  consistance  fongueuse  , charnue  , coriace  ou 
gommeuse,  ne  devenant  point  verte  lorsqu’on  la 

frotte 981. 

Plante  de  consistance  lichcnoidc  , c’est-à-dire  sèche , 
ou  pulvérulente  ou  coriace,  et  qui , étant  frottée, 
devient  verte  à l’intérieur g85. 

f Graines  mélangées  avec  une  pulpe  gommeuse  ou  demi- 

liquide 982. 

( Graines  non  mélangées  avec  une  pulpe  liquide..  997. 
f Pulpe  renfermée  dans  une  enveloppe  osseuse  dont  elle 

J sort  à la  maturité io55. 

I Pulpe  non  renfermée  dans  une  enveloppe  osseuse.  997. 

{Réceptacle  en  forme  de  disque  ou  d’écusson;  graines 

placées  à la  surface IC64. 

Réceptacle  en  forme  de  coque  arrondie  oualongée , et 

renfermant  les  graines  dans  l'intérieur ic55. 

( Plantes  composées  de  membranes  planes  , lu— 

. J butées  ou  en  forme  de  sac : 985. 

Algu  . . p|an(es  composées  de  filamcns  continus  ou  ar- 

t ticulés 990 . 

f Plantes  presque  toujours  terrestres  ; membrane  en  for- 
J me  de  sac  fermé  de  toutes  parts  et  plein  de  gelée.  986. 

( Membrane  plane  ou  tubuleuse;  plantes  aquatiques.  988. 
f Plante  chargée  çà  et  là  de  petits  écussons  attachés  par 

■]  le  centre colléma  (mxvn). 

| Plante  non  munie  d’écussons  distincts 987. 

j Plante  de  couleur  verte nostoch  (t). 

( Plante  dont  la  couleur  n’est  pas  verte,  trémelle(xx). 
f Membrane  indistincte  revêtue  d’un cnduitgélatineux.. 

J RIVULAIHE  (11). 

I Membrane  non  recouverte  d’un  cnduitgélatineux.  989. 

' Graines  éparses  sous  la  membrane  et  n’aboutissant  à 
aucun caual  externe;  membranes  planes  ou  tubuleu- 
ses , presque  toujours  dépourvues  de  nervure  longi- 
tudinale  IJtiVE  (111). 

Graines  réunies  dans  des  gousses  ou  tubercules,  et  sortant 
par  des  canaux  externes;  membranes  jamais  tubu- 
leuses  varec(iv). 

f Filamcns  simples  ou  rameux  , non  anastomosés  en 

■!  forme  de  réseau 99  t. 

( Filamensanastomés  en  réseau.,  hydrodyction  (x). 

{Filamcns  continus  et  non  cloisonnés 992. 

Filamcns  cloisonnés  ou  articulés 99^* 

{Plantes  marines vakec  (iv). 

Plantes  terrestres  ou  d’eau  douce yauchirie  (xi)., 
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f Plante  recouverte  d’un  enduit  gélatineux 

1 batrachosperme  (ix). 

f Plante  non  recouverte  d’un  enduitgélatiiieux....  <(94. 

( Plantes  marines (,t  5 

{ Plantes  d'eau  dpuce * 

Articles  plus  longs  que  larges;  plantes  nullement  dis- 
posées à se  couper  en  travers  aux  articulations 

Articles  plus  larges  que  longs;  plantes  très-souvent 

coupées  en  travers  aux  articulations ■ 

diatome  (vi). 

qqG.  f Fllamens  fameux chantr  ansie  (vit). 

' 1 Filamens  simples cosferve  (vin). 

{Champignons  composés  de  filamens 
simples  ou  rameux  , auxquels  les 

graines  sont  attachées c^g8. 

Champignons  non  filamenteux..  10Ô4,; 

{Plantes  parasites  sur  les  feuilles  vivantes I00» 

Plantes  vivant  sur  les  troncs  , les  feuilles  mortes  ou 

sur  la  ,erre 999. 

{Filamens  couchés  et  réunis  en  une  plaque  charnue 

glabre  et  demi-gélatineuse égerite  (u)! 

Filamens  redressés  ou  réunis  en  plaque  d’un  aspect 
velu  et  nullement  charnu ioco. 

f Graines  éparses  et  latérales loo, 

IOOO.  < Graines  réunies  vers  le  sommet  engrouppes  déformes 
l diverses.. I00a. 

I Plante  noire  à peine  visible  à l’œil  ; graines  très-ca- 
duques  CONOPLÉE  (xvi). 

I lantes  de  couleur  et  de  grandeur  diverses;  graines 
fixes  ou  encore  inconnues bysse  (xii) 

f Graines  réunies  dans  un  péricarpe  vésiculeux 

j moisissure  (xxxvii). 

( (jrauies  nues ico5 

(Graines  accolées  bout-à-bout  sous  la  forme  de  filets 

articulés monilie  (xrn). 

Oramesnon  agglutinées  ensemble , disposées  en  tête 

ou  en  grappe... botrytis  (xiv). 

{Champignons  parasites  sur  les  feuilles  ou  sur  l’écorce 
des  plantes  vivantes  , c’est-à-dire  sortant  de  dessous 

l’épiderme.... ioo5. 

Champignons  vivant  sur  la  terre,  le  bois  ou  les  feuilles 


999- 


1001  • 


100a. 


ioo3. 


( 


mortes,  ou  sur  l’écorce  des  arbres  vivans  , mais 
sans  sortir  de  l’intérieur  de  l’écorce 101a. 


e a 
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ioo5- 

1006. 

1007. 

1008. 
joog. 
1010. 

IOI  I ■ 

1012. 

1013. 

1014. 

1015. 

1016. 

1017. 


ANALYSE  DES  GENRES. 

ÎTaclies  ou  plaques  incrustées  sous  l’épiderme , et 

éineltant  une  pulpe  remplie  de  graines ic55. 

Poussière  , iilamens  , cupule  ou  gelée  nue  , placés  sur 
l’écorce,  ou  sortant  de  dessous  l’épiderme..  1006. 

{Filainens  droits  ou  couchés , placés  sur  l’épiderme.  1007. 
Gelée , poussière  ou  aggrégation  de  cupules  sortant  de 
dessous  l’épiderme icc8. 

{Filamcns  courts,  roides  et  droits;  graines  inconnues. 

érinbum  ( XVIll). 

Filatnens  mois  , blancs , étalés  , portant  des  tubercules 
d’abord  jaunes,  puis  noirs eaysiphé  (lui). 

! Masse  gélatineuse  sortant  de  l’écorce  des  branches... 

GYMNOSPORANGE  (xXXIl). 

Poussières  ou  cupules  naissant  presque  toujours  sur 

les  feuilles  ou  les  herbes 1009. 

f Poussière  nue  plus  ou  moins  menue 1010. 

| Aggrégation  de  cupules  membraneuses  ou  charnues 
[ pleines  de  graines ecidium  (xxxvi). 

{Poussière  composée  de  globules  pédicellés  et  insérés 
sur  un  réceptacle  un  peu  charnu,  puccinie  (xxxiii). 
Poussière  composée  de  globules  sans  pédicelle , et 
facile  à détacher  par  le  moindre  frottement.  101 1. 
Globules  simples  et  uniloculaires....  uredo  (mv), 
Globules  divisés  en  deux  loges  par  un  étranglement.. 

BULL  AIRE  (XXXIV). 

Graines  placées  à la  surface  du  champignon...  îoiî. 
Graines  renfermées  dans  l’intérieur  du  champignon  , 

au  moins  dans  la  jeunesse  de  la  plante io3o. 

^ Surface  fructifère  couverte  d’une  pulpe  liquide  qui 

contient  les  graines ioi/J. 

Surface  fructifère  non  couverte  de  pulpe ioi5. 

Ç Chapeau  pédonculé  , couvert  de  rides  proéminentes. 

SATYRE  (XXX). 

Chapeau  sessile  , vide  dans  le  centre,  divisé  en  la- 
nières qui  s’anastomosent  en  forme  de  grillage 

CLATHRE  (xXXt'. 

f Surface  fructifère  unie 1016. 

•J  Surface  fructifère  hérissée  de  pointes,  de  tubes,  de 
[ lames  nu  de  rides 1024* 

{Plante  gélatineuse 1017. 

Plante  charnue , coriace  nu  membraneuse 1019. 

{Graines  placées  sur  la  surface  entière  de  la  plante... 

TREMELLE  (XX). 

Graines  placées  à la  surface  inférieure  ou  supérieure. 

1018. 
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1020. 


1031 


1023 


1023 

1024- 

ioa5. 


■I 

■I 

[ 


1026. 


1027 

1028 

1039 

io3o 


V 

! 
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! 
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Graines  à la  surface  supérieure petite  (xix). 


Graines  à la  surface  inférieure hflvelle  (xxi). 

Chapeau  convexe , régulier  et  pédoncule 

HÉLOTIUM  (xvill). 

Plante  sessite  ou  sans  chapeau , ou  munie  d’un  cha- 
peau irrégulier  ou  concave  ........ 1020. 

Plante  qui  se  renverse  pendant  son  accroissement, 
de  manière  que  la  surface  supérieure  devient  infé- 
rieure  AURICULAIRE  (xxlv). 

Plante  qui  ne  se  renverse  point  en  grandissant.  1021. 

Plante  en  forme  de  coupe peïize  (xix). 

Plante  en  forme  de  corne , de  spatule  , ou  surmontée 


d’un  chapeau  irrégulier 1022. 

Plante  en  forme  de  corne , simple  ou  rameuse , aiguë 

ou  obtuse , ou  élargie  en  spatule F02.3. 

Plante  surmontée  d’un  chapeau 1018. 


Plante  élargie  au  sommet  en  spatule  comprimée 

SrATULAIRE  (xxil). 

Plante  en  forme  de  corne,  ou  élargie  en  massue  au 

sommet clavaire  (xxiii). 

Surface  fructifère  couverte  de  papilles  , de  pointes 

ou  de  tubes. - 1025. 

Surface  fructifère  couverte  de  rides  ou  de  feuillets. 

1027. 

Surface  fructifère  couverte  de  papilles  ou  de  pointes. 

. 1026. 

Surface  fructifère  couverte  de  tubes,  bolet  (xxvi). 
Plante  qui  se  retourne  pendant  sa  végétation  ; surface 

fructifère  munie  de  très-petites  papilles 

auriculaire  (xxrv)._ 

Plante  qui  ne  se  retourne  point  ; surface  fructifère 

hérissée  de  pointes hisse  (xxv). 

Rides  placées  à la  surface  supérieure  du  chapeau...... 

morille  (im). 

Rides  ou  feuillets  à la  surface  inférieure.......  1028. 

Feuillets  libres,  ou  à peine  anastomosés  entre  eux... 

1 agaric  (xxviti).. 

Rides  proéminentes , presque  toujours  anastomosées 

entre  elles 1...  1029. 

Rides  peu  prononcées  ; plante  qui  se  retourne  pen- 
dant la  végétation auriculaire  (xxjy). 

Rides  très-prononcées  ; plante  qui  11e  se  retourne 

point mérule  (xxvn). 

Graines  renfermées  dans  une  masse  charnue  , dépour- 
vue d’enveloppe  particulière io3i. 

Graines  non  renfermées  dans  une  masse  charnue.  to34- 

e 5. 
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f Masse  charnue  placée  au  sommet  d’une  vessie  pleine 

lo5l.  •!  d’eau pilobole  (ii). 

[ Masse  charnue  composant  la  plante  entière io52. 

'Masse  qui,  étant  coupée  en  travers,  offre  des  veines 
dirigées  en  divers  sens;  plante  cachée  sous  terre. 

1032-  truffe  (lvi). 

Masse  sans  veines  internes  ; plantes  tantôt  exposées 
à l’air,  tantôt  souterraines io55. 


;io33. 


io34- 


I 

! 


Masse  charnue  ou  pulpeuse,  de  couleur  rouge 

tuberculaire  (liv). 

Chair  compacte,  blanchâtre,  revêtue  d’une  écorce  dure 
sclérote  (x-v). 

Graines  se  présentant  sous  la  forme  d’une  poussière 
abondante io55. 

Graines  ou  éparses,  ou  mêlées  dans  une  pulpe  , ou 
nichées  dans  des  capsules  membraneuses...  1046. 


- r f Poussière  entre-mêlée  de  filamens Io36. 

1 ’ l Poussière  non  entre-mêlée  de  filamens io44- 


io56. 


1037. 


I 

I 


Plusieurs  champignons  placés  sur  une  membrane 

commune 1037. 

Champignons  nullement  réunis  par  une  membrane. 

toSg. 

Réceptacles  des  graines  entourés  d’une  double  enve- 
loppe  dioerme  (xlii). 

Réceptacles  entourés  d’une  seule  enveloppe...  lo38. 


io38. 


103g. 


{Réceptacles  traversés  par  un  axe  qui  est  le  prolonge- 
ment du  pédicelle stémonitis  (xli). 

Réceptacles  sessiles  ou  portés  par  un  pédicelle  qui  ne 
se  prolonge  pas  en  axe trichib  (xi.). 

{Réseau  mol  et  irrégulier,  entourant  une  pulpe  qui  se 

change  en  poussière. io4o. 

Membrane  plus  ou  moins  consistante  enveloppant 
une  pulpe  liquide  ou  charnue  qui  se  change  en 
poussière 1041. 


f Etuis  coriaces  cachés  sous  la  pulpe,  spumairf.  (xliv). 
iO/fO.  { Point  d’étuis  coriaces  cachés  sous  la  pulpe 

[ RÉTICULAIRE  (xLlIl). 

f Membrane  simple io4*. 

1041.  ■<  Membrane  double;  l’extérieure  s’ouvre  en  plusieurs 
[ rayons oéastre  (xnvii). 


1042. 


f 


Réceptacle  pédonculé  s’ouvrant  au  sommet  par  un 

orifice  cartilagineux tulostome  (xlviii). 

Réceptacle  sessile  ou  en  toupie , s’ouvrant  peu  régu- 
lièrement,...  1043, 
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Réceptacle  rempli  dans  sa  jeunesse  d’une  pulpe  li- 
quide  LtCOOtLF.  (xlv), 

Réceptacle  rempli  dans  sa  jeunesse  d'une  chair  ferme. 
VESSELOUP  (XLVI). 

Champignons  insérés  plusieurs  ensemble  sur  une 
membrane tubuline  (xxxix). 

Champignons  non  insérés  sur  une  membrane.  io45. 

Champignons  sessiles  , pleins  de  pulpe  dans  leur  jeu- 
nesse  licée  (xxxvm). 

Champignons  pcdicellés  , pleins  d’une  eau  limpide 
dans  leur  jeunesse moisissure  (xxxvm). 

Graines  placées  dans  une  coupe  membraneuse.  1047- 

Graines  non  placées  dans  une  coupe 1049. 

Coupe  renfermant  de  trois  à quinze  capsules  , en 
forme  de  lentilles nidui.aire  (xtix). 

Coupe  11e  renfermant  qu’un  seul  globule  qu’elle  lance 
en  dehors 1048. 


Coupe  à moitié  enfoncée  dans  l’écorce.  stictis(l). 
Coupe  non  enfoncée  dans  l’écorce,  thélébole  (lii). 


Graines  éparses  dans  une  pulpe  liquide io5o. 

Graines  non  mêlées  dans  une  pulpe. .agaric  (xxviii). 


f Pulpe  gélatineuse  semblant  composer  la  plante  en- 
jo5o.  < tière io54. 

( Pulpe  placée  sur  un  réceptacle  de  forme  diverse.  ic5i. 

"Pulpe  renfermée  dans  des  réceptacles  arrondis,  et  qui 

en  sort  par  un  orifice  particulier ioG5. 

Pulpe  libre  à la  surface  du  réceptacle,  ou  le  crevant 
irrégulièrement io5a. 


1031 


x ■ 

f 


Io52. 


io53. 


{ 


Pulpe  aqueuse  renfermée  dans  une  vésicule....  io53. 

Pulpe  plus  ou  moins  visqueuse  , étendue  à la  surface 
du  réceptacle 1014. 

Vésicule  pédiccllée,  surmontée  d’un  corpuscule  char- 
nu  pilobole  (li). 

Vésicule  terminale  et  non  couronnée 

moisissure  (xxxvii). 


f Un  réseau  irrégulier  entourant  la  pulpe io4o. 

1 o54-  < Point  de  réseau  autour  de  la  pulpe 

[ GYMNOSPOH-ANGE  (xxxll). 

(Réceptacles  des  graines  nus,  ou  portés 
par  une  substance  non  pulvérulente  , 


1055.  Hypoxylojis.  \ ni  en  forme  de  croûte io56. 

| Réceptacles  portés  sur  une  croûte  pul- 
(,  vérulente 1062. 

0 4 
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jo56. 

io57- 

1058. 

1059. 

1060. 

1061 . 

1062. 

1 062. 

j 064 

io65 

106G 

xoGj 
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{Réceptacles  s’ouvrant  au  sommet  par  on  orifice  ar- 
rondi  1057. 

Réceptacles  s’ouvrant  par  une  fente  simple  ou  par 
des  fentes  polygonales 1060. 

{Réceptacles  portés  sur  une  tige  distincte io58. 

Réceptacles  solitaires  ou  aggrégés,  mais  non  portés 
sur  une  tige 1059. 

Tige  cotonneuse  à l’intérieur  ; réceptacles  attaches 

à la  tige  , mais  non  enchâssés  en  dedans 

rhizomorphe  (lvii). 

Tigp  non  cotonneuse  en  dedans;  réceptacles  enchâs- 
sés dans  la  lige sphérie  (ovin). 

! Pulpe  sérninifère,  jamais  noire,  et  sortant  sous  une 

consistance  à demi-solide némaspore  (lu). 

Pulpe  sérninifère  , presque  toujours  noire,  sortant  sous 
une  consistance  liquide  et  fugace,  spherie  (lviii). 

{Fentes  polygonales;  plantes  parasites  sur  les  feuilles. 

xyloma  ( 1. x ). 

Fentes  simples;  plantes  croissant  sur  les  écorces  ou 
le  bois 10G1. 

{Plantes  sortant  de  dessous  l’épiderme 

HYPOSERME  (LXl). 

Plantes  croissant  sur  le  bois  mort , ou  sur  l’épiderme. 

HYSTÉRIE  (LXIl). 

("Réceptacles  ayant  à l’extérieur  la  niêmp  couleur  que 

) la  croûte pertusaire(i,x  v). 

^ Réceptacles  noirs,  croûte  blauchc,  rouge  ou  bleue 

I loti?. 

Réceptacles  oblongs  s’ouvrant  par  une  fente 

..: OPKGRAPHE  (LXIIl). 

Réceptacles  arrondis  s’ouvrant  par  un  pore 

VERRUC.MRE  (lXIV). 

{Plante  composée  d’unecroûte  formée  deglo- 

bules 1060. 

Plante  composée  de  membranes  étendues  en 
forme  d’écailles,  de  feuilles  ou  de  liges.  1077. 

{Réceptacles  nuis  ou  pulvérulens icfif>. 

Réceptacles  membraneux  , coriaces  ou  charnus.  1068. 

f Réceptacles  nuis lèpre  (lxvi). 

. ) Réceptacles  couverts  ou  composés  d’une  poussière  peu 
( différente  de  la  croûte  elle-même 1067. 

{Poussière  des  réceptacles  de  la  couleur  de  la  croûte.... 

VARIOLAIRB  (LX  VIII>. 

Poussière  des  réceptacles  d’une  couleur  différente  de 
la  croûte.... , cojuocarpe  (lxvh). 
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/.j.  f Réceptacles  de  couleur  noire 1069. 

IOOo.  J Réceptacles  n’étant  pas  de  couleur  noire 1074. 


10C.9. 


I 


IO7O.  | 

io7  1 • { 


1072. 

1073. 

1074. 


Réceptacles  oblongs  s’ouvrant  par  une  fente 

OPEGRAPIIE  (lxIII). 

Réceptacles  arrondis 1070. 

Réceptacles  pédicellés calycium  (i.xxix). 

Réceptacles  sessilcs 1071. 

Réceptacles  enfoncés  dans  une  espèce  de  croûte.  107a. 
Réceptacles  posés  sur  la  croûte,  mais  non  enfoncés.  1075. 

Réceptacles  entourés  d’une  bordure  formée  par  la 

croûte urcéolaire  (lxxxiii). 

Réceptacles  non  bordés endocarpe  (xciv). 

Réceptacles  s’ouvrant  par  un  pore  terminal 

VERRUCAIRÉ  (t.XI  v). 

Réceptacles  ne  s’ouvrant  point,  patellaire  (lxxx). 

Tubercules  analogues  à la  croûte,  percés  de  plusieurs 

pores.... pertusairk  (ex v). 

Tubercules  non  percés  ou  percés  d’uu  seul  pore.  1075. 


1078.  | 

>079  { 
XO80. 


1081. 

1082. 


Croûte  formée  de  petites  tiges  serrées  , droites  , termi- 


nées par  les  réceptacles isidium  (mu). 

Croûte  non  formée  de  petites  tiges 1076. 


Réceptacles  charnus  souvent  pédicellés.. 

BÉOMYCÈS  (lxXVIU). 

Réceptacles  coriaces  toujours  sessiles 

patellaire  (lxxx). 

Plantes  formées  d'expansions  semblables  à des  tiges. 

1078. 

Plantes  formées  d'expansions  semblables  à des  écailles 


ou  à des  feuilles 1089. 

Tiges  pleines  en  dedans 1079, 

Tiges  fistuleuses 1087.. 


Réceptacles  toujours  placés  au  sommet  des  liges.  ic8o. 
Réceptacles  épars  le  long  des  tiges ic85. 

Tiges  dont  la  longueur  ne  dépasse  guère  le  diamètre 

du  réceptacle ic8i. 

Tiges  beaucoup  plus  longues  <jue  le  diamètre  du  ré- 
ceptacle  io8">. 

Réceptacles  charnus  ordinairement  rougeâtres 

BÉOMYCÈS  (lXXVIII). 

Réceptacles  coriaces  jamais  rouges 1082. 

Réceptacles  noirs  , planes  ou  en  forme  de  petite 

coupe. CAL  Y Cl  L'AI  (LXXIX). 

Réceptacles  blanchâtres,  globuleux,  isiDiuxt  (lxix). 
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1090. 

1091. 

1 092. 

1093. 

1094. 

1095. 
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(Réceptacles  spliéiiques  pleins  de  poussière 

spnénopHOHE  (mj. 

Réceptacles  en  forme  d’écussons,  non  pulvérulens  en 
dedans 1084. 

f Tiges  lisses  ou  chargées  çà  et  là  d’un  peu  de  pous- 
sière  CORPdCÜMIRr.  (lxxii). 

j Tiges  toutes  couvertes  de  tubercules  grenus „ 

stéréocaule  (mi). 

Î Tiges  revêtues  d’une  espèce  d’écorce  distincte 

usnée  (liiiii]. 

Tiges  non  revêtues  d’écorce ic86. 

('liges  lisses  ou  portant  çà  et  là  des  paquets  poudreux. 

CORNICULAIRE  (LX  X 11). 

| Tiges  toutes  couvertes  d’une  poudre  glauque  adhé- 
(.  rente orseille  (lxxiv). 

f Tiges  trouées  au  sommet  ou  évasées  en  forme  d’en- 
tonnoir  ic88. 

j Tiges  ni  trouées  ni  évasées  au  sommet 

I CLA&ONIE  (IXIV). 

Tiges  percées  au  sommet hélopode  (lxxvii). 

Tiges  évasées  en  entonnoir  fermé  à la  base 

SCYPHOPHORE  (LXXVl). 

Plante  d’une  consistance  gélaliueuse 

COLLÈMA  (wxxvil). 

Plante  non  gélatineuse 1090. 

Feuilles  ou  écailles  adhérentes  , ou  appliquées  à la 

surface  qui  les  supporte loqi. 

Feuilles  libres , droites  ou  en  touffe 1097. 

( Réceptacles  placés  sur  les  écailles  ou  sur  les  feuilles. 

) IC93. 

| Réceptacles  placés  entre  les  écailles  ou  sur  leurs  bords 
L 1096. 

[Réceptacles  enfoncés  dans  la  croûte  au  moins  dans  leur 

jeunesse logî. 

Réceptacles  superficiels,  même  à leur  naissance.  1094. 

Î Réceptacles  concaves  entourés  d’une  bordure 

URCF.OLAIRE  (LXXXIIl). 

Réceptacles  globuleux , caducs,  volvaire  (lxxxiv). 
( Plante  toute  formée  de  folioles  cmhriquées  et  dis— 

| tincles embricairf.  (i.xxxviii). 

| Plante  formée  de  globùles  ou  d’écailles  dans  le  milieu 
L de  la  rosette icg5. 

(Rosette  irrégulière  formée  d’éeailles  distinctes 

ÉCAILLA1RE  (LXXXV). 

[Rosette  régulière,  poudreuse  au  milieu,  foliacée  au 
bord placode  (lxxxvi). 
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1100. 
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f Réceptacles  placés  entre  les  écailles ■. 

rhizocarpe  (lui). 

(Réceptacles  placés  sur  le  bord  des  écailles 

psor  a (nxxil). 

[Réceptacles  enfoncés  dans  la  feuille 

ENDOCARPE  (XCIV). 

Réceptacles  superficiels 1098. 

[Réceptacles  adhérons  seulement  par  leur  centre.  IC99. 
Réceptacles  adhérens  par  toute  leur  surface  inférieure. 
1 101. 

f Plante  noirâtre  et  comme  charbonnée  ; réceptacles 

souvent  ridés ombilicaire  (xcui). 

| Plante  presque  jamais  charbonnée;  réceptacles  jamais 
L ridés 1 100. 

{Feuilles  velues  ou  hérissées  en  dessous...  i.orair  f (xc). 
Feuilles  glabres  en  dessous phïscie  (lxxxix). 

{Feuilles  dont  les  deux  surfaces  sont  semblables.  107S. 
Feuilles  dont  les  deux  surfaces  sont  différentes..  1102. 

(Surface  inférieure  munie  de  petites  fossettes  glabres  et 

arrondies sticta  (xci). 

Surface  inférieure  non  munie  de  petites  fossettes  ar- 

rondies  feltigèjve  (xcii). 
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SECONDE  PARTIE. 


ANALYSE  DES  ESPÈCES. 


I.  N O S T O C H. 


N O S T O C II. 


’•{ 

2-  { 
5.  { 

M 

5.  { 

6. 


■{ 


Plantes  aquatiques..... N.  à verrues  (7) 

Plantes  non  aquatiques 2 

Plante  lobée  ou  plissée. ........ 5 

Plante  arrondie  et  non  lobée  ni  plissée 6 

Peau  ou  enveloppe  membraneuse 4 

Peau  cartilagineuse 5 

Plante  verdâtre  croissant  sur  la  terre...  N.  commun  (1) 
Plante  d’un  verd  noirâtre  croissant  sur  les  pierres  ou  les 

écorces N.  lichenoide  (5) 

Plante  d’un  brun  jaunâtre /V.  coriace  (2) 

Plante  d’un  verd  bleuâtre N.  découpé  (5) 

Plante  fixée  au  sol  par  une  radicule  latérale ;. 

IV.  en  vessie  (4) 

Point  de  racines  ni  de  crampons 7 

Globules  spbériqucs  souvent  agglomérés 

N.  sphérique  (6) 

Globules  irréguliers  ordinairemenl'distincts 

N.  commun  (1) 


II.  RIVULAIRE.  RI  FU  LA  RI  A. 


j Tube  simple R.  tubulèe  (8). 

| 'l  obes  ou  lames  ramifiées 2. 

J Plante  fétide  d’un  verd  foncé R.  fétide  (9). 

( Plante  inodore  d'un  verd  clair R.  de  Haller  (10). 

III.  IJ  L VE,  U L V A. 

{Plante  gélatineuse  à l’intérieur 2. 

Plante  non  gélatineuse  à l’intérieur. 4* 

{Plante  étranglée  d’espace  en  espace..  U.  articulée  (t3). 

Plante  non  étranglée .. 3.. 

f Plante  plusieurs  fois  hifurquée U.  cotonneuse  (12). 


5.  < .Plante  simple  ou  irrégulièrement  rameuse 

I U.  diaphane  (11) 
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4 

5. 

6. 

7- 

8. 

9- 

10. 

11. 

12. 

i3. 

i4- 

15. 

16. 

*7- 

x8. 

*9- 

30. 

21. 


! 

{ 

{ 

{ 

{ 

{ 

{ 

{ 

{ 

J 

I 

{ 


A L G U E 8.  yy 

Membrane  formant  un  tube  continu  ou  interrompu...  5. 

Membrane  plane 7. 

Surface  externe  du  tube  parsemée  de  petits  tubercules. 

U.  ridée  (16). 

Surface  externe  non  parsemée  de  tubercules (>. 

Tube  simple  et  continu U.  intestinale  (i5). 

Tube  rauieux  et  étranglé  d’espace  en  espace 

U.  comprimée  (14). 

Membrane  sans  pédoncule  ni  nervure 8. 

Membrane  pédonculée  ou  traversée  par  une  nervure  ou 


marquée  de  zones  concentriques 27. 

Plante  d’eau  douce V.  naine  (17). 

Plante  marine y. 

Plante  d’un  beau  verd  d’épinards , 10. 


Plante  brunâtre,  verdâtre  ou  rougeâtre i5. 

Membrane  alongéc  , ou  lancéolée  ou  linéaire n. 

Membrane  large,  arrondie,  attachée  parle  centre..  12. 


Membrane  papyracée  très-mince U.  lancéolée  (21). 

Membrane  coriace U.  ruban  (22). 


Membrane  très-mince  et  demi-transparente 

L . laitue  (20). 

Membrane  demi-coriace  et  opaque.  V.  ombiliquée  (18). 


Plante  de  couleur  rose , rouge  ou  pourpre 14. 

Plante  d’un  verd  brun  ou  fauve.... 21. 

Consistance  mince  et  demi-transparente i5. 

Consistance  un  peu  ferme  et  demi-coriace 20. 


Membrane  plusieurs  fois  bifurquée  en  lobes  obtus 

V.  annulaire  (28). 

Membrane  entière  ou  rameuse,  mais  non  bifurquée.  iti. 


{Membrane  ciliée  sur  les  bords 28. 

Membrane  entière  sur  les  bords  ou  un  peu  sinueuse.  17, 
f Membrane  linéaire  , divisée  en  lobes  pointus  . bifur- 

•j  qués U.  tortillée  ( 23 

[ Membrane  élargie,  simple  ou  lobée 18. 

f Membrane  rétrécie  en  pédoncule  et  divisée  au  sommet  en 

| lobes  digités U.  palmée  (»7)- 

[ Membrane  sessile  à lobes  courts  et  épars uj. 

{Plante  d’un  pourpre  sale  ou  violet...  U.  pourpre  ( iq). 
Plante  d’un  rose  vif. Varec  déchiré  (tiï). 

{Membrane  divisée  au  sommet  en  lobes  entiers . dispo- 
sés comme  les  doigts  de  la  main.  U.  comestible  (28). 
Membrane  ciliée  sur  les  bords U . ciliée  (2p). 

{Lobes  entiers  sur  les  bords  , et  souvent  ondulés 22. 

Lobes  dentés  eu  scie  irrégulièrement  sur  les  bords..  32. 
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{Consistance  mince  et  papyracée 25. 

Consistance  ferme  et  coriace t/.  crépue  (3o). 

f Lobes  obtus  et  réguliers U.  bifurquée  (25). 

( Lobes  aigus  et  souvent  irréguliers..  U.  tortillée  (23). 
f Membrane  traversée  par  une  nervure  longitudinale.  25. 
•I  Membrane  non  traversée  par  une  nervure  longiludi— 
( nale 26. 

{Plante  de  couleur  rose U.  en  langue  (3i  ). 

Plante  verdâtre U.  polypode  (52). 

{Feuilles  ou  lobes  pointus  au  sommet U.  ciliée  ( 29). 

Lobes  obtus Farce  déchiré  (63). 

f Membrane  marquée  de  zones  transversales 28. 

■I  Membrane  dépourvue  de  zones  , rétrécie  en  pétiole  à 
( sa  base 29. 

1 Zones  très-visibles  ; plante  droite  , en  forme  d’éventail. 

U.  queue  de  paon  (57). 

Zones  peu  visibles  : plantes  couchées  et  arrondies 

U.  écaille  ( 58  ). 

{Pétiole  portant  une  membrane  entière 5o. 

Pétiole  portant  une  membrane  fortement  lobée 5i. 

{Consistance  mince;  plante  de  2 décim.  de  longueur.... 

U.  fougère  (53). 

Consistance  coriace;  plante  atteignant  i-5  mètres  de 
longueur U.  sucrée  ( 5tj  ). 

{Membrane  divisée  en  lobes  alongés  , disposés  comme 

les  doigts  de  la  main U.  digitée  (35). 

Membrane  divisée  d’un  et  d’autre  côté  en  lobes  arron- 
dis  U.  bulbeuse  (56). 

{Membrane  tendant  à se  bifurquer  une  ou  plusieurs  fois. 

U.  dentelée  ( 24  ). 

Membrane  divisée  en  lobes  linéaires  , disposés  comme 
les  barbes  d’uue  plume....  Varec  en  languette  (79). 


I Y.  V A R E C.  FUCUS. 

I Tubercules  fructifères  réunis  dans  une  gousse  termi- 
nale formée  par  le  renflement  de  la  membrane...  2. 
Tubercules  fructifères  protubérans  çà  et  là  sous  la  forme 
de  verrues 26. 

(Plante  offrant  en  quelqu’une  de  ses  parties  des  expansions 

membraneuses  analogues  à des  feuilles 3. 

Plante  n’offrant  que  des  filaroens  ou  des  espèces  de  ten- 
dons analogues  à des  tiges  et  à des  rameaux i3. 

f Membranes  traversées  par  une  nervure  longitudinale.  4- 
3.  4 Membranes  non  traversées  par  une  nervure  longiludi- 
[ nale 1 1 . 
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f Plante  munie  de  vésicules  sphériques  qui  ne  renferment 

} que  de  l’air 5. 

( Plante  sans  vésicules  aeriennes 6. 

{Vésicules  aériennes  formées  par  la  dilatation  de  la 

feuille y.  vésiculeux  f }. 

Vésicules  aériennes  pédicellées  et  distinctes  des  feuilles. 

y.  nageant  (58). 

f Membranes  foliacées,  distinctes  de  la  tige 7. 

’ Membranes  foliacées  composant  toute  la  plante  , ou  11e 
[ paraissant  qu’une  continuation  de  la  souche 8. 

{Membranes  foliacées  , entières  et  renflées  en  gousses 

sphériques  ou  cylindriques ?.q. 

Membranes  foliacées,  planes,  dentelées  ou  déchique- 
tées  V.  dépareillé  (57). 

{Lobes  de  la  plante  entiers  sur  les  bords q. 

Lobes  de  la  plante  dentés  en  scie  sur  les  bords 

V.  dentelé  (45). 

{Gousses  fructifères  obtuses 10. 

Gousses  fructifères  aigués y.  cornu  (4«). 

f Gousses  fructifères  oblongues , quatre  fois  plus  lon- 
gues que  larges y.  à long  fruit  (4a). 


..  , long  fruit  (4a). 

J Gousses  fructifères  ovales  , deux  fois  au  plus  aussi  lon- 
l.  gués  que  larges y.  spiral  (4o). 

{Membranes  composant  la  plante  entière 12. 

Membranes  distinctes  de  la  tige 7.' 

{Feuille  courbée  en  gouttière....  V.  en  gouttière  (45). 

Feuille  tortillée  en  spirale  sur  elle-même 

V.  tortillé  ( 44  )• 

{Tige  simple  ou  bifurquée  une  ou  plusieurs  fois i4-' 

Tige  irrégulièrement  rameuse 19. 

{Tige  simple Céramium  filet  { ni). 

Tige  bifurquée i5. 

ÎTige  comprimée , courbée  en  gouttière  , et  obtuse  au 

sommet y.  en  gouttière  (45). 

Tige  comprimée,  non  courbée  en  gouttière,  très-aiguë. 

y.  entrelacé  ( 80  ). 

Tige  peu  ou  point  comprimée,  et  non  courbée  en  gout- 
tière  16. 

f Rameaux  formant  à leur  aisselle  un  sinus  arrondi..  17. 
•J  Rameaux  plus  ou  moins  divergens  , ne  formant  pas  de 
sinus  arrondi ". 18. 

I Plante  longue  de  1-2  mètres , sortant  à sa  base  d’une 

coupe  orbiculairc fr . couroie  (5l  ). 

Plante  longue  de  a-5  décimètres,  ne  sortant  pas  d'une 
coupe y.  bifurqué  ( 5o  ). 
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21. 


22- 


23. 


2/j. 

2.5. 


26. 


27. 


28. 


39- 
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f Rameaux  pointus  et  peu  divergens...  V.  lombric  (4g). 
J hameaux  souvent  obtus  ; les  supérieurs  très-divergens. 
[ y . nivelé  ( 85). 

(Plante  fine  comme  un  cheveu  , et  à peine  de  la  longueur 

du  petit  doigt y.  en  gazon  (48). 

Plante  beaucoup  plus  épaisse  qu’un  cheveu  , et  au  moins 
longue  comme  la  main 20. 

f Gousses  fructifères  inarquées  de  cloisons  transversales.. 

•J  A’’,  à silique  ( 46). 

[Gousses  fructifères  sans  cloisons  transversales 21. 

f Tige  ou  rameaux  renflés  çà  et  là  en  vésicules  aeriennes.  22. 
■I  Tige  sans  vésicules , ou  dont  les  vésicules  renferment 
[ une  matière  visqueuse 25. 

{Vésicules  ovoïdes  ; rameaux  peu  branefaus 

y.  à nœuds  ( 47  ). 

Vésicules  presque  sphériques  ; rameaux  garnis  de  petites 

branches  qui  les  font  paroitre  comme  dentés..... 

V.  fibreux  (5a). 


(Rameaux  garnis  de  petites  branches  géminées  qui  por- 
tent chacune  un  porc  à leur  base  intérieure 

y.  sédum  (54). 

Point  de  pore  à la  base  des  petites  branches....  =4- 

f Tige  et  rameaux  anguleux  hérissés  de  petites  branches 

| épineuses,  et  striés  en  long y.  bruyère  (55). 

[ Tiges  et  rameaux  filiforinesou  comprimés,  non  striés.  25. 

1 Tiges  cylindriques;  gousses  fructifères  surmontées  d’un 

appendice  ordinairement  simple y.  barbu  (55). 

Tiges  comprimées  ; gousses  fructifères  surmontées  d'un 

appendice  bifurque  ou  découpé 

y.  à feuilles  d’aurone  (56). 

{Plante  verte,  verdâtre  ou  brunâtre 27. 

Plante  rose,  rouge  ou  pourpre 

{Plante  offrant  l’apparence  d’une  tige  qui  porte  des 

feuilles 28. 

Plante  offrant  l’apparence  d’une  tige  cylindrique  ou 
comprimée , diversement  ramifiée 5o. 


{Feuilles  planes Jr.  nageant  (58). 

Feuilles  convexes  ou  renflées 2g. 

f Feuilles  à-peu-près  globuleuses  et  obtuses 

j y.  gousse  de  raisin  (5y). 

(Feuilles  cylindriques  , un  peu  pointues 

Tr.  vermiculaire  ( 62  ). 


{Tige  simple  ou  régulièrement  bifurquée 14. 

Tige  rameuse Si. 


5i. 
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A L G Ü E Si  81 

(Ramifications  de  la  tige  partant  des  deux  côtés  oppo- 
sés , sur  un  seul  plan 5a. 

Ramifications  éparses  , et  non  disposées  sur  un  seul 

plan 59. 

Tige  très-comprimée , membraneuse  et  foliacée 

V.  en  languette  (79). 

Tige  cornée  , coriace  ou  charnue a3. 

{Consistance  charnue y.  osmonde  (fiq).j 

Consistance  cornée  ou  coriace îij. 

(Ramifications  supérieures  obtuses  et  planes  au  sommet. 

V.  pinnatifide  (t>8). 

Ramifications  extrêmes  pointues  ou  terminées  par  un 
globule 55. 

{Plante  de  couleur  verdâtre  un  peu  pâle 5f». 

Plante  de  couleur  brune  ou  d’un  brun  verd 58. 

f Consistance  demi-transparente;  rameaux  souvent  op- 

■J  posés V.  corné  (7/1). 

{ Consistance  opaque  ; rameaux  souvent  alternes....  5^. 

(Tige  grêle  , longue  de  7-8  centimètres;  rameaux  écar- 
tés  y.  corne  de  cerf  (?5). 

Tige  un  peu  large,  longue  de  4~ 5 centimètres  ; ra- 
meaux rapprochés y.  plumeux  ( 71  ). 

{Dernières  ramifications  souvent  roulées  , cl  ne  portant 

pas  de  tubercules y . frangé  ( 77  ). 

Dernières  ramifications  droites  et  portant  un  tubercule. 
y.  coriace  (76). 

{Tige  comprimée » V.  entrelacé  (80). 

Tige  cylindrique 4o. 

Tige  nue  et  blanche  à la  base  , garnie  vers  le  haut  de 

rameaux  verds T.  petit  arbre  (82). 

Tige  et  rameaux  de  la  même  couleur.... 41. 

{Tige  et  rameaux  courts,  épais  et  un  peu  charnus. .... 

r • hybride  ( 67  ). 

Tige  cl  rameaux  filamenteux 42. 

{Plante  d'un  verd  décidé,  très-rameuse,  et  fine  comme 

un  cheveu T.  verd  (81). 

Piaule  d’un  brun  verdâtre  , trois  ou  quatre  fois  plus 
épaisse  qu’un  cheveu y.  confervt  (8fi). 

{Plante  offrant  l’apparence  d’une  membrane  foliacée  , 

avec  ou  sans  net  vitre  longitudinale 44* 

Plante  offrant  l'apparence  de  tige  ou  de  branches  sans 
membrane 5c. 

Point  de  nervurn  longitudinale. 


45* 

Une  nervure  longitudinale 46* 

Fome  l.  f 


If 
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{Membrane  tin  peu  épaisse  , divisée  par  articles  comme 

une  feuille  de  raquette y.  proliféré  ( Gt» ). 

Membrane  très-mince  , irrégulièrement'  lobée 

V.  déchiré  ( 65  ). 

Nervure  longitudinale  émettant  de  côté  et  d’autre  des 

nervures  secondaires 47. 

Point  de  nervures  secondaires /(y. 

{Ramifications  toutes  disposées  sur  un  seul  plan 

r-  ailé  (64). 

Ramifications  éparses  en  divers  sens 48. 

{Nervures  secondaires  très  -visibles , souvent  rameuses 

au  sommet \ V.  sanguin  (61). 

Nervures  secondaires  peu  visibles  , toujours  simples 

y.  en  Lingue  (60). 

f Bords  ondulés  ou  garnis  de  cils  tuberculeux 

■J  y.  à nervure  ( 65  ). 

( Bords  planes  et  entiers V.  ailé  ( 64  ). 

{Tige  plus  ou  moins  comprimée 5t. 

Tige  cylindrique 58. 

ÎTige  divisée  en  articles  comme  une  raquette 

V.  prolifère  (66). 

Tige  non  divisée  par  articles . . 62. 

{Tige  plusieurs  fois  bifurquée V . entrelacé  (80). 

Tige  rameuse , mais  non  bifurquée 55. 

Branches  disposées  de  côté  et  d’autre  de  la  tige  ou  des 

rameaux  principaux 54- 

Rameaux  principaux  un  peu  flexueux  , émettant  de 
petits  rameaux  du  côté  convexe  , tandis  que  le  côte 
concave  est  nu V.  écarlate  (70). 

{Consistance  tendre  et  charnue y • obtus  (72). 

Consistance  cornée  on  cartilagineuse 55. 

f Sommet  de  la  lige  obtus , élargi  et  applati.  y.  hipne  (j5). 
J Sommet  de  la  tige  non  élargi , et  ordinairement  pointu. 

{ 56. 

{Dernières  ramifications  plus  applaties  que  la  tige,  sou- 
vent dentées  en  scie  et  disposées  comme  les  folioles 

d’une  feuille  pennée y.  plumeux  (71) 

Dernières  ramifications  linéaires  et  un  peu  éparses..  5y 

! Rameaux  extrêmes  non  garnis  de  globules  pédicellés.. 

y.  corné  (74) 

Rameaux  extrêmes  garnis  de  globules  pédicellés 

. V . cnrtilasrinPAix  ( r, 


^ 7. r y.  cartilagineux  (75) 

{Consistance  charnue  ou  demi-membraneuse 5g 

Consistance  cornée  ou  tendineuse 60 
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{Plante  d’un  rouge  pourpre V.  pourpre  (84). 

Plante  d’un  rouge  clair  ou  jaunâtre.  V.  à verrues  (8j). 

{Plante  haute  d’un  décimètre,  absolument  dépourvue  de 

cloisons... V.  plié  (87). 

Plante  haute  de  3-5  centimètres  , un  peu  cloisonnée  vers 
le  sommet P",  vermifuge  (88). 

. C É R A M I U M.  CERAMIUM. 


{Filamens  rameux  2. 

Filamens  simples 27. 

{Rameaux  verlieillés  autour  des  tiges  principales.  ...  3. 

Rameaux  non  verlieillés 9. 

{Plante  verte  ou  brune 4 ■ 

Plante  rose  ou  rouge  , ou  pourpre (>. 

f Articles  séparés  par  des  étrangle  mens.  Vive  articulée  (i3). 
•1  Rameaux  très-nombreux  et  couvrant  la  tige  dans  sa  par- 
[ tie  supérieure 5. 

{Cloisons  du  bas  do  la  lige  proéminentes  ; rameaux  pres- 
que toujours  branchus C'.  verticillé  (90). 

Cloisons  du  bas  de  la  lige  peù  sensibles;  rameaux  sim- 
ples  C.  éponge  ( 89). 

{Rameaux  des  verticilles  simples 7. 

Rameaux  des  verticilles  bifurqué*  ou  rameux 8. 

{Rameaux  écartes  et  plus  courts  que  les  entre-nœuds.... 

C.  casuarina  (<p;. 

Rameaux  très-serrés  et  plus  longs  que  les  entre-nœuds. 

C.  à filets  simples  (92). 

f Rameaux  une  ou  plusieurs  fois  bifurqués 

4 C.  à feuilles  de  prèle  (91). 

[Rameaux  digités C.  digité  (94). 

f Extrémité  des  tiges  ou  des  grandes  branches  roulée  eu 

4 crosse  ou  en  forceps 10. 

[ Extrémités  non  roulées 11. 

{Plante  dure,  noirâtre,  irrégulièrement  rameuse 

C.  courbé  (101). 

Plante  grêle,  rougeâtre,  plusieurs  fois  bifurquee 

C.  en  forceps  (110). 

{Plante  verte 12. 

Plante  rose  , rouge,  violette  ou  brune i(i. 

f Plante  composée  d’articles  étranglés  à leur  point  de  rëit- 

4 nion i5. 

[Plante  cloisonnée  et  non  articulée i4- 

f Touffe  arrondie  composée  de  tiges  qui  rayonnent  d’un 

•J  centre C.  égagropile  (97). 

[ Toufle  lâche  irrégulière C.  chaînette  (98). 

f a 
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Rameaux  disposés  comme  les  barbes  d’une  plume  ; tige* 
terminées  par  des  globules  ovoïdes..  C.  en  balai  (yti). 

Rameaux  épars  ou  bifurques;  globules  nuis  ou  latéraux.  i5. 

Plante  d’un  aspect  soyeux  ; cloisons  à peine  visibles 

C.  soyeux  (t)Q). 

Plante  à cloisons  très-visibles  et  dont  les  entre-noeuds  sont 

alternativement  comprimés  en  divers  sens 

. C.  des  rochers  [ ico). 


Plante  articulée  comme  une  raquette 17. 

Plante  cloisonnée  et  non  articulée 18. 


Articles  ovoïdes  renliés Vive  articulée  (t5). 

Articles  planes  élargis  vers  le  haut.  Varec prolifère (66). 

Rameaux  principaux  comprimés , et  émettant  de  chaque 

cloison  un  filet  simple  et  un  filet  ratneux  opposés 

C.  écarlate  (95}. 


Rameaux  cylindriques 19. 

Rameaux  très-serrés  et  digités C.  digitê  (<).})• 

Rameaux  épars  et  non  digités 7.0. 

Globules  fructifères  péd icelles 21. 

Globules  fructifères  sessilcs 7.2. 


{ 

I 

{ 

i 

{ 


Plante  très-délicate,  d’un  rouge  vif,  dont  les  cloisons 

seules  conservent  la  couleur  après  la  dessication 

C.  en  pinceau  (102). 

Plante  un  peu  ferme,  d’un  rouge  violet  dans  toutes  ses 
parties C.  pédicellè  (ic5). 


Plante  d’un  brun  presque  noir a3. 

Plante  rouge  ou  purpurine 24* 


Rameaux  extrêmes  très-divcrgens  et  souvent  obtus 

C.  changeant  (loti). 

Rameaux  extrêmes  peu  divergens , toujours  aigus.....'... 


C.  varec  (ic5). 

Plante  longue  de  1-2  décim C.  noueux  (107). 

Plante  longue  de  5 ccnliin.  au  plus 25. 

Tige  annelée  de  blanc  et  de  pourpre  lorsqu’elle  est  sèche 
ou  âgée C.  axillaire  (10b). 


Tige  non  annelée  de  blanc  et  de  pourpre 26. 

Plante  divisée  en  rameaux  grêles  et  bifurqués 

C.  grêle  (icg). 

Planlepcu  rameuse,  non  bifurquée.  P' arec vermifige(8ü) . 

Filamens  fins  comme  des  cheveux  et  non  roulés  au  som- 
met   28. 

Filamens  beaucoup  plus  épais  qu’un  cheveu  et  roulés  en 
spirale  au  sommet C.  lacet 
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f Touffe  arrondie  et  serrée;  filamens  rayonnons  d'on  cen- 

a8.  -J  tre C.  égagropile  (97). 

[ Touffe  lâche  et  irrégulière 39. 

( Filamcns  de  2 milliin.  de  diamètre...  C.  fil  de  lin  (112). 
( Filainens  d’un  denii-niilliiii.  de  diamètre  au  plus....  5o. 

{Filamens  droits  et  distincts C.  capillaire  (1 13). 

Filauiens  crépus  et  entrelacés C.  en  paquet  (1 14). 

VI.  D I A T O M E.  D I A T O M A* 


29- 

3o. 


I Plantes  très-petites,  formant  un  tapis  roide,  luisant  et 

d’un  verd  glauque D.  roide  (1 i5). 

Plantes  à peine  visibles  à l’œil  nu , formant  un  léger 
duvet  verdâtre D.  en  Jloccons  (1  16). 

VII.  CHA  N TRANSIE.  CUANTRANSI  A. 


{Plante  d’un  verd  presque  noir ai 

Plante  d'un  beau  verd 5. 

(Articles  épais,  ovoïdes,  étranglés  à leur  point  de  jonc- 
tion  .' C.  en  collier  (1 17). 

Articles  alongés  ou  en  toupie,  non  étranglés  à leur  jonc- 
tion  5_ 


Plante  beaucoup  plus  grêle  qu’un  cheveu  ; cloisons  gar- 


j I nies  de  cils C.  noire  ( 120). 

J Plante  épaisse  au  moins  comme  un  cheveu  ; cloisons  non 

( ciliées 4. 

/ f Plante  irrégulièrement  rameuse......  C.Jlnviatile  (1  r8). 

{ Plante  régulièrement  bifurqüée C.  bifurquée  (1 19). 

r f Plante  flottante  dans  l’eau 6. 

\ Plante  adhérente  aux.  corps  solides 7. 

( Filamens  alongés  , peu  entrelacés.  C.  des  ruisseaux  ( 122). 
( Filamens  frisés,  entre-croisés C.  crépue  ( 123). 


7- 


f 


Plante  d’un  verd  glauque;  intervalle  des  cloisons  double 

de  leur  largeur- C.  à vessies  (124). 

Plante  d’un  beau  verd;  intervalle  des  cloisons  quadruple 
de  leur  largeur C.  pelotonnée  ( 12 1). 


VIII.  C ON  FER  VE.  CONFERA  A. 

(Longueur  des  articles  égale  à leur  largeur  , ou  au  plus 

double  de  cette  largeur — 3. 

Articles  au  moins  trois  fois  plus  longs  que  larges 

- 11. 


a. 


f Plante  parasite  qui  émet  elle-même  de  nouveaux  filets. 

< C.  parasite  { 1 3p>. 

(_  Plante  non  parasite  ; filets  simples 3. 


£ 3 
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f Articles  presque  aussi  larges  que  longs;  filets  très— 

•J  menus . C.  en  jloccons  (140). 

( Articles  décidément  plus  longs  que  larges 4. 

{Matière  verte  de  l’intérieur  des  loges  disposée  en  spirale.  5. 
Matière  verte  de  l’intérieur  des  loges  disposée  en  étoife 
double  , ou  en  masse  irrégulière 8. 

{Spirale  décrivant  deux  tours  dans  chaque  loge;  graines 

sphériques C.  condensée  (127). 

Spirale  décrivant  plus  de  deux  tours  ; graines  ellipsoï- 
des  6. 

l' Spirale  décrivant  trois  tours  réguliers  qui  offrent  souvent 
la  forme  d’une  demi-ellipse....  C.  à portiques  (126). 
) Spirale  décrivant  plusieurs  tours  entremêlés  et  peu  régu- 
(.  liers 7. 

{Plante  adhérente  au  fond  de  l’eau  , onctueuse  au  loucher. 

C.  adhérente  (129). 

Plante  flottante,  un  peu  rude  au  toucher...... 

C.  conjuguée  (iï5). 

(Plante  d’un  aspect  gras  et  luisant,  qui  flotte  sur  l’eau 

et  retient  les  bulles  d’air C.  jaunâtre  ( 1 3a). 

Plante  qui  n’a  point  un  aspect  gras  , et  qui , lorsqu’elle 
flotte  , ne  retient  pas  sensiblement  les  bulles  d’air...  9. 

f Deux  étoiles  vertes  intérieures,  à quatre  rayons 

■j  C.  en  croix  ( 1 35). 

( Deux  étoiles  à six  rayons 10. 

{Etoiles  très-petites  relativement  à la  grandeur  des  arti- 
cles et  rayonnantes  en  tout  sens...  C.  étoilée  (234). 
Etoiles  obiongues , remplissant  pi  esque  toute  la  loge,  et  à 
trois  pointes  de  chaque  coté C.  à peigne  (i5li). 

{Articles  trois  ou  quatrefois  plus  longs  que  large* t2 

Articles  cinq  fois  plus  longs  que  larges 

C.  alongée  (»5o). 

f Filamens  roulés  sur  eux-mêmes  en  spirale 

J C.  serpentine  (i38). 

| Filamens  droits,  ondulés  ou  coudes t-5. 

{Filamens  coudés  et  accouplés  au  sommet  de  l’angle  for- 
mé par  la  génutlexion C.  genouil/ée  (tïj). 

Filamens  droits  ou  ondulés 14. 

{Matière  verte  de  l’intérieur  des  loges , disposée  en  triple 

spirale C.  renflée 

Matière  verte  disposée  en  une  ou  deux  masses  distinctes.  tS. 
Matière  verte  remplissant  à moitié  le  tube;  graines  fort 
petites  placées  dans  l’intérieur  des  loges. C.  e//:7ce(i5i). 
Matière  verte  remplissant  presque  tout  le  tube  ; graines  as- 
sez petites  placées  entre  les  tubes  accouplés 

C.  croisée-  (1 33). 
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{Plantes  de  couleur  verte a. 

Plantes  violettes  ou  brunes 7. 

f Plantes  neparoissant  à l'oeil  nu  que  comme  des  luamme- 

; Ions  gélatineux 5. 

[ Plante  où  l’on  distingue  la  tige  et  les  filamens  à l’œil  nu.  5. 

{Plante  d'eau  douce 4. 

Plante  marine B.  hémisphérique  (lijo*). 

(Mammelons  arrondis  et  entiers B.  pelotonné 

Mninmrlons  alongés  et  lobés B.  en  faisceau  (i42)- 

f Tige  simple  garnie  de  filamens  dans  toute  sa  longueur.. 

■J  B.  queue -de- chat  (146*). 

[ Tige  plus  ou  moins  rameuse G. 

{Rameaux  principaux  alongés  cl  branebus  au  sommet.... 

B.  en  plume  (>45). 

Rameaux  assez  courts  disposés  en  verlicilles  peu  régu- 
liers:  B.  en  houppe  (144). 

f Filamens  eu  houppes  vcrticillées  autour  des  tiges 

| B.  à collier  (t45). 

( Filamens  épars  sur  toute  la  surface B.  hérisse  (14G). 

!.  HYDRODYCT1E.  Il  YD  RO  D Y CTI  ON. 


H.  pentagone  ( 1 47)* 

; I.  VAUCHERIE.  TA  U CHERI  A. 

{Filamens  distincts  non  enveloppés  dans  une  matière  glai- 
reuse  2. 

Filamens  à peine  visibles  au  microscope  , enveloppés  dans 

use  matière  glaireuse T.  infusoire  (160). 

f Plantes  vertes  vivant  à Pair  libre  ou  dans  l'eau  douce.  3. 

■I  Plantes  jaunes  ou  brunes  vivant  dans  l’eau  salée 

[ T.  à appendices  (îSg). 

{Filamens  en  grouppes  plus  ou  moins  serrés , ue  rayonnant 

point  d’un  centre  commun 4. 

Filamens  rayonnans  d’un  centre  commun 

T.  en  mamnielons  ( 1 58). 

(Extrémités  des  (ïlamens  renflées  en  tubercules  continus 

et  pcrsislans V.  à massue 

4 Extrémités  non  renflées  ou  qui  portent  des  tubercules  ar- 

ticulés  et  caduques 5. 

f Graines  sessiles  sur  les  cotés  ou  au  sommet  des  filamens.  6. 
) Graines  portées  sur  des  pédoncules  simplcsou  rameux.  8. 

f Graines  solitaires  placées  au  sommet  des  filamens 

4 T.  ovoïde  (i56). 

( Graiucs  géminées  pi  cs  du  sommet  ou  le  long  des  filamens  .7 . 

f 4 
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analyse  des  espèces. 

{Graines  platées  très-près  du  sommet.  V.  gazonnée  (i55j. 
Graines  éparses  le  long  des  fila  mens V.  sessile  (l5/j). 

{Graines  solitaires  sur  chaque  pédoncule g. 

Plus  d'une  graine  sur  chaque  pédoncule..... lo. 

f Plante  aquatique V.  A hameçon  (t55). 

^ Plante  qui  vil  sur  la  terre  ou  les  pierres 

V.  terrestre  (i5a). 


{Deux  graines  opposées  sur  chaque  pédoncule 1 1. 

Plus  de  deux  graines  sur  chaque  pédoncule... u. 


{Pédoncule  se  prolongeant  au-delà  des  graines  en  une 

corne  simple : V.  géminée  (i5i). 

Pédoncule  se  prolongeant  en  une  corne  à trois  branches. 
y.  en  croix  ( 1 5o)« 

(Pédoncule  divisé  en  rameaux  qui  portent  tous  des  grai- 
nes , excepté  celui  du  sommet...  A bouquet  (149'. 
Pédoncule  divisé  en  rameaux  alternativement  stériles  et 
chargés  de  graines....'?..  V.  à plusieurs  cornes  (iqS), 

X i I.  B Y 8 S E.  B Y S S U S. 


{Plante  de  couleur  noire,  rouge  ou  violette a. 

Plante  orangée,  jaune  ou  blanche 4. 

f Filamcns  noirâtres  Irès-entre-croisés 5. 


( Filauicns  rouges  peu  entrelacés B.  rouge  (17c). 

{Plante  croissant  sur  le  bois  mort B.  des  caves  (1Ü6}. 

Plante  croissant  sur  les  rociicrs...  B.  des  rochers  ( 166*). 

{Plante  orangée  ou  jaune 5. 

Plante  de  couleur  blanche y. 

f Filament  exactement  couchés  et  appliqués  sur  la  surface 

4 qui  les  porte 6. 

I Filament  formant  des  touffes  plus  ou  uioins  redressées.  7. 


Plante  très-rameuse  régulièrement  appliquée  , et  dont  le* 

ramifications  semblent  réunies  par  une  membrane 

• B.  des  parois  (161). 

Plante  irrégulière  émettant  des  lobes  et  des  rameaux  dis- 
tincts et  sans  ordre B . jaunâtre  ( i(i3). 

{Touffes d'un  cenlnn.  au  plus  de  hauteur,  et  d'un  jeûna 

pâle B.  doré  (i6y). 

Tondes  de  4 cenlnn.  un  moins,  et  d'un  jaune  orangé,  b. 

{Filamens  entre-croisés  et  non  luisans.  B.  entremêlé  (i<>7).’ 

Filamcns  luisans , roides , non  entrecroisés 

B.  orangé  (168). 

(Filamens  couchés  et  appliqués  sur  la  surface  qui  les  porte , 

toujours  distincts 10. 

Filamens  tellement  serrés  qu'on  11e  peut  les  distinguer  les 
uns  des  aulies  a la  vue  simple.  B.  gigantesque  (iGS). 
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(Plante  très-rameuse  exactement  appliquée,  et  dont  les 
ramifications  paroissenl  réunies  par  une  membrane.. 

B.  des  parois  (161). 

Plante  à rameaux  irréguliers  el  distincts 11. 

ÎFilamens  réunis  en  faisceaux  épais,  flocconeux  el  peu 

rameux ï B.  nlongé  ( itvj). 

Filainens  réunis  en  faisceaux  minces  et  divisés  aux  ex- 
trémités  B.  blanc  (lüa). 


XIII.  MONILIE.  M O N I L I A. 


Pédicules  simples 2. 

Pédicules  rameux ' M.  en  grappe  (17Î). 

Filets  articulés  disposés  comme  les  digitations  des  feuilles 

composées M.  digilée  ( 1 72). 

Filets  articulés  disposés  en  aigrette  sphérique  et  rayon- 
nante  M.  glauque  (17 1). 


XIV.  B O T R Y T I S.  B O T R Y T I S. 


1 . 


a. 


5. 


4- 


f Fibres  couchées , émettant  des  pédicclles  simples  et  in- 
sérés sur  elles  k angle  droit 2. 

| Fibres  toutes  redressées  et  rameuses , sans  aucun  ordre 
V déterminé 4, 


I 

! 

[ 

( 


Pédieellcs  rayonnans  au  sommet  j graines  placées  le  long 
des  rayons  de  l’ombelle B.  en  ombelle  (177)- 

Graines  en  tête  au  sommet  des  pédicelles 5. 

Graines  au  nombre  de  six  au  plus  sur  chaque  pédicelle  ; 
plantes  de  couleur  rose B.  rose  (17b). 

Graines  au  nombre  de  trente  au  moins  ; plantes  grises 
ou  roussâlres B.  en  paquets  (179). 

Plantes  de  couleur  grise , naissant  sur  les  corps  qui  pou- 
rissent 5. 

Plantes  de  couleur  verte,  sortant  des  fentes  dé  l’écorce. 
B.  perce-bois  (176). 

Graines  disposées  en  grappes  au  sommet  des  ramifica- 
tions  B.  à grappe  (175). 

Graines  solitaires  au  sommet  des  pédicelles  qui  sont 
trcs-multipliés B.  en  arbre  ( 1 74-)- 


XV.  ÉGÉRITE.  AE  G E R I T A. 


I ■ 


2. 


{ 


Plante  en  forme  de  croûte  jaune  , orangée  ou  rouge...  2. 
Plante  grise,  brune  ou  noirâtre...., 5. 

Plaques  d’un  jaune  doré , croissant  sur  les  écorces  ou 

les  bois  morts É.  orangée  (181). 

Croûtes  d’abord  jaunâtres  . puis  rouges  , croissant  sur 
les  fromages  E.  en  croûte  (182). 
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{Plante  d’un  gris  brun  , grosse  comme  une  tête  rie  ca- 
mion  É.  tête  d’épingle  (180). 

Plante  d’abord  grise,  puis  noire,  7-8  fois  plus  grande 
qu’une  tète  d’épingle É.  des  bois  morls  (i85). 

XVI.  CONOPLÉE.  CONOPLEA. 

1 C.  puccinie  (184). 

XVII.  ÉRINEUM.  E R I TV  E U M. 

IV.  B.  Je  ne  donne  aucune  analyse  des  champignons  qui 
croissent  sur  les  feuilles,  parce  que  leurs  caractères  ne  peuvent 
se  voir  qu’au  microscope,  et  que  leur  nom  est  toujours  tiré  de 
celui  de  la  plante  sur  laquelle  ils  vivent. 


XVII*.  STILBUM. 


ST  I L BU  M. 


{Tubercule  blanchâtre}  pédicelle  noir..  S.  roide  (188*). 

T.  ■ “ 


'•{: 


1 . 


2. 


Plante  de  consistance  charnue  ou  analogue  a la  cire.  8 
Plante  croissant  sur  les  fientes  ou  les  fumiers 3 


Tubercule  noir  comme  le  pédicelle..  S.  noir  (188**). 

XVIII.  HÉLOTIUM.  HELOTIUM. 

Couleur  blanche II.  agaric  (189). 

Couleur  J’un  rose  vif. II.  des  fumiers  (igo). 

XIX.  P E Z I Z E.  P E Z I Z A. 

| Plante  de  consistance  coriace  ou  gélatineuse 2 

{ Plante  croissant  sur  la  terre  ou  les  troncs  d’arbres...  4 

{Surface  supérieure  tachée  de  points  noirs 

Sphérie  ponctuée  (771) 

Surface  blanche  ou  rougeâtre  non  ponctuée 

P.  coriace  (191) 

. f Plante  coriace  en  coupe  régulière...  nidulaire  (xlix) 

J Plante  gélatineuse  ou  irrégulière 5 

f Surface  supérieure  d’un  noir  de  charbon.  P.  noire  (255) 

l Surface  supérieure  nullement  noire 6 

f Plante  sessile,  très-irrégulicre,  presque  en  forme  d’oreille 

6.  < P.  oreille  de  Juda  (25o) 

( Plante  un  peu  pédiccllée  et  peu  irrégulière 7 

{Pédicule  central  épais  h sa  base , souvent  crevassé 

P.  tremelle  (23 1). 

Pédicule  un  peu  latéral,  rétréci  à la  base,  jamais  cre- 
vassé  P.  gélatineuse  (232) 

f Plante  croissant  dans  l’eau P.  aquatique  (192) 

‘ ’ 1 Plante  ne  croissant  pas  daus  Peau ..  ~ 9 
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Plante  croissant  sur  la  terre  ou  le  fumier 10. 

Piaule  croissant  sur  les  bois  , les  écorces  ou  les  fruits  , 

vivons  ou  morts 27. 

Plante  de  couleur  rouge  ou  orangée 1 r. 

Plante  blanchâtre,  jaunâtre,  fauve  ou  brune 16. 

Plante  croissant  siy  la  terre ta. 

Plante  croissant  sur  les  fientes  ou  les  fumiers i5. 

Plante  charnue,  orbicuiaire  , très-petite |3. 


Plante  de  consistance  de  cire,  grande  et  en  forme  d’o- 
reille  P.  scarlatine  (224). 

Plante  épaisse,  sessile,  ombiliquée  en  dessus 

P.  ombiliquée  (198}. 

Pluntc  assez  mince,  légèrement  pédiccllée,  concave  en 
dessus i/(. 

Surface  inférieure  hérissée  de  longs  poils  noirs 

P.  en  écusson  (199). 

Surface  inférieure  tapissée  de  fibres  étroites  entre- 
croisées  P.  aranéeuse  ( ■ 97)- 

Plante  bordée  de  cils  noirs P.  ciliée  (200). 

Plante  non  ciliée P.  grenue  (2.o5). 


g ( Plante  srssile 17 

( Plante  pédonculée 2J 


f Surfcce  inférieure  glabre 

' ' j Surface  inférieure  velue  ou  laineuse 


.8 

22, 


Bords  entiers.-. 19. 

Bords  sinués  ou  découpés 20. 


Plante  croissant  sur  les  fientes,  et  ponctuée  en  dessus. 

P.  des  fientes  (204). 

Plante  croissant  sur  la  terre,  et  non  ponctuée./7. baffou)*). 

Plante  en  forme  de  coupe  ou  de  grelot 2t. 

Plante  en  forme  d’oreille,  à lobes  spiraux 

P.  en  limaçon  (229). 

Coupe  régulière  à bords  crénelés  ..  P.  crénelée  (226). 
Coupe  ou  grelot  irrégulier,  à bords  sinués  ou  fendus.... 

P.  vcsse-loup  (227). 

Surface  supérieure  plus  obscure  que  l'inférieure 

P.  en  curette  (228). 

Surface  inférieure  plus  obscure  que  la  supérieure 

P.  laineuse  (225). 

Pédicule  beaucoup  plus  court  que  le  diamètre  du  cha- 
peau   24. 

Pédicule  un  peu  plus  long  que  le  diamètre  du  chapeau.  25. 

Bords  entiers  ou  à peine  sinués P ■ en  ciboire  (219). 

Bords  régulièrement  crénelés P • crénelée  (22b). 

Plante  entièrement  glabre 26. 

Plante  un  peu  velue  cii  dessous  du  chapeau 

P.  yédiculée  (222). 
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57. 
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{Racine  tubéreuse P.  tubéreuse  (220). 

Racine  grclc  et  non  tubéreuse P.  en  radis  (219). 

{Coupe  ou  clistjuo  sessile 28. 

Coupe  ou  disque  pédoncule 4*  • 

{Champignon  parfaitement  glabre 29. 

Surface  inférieure  bérissce,  velue  ou  cotonneuse...  55. 

f Surface  supérieure  plane  ou  convexe 5o. 

| Surface  supérieure  concave 55. 

{Plante  de  couleur  noire P.  patellaire  (tri- 
plante n’étant  pas  de  couleur  noire 5i. 

{Bords  relevés  en  forme  de  bourrelet 52. 

Bords  planes P.  lenticulaire  (ig5). 

Bords  réguliers;  couleur  blanche,  verte  ou  ardoisée 

P.  calleuse  (içjti). 

Borda  crépus  et  irréguliers;  couleur  grise.  P.  cendrée  { 192). 

{Champignon  en  tube  cylindrique P.  tabulée  (2  cq). 

Champignon  en  toupie,  en  cloche  ou  en  grelot 54. 

Couleur  jaune , rouge  ou  dorée  P.  dorée  (?o5). 

Couleur  blanche  ou  grise P.  imberbe  (21c). 

{Surface  inférieure  hérissée  de  poils  noirs 5li. 

burlacc  inférieure  velue  ou  cotonneuse 5y. 

{Surface  supérieure  presque  plane  et  orangée 

P.  en  écusson  (11)9). 

Surface  supérieurcconcavcel  purpurine.  P.  barbue  (201). 

Surface  supérieure  blanche  on  grise 38. 

Surface  supérieure  orangée  ou  d’un  rouge  brun 

P.  bicolore  (206). 

{Surface  supérieure  cotonneuse P.  charnue  (202). 

Surface  supérieure  glabre 5 9. 

{Plante  absolument  sessile 4°- 

Plante  rétrécie  en  forme  de  toupie P.  lactée  (211). 

) Plante  croissant  sur  l’écorce  ; surface  inférieure  velue. 
P.  des  écorces  (207). 

(Plante  croissant  sur  le  bois;  surface  inférieure  garnie 

de  papilles P.  papillaire  (208). 

Plante  de  couleur  rouge 42* 

Plante  blanche,  giise,  jaunâtre  ou  brunâtre 4^' 

{Surface  supérieure  concave 4^- 

Surface  supérieure  presque  plane;  pédicclle  très-court. 
P.  lenticulaire  (195)» 

(Plante  croissant  sur  les  brandies  mortes  , et  d'un  rouge 

très-vif. P.  des  troncs  (225). 

| Plante  croissant  sur  des  fruits  morts  , et  d’un  rouge  ter- 
l reux  44. 
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46. 
47- 
43. 
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{Pc Jicolle  trois  fois  plus  long  que  le  diamètre  de  la 

coupe P.  en  alêne  (*17}. 

Pédicellc  égal  au  diamètre  du  chapeau 

P.  des  châtaignes  (218t. 

{Plante  entièrement  glabre,  lisse  ou  tuberculeuse..  4Ü. 
Plante  velue  ou  ciliee 5o. 

{Plantes  croissant  sur  les  fruits  ou  leurs  enveloppes..  4". 
Plantes  croissant  sur  les  tiges  ou  les  blanches 48. 

{Plante  de  couleur  blanche  ou  jaunâtre.  P.  des fruits{  214). 
Plante  de  couleur  brune  ou  rousse 44. 

{Pédicelles  et  bords  de  la  coupe  tuberculeux 

P.  calycium  (2i<;. 

Pédicelles  et  bords  de  la  coupe  lisses 4y. 

! Pédicellc  au  moins  égal  au  diamètre  du  chapeau 

P.  gobelet  (2i3). 

Pédicelle  plus  court  que  le  diamètre  du  chapeau 

P.  imberbe  (210). 

{Bords  de  la  coupe  ciliés P.  couronnée  (21 5). 

Surface  inférieure  de  la  coupe  cotonneuse ùl. 

{Plante  croissant  sur  l’écorce  des  branches  mortes 

P.  clandestine  (2it>). 

Plante  croissant  sur  le  bois  nu P.  lactée  (21  1). 


XX.  T R É M E L L E. 


TREMELLA. 


Plantes  de  couleur  verte nostocii  (i). 

Plantes  blanches , jaunes , rouges,  violettes  ou  noires.  2. 

Masse  gélatineuse  dépourvue  de  toute  enveloppe 5. 

Plante  gélatineuse  offrant  une  espèce  d'enveloppe....  5. 

'Plante  sortant  de  dessous  l’épiderme  des  troncs  de  ge- 
névriers  OYMNOSPORANOe  (xXXIl). 

Plante  non  parasite  , ou  ne  sortant  pas  de  dessous  i’é- 
_ pidernte 4. 

Plante  charnue tuberculairf.  (liv). 

Plante  gélatineuse koerite  (iv). 

Plante  croissant  sur  In  terre P.  helvelle  (240« 

Plante  croissant  sur  les  bois,  les  écorces,  les  fruits,  etc.  6. 

Surface  couverte  de  mammelons  épars  et  glanduleux... 

T.  glanduleuse  (235). 

Surface  unie  ou  lobée  sans  mammelons 7. 

Plante  un  peu  cartilagineuse , attachée  par  le  côté 

7’.  persistante  (257). 

Plante  non  cartilagineuse  ou  attachée  par  sa  base 8. 
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{Plante  presque  vésiculeuse  , croissant  siir  les  fruits  pour* 

ris  T.  charhonnée  (2.54). 

Plante  charnue  ou  gélatineuse  , croissant  sur  le  bois  ou 
l'écorce g. 

{Plante  rétrécie  à sa  base  en  un  court  pédicule IO. 

Plaute  scssilc  non  rétrécie  à sa  base 14. 

( Plante  évasée  au  sommet  en  une  coupe  légèrement  con- 

| cave il. 

( Plante  non  creusée  en  soucoupe  à son  sommet 12. 

{Pédicelie  marqué  de  sillons  sinueux.  Pezize  tremellei 23 1). 
Pédicellc  court  et  sans  sillons.  7’.  déliquescente  (258). 

{Pédicule  latéral..... Pezize  gélatineuse  (232) 

Pédicule  central i3. 

(Plante  noire  en  dessus  dès  sa  jeunesse;  bords  entiers. 

Pezize  noire  (253). 

4 Plante  noirâtre  à sa  vieillesse  seulement;  bords  souveut 

l lobés Pezize  tremelle  ( 23 1). 

Plante  ne  dépassant  guère  un  ceuliin.  de  hauteur.  i5. 

Plante  de  5- g centim.  de  hauteur 16. 

Couleur  jaune T.  déliquescente  (a38). 

Couleur  violette 7'.  amèthjsle  (256). 

Plante  mince  , pubcscente  en  dessous 

Pezize  oreille  de  Juda  (23o). 

Plante  épaisse  , glabre 17. 

) Plante  charnue,  très -gélatineuse  , sillonnée  s la  sur- 
face  T.  cérébrale  (23g). 

J Plante  mince  , élastique  , divisée  en  lobes  profonds  et 
L plissés 7'.  mésentère  (240). 


XXI.  H E L V E L L E. 


H EL  VE  L L A. 


2. 


3.  J 


4- 


6. 


{Chapeau  absolument  sessile H.  sessile  (24a). 

Chapeau  pédonculé 2. 

f Chapeau  marqué  en  dessous  de  nervures  proéminentes. 

■J  mérulk  (xxvu). 

[ Chapeau  non  relevé  de  nervures  à sa  surface  inférieure.  5. 
Pédicule  sillonné  ou  marqué  de  nervures  anastomosées. 

1 H.  en  mitre  (245). 

| Pédicule  lisse  cl  uni 4- 

{ Pédicule  plein iiélotium  (xvm). 

Pédicule  listuleux  , au  moins  â sa  base 5. 

! Chapeau  divisé  en  deux  ou  plusieurs  lobes  rabattus  et 

irréguliers //.  élastique  (244). 

Chapeau  arrondi  ou  ovoïde  , un  peu  sinueux 6. 

{Plante  charnue , gélatineuse //.  gélatineuse  (245). 

Plaute  de  consistance  fragile H.  de  llulliard  (246). 


Digitized  by  Google 


CHAMPIGNONS.  95 

XXII.  SPATULA1RE.  S P A TU  L A RI  A. 

i S.  jaunâtre  (347)* 

CL  A V ARIA. 


XXIII.  CLAVAIRE. 


1. 

2. 

3. 

4- 


5. 


6. 

7- 

8. 

9- 

10. 

1 1. 

12. 

1 3. 

14. 

i5- 


{Plante  simple  et  nullement  ramifiée 2. 

Plante  plus  ou  moins  divisée 9. 

{Plantes  charnues 3- 

Plantes  coriaces 8. 

f Plantes  obtuses , ordinairement  plus  grosses  vers  le  sotn- 

| met 4- 

[Plantes  pointues,  amincies  au  sommet 9. 

{Plante  d’un  rose  vif,  et  de  2 millimètres  de  hauteur 

C.  brillante  (24g). 

Plante  qui  n'est  pas  rose  , et  qui  dépasse  3 centimètres 
de  longueur 5. 

{Plante  fisluleuse 6. 

Plante  non  creusée  en  dedans C.  en  pilon  (248). 

f Plante  blanche  ou  jaune , glabre  même  dans  sa  jeunesse.  7. 

| Plante  bistrée,  pubescenle  dans  sa  jeunesse 

[ C.  fstuleuse  ( 25 1). 

f Plante  blanche C.  blanc  d'ivoire  (25o). 

I Plante  jaunâtre  ou  orangée C.  jaune  (252). 

! Plante  de  couleur  noire  , croissant  sur  la  terre 

C.  langue  de  serpent  (205). 

Plante  grise  ou  ferrugineuse  , croissant  sur  le  bois 

C.  des  bains  chauds  (266). 

{Plantes  charnues 10. 

Plantes  coriaces 22. 

{Plante  qui  croît  sur  la  terre 1 1. 

Plante  qui  croit  sur  le  bois  ou  les  feuilles  mortes...  17. 

{Surface  plissée  ou  ridée C.  ridée  (257). 

Surface  unie 12. 

{Plante  non  divisée , ou  seulement  bifurquée  au  sommet 

des  tiges i3. 

Plante  extrêmement  rameuse 14. 

Î Tiges  cylindriques  non  sillonnées , amincies  aux  deux 

bouts C.  en  faisceau  (255). 

Tiges  comprimées  , marquées  d’un  sillon  sur  chaque 
face.... C.  bifurquée  (204). 

{Couleur  blanche  ou  jaune i5. 

Couleur  cendrée  , grise  ou  violette 16. 

f Rameaux  atteignant  tous  à la  même  hauteur 

s C.  nivelée  (261). 

[Rameaux  inégaux C.  corail  (262). 
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{Couleur  grisâtre;  rameaux  souvent  comprimés  au  som- 
met  C.  cendrée  (26)). 

Couleur  violette  ou  noirâtre;  rameaux  cylindriques 

C.  améthyste  (264). 

{Plante  pubcscente..... 18. 

Plante  glabre g. 

{Couleur  blanche  ou  légèrement  cendrée.  C.  bisse  (a5q). 

Couleur  rouge  ou  brune C.  filiforme  (a5è). 

f Plante  simple  ou  bifurquée  au  sommet 

■J  C.  en  aiguillon  (a56). 

I Plante  irrégulièrement  rameuse 7.0. 

{Rameaux  taillés  en  forme  de  massue....  C.  bisse  (25g). 
Rameaux  non  en  forme  de  massue 21. 

{Tige  divisée  au  sommet  en  sept  on  huit  filamens  grêles 

et  égaux C.  en  pinceau  (258). 

Tige  divisée  en  branches  comme  un  petit  arbre 

C.  mousse  (atb). 

Tronc  très-épais,  divise  au  sommet  en  pointes  d’abord 
droites,  puis  pendantes..  Hydne  tête  de  Méduse (28 1 ). 

{Surface  entière  glabre.., 25. 

Surface  cotonneuse  ou  drapée 25. 

( Extrémité  des  rameaux  ou  des  tiges  simple  ou  rarement 

J bifurquée 8. 

[Extrémité  des  liges  découpée  ou  frangée 24. 

f Couleur  blanche  , d’un  gris  ou  d’un  jaune  pâle 

[ C.  Incinièe  (2(17  ). 

[ Couleur  brune  ou  noire C.  coriace  (288). 

ITige  courte  , divisée  en  lanières  disposées  en  bouquet 

ou  en  éyenlail C.  à tête  fleurie  (26g). 

Tige  bifurquée  ou  irrégulièrement  rameuse 

C.  cotonneuse  (27c). 


XXIV.  AURICULAIRE.  THE  LEPllORA. 

{Chapeau  en  forme  d’entonnoir  attaché  par  le  centre..  2. 
Chapeau  plane  attaché  par  le  coté  ou  par  l’une  de  ses 
surfaces 5. 

{Surface  inférieure  ridée  et  gélatineuse.  A.  t reine  lie  (272). 

ûurface  inférieure  lisse  et  non  gélatineuse 

A.  cariophyllée  (271). 


- ( Chapeau  attaché  par  le  côté. 4- 

' | Chapeau  applique  par  l’une  de  ses  surfaces 8. 

f Surface  supérieure  marquée  de  zones  velues  ou  pehi- 

4.  \ chées 5. 

[Surface  supérieure  absolument  glabre 7. 
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5.  / ^ur^acc  ‘"férieure  poreuse A.  papyracée  (276). 

I ourtace  inferieure  ridée  ou  unie  , non  poreuse 6. 

6.  / Chapeau  mince  et  coriace A.  réfléchie  (37 A). 

I Chapeau  charnu  ou  gélatineux,  un  peu  épais 2. 

{Chapeau  blanchâtre , d’on  centimètre  de  diamètre 

r."‘‘ V V A- des  mousses  (275). 

Chapeau  brun  ou  ferrugineux  , de  3-5  Centime  1res  de 

d,auie‘re A.  tannée  (a75). 

f ^or^ace  ,.ibre  d>  bpau  blen; A . bleue  (2701. 

^ I ou r face  libre  d un  rouge  vif. ^ 

) o v; V A-  couleur  de  sang  (279V)' 

I. Surface  libre,  n’etant  ni  rouge  ni  bleue Z......  g. 

{Plante  croissant  sur  la  terre  , et  ridée  à sa  base 

T,,'".' ; A-  embrassante  (278). 

Plante  non  ridee  a sa  base  , et  croissant  sur  le  bois  ou 

les  mousses 

10. 

IO.  [ £!ante  cro>ssant  sur  les  mousses.  A.  des  mousses  (2-75) 
l Plante  croissant  sur  le  bois  et  les  écorces  d’arbres  %t. 

f Surface  inférieure  couleur  de  tabac  et  d’un  aspect  nou- 

11  • i s dïeUX‘"rJ‘: P A.  de  Persoon  (Ido). 

I ourtace  inferieure  lisse  et  non  couleur  de  tabac.....  12. 

f Plante  mollasse , souvent  poreuse  en  dessous,  et  velue 

3’  I p,en  dessu5 : •. A.  papjrracée  (276). 

£ Plante  coriace,  ni  poreuse  ni  velue.  A.  corticale  (277). 

XXV.  H Y D N E.  H Y D N U M. 

f Plantes  ou  étendues  *nr  les  troncs , ou  indistinctement 

I.  -1  rameuses 

[ Plantes  offrant  un  chapeau  distinct 

f Plantes  indistinctement  rameuses  au  sommet  5 

3.  i Plantes  étendues  sur  les  troncs  par  la  surface  oui" n’est 
( pas  garnie  de  pointes 1 2 

[ Tronc  simple  ( quelquefois  très-court  ) , chargé  au  som- 
n J met  de  pointes  alongées 8 


Tronc  rameux  ; rameaux  chargés  de  pointes  aiï  som- 
me   «.  corail  (285). 

Tronc  très-court;  pointes  pendantes  dès  leur  naissance. 

Tronc  alongé  , pointes  d’abord  droitï,  p™dE2 
" U-  tête  de  Méduse  (281). 

Pointes  a peine  visibles;  plante  croissant  entre  le  bois 
et  lecorce......  H blanc  (ag 

Pointes  assez  visibles j plante  croissant  sur  l’écorce...  t>. 


f Pointes 
] et  l’é 
( Pointes 
Tome  I. 
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analyse  des  espèces. 

Pointes  blanchâtres  émettant  au  sommet  des  filets  jaunes. 

H.  barbe  de  Job  (285). 

Pointes  rousses  ou  brunes  , sans  filets 

Il,  membraneux  (28b). 


Pédicule  nul  ou  inséré  au  côté  du  chapeau 8. 

Pédicule  ceulral . 10. 

Pédicule  nul  ou  très-court , et  glabre <>. 


Pédicule  droit,  alongé , velu....  //.  cure-oreille  (288). 

Pédicule  uul  ; plante  coriace H.  trompeur  (ar)6). 

Pédicule  court;  plante  gélatineuse.  H.  gélatineux (287). 

Pointes  coniques  ou  cylindriques  11. 

Pointes  comprimées  et  ayant  l’apparence  de  petites 
lames '••••.  >5. 

Chapeau  charnu  , sans  zones  ni  écailles  à la  face  supé- 
rieure  H.  sinué  (292). 

Chapeau  coriace  , zoné  ou  écailleux 12. 

Chapeau  épais , non  zoné , mais  écailleux  en  dessus , 
toujours  convexe H . écailleux  (295). 

Chapeau  mince,  souvent  zoné  et  concave i5. 

Pédicule  plus  long  que  le  diamètre  du  chapeau 

JL  cendré  (289). 

Pédicule  plus  court  que  le  diamètre  du  chapeau....  14. 

Chapeau  concave  dès  sa  jeunesse  , ne  dépassant  pas  trois 
centimètres  de  diamètre H.  en  coupe  (290). 

Chapeau  convexe  dans  sa  jeunesse,  atteignant  ensuite 
12-18  centimètres  de  diamètre....  H.  hybride  (291). 

Pédicule  glabre;  consistance  tendre.  H.  lamelleux  (294). 

Pédicule  laineux  à la  base;  consistance  coriace 

H.  bisannuel  (295). 


XVI.  BOLET.  Il  O L E T U S. 


I. 


a. 


3. 

4- 

5. 


Tubes  adhérent  entre  eux 2.' 

Tubes  libres  et  non  adhérent  entre  eux..  Bfoye  (297). 

Plante  garnie  de  tubes  sur  sa  surface  entière 

B.  rameux  (298). 


( Plante  non  garnie  de  tubes  sur  toute  sa  surface 5. 

{Tubes  adhérent  .avec  la  chair 4* 

Tubes  faciles  à séparer  de  la  chair  du  chapeau 5a. 

f Plante  sessile 5. 


( Plante  portée  sur  un  pédicule  latéral  ou  central...  24. 

{Tubes  très-larges , imitant  les  alvéoles  d’abeilles 

B.,  guêpier  (5oc). 

Tubes  de  la  grosseur  d’une  tête  d’épingle  au  plus...  ü. 
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{Surface  supérieure  concave  el  irrégulière 

, ..... li.  des  souterrains  (299). 

Surface  supérieure  plane  ou  convexe 7. 

(Surface  inférieure  de  la  meme  couleur  que  la  supé- 
rieure  8. 

Surface  inférieure  de  couleur  différente  de  la  supé- 
rieure..  % 17. 

{Plante  d’un  rouge  ou  d'un  jaune  assez  décidé «j. 

Plante  blanchâtre,  roussâtre  ou  brunâtre „....  10. 

{Plante  rouge , chair  roussâtre B.  écarlate  (5o4j. 

Plante  jaune,  chair  jaune A',  sulfurin  (3i8). 

{Chapeau  moins  épais  à sa  hase  que  les  tubes  ne  sont 

longs 11. 

Chapeau  plus  épais  à sa  base  que  la  longueur  des  tubes.  . 12. 

{Plante  grise  , laineuse  en  dessus B.  uni  (3o3). 

Plante  rousse  ou  brune,  non  laineuse.  B.  mince  (5i6). 

{Plante  blanchâtre B.  de  mélèze  (3i5). 

Plante  rousse  ou  brune,  ou  fauve i5. 

{Chapeau  marqué  de  zones  parallèles  au  bord 

Chapeau  sans  zones  parallèles  au  bord i5, 

! Ecorce  dure  et  d’un  noir  luisant,  placée  sous  l’épiderme 

du  chapeau B.  ongulé  (3o8). 

Point  d’écorce  particulière  sous  l’épiderme 

B.  obtus  (3c>9). 

f Plusieurs  plantes  placées  les  unes  au-dessus  des  autres, 

< et  soudées  par  la  base B.  embriejué  (5 1 4). 

( Plantes  distinctes  et  non  sensiblement  imbriquées.  16. 

[Epaisseur  du  chapeau  au  moins  quadruple  de  la  lon- 
gueur des  tubes B.  faux  amadouvier  (5oj). 

Epaisseur  du  chapeau  au  plus  double  de  la  longueur 
des  tubes B.  subéreux  (3c6). 

{Pores  sinueux  et  irréguliers 18., 

Pores  arrondis  et  réguliers : 20- 

Surface  supérieure  d’un  rouge  de  brique • 

B.  labj-rinthe  (5 10). 

Surface  supérieure  blanche  , jaunâtre  ou  roussâtre..  uj. 
Chapeau  épais  de  5-4  centimètres.  B.  odorant  (5ia). 
Chapeau  épais  de  6-8  millimètres..  B.  imberbe  (5o5). 

{Surface  inférieure  blanchâtre  ou  pâle 21. 

Surface  inférieure  jaune,  brune  ou  rouge 23. 

( Surface  supérieure  velue  et  distinctement  zonée 

J ., B.  bigarré  (3oi). 

[ Surface  supérieure  glabre,  peu  ou  point  zonée aa. 

{Plante  épaisse  de  6-8  centim.  et  plus.  B.  de  frêne  (3i  1). 
Plante  épaisse  de  1-2  centim B.  de  saule  (3i5).. 

6 a 
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f Plante  épaisse  de  6-8  conlim.  et  plus...  B.  hérissé  (3 1 7). 

Plante  épaisse  de  moins  d’un  centimètre 

B.  à peau  poreuse  (5o2). 

Pédicule  latéral 25. 

Pédicule  central  ou  peu  excentrique 28. 

f Pédicule  ou  surface  du  chapeau  , écailleuse  oucrèvassée. 

B.  de  noyer  (520). 

[ Pédicule  et  surface  supérieure  du  chapeau  , glabres.  26. 

( Tubes  blancs B.  oblique  (52 1). 

( Tubes  jaunes  ou  fauves 27. 

f Chapeau  zone  en  dessus , et  lobé  sur  les  bords 

B.  feuille  d’acanthe  (322). 

[ Chapeau  non  zone , et  à peine  sinueux....  B.  sabot  (3 19). 

f Surface  supérieure  glabre 29. 

I Surface  supérieure  velue  ou  peluchée 3o. 

| Pores  ram  eux  ou  sinueux Ilydne  bisannuel  (295); 

| Porcs  simples  et  arrondis 5o. 

[Plante  croissant  sur  la  terre B.  poreux  (3a6). 

Plante  croissant  sur  les  branches  d’arbres. . B.  en  écu  (5?3). 

{Chapeau  frangé  sur  les  bords B.  frangé  (525). 

Chapeau  non  frangé  sur  les  bords B.  vivace  (324). 

{Pédicule  nul  ou  latéral B.  de  bouleau  (327). 

Pédicule  central 55. 

{Pédicule  muni  d’un  collier B.  à collier  (339). 

Pédicule  nu 54. 

{Tubes  blancs  ou  bleuâtres. 35. 

Tubes  jaunes  ou  rouges 4°- 

{Pédicule  plus  ou  moins  hérissé  ou  peluché 36. 

Pédicule  glabre 37. 

! Chapeau  orangé  ; écailles  du  pédicule  rouges 

B.  orangé  (337). 

Chapeau  fauve  ou  gris;  écailles  du  pédicule  noires 

B.  rude  (536). 

{Pédicule  épais  et  renflé  à la  base 58. 

Pédicule  cylindrique 39. 

! Chair  blanche  , devenant  bleue  quand  on  l’entame  ; 

pédicule  plus  blanc  au  sommet  qu’à  la  base 

B.  indigotier  (535). 

Chair  ne  devenant  pas  bleue  quand  on  l’entame;  pédi- 
cule blanchâtre  ou  jaunâtre B.  comestible  (35o). 

f Pédicule  jaunâtre  , marqué  de  lignes  rouges  en  réseau. 

•s  B.  chicotin  (532). 

L Pédicule  roux,  tans  ligne  en  réseau.  B.  marron  (53 1). 
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( Tubes  rouges 4 < ■ 

| l'ubes  jaunes ....i ^5. 

{Pédicule  hérissé B.  rude  (536). 

Pédicule  glabre 42- 

{Pédicule  marqué  de  ligues  en  réseau 4^* 

Pédicule  sans  lignes  en  réseau 44* 

Tube  d’un  lilas  pâle;  chair  devenant  rose  quand  on  la 

coupe B.  chicotin  (35a). 

Tubes  vermillons  ; chair  devenant  ronge  , jaune  ou  verte , 
quand  on  la  coupe B.  à tubes  rouges  (3a8). 

{Pédicule  et  chapeau  citrons  ; chair  jaune  qui  ne  change 

pas  de  couleur B.  poivré  (554). 

Pédicule  et  chapeau  grisâtre  ou  jaunâtre  ; chair  changeant 
de  couleur B.  à tubes  rouges  (328). 

{Pédicule  hérissé,  crevassé  ou  écailleux /jfi. 

Pédicule  glabre  et  non  crevassé 48. 

f Plante  croissant  sur  la  terre 47- 

| Plante  parasite  sur  d’autres  champignons 

( B.  parasite  (338). 

{Pédicule  crevassé  à sa  base D.  marron  (55i). 

Pédicule  hérissé  d’écailles  dans  presque  toute  sa  surface. 
B.  rude  (536). 

{Pédicule  sans  lignes  ni  taches,  et  de  la  même  couleur  que 

le  chapeau B.  marron  (53i). 

Pédicule  rayé  ou  taché  , ou  de  couleur  différente  du 
chapeau 4<)- 

{ Chair  blanchâtre 5o. 

Chair  jaune 5i. 

{Tubes  longs  dc2-3cenlim B.  comestible  (35o). 

Tubes  longs  de  5-6  millim B.  bronzé  (5ag). 

{Chapeau  crevassé  dans  la  vieillesse.  B.  à tubes  jaunes( 555). 

Chapeau  non  crevassé  dans  la  vieillesse 

B.  à tubes  rouges  (5a8). 

XXVII.  MÉRULE.  M E R U L T U S. 

f Chapeau  pédonculé  ; plante  terrestre...'. a. 

I . J Chapeau  sessile  ou  presque  sessile  ; plante  croissant  sur  le 
( bois  ou  les  mousses g. 

{Chapeau  presque  sphérique. M.  vesse-loup  (34°). 

Chapeau  concave  ou  légèrement  convexe 5. 

( Chapeau  glabre  et  lisse  on  dessus 4* 

3-  •<  Chapeau  peluché  ou  comme  égratigné  â la  surfacesupé- 

( rieure < 8. 

, («Pédicule  plein 5. 

(Pédicule  lîstulcux 7. 
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Pédicule  de  la  même  couleur  que  le  chapeau ......  G. 

Pédicule  noir  ; chapeau  jaunâtre...  M.  à pied  noir  (343). 

Plante  jaunâtre;  chapeau  un  pen  convexe  en  naissant.... 

M.  chanterelle  (54i). 

Plante  rousse  ou  brune  , toujours  concave  au  sommet.... 
AI.  ondulé  C547)- 

Pîante  d’un  jaune  orangé AI.  jaunâtre  (343). 

Plante  d’un  gris  foncé M.  hydropique  (345). 

Plante  de  couleur  jaunâtre AI.  en  trompette  (34  i). 

Plante  d’un  gris  noirâtre..  M.  corne  d’ abondance  (346). 

Plante  munie  d’un  court  pédicule  latéral 

AI.  des  mousses  (348). 

Plante  absolument  sessile io. 

Surface  inférieure  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé — . II. 
Surface  inférieure  d’un  jaune  rougeâtre  ou  orangé....  12. 

Surface  supérieure  blanche M.  réticulé  (349). 

Surface  supérieure  noire AI.  délicat  (35o). 

Surface  supérieure  cotonneuse Af.  tremelle  (35 r). 

Surface  supérieure  glabre,  bords  un  peu  cotonneux 

AI.  pleureur  (55a). 


XXVIII.  AGARIC.  A G A R I C U S. 


’ { 

3‘  { 
5.  { 

4.  { 

5.  { 

6*l 


8. 


Plante  dépourvue  de  volva 2. 

Plante  munie  d’une  volva  complelte  ou  incomplette.  266. 

Pédicule  nul , latéral  ou  excentrique 3. 

Pédicule  central ao. 

Pédicule  nul 4* 

Pédicule  court , latéral  ou  excentrique to. 

Feuillets  anastomosés 5. 

Feuillets  non  anastomosés 6. 

Plante  épaisse  et  glabre A.  de  chêne  (553). 

Plante  mince  et  velue  en  dessus A.  coriace  (356). 

Feuillets  non  creusés  en  gouttière  sur  leur  tranche 7. 

Feuillets  creusés  en  gouttière  sur  leur  tranche 

A.  d'aulne  (558). 

Chapeau  cotonneux  en  dessus 8. 

Chapeau  glabre 9. 

Feuillets  inégaux,  anastomosés  dans  leur  jeunesse 

A.  coriace  (356). 

Feuillets  inégaux  un  peu  réunis  à leur  base 

A.  à duvet  roux  (357). 

Feuillets  tous  égaux  en  longueur A.  tricolor  (355). 
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18. 
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30. 
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32. 

23. 


CHAMPIGNONS.  10Ï 

f Base  de  la  plante  émettant  des  fibres  disposées  en  ré- 

•!  seau A.  à réseau  radical  (56o*). 

[Point  de  fibres  disposées  en  réseau 9*. 

{Plante  très-coriace  d’un  roux  brun....  A.  du  Sapin  (554). 
Plante  presque  charnue,  d’un  bleu  d’ardoise  en  dessus. 

A.  des  troncs  (55g). 

Plante  blanche  en  dessus A.  variable  (56o). 

{Pédicule  latéral 11, 

Pédicule  excentrique 16. 

{Feuillets  égaux  en  longueur A.  stiptique  (56t). 

Feuillets  inégaux  en  longueur 12. 

{Couleur  blanchâtre i5. 

Couleur  brune  ou  rousse 14. 

f Chapeau  de  2 centim.  au  plus  de  diamètre 

•J  A.  variable  (56o). 

( Chapeau  de  10  centim.  au  moins...  A.  inconstant  (564). 

{Plante  croissant  sur  la  terre A.  pétale  (56s). 

Plante  croissant  sur  le  bois i5. 

{Feuillets  blancs  ; pédicule  court..  A.  glanduleux  (565). 
Feuillets  jaunâtres;  pédicule  long.  A.  inconstant  (564). 

Feuillets  décurrcns  sur  le  pédicule  jusque  près  de  sa  base. 

A . inconstant  (5G4). 

Feuillets  peu  ou  point  décurrens 17. 

Chapeau  marqué  en  dessus  de  lignes  en  forme  de  maillet 

hexagones A.  marqueté  (366). 

Chapeau  sans  lignes  en  forme  d’hexagone 18. 

f Feuillets  entiers  terminés  sur  une  membrane  particulière. 

| A.  palmé  (565). 

( Feuillets  terminés  sur  le  pédicule ig. 

! Feuillets  nn  peu  décurrens A.  orcelle  (567)» 

Feuillets  simplement  adhérens A.  (forme  (568). 

{Feuillets  tous  entiers  et  égaux at.. 

Feuillets  inégaux  en  longueur 25. 

/"Feuillets  terminés  sur  un  bourrelet  annulaire  distinct  du 

} pédicule A.  en  roue  (41;))* 

| Feuillets  terminés  sur  le  pédicule  ou  le  centre  du  cita- 

[ peau 22. 

Feuillets  tous  simples;  chapeau  concave  ou  peu  convexe. 

A.  à dents  de  peigne  (56g). 

Feuillets  tous  simples;  chapeau  hémisphérique 

Mérule  vesse-loup  (54c). 

Plusieurs  feuillets  fourchus 25. 

[Feuillets  non  adhérens  au  pédicule A.  fétide  (5ço). 

Feuillets  adhéreus  ou  décuireus.. 24. 

6 'y 
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{Chapeau  verdâtre A.  à lames  fourchues'  (571). 

Chapeau  rouge A.  rouge  (372). 

{Suc  laiteux  , blanc , jaune  ou  rouge 26. 

Suc  limpide  ou  noir 38. 

{Suc  blanc  ou  jaune 27. 

Suc  rouge A.  délicieux  (379 ). 

{Chapeau  marqué  de  zones  concentriques 28. 

Chapeau  sans  zones  concentriques 35. 

{Pédicule  et  feuillets  blancs A.  à zones  (375). 

Pédicule  ou  feuillets  colorés 29. 

f Chair  jaunissant  peu  à près  qu’elle  a été  coupée 

) A.  à lait  jaune  (576). 

Chair  restant  blanche 5o. 

j Chapeau  un  peu  peluché  dans  sa  jeunesse 

■J  A.  meurtrier  (38o). 

( Chapeau  glabre 3t. 

{Plante  d’un  rouge  marron A.  douceâtre , y (58i). 

Plante  fauve  ou  jaunâtre 52. 

{Plante  d’un  jaune  livide A.  caustique  (377). 

Plante  d’un  fauve  rougeâtre A.  douceâtre  (38i). 

{Chapeau  blanc 34. 

Chapeau  coloré 55. 

f Pédicule  presque  aussi  épais  que  long...  A.  âcre  (5*5). 

s Pédicule  deux  fois  au  moins  plus  long  que  large 

[ A.  à larmes  laiteuses  (374). 

{Pédicule  et  chapeau  de  la  même  couleur 36. 

Pédicule  et  chapeau  de  deux  couleurs  différentes 37. 

f Chapeau  peluché  en  dessus  et  d’un  rouge  jaune 

4 ;....  A . meurtrier  (58o). 

( Chapeau  glabre  , fauve  ou  jaunâtre 52. 

{Chapeau  d’un  gris  pâle A.  sans  zones  (378). 

Chapeau  noirâtre A . plombé  (58a). 

{Feuillets  recouverts  dans  leur  jeunesse  par  une  membrane 

/ particulière  . complet  te  ou  incomplelte 39. 

Feuillets  nus  dès  leur  jeunesse 9t. 

(Membrane  complcttc  qui , lorsqu’elle  se  déchire,  laisse 

uri  collier  sur  le  pédicule 40i 

Membrane  incomplctte  qui,  en  se  déchirant,  laisse  des 
lambeaux  filamenteux  plus  ou  moins  fugaces 68. 

{Pédicule  creux  ou  fistuleux 41* 

Pédicule  plein '. 62. 

{Pédicule  écailleux  ou  cotonneux  en  dessous  du  cellier.  42- 
Pédicule  glabre 
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{Pédicule  écailleux,  jaunâtre A.  jaune  d'ochre  {55i). 

Pédicule  blanc  et  velu /|5. 

{Pédicule  renflé  à sa  base A.  faux-éphémère  (584). 

Pédicule  non  renflé  à sa  base A.  en  bouclier  (557). 

{Pédicule  renflé  à sa  base 45. 

Pédicule  non  renflé  à sa  base 47. 

{Cavité  du  pédicule  traversée  par  un  filet  hérissé 46. 

Cavité  du  pédicule  vide A.  élevé  {559).' 

{Pédicule  long  de  i5  centim.  au  moins.  A.  massette  (585). 
Pédicule  long  de  5-6  centim.  A . faux~éphêmère  (59/i). 

( Feuillets  blancs 48. 

( Feuillets  colorés 4g. 

{Chapeau  presque  sphérique  , large  de  1 centim.  au  plus. 

A.  pilule  (543). 

Chapeau  presque  plane,  large  de  3 centim 

A.  de  moyenne  taille  (555). 

{Pédicule  blanc 5o. 

Pédicule  jaunâtre , au  moins  â la  base 5i . 

( Feuillets  rougeâtres A.  coronille  (544). 

) Feuillets  d’abord  jaunes  , puis  noirs.  A.  changeant  (4 1 5). 

{Collier  redressé A . à graines  rouges  (556). 

Collier  étalé  ou  rabattu A.  en  toge  { 555). 

{Pédicule  renflé  à la  base 55. 

Pédicule  non  renflé  à la  base 58. 

{Chapeau  glabre 54. 

Chapeau  plus  ou  moins  peluché 56. 

{Feuillets  décurrens  sur  le  pédic.  A.  à graines  noîres(^i6). 
Feuillets  non  adbérens  au  pédidule 55. 

{Pédicule  quinze  k vingt  fois  plus  long  qu’épais 

A.  lustré  (545). 

Pédicule  trois  ou  quatre  fois  plus  long  qu’épais 

A.  comestible  (4 18). 

{Collier  mobile  sur  le  pédicule A.  massette  (585). 

Collier  adhérent  au  pédicule 57. 

{Feuillets  blancs A.  à lige  d’oignon  (546). 

Feuillets  rougeâtres,  bruns  ou  noirs.  A.  comestible  (418). 

{Pédicule  écailleux  en  dessous  du  collier.......... 5g. 

Pédicule  non  écailleux... 60. 

{Plante  d’un  blanc  jaunâtre,  fixée  en  terre  par  une  lon- 
gue racine A.  racine  de  navel  (55o). 

Plaute  bleuâtre  , croissant  sur  les  troncs.  A.  azuré  14*7). 
Plante  fauve  ou  rousse A.  annulaire  (548). 

{Feuillets  rouges,  bruns  ou  noirâtres 6t. 

Feuillets  blancs  ou  jaunâtres 64. 
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{Collier  mobile  sur  le  pédicule A.  massette  (585). 

Collier  fixe 62. 

1 

f Pédicule  trois  ou  quatre  fois  plus  long  qu’épais 

•J  A comestible  (418), 

( Pédicule  huit  à dix  fois  au  moins  plus  long  qu’épais.  65. 

f Pédicule  blanc;  plante  solitaire A.  coronille(544 )• 

•I  Pédicule  jaunâtre  ; deux  ou  trois  plantes  réunies  en- 
[ semble *.  A.  à graines  rouges  (556). 

{Pédicule  tacheté  de  jaune 65.' 

Pédicule  non  moucheté 66. 

{Collier  court , peu  étalé A.  raclé  (55?). 

Collier  long,  étalé  ou  rabattu A.  pudique  (554). 

{Plante  d’un  jaune  doré  ; feuillets  blancs.  A.  doré  ( 5/(<j)  - 
Plante  fauve;  feuillets  colorés 67. 

{Collier  redressé  en  godet A.  annulaire  (5/|8). 

Collier  peu  prononcé  ; plante  terrestre.  A.  paillet  (547). 

{Pédicule  creux  ou  fistuleux. 69. 

Pédicule  plein 77. 

{Plante  croissant  sur  le  bois  mort  ou  pourri 70. 

Plante  terrestre... 71. 

{Chapeau  fauve,  strié  sur  les  bords.  A des  bois  morts{  55a). 
Chapeau  jaune,  non  strié A.  pulvérulent  (4 1 1 i* 

{Plantes  solitaires , 72. 

Plantes  croissant  par  grouppes 75. 

Feuillets  jaunâtres , avec  des  nébulosités  noirâtres 

i. A.  larmoyant  (585). 

Feuillets  d’un  jaune  orangé A . à pied  grêle  ( 55t). 

Lambeaux  de  la  membrane  qui  recouvre  les  feuillets 

persistans  au  bord  du  chapeau 74- 

Lambeaux  placés  sur  le  pédicule , et  très-fugaces.  75. 

{Feuillets  tirant  sur  le  violet  ; lambeaux  remarquables. 

A.  à appendices  (4>4). 

Feuillets  cannelle;  lambeaux  peu  visibles 

A.  hydrophile  (54 1). 

{Feuillets  adhérens  au  pédicule..  A.  à pied  grêle  (55t). 

Feuillets  non  adhérens  au  pédicule 76. 

f Chapeau  strié  sur  les  bords A.  hydrophile  (54 tt )- 

( Chapeau  lisse A.  en  cloche  (4o8). 

{Plante  croissant  sur  les  vieux  bois 78. 

Plante  croissant  sur  la  terre 80. 

{Pédicule  et  chapeau  écailleux A.  écailleux  (542). 

Pédicule  ni  chapeau  écailleux 79. 

{Feuillets  libres A.  châtain  (556). 

Feuillets  légèrement  décurrens.  A.  des  bois  morts  (552). 
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8G. 

87. 

88. 
89. 

9°. 
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{Pédicule  charge  d’écailles  plus  ou  moins  nombreuses.  81. 
Pédicule  sans  écailles 85. 

{Chapeau  écailleux  ou  pulvérulent.  A.  à tête  grenue  (Saq). 
Chapeau  ni  écailleux , ni  pulvérulent 82. 

{Feuillets  roussâlres A.  turbiné  (55o). 

Feuillets  rouges A.  muqueux  (55y). 

f Feuillets  libres 8/j. 

I Feuillets  adhérons  ou  décurrens , 85. 

{Chapeau  laineux A.  laineux  (558). 

Chapeau  glabre A.  pourpré  (555). 

{Chapeau  gluant A.  glutineux  (528). 

Chapeau  non  gluant..: 86. 

{Pédicule  sensiblement  aminci  h sa  base.  A.  hybride  (54o). 

Pédicule  cylindrique  ou  épais  à sa  base 87. 

( Pédicule  taché  vers  le  sommet  par  un  anneau  rouge.... 

■J  A.  taché  de  sang  (535). 

( Pédicule  non  taché  de  rouge 88. 

{Chapeau  couleur  de  rouille,  luisant  en  dessus : 

A.  à tête  luisante  (557). 

Chapeau  non  luisant 89. 

{Chapeau  de  5 centim.  de  diamètre  au  plus , 

A.  à pied  grêle  (53 1 ). 

Chapeau  de  8-10  centim.  de  diamètre  au  moins.  <)o. 

f Feuillets  nus A.  nu  (527). 

•j  Feuillets  recouverts  d’une  membrane  en  toile  d’arai— 
( gnée A.  aranéeux  (554). 

{Pédicule  fistuleux  ou  creux 92. 

Pédicule  plein 161. 

f Feuillets  qui  noircissent  on  se  pourrissent  en  vieil  lissant. 93. 
< Feuillets  qui  ne  noircissent  pas,  et  se  dessèchent  en 
( vieillissant 1 19. 

{Feuillets  adhérons  au  pédicule î)4- 

Feuillets  non  adhérons  au  pédicule 99. 

{Plantes  solitaires  ou  distinctes -•■.""•-im- 

plantes en  touffe  soudées  ensemble  par  le  bas  du  pédi- 
cule   96. 

{Chapeau  ordinairement  strié  spr  les  bords;  feuillets  non 

mouchetés A.  à graines  brunes  (409). 

Chapeau  jamais  strié  ; feuillets  mouchetés 

A . pnpilionacé{/\00). 

{Chapeau  sensiblement  strié  sur  les  bords 97. 

Chapeau  non  strié 98. 

{Pédicule  long  de  8-to  centim.  ; feuillets  peu  adhérons. 

A.  hydropique  (5gf>). 

Pédicule  long  de  3-4  centim.  ; feuillets  adhérons  par 
toute  leur  largeur » A.  bulleux  (402). 
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98. 

99 

100. 

101- 

10a. 

io3- 

104. 

io5- 

10G. 

107. 

108. 

109. 


{Pédicule  marqué  d’une  tache  noire  et  annulaire 

A.  de  terreau 

Pédicule  non  taché  de  noir....  A.  ami  du  fumier  {^01). 

{Pédicule  absolument  glabre 100. 

Pédicule  écailleux  , velu  ou  farineux 1 14. 

{Pédicule  plus  épais  à la  base 101. 

Pédicule  cylindrique 102. 

Î Chapeau  blanc  avec  le  sommet  jaune 

A . faux  éteignoir  { 391).' 

Chapeau  brun  , blanc,  ou  marbre  de  brun  et  de  blanc. 

A.  pie  (386), 

I Pédicule  fauve  ou  jaune..., ic5. 

( Pédicule  blanc  ou  un  peu  grisâtre 104. 

Î Chapeau  hémisphérique  non  strié 

A.  demi-orbiculaire  (410). 

Chapeau  presque  plane,  strié  sur  les  bords 

A • aqueux  (407). 

{Plantes  soudées  plusieurs  ensemble  par  le  pied....  io5. 
Piaules  solitaires  ou  en  société  , mais  non  soudées  par 

le  pied 106. 

Chapeau  d’un  fauve  pâle  , marqué  de  taches  rousses 

vers  son  sommet A.  à encre  (36g). 

Chapeau  grisâtre,  fauve  au  centre.  A.  déliquescentfîgj). 

{Chapeau  grisâtre  ou  d’uu  jaune  pâle  , avec  le1  centre 

roux 107. 

Chapeau  dont  le  centre  ne  se  distingue  pas  par  la  cou- 
leur  '. ni. 

{Pédicule  épais  de  7-8  millimètres.  A.  micacé  (3go). 
Pédicule  lrès-grè!e 108. 

{Chapeau  partagé  en  cinq  nu  six  lobes  dans  sa  vieillesse. 

A.  éphémère  (5y$). 

Chapeau  entier,  sinué  ou  déchiré,  mais  non  lobé.  irg. 
f Feuillets  presque  tous  entiers....  A ■ éphémère , /S  (3g4)- 
l Demi-feuillets  au  moins  égaux  en  nombre  aux  feuillets 
I entiers 1 10. 


j Pédicule  long  de  8-10  centimètres A.  strié  (4c4). 

' ( Pédicule  long  de  5-4  centim.  A.  en  forme  de  dé{  5g5). 
f Feuilletsblanchàtres  dans  leur  jeunesse.  A.  entassé[ 5g8). 
11,1  ( Feuillets  rouges  ou  violets.., ii5. 


- i Feuillets  d’un  rouge  marron..  A . à tête  conique  (4°5). 
1 1 :>‘  { Feuillets  violets A.  'à  feuillets  violets  (4c6). 


, t Pédicule  farineux.. A.  cendré  (387). 

1 f | Pédicule  velu  ou  peluché 1 15. 

p ( Pédicule  etehapeau  jaunes,  un  peucharnus.  A.amer{/\  12). 
1 1 J-  | pédicule  ou  chapeau  blanchâtre 1 16. 
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ç.  ( Plante  croissant  sur  le*  fumiers..  A.  des  fumiers  (ly 5). 
no.  | pjante  croissant  sur  la  terre  ou  les  feuilles  mortes.  1 17. 

{Chapeau  peluché 118. 

Chapeau  fugace,  non  peluché A.  chancelant  {^ob). 

o f Chapeau  en  cône  alongé A.  drapé  ("88). 

1 1 0-  j f_|,apeau  convexe  ou  presque  plane.  A.  cotonneux  (3g2). 

{Feuillets  non  adhérens  au  pédicule 120. 

Feuillets  adbérens  ou  décurrens 145. 

I Feuillets  entiers  , aboutissant  à un  bourrelet  annulaire 

distinct  du  pédicule A.  stylobale  (420). 

Feuillets  entiers  , n’aboutissant  point  à un  bourrelet  an- 
nulaire  121. 

{Pédicule  velu  ou  velouté  dans  toute  sa  longueur  ou  à sa 

base 122. 

Pédicule  absolument  glabre 128. 

{Pédicule  long  de  3 centimètres A.  pigmèe  (442)- 

Pédicule  long  de  8-16  centimètres ia3. 

, f Feuillets  blancs *24- 

1 Feuillets  jauoâlres  , fauves  ou  roussàtres 126. 

{Pédicule  rayé  longitudinalement  par  des  stries  bleuâtres. 

A.  à cent  raies  (4*6). 

Pédicule  sans  raies  ni  stries  bleuâtres 125. 

{Chapeau  marqué  de  taches  roussàtres 

A.  en  bouclier  (557). 

Chapeau  marqué  de  lignes  rousses  rayonnantes 

A.  pied  menu  (427). 

g f Feuillets  jaunâtres  ; chapeau  gluant.  A.  pied  noir  (422). 
J ' \ Feuillets  fauves  ou  roux  ; chapeau  non  gluant 127. 

(Chapeau  conique,  marqué  de  lignes  rousses 

A.  en  roseau  (421). 

Chapeau  convexe,  plane  ou  concave,  sans  lignes  rayon- 
nantes...  A.  alliacé (423). 

o f Chapeau  strié,  au  moins  sur  les  bords 12g. 

120- 1 Chapeau  non  strié 157; 

{Feuillets  rouges,  violets  ou  cannelle i5o. 

1 39-  | Feuillets  blancs  ou  jaunâtres 1 

f Chapeau  en  cône u3. 

1 ’ 1 Chapeau  en  cloche  ou  plane A.  hydrophile  (54 1). 

f Pédicule  marqué  de  stries  longitudinales  bleuâtres 

l3l.  < A.  à cent  raies  (426). 

( Pédicule  non  strié  de  bleu i32. 

f Pédicule  marqué  d’un  côté  par  un  sillon  large  et  plus 

ï3a.  4 ou  moins  profond A.  en  roseau  (421). 

I Pédicule  sans  sillon 1 33. 
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f Chapeau  un  peu  gluant , en  forme  de  dé  à coudre 

ï 33.  -î  A.  entassé  (3t)8). 

(Chapeau  non  gluant,  convexe  ou  plane i55. 

{Pédicule  noirâtre,  excessivement  erèle 

• A.  des  feuilles  mortes  (435). 

Pédicule  fauve  ou  jaunâtre , épais  de  4-8  miilim.  i56. 

{Plantes  solitaires  ou  non  soudées  ensemble...'. 

A.  aqueux  (407). 

Plantes  réunies  en  grouppes..  A.  ami  des  J'oréts  (443). 
r f Pédicule  etchapeau  d’un  bleu  d’ardoise.  A.  ardoisé(/\lfi). 

ï‘*7'  | Pédicule  ou  chapeau  blanchâtre  ou  roussâtre i38. 

I Chapeau  demeurant  en  forme  de  cloche  jusqu’à  la  fin 

l38J  de  sa  vie iDg. 

( Chapeau  conique , plane  ou  concave *4°- 

- f Feuilletsd’unrouxorangéoucannelle.^.e«c/ocAe(4c8). 

1 ^9’ | Feuillets  blanchâtres  ou  jaunâtres 1 4 * • 

. f Plantes  solitaires 1 4 1 • 

Ï4°-  | Plantes  naissant  par  grouppes.  A.  ami  des  forêts  (443). 

f Pédicule  implanté  par  une  racine  longue  et  velue 

1^.1 . < A.  pivotant  (455). 

’ [Pédicule  sans  racine  bien  remarquable 142. 

, ( Feuillets  de  la  même  teinte  que  le  chapeau 143. 

*4a*  [ Feuillets  d’une  couleur  differente  que  le  chapeau.  144. 

(Ecorce  du  pédicule  facile  à détacher  du  canal  creux  de 

l’intérieur A.  demi-orbiculaire  (410). 

Ecorce  du  pédicule  qui  ne  se  détache  pas  du  canal  in- 
terne  A.  tabulé  (429). 

> / \ Feuillets  blanchâtres;  chapeau  jaunâtre.  A.  petit  (441)* 
? l4'  [ Feuillets  orangés;  chapeau  blanchâtre.  A.  inodore (5ai). 

,r  f Feuillets  simplement  adhérens 148. 

î43'  [ Feuillets  plus  ou  moins  décurrens i5a. 

.ç  f Feuillets  veinés A.  pur  (48 1 ). 

*4  ' \ Feuillets  non  veinés 146*. 

f Pédicule  absolument  glabre 1 47- 

'4  * [ Pédicule  velu  ou  hérissé  à la  base 148*. 

, ( Pédicule  d’un  jaune  d’oclire.  A.  couleur  de  coing  (43o). 

4»  ‘ I Pédicule  blanchâtre  ou  non  de  couleur  d’ochre....  148. 

{Feuillets  blancs A.  adonis  (456). 

Feuillets  d’un  rouge  plus  ou  moins  vif. 

A.  à appendices  (4>4)- 

ï/8*  ( Pédicule  jaune l4o- 

4 | Pédicule  blanchâtre i5o. 

(Plante  croissant  sur  la  terre  ou  la  mousse.... 

A.  couleur  de  coing  (45o).- 

Plante  croissant  sur  les  troncs  ou  les  branches...... 

A-  ftstuleux  (4a5). 


.^9 
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f Plante  croissant  sur  la  terre  ou  la  mousse.  A.  rayè{ 428). 

| Plante  croissant  sur  les  troncs  ou  les  branches i5i. 

( Plante  croissant  sur  le*  feuilles  mortes.  z/.i&irfet'in.*(488). 

{Individus  réunis  par  le  pied A.  fistuleux  (425). 

Individu*  distincts A.  rose  (438). 

f Pédicule  plu*  ou  moins  écailleux...  A.  raboteux  (43 1). 
| Pédicule  uon  écailleux ...  i55.: 

{Pédicule  velu  ou  cotonneux  à sa  base 1 54. 

Pédicule  absolument  glabre i5 5.' 

{Pédicule  blanc A . des  écorces  (44°)« 

Pédicule  fauve A.  des  bois  morts  (532). 

{Plante  de  la  même  couleur  dans  toutes  ses  parties.  i58. 
Plante  qui  o(Tre  plusieurs  couleurs i58. 

{Pédicule  renllé  vers  le  bas A.  ventru  { 42  4)- 

Pédicule  cylindrique 157. 

{Chapeau  strié  sur  les  bords A.  nivelé  (447)* 

Chapeau  rayé  sur  les  bords A.  ombiliqué  (445). 

Chapeau  non  strié  ni  rayé A.  virginal (4  |8). 

{Centre  du  chapeau  convexe i5g. 

Centre  du  chapeau  concave '. i(io, 

{Feuillets  blancs  ; chapeau  rayé A.  panaché  (437)4 

Feuillets  colorés  ; chapeau  non  rayé.  A.  coqueret  { 432). 

{Feuillets  d’un  jaune  plus  roux  que  le  chapeau.  A.  en  coupe 

* (444)- 

Feuillels  à-peu-près  de  la  couleur  du  chapeau 

A.  ombiliqué  (445). 

{ Pédicule  écailleux  , velouté,  peluché  ou  hérissé...  if>2. 
Pédicule  absolument  glabre 180. 

{Feuillets  décurrens  sur  le  pédicule '. ifi5. 

Feuillets  libres  ou  adhérens  , sans  se  prolonger....  16g. 

{Plante  croissant  sur  la  terre 164.' 

Plante  croissant  sur  le  bois 187. 

{Pédiculechargé  vers  son  sommet  de  petites  écailles.  i65. 
Pédicule  velouté  dans  toute  sa  longueur.  A.  élancé{ 4i)4). 

Pédicule  velu  ou  hérissé  à sa  base îfiii. 

f Plante  gluante  et  d’an  blanc  d’ivoire.  A.  blanc  d'ivoire  - 

\ v (466). 

( Plante  jaunâtre  et  non  gluante A.  acerbe  (469)* 

{Chapeau  sphérique,  ou  convexe  et  arrondi 

A.  mousseron  (470). 

Chapeau  conique  , ou  plane  ou  concave , avec  le  centre 
proéminent A.  terreur  (460). 

{Chapeau  glabre A.  du  bois  mort  (47 *)• 

Chapeau  velu  ou  peluché 168. 
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J Centre  du  chapeau  convexe A.  à tête  velue  (46/1). 

ÎUO.  | Centre  du  chapeau  concave A.  tigré  ( 452). 

~ I Pédicule  velu  ou  hérissé 170. 

I'J9‘  | Pédicule  écailleux  ou  peluché 176. 

{Pédicule  strié  ou  rayé  en  long 17 1. 

Pédicule  ni  strié,  ni  rayé 172. 

( Feuillets  roux A.  brûlant  (495}. 

*71-  ^ Feuillets  blancs  ou  cendrés A.  élancé  (494)* 

» f Plante  d’un  jaune  doré A.  à tête  jaune  (491)- 

1 V2-  | Plante  qui  n'est  pas  d’un  jaune  doré 173. 

_•  f Plante  croissant  sur  la  terre 1 74- 

J7  J - | Plante  croissant  sur  des  végétaux  morts  ou  vivans.  175. 

, ( Pédicule  d’un  rouge  marron........  A.  butyreux  (483). 

*74*  j pédicule  d’un  blanc  jaunâtre A.  mousseron  (470). 

r f Plante  croissant  sur  d’autres  champignons  vivans.  175*. 
I7*)'  | Plante  croissant  sur  les  tiges  ou  les  feuilles  mortes  175**. 

r¥  | Feuillets  blancs A.  tubéreux  (478). 

I7*>  • | Feuillets  rougeâtres A.  parasite  (492). 

r¥¥  t Feuillets  blanchâtres 

17')  ' | Feuillets  fauves  ou  jaunâtres.!.  A.  desaevins  (488). 

r¥¥¥  f Chapeau  glabre A.  des  tiges  mortes  (5iq). 

I7'*  • | Chapeau  hérissé  de  poils A.  d’Hudson  (435). 

P f Chapeau  écailleux  ou  peluché 177. 

170-  | Qjapeau  nj  écailleux,  ni  peluché 178. 

{Chapeau  cilié,  de  8-10  cenlim.  de  diamètre 

A.  écailleux  (54a). 

Chapeau  non  cilié  , de  4 centim.  de  diamètre 

A.  à tête  grenue  (52g). 

q f Plante  croissant  sur  le  bois A.  du  bois  mortel). 

I7°-  1 Plante  croissant  sur  la  terre 179. 

{Chapeau  d’un  bronze  foncé...  A.  à tête  bronzée  { 485). 
Chapeau  d’un  fauve  pâle A.  échaudé  (5i4). 

n f Feuillets  décurrens  sur  le  pédicule 181. 

loo.  ^ Feuillets  libres  ou  simplement  adhérens ai  1 . 

a j Pédicule  aminci  à sa  base \ i83. 

loi.  | pédicule  cylindrique  ou  renflé  à sa  base 184. 

o-  | Plante  fauve A.  pied  en  fuseau  (47a). 

Ioj.  | p|anie  verdâtre  ou  bleuâtre A.  odorant  (468). 

f Plante  croissant  sur  le  bois  mort  ou  virant i85. 

l8/f.  < Plante  croissant  sur  la  terre  , la  mousse  ou  les  feuilles 
( mortes 187. 

«r  f Chapeau  cotonneux A.  à tête  velue  (464)* 

lOJ*^  chapeau  glabre v...  i8t>. 

186. 
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{Feuillets  jaunâtres A.  mou  (454). 

Feuillets  rougeâtres A.  en  famille  (45 t). 


o f Surface  humide  et  gluautc 188. 

I07’  | Surfart  non  gluante 191. 

{Pédicule  blanc;  chapeau  concave  dans  la  vieillesse.  189. 

Pédicule  plus  ou  uioius  coloré;  chapeau  convexe 

A.  glutineux  (528). 

{Sept  à huit  demi-feuillets  entre  chaque  feuillet  entier., 

A.  en  entonnoir  (454). 

Un  à trois  demi-feuillets  entre  chaque  feuillet  entier.  190. 

f Chapeau  absoltftnent  blanc..  A.  blanc  d’ivoire 
190.  j cr 


t9t 


Chapeau  un  peu  jaunâtre A.  des  bruyères  (.',67). 

{Pédicule  plus  long  que  le  diamètre  du  chapeau....  192. 

Pédidhle  plus  court  que  le  diamètre  du  chapeau....  2o5. 
f Chapeau  marqué  , sur-tout  au  bord , de  stries  rayon- 


1 93 . < nantes icp. 

[Chapeau  sans  stries  rayonnantes 19b. 

z f Clu^eau  de 5~4centim.de  diamètre....  A . nivelé  (447)* 
[ Chapeau  de  i5  millim.  de  diamètre  au  plus 194»! 

, f Chapeau  conique A.  transparent  (469). 

[ Chapeau  concave  au  centre ig5. 

f Feuilletsau  nombre  de  vingt  environ 

195.  t A . fauz-androsace  (44g). 

| Plus  de  trente  feuillets A.  en  boîte  (457). 

f Surface  du  chapeau  marquée  de  zones  concentriques... 

196.  | A.  ondulé  (4^5). 

[ Surface  du  chapeau  sans  zones  concentriques 197. 

Chapeau  de  1 cent,  de  diamètre  au  plus..  A . fichet^/fio). 

Chapeau  de  5 centim.  de  diamètre  au  moins 198. 

o f Chapeau  concave  dès  la  naissance..  A.  en  cupule  (455). 
190.  | Chapeau  convexe  dans  la  jeunesse 199. 

{Champignons  dont  toutes  les  parties  sont  de  la  même 

couleur 200. 

Plante  dont  les  diverses  parties  ne  sont  pas  de  la  même 
couleur , 201. 

{Couleur  violette A amêthiste  (458). 

Couleur  blanche,  rousse  ou  jaunâtre A.  nivelé  (447)- 

{Chapeau  couvert  d’un  duvet  très-fin.  A.  vineux  (462). 

Chapeau  glabre  ou  peluohé A.  des  pacages  (4"4)* 

f Chapeau  creusé  en  entonnoir...  A.  en  entonnoir  (455). 

' ( Chapeau  convexe  , plane  ou  peu  concave 204. 

{Feuillets  échancrés  ou  sinueux,  un  peu  avant  d’atteindre 

le  pédicule 2 o5. 

Feuillets  non  sinueux  et  amincis  à la  base 206. 

Tome  /.  h 
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f Pédicule  un  peu  plus  épais  à la  base  qu’au  sommet 

A.  arqué  (484)- 

j Pédicule  un  peu  plus  mince  à la  base  qu’au  sommet... 
^ A.  à télé  enfumée  (473). 

/"Feuillets  formés  par  une  membrane  plissée  facile  à sé- 
J parer  du  chapeau A.  contigu  (456). 

I Feuillets  non  formés  par  une  membrane  plissée  séparée 
du  chapeau % 2C7. 

{Chapeau  verdâtre  ou  bleuâtre A.  odorant  (468). 

Chapeau  blanc  , roux , jaunâtre  ou  rougeâtre 208. 

f Pédicule  marqué  de  stries  ou  raies  longitudinales 

| A.  petit-bonnet  (461). 

{ Pédicule  sans  stries  ni  raies 209. 

f Chapeau  blanchâtre  ou  jaunâtre 210. 

< Chapeau  d'un  rouge  assez  vif  vers  son  centre 

[ A.  Jicoïde.  (463). 

{Pédicule  un  peu  plus  épais  â son  sommet  qu'à  sa  base. 

A.  virginal  { 448). 

Pédicule  un  peu  plus  épais  à la  base  qu'au  sommet.  166. 

{Pédicules  rarneux ai 2. 

Pédicules  simples 214. 

{Pédicules  longs  de  4-5  cent,  au  plus.  A.  lubéreux{  478). 
Pédicules  longs  de  8-10  centim 21Ÿ 

{Plante  d’un  blanc  de  lait A.  rameux  (479). 

Feuillets  et  chapeau  jaunes A.  rampant  (496). 

{Plantes  croissant  sur  les  tiges  ou  les  feuilles  des  végétaux 

morts  ou  vivons 2i5. 

Plantes  croissant  sur  la  terre 221. 

{Chapeau  velouté  comme  une  pêche.  A.  velouté  {5cg). 
Chapeau  glabre 216. 

{Chapeau  rayé  ou  moucheté 217. 

Chapeau  ni  rayé,  ni  moucheté 218. 

{Chapeau  fauve  , avec  des  raies  noirâtres 

A.  à graines  orangées  (5 18). 

Chapeau  avec  des  taches  rousses 

A.  des  tiges  mortes.  (5 19). 

{Plante  croissant  sur  d’autres  champignons 

A.  tubêrèux.  (478). 

Plante  11e  croissant  pas  sur  d'autres  champignons.  219. 

! Pédicule  au  moins  quatre  fois  plus  long  que  le  dia- 
mètre du  chapeau A.  clou  (4T>9). 

Pédicule  au  plus  deux  fois  plus  long  que  le  diamètre 

du  chapeau 220. 

Pédicule  uu  peu  plus  court  que  le  diamètre  du  chapeau. 
A.  horiionlali^iü). 
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f Feuillets  blancs A.  des  rameaux  (5?.o). 

' ( Feuillets  fauves  ou  jaunâtres A.  des  devins  (488). 

{Chapeau  velu,  peluché,  écailleux  ou  poudreux.  222. 
Chapeau  glabre 227. 

{Chapeau  poudreux 22.3.! 

Chapeau  velu,  peluché  ou  écailleux 224. 

f Bords  du  chapeau  entiers A.  à tête  grenue  (529). 

' \ Bords  du  chapeau  sinueux. A.  poudreux  (5i  1).' 

^ f Chapeau  blanc  ou  jaunâtre  22.5. 

• l Chapeau  brun  ou  rouge 226. 

F ( Feuillets  adhérens A.  des  pacages  { 474)* 

' \ Feuillets  libres.... A.  argenté \ 5i3). 

x f Plantes  solitaires  j chapeau  brun 22Ü*. 

226-  • Plantes  soudées  par  la  base  ; chapeau  rouge.. 

I A. pourpré  (553). 

p¥  ( Pédicule  brun A.  à pied  brun  (493). 

22  ‘ ( Pédicule  blanchâtre A.  à tête  brune  (498). 

{Chapeau  rayé  ou  strié.... 228. 

Chapeau  ni  rayé  ni  strié 254. 

o f Feuillets  adhérons  au  pédicule A.  caméléon  (482). 

' l Feuillets  libres 22g. 

f Feuillets  gris  ou  rougeâtres a3o. 

y-  \ Feuillets  jaunâtres 232. 

f Pédicule  plus  long  que  le  diamètre  du  chapeau...  221 . 

220.  \ Pédicule  plus  court  que  le  diamètre  du  chapeau 

J A.  gris  de  souris  (5o5). 

ç,  f Feuillets  rougeâtres A.  glauque (480). 

1 ' | Feuillets  gris  ou  bleuâtres.  A.  gorge  de  pigeon  { 5i2). 

f Chapeau  de  2.  cenlira.  au  plus  de  diamètre 

23a.  < A.  terrestre  (524). 

( Chapeau  de  6 centim.  au  moins  de  diamètre 253. 

{Chapeau  sinué  sur  le»  bords A.  à tête  rayée  (5s  1). 

Chapeau  crevassé  par  des  fentes  rayonnantes j 

A.  crevassé  (5 1 7). 

f Pédicule  aminci  à sa  base 235. 

22  ' \ Pédicule  cylindrique  ou  plus  épais  à la  base.......  226. 

f Feuillets  adhérens A.  en  fuseau  (475). 

2 ( Feuillets  libres A.  écarlate  (5oo). 

f Pédicule  rayé  ou  strié  en  long *. 237. 

_20-  j Pédicule  ni  rayé  ni  strié 242. 

(Feuillets  adhérens A.  à pied  rayé  (478). 

227‘  | Feuillets  libres 228. 

to  f Feuillets  entièrement  blancs.  A.  à tête  blanche  (5c8). 
330-  ^Feuilfçts  plus  ou  moins  colorés. 25g. 


,2/  f Pédi 

‘54\pédi 
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a3ç). 


240. 
241  • 
a42- 
243. 


{Pédicule  pins  long  que  le  diamètre  du  chapeau 

> - 'A.  fauve  (499). 

Pédicule  égal  ou  plus  court  que  le  diamètre  du  cha- 
peau...  240. 

f Feuillets  gtisâtres  ou  jaunâtres 241. 

y Feuillets  d'un  rouge  de  rouille 

I A.  à graines  pourpres.  (5oa). 

f Chapeau  cartilagineux  et  sinueux 


247. 


A.  cartilagineux  (5o6). 

Chapeau  arrondi  et  satiné A satiné  (5io). 

{Feuillets  absolument  libres 245. 

Feuillets  plus  ou  moins  adhérons  au  pédicule 356. 

{Pédicule  plus  long  que  le  diamètre  du  chapeau.  244. 
Pédicule  égal  ou  plus  court  que  le  diamètre  du  cha- 
peau  34S. 

{Feuillets  blancs;  pédicule  tortillé A.  tortu  (497). 

Feuillets  colorés..!. 240. 

Î Chapeau  blanchâtre  ou  jaunâtre 246. 

Chapeau  écarlate  ou  safrané 247. 

{Feuillets  pointus  du  côté  du  pédicule 246*. 

Feuillets  arques  du  côté  du  pédicule.  A.  à pied  plein{  525). 

{Feuillets  roux;  chapeau  blanchâtre.  A.  inodore  (52 1). 
Feuillets  et  chapeau  jaunâtres.  A.  à pied  blanc  (532). 

(Chapeau  écarlate  , pâle  dans  sa  vieillesse 

A.  écarlate  (5co). 

Chapeau  aurore,  noircissant  dans  sa  vieillesse 

A.  safrané  ( 5i5). 


248. 

249- 

250. 

251. 

252. 

253. 


I 

! 

{ 

i 

i 


Chapeau  ou  feuillets  d’un  rouge  pourpre  011  orangé.  a55. 
Chapeau  ou  feuillets  blancs  , roux  , jaunâtres  ou  noi- 
râtres  249. 

Feuillets  très-épais  , non  arqués  du  côté  du  pédicule. 

A.  noircissant  (4 1 5}. 

Feuillets  minces  , arqués  du  côté  du  pédicule :i5o. 

Feuillets  formés  par  une  membrane  plissée,  séparable 

du  chapeau A.  blanc  cendré  (5o5j. 

Feuillets  non  formés  par  une  membrane  plissée,  sépa- 


rable du  chapeau  25t. 

Pédicule  jaunâtre 25s. 

Pédicule  blanc..... 254- 


A.  couleur  de  froment  (5o4). 

Pédicule  épais  de  2 centimètres  au  plus 255. 

Chapeau  hémisphérique , conique  ou  plane 


A.  faux  mousseron  (525). 

Chapeau  convexe,  irrégulièrement  bosselé 

A.  échaudé  (5  tq). 
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a54- 

a55. 

a56. 

a5j. 

a58. 

a5g. 

260. 

261. 

262. 

263. 

264. 

a65. 

266 

267 

268 

269 
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{Feuillets  gris A.  bosselé  { 5i6). 

Feuillets  tou* A.  échaudé  (5 1 4)*- 

( Chapeau  entièrement  rouge A.  pourpié  (555). 

J Chapeau  grisâtre  , quelquefois  tachéde  ronge. 

( A . livide 

{Pédicule  blanchâtre  ou  jaunâtre 25e. 

Pédicule  jaune,  roux,  brun  ou  dérouleur  foncée.  260. 

{Chapeau  d’un  cent,  au  plus  de  diamètre.  A.  clou  (45g). 
Chapeau  de  5 centimètres  nu  moins  de  diamètre,  256. 

{Chapeau  blanc  ou  jaunâtre 25g. 

Chapeau  couleur  de  bi  onr.e  fnne é.A  ùlâle  bronzée[ 485). 

{Feuillets  d’un  jaune  de  rouille A.  sinué  (487). 

Feuillets  blanchâtres A.  à tête  blanche  (5c8). 

{Feuillets  au  moins  aussi  colorés  que  le  chapeau.,,  261. 
Feuillets  plus  pâles  que  le  chapeau 262. 

{Plante  jaune A.  couleur  de  soufre  (4qO). 

Plante  violette  , rousse  ou  fauve A.  nu  (5 27). 

(Pédicule  trois  fois  plus  court  que  le  diamètre  du  cha- 
peau  A.  trapu  (47g). 

Pédicule  deux  fois  au  plus  plus  court  que  le  diamètre 
du  chapeau 265. 

{Pédicule  un  peu  renflé  à sa  base 264. 

Pédicule  cylindrique 265. 

{Pédicule  plus  mince  au  sommet  qu’au  milieu 

A.  butyreux  (485). 

Pédicule  plus  mince  au  milieu  qu’au  sommet 

A.  à pied  brun  (495). 

{Feuillets  presque  déciirrcns  , à cause  d’une  sinuosité 

qui  se  trouve  près  du  pédicule A.  ionide  (486). 

Feuillets  à peine  adliérens  et  non  sinueux 

A.  couleur  de  chair  (489). 

{Pédoncule  nu  à son  sommet 267. 

Pédoncule  muni  à son  sommet  d’un  collier  formé  par 
la  membrane  qui  recouVroit  les  feuillets 269. 

(Pédicule  creux;  volva  formant  une  gaine  alongée 

A . engainé  (56b) 

Pédicule  plein  ; volva  ne  formant  pas  de  gaine  alon- 

gée 26b 

l Chapeau  plus  large  que  le  pédicule  n’est  long 

I A.  à grande  volva{b& 7) 

< Chapeau  moins  large  que  le  pédicule  n’est  long 

I A.  à petite  volva  (566) 

( Chapeau  égal  à la  longueur  du  pédicule.  A.  solitaire{5(io) 
f Champignon  sortant  d’une  volva  completlc  qui  le  rc- 

< couvre  en  entier  à sa  naissance 270. 

( Champignon  sortant  d’une  volva  incomplcttc 2j5L 

b 5 
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{Chapeau  concave  dans  sa  vieillesse.  A.printannier  (565). 
Chapeau  plu#  ou  moins  conveie 271. 

(Feuillets  n'atteignant  pas  jusqu’au  pédicule  , mais  s’arrê- 
tant régulièrement  à 2 millim . de  distance 

. A. bulbeux  (564). 

Feuillets  atteignant  le  pédicule 27a. 


273. 


I 


Chapeau  toujours  couvert  de  verrues  nombreuses 

A.  à verrues  (563}> 

Chapeau  nu  ou  couvert  de  quelques  verrues  seulement. 
A.  oronge  (502). 


Chapeau  d’un  beau  rouge A.  moucheté  (56 1). 

Chapeau  d'un  blanc  sale  ou  roussâtre 274. 


fVolva  écailleuse  , persistante  & la  base  d'un  pédicule 

long  de  12  centim.  au  moins A.  solitaire  (56o). 

Vol  va  disparoissant  presque  en  entier  de  la  base  du  pé- 
dicclle , qui  a 6 centimètres  au  plus.  A.  Cpre  (559). 


XXIX.  MORILLE.  M O R C II  E L L A. 


I Chapeau  libre  ou  n’adhérant  au  pédicule  que  dans  sa 

< partie  supérieure 2. 

( Chapeau  adhérant  dans  toute  sa  longueur 3. 

{Chapeau  n’adhérant  que  par  le  sommet , comme  dans  les 

agarics x M.  agaric  (56y). 

Chapeau  adhérant  dans  la  moitié  supérieure 

■ M.  à moitié  libre  (670). 

( Pédicule  renflé  à sa  base  ou  dans  toute  sa  longueur....  4. 
| Pédicule  cylindrique,  uni  ou  crevassé 5. 

Î Pédicule  plus  court  que  le  diamètre  du  chapeau 

M.  tremelloide  (5y2). 

Pédicule  plus  long  que  le  diamètre  du  chapeau 

M.  à pied  épais  (573). 

{Pédicule  uni M.  comestible  (5yi). 

Pédicule  crevassé M.  à pied  crevassé  (574). 


5. 

XXX.  SATYRE. 
1. 


PHALLUS. 


{Volva  simple S.  fétide  (575). 

Volva  double S.  à double  volva  (576). 


XXXI.  CLATHRE.  CLATHRUS. 

1 C.  grillé  (577). 

XXXII.  GYMNOSPORANGE.  G YMNOSPOR ANGI UM. 

( Plante  cylindrique  et  pointue G.  clavaire  (58o). 

t Plante  conique  et  obtuse a. 
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2 f Plante  de  couleur  rousse  ou  brune G.  brun  (579). 

1 Plante  de  couleur  jaune G.  conique  (5 7b). 

XXXIII.  PUCCINIE.  P U C C I N I A. 

XXXIV.  BULLAIRE.  BULLARIA. 

XXXV.  CREDO.  V R E D O. 

XXXVI.  ÉCIDIUM.  AECIDIUM. 

Je  ne  donne  pas  l’analyse  des  champignons  parasites  sur  les 
feuilles , parce  que  leurs  caractères  ne  peuvent , pour  la  plupart., 
être  étudiés  qu’au  microscope , et  que  le  nom  des  espèces  est 
toujours  tiré  du  nom  des  plantes  sur  lesquelles  ils  croissent. 


XXXVII.  MOISISSURE. 
« 


M U C OR. 


{Pédicule  simple M.  vulgaire  (669). 

Pédicule  rameux Ai.  rameuse  (6G8). 


XXXVIII.  LYCÉE. 

1.  

XXXIX.  TUBULINE. 


L Y C E A. 

L.  boite  <i  savonclte  (6707. 
TV  D U LIN  A. 


{Tubes  d’un  brun  de  rouille,  avec  le  sommet  blanc 

T.  cy  lindrique  (671 

Tubes  rouges  ou  bruns  , même  au  sommet 

T.  fraise  (672). 


XL.  T R I C II  I E. 


T R I C H I A. 


3. 


{Péridiums  seSsiles  sur  la  membrane  commune 2. 

Péridiums  pédiculés 5. 

( Péridiums  blancs  ou  jaunes 5. 

J Péridiums  rouges  marrons  ou  bruns 

[ TUBULINE  (xxm). 

{Péridium  jaune..... 4. 

Péridiuin  blanc T.  penchée  (685). 

, ( Péridium  sphérique T.  dorée  (f>75j. 

1'  ( Péridium  ovoïde T.  ovoide  (673'*'). 

f Un  seul  péridium  sur  chaque  pédicelle 6. 

5.  < Plusieurs  péridiums  sur  un  seul  pédicelle 

( T.  en  grappe  (674*). 

«•  ( Péridiums  blancs v 7. 

( Péridiums  colorés 11. 

{Péridiums  sphériques 8. 

Péridiums  ovoïdes T.  auriculaire  (G78). 

h 4 
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8. 

9- 

10. 

11. 

12. 

i3. 

ï4. 

15. 

16. 
»7- 

18. 

J9- 

20. 

21. 

22. 

23. 

24. 
25- 
26. 
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{Pédicules  blancs g. 

Pédicules  gris  ou  roux 10. 


Réseau-filamenteux  jaune.  T.  à fi  lumens  jaunes  (680). 

Réseau-filamenteux  brun blanche  (67g). 

Péridium  mol  et  aqueux T.  cendrée  (686). 

Péridium  ferme  et  non  aqueux....  T.  à globules  (683). 


f Péridiums  rouges,  orangés  ou  jaunes 12. 

{ Péridiums  bleuâtres,  verdâtres  ou  grisâtres 22. 

{Péridium  jaune  orangé  ou  roux t3. 

Péridium  rouge 20. 

f Péridium  qui  devient  concave  en  vieillissant 

■?  T.  en  toupie  (678). 

( Péridium  toujours  convexe 14. 

{Péridium  ovoïde , piriforme  ou  cylindrique i5. 

Péridium  globuleux 16. 


{Réseau  filamenteux  dilaté  en  forme  de  cylindre,  apres 

la  destruction  du  péridium T ’.  penchée  (685). 

Réseau  non  dilaté T",  en  poire  (6"4). 


{Pédicules  striés  ou  sillonnés 17. 

Pédicules  lisses ig. 

f Poussière  jaune T.  à demi-grillage  (689). 

( Poussière  brune  ou  noire 18. 


{Pédicule  souvent  rameux  , non  renflé  à sa  base 

« T.  à toupet  (677). 

Pédicule  toujours  simple,  renflé  à sa  base 

T.  orangée  (682). 

f Pédicule  plus  long  que  le  péridium..  7 en  réseau  (6go). 
( Pédicule  plus  court  que  le  péridium T.  dorée  (673). 

{Pédicule  plus  court  que  le  péridium ai. 

Pédicule  plus  long  que  le  péridium..  T.  écarlate  (688). 

f Pédicule  évasé  à sa  base , et  plissé  dans  sa  longueur 

■<  T.  trompeuse  (675), 

( Pédicule  ni  évasé,  ni  plissé T.  rouge  (687). 

(Péridium  sphérique  et  verd  T.  verte  (tj  81). 

Péridium  ovoïde  ou  cylindrique , et  jamais  verd....  23. 

{Pédiculcau  moins  égal  à la  longueur  du  péridium 24. 

Pédicule  plus  court  que  le  péridium 25. 

{Pédicule  blanc j poussière  noire 

Stcmonitis  à pied  blanc  (6q3). 

Pédicule  et  poussière  grise T.  cendrée  (606). 

{Péridium  ovoï le 26. 

Péridium  en  forme  de  poire T.  trompeuse  (675). 

f Membrane  et  pédicule  roux 7’.  utriculaire  (676). 

■j  Membrane  blanche;  pédicule  blanc  extrêmement  court. 
I - 7 '.  à capsule  (Gi-4). 
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XLI.  STÉMONITIS.  STEMONITIS. 

{Plantei  réunies  sur  une  membrane  étalée a.’ 

Plantes  distinctes  ou  rapprochées,  mais  non  insérées  sur 

une  membrane  commune  à plusieurs 

S.  à pied  blanc  (Gg5 ). 

ÎPéridium  blanc  et  ovoïde  dans  sa  jeunesse , roux  et  cy- 
lindrique dans  sa  vieillesse S.  en  faisceaux  (691). 

Péridiutn  blanc  et  cylindrique  dans  sa  jeunesse  , noirâtre 
dans  sa  vieillesse S.  massette  (6ya). 

XLII.  DIDERME.  D I D E R M A. 

» f Pédicelles  simples , D.  fleuri  (b’94). 

1 ' ( Pédicelles  rameuz D.  rameux  (6g5). 

XLIII.  RÉTICULAIRE.  RETICULARIA. 

{Plante  pédiculée a. 

Plante  sessile 5. 

{Pédicelle  simple R.  hémisphérique  (696). 

Pédicelle  rameux Diderme  rameux  (Gg5). 

g f Plante  blanche , jaune,  grise  ou  noire 4* 

I Plante  couleur  de  rose 1 1. 

Plante  de  couleur  jaune 5. 

| Plante  blanche,  grise  ou  noire 6. 

f Réseau  interne  jaune;  plante  de  a centim.  do  diamètre. 

R.  jaune  ( 701). 

I Réseau  interne  blanc;  plante  de  7-10  centim.  de  dia- 

l mètre R.  des  jardins  (70a). 

( Plante  formant  une  masse  arrondie 7. 

6.  < Plaute  composée  de  deux  laines  parallèles  et  sinueuses. 

[ R.  sinueuse  (697). 

{Globules  de  la  grosseur  d'un  pois  au  plus 8. 

Plante  de  la  grosseur  d’une  prune  au  moins 9. 

{Plantes  munies  de  fibres  radicales  implantées  dans  l’é- 
corce  R.  noire  (698}. 

Plantes  dépourvues  de  fibres  radicales 

R.  sphéroïdale  (699). 

( Consistance  ferme  et  charnue R.  charnue  (yoS). 

•*'  ( Consistance  molle  et  écumeuse 10. 

f Plante  d'un  blanc  roussâtre R ■ des  jardins  (702). 

* l Plante  d’uii  blanc  de  neige...  Spumaire  blanche  (7C4) • 


Plante  de  la  grosseur  d’un  pois  au  plus 

R.  sphéroïdale  (699) 

Plante  cinq  ou  sis  fois  plus  grosse  qu’un  pois 

R.  ruse  (700V 
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XLIV.  SPUMAIRE.  S P U M A RI  A. 

ï S.  blanche  (704).' 

X L Y.  L Y C O G A LE.  LYCOGALA. 


<1. 


3. 


1 

! 


Péridium  gris  ou  blanc , plein  dans  sa  jeunesse  d’une 
pulpe  blanchâtre 2. 

Péridium  rouge  et  plein  dans  sa  jeunesse  d’une  pulpe 
rouge L.  rouge  (705). 

Péridium  gris  marqué  de  petites  ponctuations 

L.  ponctuée  (706). 

Péridium  blanc  sans  ponctuations  sensibles 

L.  argentée  (707). 


XLYI.  VESSELOUP.  LYCOPERDON. 


M 

=■•  ! 
3.  { 

4-  { 

5.  { 

6.  { 

-i 
■f 
9 { 


8 


10. 


Collet  de  la  racine  creusé  de  sillons  profonds  qui  le  font 
paroitre  plissé 2. 

Collet  ni  sillonné  ni  plissé 3. 

Plante  de  couleur  rousse  ou  terreuse.  y.  à verrues  (ytS). 

Plante  de  couleur  jaune  ou  orangée.  E.  orangée  (716). 

Plante  croissant  sur  les  bois  ou  les  troncs 4- 

Plante  croissant  sur  la  terre 5. 

Surface  cotonneuse V.  cotonneuse  (710). 

Surface  lisse  ou  légèrement  peluchée.  lycogale  (xlv). 

Surface  écailleuse , tuberculeuse  ou  peluchée 6. 

Surface  lisse 7. 

Pédicule  alongé , renflé  â sa  base V.  malras  ( 709). 

Pédicule  nul  ou  aminci  à sa  base 8. 

Peau  très-coriace  et  de  couleur  brune y.  cuir  (7 16*). 

Peau  membraneuse  ; chair  rouge  dans  la  jeunesse 

V . ardoisée  (708). 

Poussière  d’un  jaune  cendré  ; péridium  épais  et  ferme. 
V.  en  forme  d'outre  (7 1 r). 

Poussière  brune  ou  noirâtre  ; péridium  mince,  flasque.  9. 

Péridium  exactement  globuleux  ; racine  très-petite,  so. 

Péridium  plus  ou  moins  alongé  à sa  base  en  toupie  ou 
en  pédicule 11. 

Plante  dont  le  diamètre  ne  dépasse  pas  4 centimètres 
r.  protée,  var.  a.  (714). 

Plante  dont  le  diamètre  dépasse  12  et  même  20  centi- 
mètres  V.  gigantesque  (7127. 

Péridium  de  6-8  centimètres  de  diamètre  j racine 
peu  considérable V.  protée  (7  s 4)- 

Péridiurn  de  12- i5  centimètres  de  diamètre;  racine 
en  touffe y.  ciselée  (7 1 3)-. 
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XLVII.  GÉASTRE.  GEASTRVM. 

{Péridium  élevé  au-dessus  du  piédestal  par  un  pédicclle 

particulier ».  a. 

Péridium  sessile  sur  le  piédestal 4. 

f Enveloppe  externe  à quatre  rayons 

3.  -J  G.  à quatre  pieds  (719). 

( Enveloppe  externe  divisée  en  six  à dix  rayons 3. 

C Orifice  du  péridium  arrondi , applati 

3.  < G.  à plusieurs  pieds  (717). 

( Orifice  conique  , strié , proéminent G.  strié  (718). 

(Péridium  plus  pâle  que  le  piédestal , et  sans  réseau  mar- 
qué  G.  roux  (721). 

Péridium  de  la  même  couleur  que  le  piédestal , et  sen- 
siblement réticulé G.  hygrométrique  (720). 

XLVIII.  TULOSTOME.  TU LOSTOMA. 


I T.  d'hiver  (722). 

X L IX.  NIDULAIRE.  CY  ATI1US. 


1 • 


a. 


3. 


Surface  interne  de  la  coupe  striée  en  long.  N.  striée (72$) 
Surface  interne  lisse  et  non  striée 2. 


I 

! 


Surface  interne  non  luisante  ; bords  de  la  coupe  droits.  3. 
Surface  interne  luisante;  bords  renversés  en  dehors  dans 

la  vieillesse N.  vernissée  (725). 

Diamètre  de  la  coupe  plus  grand  que  sa  hauteur 

N.  applatie  (72(1). 

Diamètre  de  la  coupe  moindre  que  sa  hauteur 

N.  lisse  (724). 


L.  S T I C T I S.  S T J C T I S. 

I . S.  rayonnante  (727). 

L I.  PILOBOLE.  PJLOBOLUS. 

1 P.  cristallin  (728). 

LII.  THÉLÉBOLE.  .THELEBOLUS. 


I T.  hérissé  (729).' 

LIII.  É R Y S I P II  E.  E RY  S I P H E. 

JV.  B.  Je  ne  donne  point  l’analyse  des  champignons  parasites 
sur  les  feuilles  , parce  que  leurs  caractères  ne  peuvent  se  voir 
qu’au  microscope  , et  que  leurs  noms  sont  toujours  tirés  du  nom 
de  la  plante  sur  laquelle  ils  croissent. 

LIV.  TUBERCULAIRE.  TU  B ERCU  L ARI  A. 

f Plante  parasite  sur  les  mousses  ou  les  lichens -s. 

( Plante  parasite  sur  l’écorce  ou  te  bois  des  arbres 3. 
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a. 


5. 

4 

5. 


analyse  des  espèces. 

{Couleur  J'nn  rose  vif. T.  rose  (742)? 

Couleur  d'un  rouge  foute. . 7’.  vermillon  (741). 

ÎPIanle  croissant  sur  !e  bois,  et  devenant  noire  en  vieil- 
lissant  7'.  noirâtre  (74c). 

Plante  restant  sur  l’écorce,  et  ne  changeant  pas  de  cou- 
leur  4* 

{Couleur  d’un  rose  vif. 7’.  rose  (742). 

Couleur  de  vermillon  on  de  rouge -brique 5. 

{Tubercules  isolés 1\  vulgaire  ('"”8). 

Tubercules  coulluens T.  conjlaente  i'Sg). 


LV.  SCLÉROTE.  S C L E R O T 1 U AI. 


{Plantes  émettant  des  fibres  radicales  S.  îles  soft  ar^^ift). 

Plante  sans  racines 2. 

f Plante  globuleuse  et  d’un  noir  luisant.  S . globuleux  {7  ifi). 
( Plante  oblongue  ou  irrégulière  , non  luisante 3. 

ICôuleur  noirâtre  j plante  croissant  sur  la  terre  ou  les 

fumiers S.  des  bouses  (744)- 

Couleur  noire  ; plante  croissant  entre  l’écorce  et  le 
bois  des  branches S.  dur  1745). 

L V I.  TRUFFE.  T U û E R. 


I. 


2. 


3. 


( 


Plante  dépourvue  de  toutes  racines 2. 

Plante  munie  d’une  base  radicale  semblable  à celle  d’uu 

oignon  avant  la  naissance  des  radicules 

T.  blanche  (75o). 


Surface  lisse  et  unie 5 

Surface  relevée  de  verrues  ou  d’aspérités 

T.  comestible  (747) 

Couleur  d’un  brun  noirâtre 7’.  musquée  (748}. 

Couleur  grise T.  grise  (749). 


LYII.  RHIZOMORPHE.  RHIZOMORPHA. 


f Plante  de  l’épaisseur  d’un  cheveu.  R.  crin  de  cheral^Sl). 
I.  < Plante  cinq  ou  six  fois  au  moins  plus  épaisse  qu’un  che- 
l veo R-  fragile  (?5 1). 

L Y 1 1 1.  SP.HÉRIE.  S P H Æ R I A. 


1. 


2- 


( 

! 


Plantes  à plusieurs  loges  ou  agglomérées  , ou  portées 
sur  un  réceptacle  charnu 2. 

Plantes  à une  seule  loge  séminale ifi. 

Loges  séminales  enchâssées  dans  un  réceptacle  alongé 
et  caulescent 5. 

Loges  séminales  soudées  par  la  base  , ou  placées  sur 
un  réceptacle  étalé  et  peu  apparent 9. 
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n5 


3. 

4- 

5. 

6. 
7- 
8. 


10. 

11. 

12. 

i5. 

14. 

15. 

16. 

«7- 

18. 


{Plante  de  couleur  noire 4. 

Plante  toute  entière  de  pouleur  jaune.  S.  militaire  (753). 

{Plante  croissant  sur  la  terre 5. 

Plante  croissant  sur  le  bois  ou  l'écorce  des  aiLres.  6. 

Plante  jaune  à l’intérieur,  et  munie  d’une  racine 

S.  à racine  (754). 

Plante  sans  racine  , blanche  à l'intérieur.  S.  digitée  ^Sy). 
Plante  divisée  au  sommet  en  lobes  applatis  et  pointus.  7. 
Plante  simple  ou  divisée  eu  lobes  non  applulis  et  sou- 
vent obtus 8. 

f Plante  entièrement  glabre S.  variable  (75ti). 

Plante  hérissée  de  poils  noirs,  sur-tout  dans  sa  jeu- 
nesse  S.  cornue  (755). 

! Plante  arrondie , marquée  en  dedans  de  zones  concen- 
triques  S.  concentrique  (768). 

Plante  alongée , digitée  et  d'un  blanc  uni  en  dedans.... 
S.  digitée  (757). 

{Loges  séminales  placées  sur  un  réccptale  étalé 10. 

Loges  séminales  simplement  réunies  par  leur  base  eu 
faisceaux 53. 

(Plante  croissant  sur  les  feuilles  des  arbres  , ou  sur  les 

chaumes  des  graminées 1 1. 

Plante  croissant  sur  le  bois  ou  l'écorce  des  arbres  , ou 
sur  le  fumier i3. 

{Plante  de  couleur  jaune  ou  blanchâtre.  5.  massette  (778). 

Plante  de  couleur  noire 12. 

f Loges  séminales  blanches , enchâssées  dans  un  récep- 

•J  tacle  noir S.  faux  xjloma  (772). 

( Loges  et  réceptacle  noirs S.  des  graminées  (771)). 

f Plante  concave  croissant  sur  le  fuuiicr.  S.  ponctuée  (771). 
•1  Plante  convexe  croissant  sur  le  bois  ou  l’ccorce  d«  s 
I arbres <4* 

{Substance  interne  marquée  de  zones  concentriques 

S.  concentrique  (758). 

Point  de  zones  dans  l’intérieur i5. 

{Plante  formant  une  plaque  noire  presque  plane ib. 

Plante  convexe  ou  irrégulière  , ou  n’étant  pas  noire.  20. 

{Plaque  orbiculaire  de  1-2  contint,  de  diamètre 17. 

Plaque  irrégulière,  de  grandeur  indéterminée 18. 

{Plaque  marquée  de  points  protubérans.S.  en  disque  (777). 
Plaque  unie,  ni  grenue  ni  ponctuée.  S.  nummuluire(j 76). 

/■Orifices  des  loges  cylindriques  et  très-proeminens 

| S.  menteuse  (760). 

Tj  Orifices  des  loges  coniques  et  pointas.  S.  scabreuse  (769). 
I Orifices  concaves  ou  pou  proéminent iy. 
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I9- 

20. 

21. 

22- 

23. 

24. 

25. 

26. 

27. 

28. 
29- 
5o. 

31. 

32. 

33. 

34. 

35. 


ANALYSE  DES  ESPÈCES. 

{Orifices  ombiliqués S.  en  stigmate  {774). 

Orifices  coniques  et  non  ombiliqués S.  nue  [jn5). 

{Plante  de  couleur  blanche , grise  ou  noire ai . 

Plante  de  couleur  rouge,  rousse  ou  brune 28. 

{Logos  et  orifices  des  loges  tétragones.  S.  épineuse  (760*). 
Loges  arrondies  ; orifices  nuis  ou  cylindriques 22. 

{Plante  boursoufllée , et  de  2-5  centim.  de  diamètre 

S.  charbonneuse  (759). 

Plante  peu  ou  point  boursoufllée  , et  ne  dépassant  pas 

un  centimètre  de  diamètre 25. 

( Plantes  naissant  sur  l’écorce , en  lignes  qui  suivent  la 

•J  direction  des  fibres S.  note  de  musii/ue  (770). 

[Plantes  non  disposées  en  lignes  régulières 24. 

{Surface  grenue  , raboteuse  ou  tuberculeuse 25. 

Surface  à-peu-près  unie 27. 

{Loges  placées  sur  une  base  noire 26. 

Loges  placées  sur  une  base  blanche.  S.  mdche-J'er  (762). 

{Surface  grenue  ; plante  croissant  sur  les  troncs  morts. 

S.  grenue  (761). 

Surface  mammelonnée  ; plante  croissant  sur  l'écorce... 

S.  soudée  (763). 

{Boulons  sphériques  ramassés S.  ramassée  (768). 

Boutons  oblongs , pointus , épars S.  pénétrante  (773). 

Plante  noire  en  dehors , et  rougeâtre  en  dedans 

S.  bicolore  (764). 

Plante  de  la  même  couleur  en  dedans  et  en  dehors.  29. 

Plante  d’un  rouge  vermillon S.  bicolore  (764). 

Plante  rousse  ou  brune 3o. 

f Surface  marquée  de  rides  ou  de  sillons  sinueux 

< S.  brune  (768). 

[ Surface  unie  ou  grenue 5i. 

(Boutons  orbiculaires  relevés  en  mammelons  à leur  centre. 

4 S.  en  bouclier  (767).  , 

[Boutons  arrondis,  convexes 52. 

{Boutons  sphériques  , souvent  distincts 

S.  du  coudrier  (765). 

Boutons  déprimés  , souvent  soudés  ensemble 

S.  soudée  (765). 

( Plante  blanche S.  blanche  { 781). 

I Plaute  noire  ou  brune 34. 

{Plante  croissant  sur  les  graminées 35. 

Plante  croissant  sur  le  bois  ou  l’écorce  des  arbres...  56. 
f Loges  non  couronnées  de  poils.  S.  des  graminées  (779). 

< Loges  couronnées  par  trois  ou  quatre  poils' noirs 

I,  A. S.  à poils  roides  (810). 
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,27 


56. 

57. 

58. 

5g. 

40. 

41. 

43. 

43. 

44- 

45. 

46. 

47* 

48. 

49- 

50. 


{Plante  croissant  sur  l’écorce  , et  perçant  l’épiderme.  57. 

Plante  croissant  sur  le  bois  dénudé  d’écorce 4^. 

f Loges  obtuses  ou  terminées  par  un  office  très-obtus.  38. 
} Loges  oblongucs  ou  terminées  par  un  col  un  peu  pointu. 

( ; ; ; 4*- 

{Grouppes  composés  de  cinq  ou  six  loges  peu  proémi- 
nentes  3y. 

Grouppcs  composés  de  quinze  à vingt  loges  proémi- 
nentes  40. 

{Loges  disposées  en  anneau  , et  rapprochées  par  le  som- 
met  S.  couronnée  (783). 

Loges  rapprochées  par  la  base  , et  disposées  en  grouppe 
circulaire S.  en  pustule  (782). 

{Loges  noires S.  du  cytise  (785). 

Loges  brunes  ou  rougeâtres.  S.  de  l'èpinevinette  (788). 

{Grouppes  composés  de  trois  à cinq  loges 4a- 

Grouppes  composés  de  sept  à dix  loges 

S.  à mammelons  cornus  (786). 

{Plante  noire  croissant  sur  le  hêtre 5.  du  hêtre  (784). 

Plante  brune  croissant  sur  le  chêne S.  râpe  (780). 

{Loges  plus  minces  à la  base  qu’au  sommet 44- 

Loges  au  moins  aussi  épaisses  au  sommet  qu’à  la  base.  43. 

(Surface  glabre;  orifice  peu  ou  point  visible 

S.  en  massue  (787). 

Surface  pubesceute;  orifice  enfoncé  et  plissé 1 

sphincter  (799). 

{Loges  surmontées  de  mammelons  pointus 

S.  à mammelons  cornus  (786).' 

Loges  globuleuses  ; mammelons  obtus 

S.  à hase  blanche  (796). 

{Plantes  croissant  sur  les  bois  ou  les  écorces  des  arbres.  47* 

Plantes  croissant  sur  le  fumier S.  des  Jientes  (791). 

Plantes  croissant  sur  les  feuilles  ou  les  tiges  herba- 
cées  63. 

{Plante  noire  ou" blanche 48. 

Plante  rouge 61. 

f Loges  obtuses  ou  prolongées  en  mammelons  très  - obtus. 

| ; 49- 

( Loges  prolongées  en  poil  ou  en  col  long  et  pointu...  5y. 

{Plante  uaissau:  sur  le  bois  dénudé  d’écorce 5o. 

Plante  naiss  in1  fur  l’écorce , et  perçant  l’épiderme..  55. 

{Loges  globuleuses  ou  ovoïdes 5i. 

Loges  oblongucs , rétrécies  à la  base.  S.  sphincter  (799). 

{Plante  entièrement  glabre 52.1 

Plante  cotonneuse  ou  entourée  de  poils  à sa  base...  54-, 
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5a. 

53. 

54- 

55. 

56. 

57. 

58. 
5g. 

60. 

61. 

62. 

63. 
64- 

65. 

66. 


ANALYSE  des  espèces. 

f Plante  glabre,  terminée  par  un  mammelon  obtus.  53. 
V Puint  de  niainmelons  ; quelques  poils  noirs  à la  base.... 
( S.  graine  de  paroi  (798). 

{Globules  d’un  millitn.  de  diamètre,  non  enfoncés  dans 

le  bois 5.  poussière  (801). 

Globules  enfoncés  dans  le  bois  , et  de  4 millimètres  au 
moins  de  diamètre S.  à base  blanche  (796). 

{Loges  noires  et  ^cotonneuses  seulement  à la  base 

S.  à base  cotonneuse  (79,5). 

Loges  blanchâtres  et  cotonneuses  sur  toute  la  surface... 
S.  laineuse  (797). 

{Plante  glabre 56. 

Loges  entourées  à leur  base  d’un  duvet  cotonneux.  58. 

{Loge  terminée  par  un  large  orifice  circulaire 

S.  du  tilleul  (8o3). 

Loge  à orifice  étroit  ou  peu  apparent i.  57. 

1 Matière  de  l’intérieur  des  loges  se  répandant  autour  de 
l’orifice , et  formant  une  tache  noire.  S.  tachante  (&02). 
Matière  de  l’intérieur  des  loges  ne  formant  pas  de  tache. 
5.  en  mammelons  (792). 

{Duvet  brun S.  à base  cotonneuse  (795). 

Duvet  jaunâtre • S.  luberculaire  (794). 

{Col  latéral S.  à bec  latéral  (790). 

Col  ou  poil  terminal 60. 

{Col  terminal  et  solitaire S.  laineuse  (797). 

Loge  surmontée  d’un  poil  roide.A.  en  forme  de  cils  (81 1). 

f Plante  croissant  sur  le  bois  dénudé  d’écorce 62. 

■J  Plante  croissant  dans  l’écorce,  et  perçant  l’épiderme.... 
( À.  tuberculaire  (794). 

{Plante  glabre,  ovoïde  , un  peu  enfoncée  dans  le  bois.... 

S.  sanguine  (8co). 

Plante  globuleuse,  non  enfoncée  dans  le  bois  , et  un  peu 

pubescente S.  peziie  (793). 

f Loges  obtuses  ou  applaties  et  sans  col  apparent 64. 

< Loges  surmontées  par  des  poils  roides  ou  par  un  col 
f alongé 68. 

{Tubercules  convexes. 65. 

Tubercules  planes  ou  concaves 67. 

Matière  de  l'intérieur  des  loges  sortant  d’elle-même.  et 

se  répandant  sur  la  feuille S.  pustule  (8c8). 

Matière  ne  sortant  point  d’elle-même  de  la  tige 66. 

Feuille  décolorée  autour  de  chaque  loge 

S.  lichenoide  (807). 

Feuille  non  décolorée S.  en  forme  de  point  (806). 

67. 
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f Disque  en  forme  de  petite  coupe...  S.  en  cratère  (804;. 

07.  -j  Disque  plane,  avec  un  petit  point  central 

' S.  applatie  (8o5). 

68-  I Ij08es  *,*rtnt>nte<'s  par  un  col  cylindrique 6n. 

1 Loges  surmontées  de  poils  roidcs 

60.  { £°!  ‘^-proéminent...  5.  gnome  (jLÿ 

J ( to*  sortant  a peme  hors  de  l’cpiderme.  S.  du  scirpe  (809). 

70.  ■[  H"  ?cul  Poil  sur  cl,aHue  >°ge-  S.  en  forme  de  cils  (bu)' 
l Plusieurs  poils  sur  chaque  loge.  S.  à poils  roides  (810). 

LIX.  NÉMASPORE.  N E M A S P O R A. 

{Appendices  gommeux,  de  couleur  blanche 

. ; A.  Planche  (812). 

Appendices  gommeux  , de  couleur  jaune 2. 

{Appendices  d’un  jaune  doré  : plante  croissant  sur  les 

. PeuPj,ers : ; : A’.  dorée  (8.5). 

Appendices  oranges  : plante  croissant  sur  le  hêtre...... 

Ar.  orangée  (814). 

L X.  X Y L O M A.  X Y L O M A. 

j f Taches  noires 

• { Taches  rouges 

! lâches  nombreuses,  assez  petites 3 

3-  < lâches  assez  graudes , et  paroissant  formées  par  l’ac- 
l gregation  de  plusieurs  plantes y 

f Taches  entourées  de  lignes  noires  et  sinueuses  marquées 

5-  j P -U"la  *u,lle— : AT.  lichenoide  (èm). 

I romt  de  lignes  noires  autour  des  taches 4 

f Taches  disposées  en  anneau  circulaire 

4 (Ta^es'épai^ 

f Taches  visibles  à la  surface  supérieure  seule....  , fi 
J.  1 lâches  plus  ou  moins  visibles  à-la-fois  sur  les  deux 

[ surfaces ^ 

***** •••••••••••••  y, 

(Taches  planes  un  peu  ridées,  souvent  confluentes...... 

Tvi™*St‘“C,eS  ’ C°nVeYS  •’  .•'®“^^ên/ïïn£u7i 

, X’  “ pk<s leurs  valves  (818). 

7.  ( ^aC.hes  «^iculaires X.  du  morceau  (8ao). 

1 1 aches  oblonges  ou  ovales X.  du  peuplier  (821). 

8 ( “Ér::.!:?;:* du côtë supéricBr 

J Tubercules  naissant  du  côté  inférieur 

X.  du  chèvrefeuille 

M finit»  I ' ' 


Digitized  by  Google 


iîo  ANALYSE  DES  ESPÈCES. 

f Substance  intérieure  d'un  beau  blanc 

g.  i X.  à chair  blanche  (816). 

( Substance  intérieure  noire À",  des  érables  (Si 5). 


LX I.  HYPODERME.  H Y PO  D ER  MA. 


1 . 


3. 


3. 

4- 

5. 


( Plante  croissant  sur  l’écorce  des  parties  ligneuses....  a. 
( Plante  croissant  sur  les  feuilles  ou  les  herbes 4- 

{ Plante  très-petite  croissant  sur  les  cônes  de  sapins 

//.  des  cônes  (834). 

Plante  bien  visible  à l’œil  nu , croissant  sur  la  tige  des 
arbres 3. 

{Tubercule  oblong  à bords  tuméfiés  et  réguliers 

11.  du  frêne  (826*). 

Tubercule  alongé  à bords  sinueux  ou  crispés 

H.  du  chêne  (826). 

f Des  raies  noires  (b  et  là  autour  des  réceptacles 

■1  H.  des  pins  (8a3). 

[ Point  de  raies  noirâtres  autour  des  réceptacles 5. 

{Réceptacle  ovale  ou  oblong If.  xyloma  (822). 

Réceptacle  linéaire  très-alongé...  //.  des  roseaux  (825). 


LXII.  HYSTÉR1UM.  HYSTERIV M. 


f Réceptacles  sessiles  alongés , munis  d’une  légère  fente.  2. 
1.  -J  Réceptacles  rétrécis  à la  base,  profondément  divisés  en 

[ deux  valves H.  coquille  (827). 

( Plante  croissant  sur  l’écorce H.  nain  (828). 

a‘  l Plante  croissant  sur  le  bois  nu 3. 

..  f Réceptacles  oblongs H.  opégraphe  (82g}. 

I Réceptacles  linéaires  et  alongés H.  étroit  (85c). 

LXIII.  OPÉGRAPHE.  OPE  GRAPHA. 


{Plante  croissant  sur  les  écorces  d’arbres 2. 

Plantes  croissant  sur  les  pierres ai. 

f Croûte  mince  ou  peu  apparente 3. 

( Croûte  épaisse  souvent  fendillée 20. 

2 f Croûte  non  entourée  d’une  ligne  noire 4- 

| Croûte  entourée  d’une  ligne  noire iq. 

. f Réceptacles  ovales  ou  arrondis 5. 

| Réceptacles  linéaires  , simples  ou  rameux y. 

r ( Croûte  blanche  ou  peu  apparente 6. 

( Croûte  bleuâtre O.  bleuâtre  (857). 

q j Réceptacles  fort  rapprochés  et  formant  uue  tache  noire.  7. 
\ Réceptacles  épars  et  écartés ; 8. 


{Croûte  peu  ou  point  sensible O.  du  chêne  (85o). 

Croûte  un  peu  apparente O.  du  hêtre  (83 1). 
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{Croûte  presque  nulle  ; réceptacles  ovales  très-écartés... 

O.  dispersée  (855). 

Croûte  apparente;  réceptacles  irréguliers 

O.  étoilée  (832). 

{Croûte  blanche to. 

Croûte  un  peu  colorée..., 17. 

f Réceptacles  sinueux , rameux  ou  divergens  entre  eux.  11. 

IO-  ( Réceptacles  droits,  rapprochés  et  parallèles 

[ O.  du  cerisier  (84 1 ). 

{Croûte  unie  et  continue 12. 

Croûte  formée  de  plusieurs  petites  croûtes  un  peu  bos- 
selées....,  O.  boursoujflée  (854). 

{Réceptacles  couverts  de  poussière  glauque i5. 

Réceptacles  noirs  non  poudreux 14. 

{Réceptacles  sinueux  un  peu  proéminens 

O.  serpentine  (845). 

Réceptacles  enfoncés  , droits  ou  divisés  en  rameaux  droits. 
O.  poudreuse  (844). 

{Réceptacles  simples i5. 

Réceptacles  raineux.... 16. 

f Réceptacle  creusé  en  dessus  d’un  sillon  plane  et  large.... 

l5.  < O.  gravée  (85y). 

( Réceptacle  à sillon  étroit O.  bâtarde  (858)-: 

{Sillon  du  réceptacle  très-prononcé O.  noire  (840). 

Sillon  du  réceptacle  peu  ou  point  marqué 8. 

f Croûte  bleuâtre O.  bleuâtre  (857). 

\ Croûte  rousse  ou  rougeâtre 18. 

f Sillon  du  réceptacle  peu  ou  point  prononcé 

< O.  roussâtre  (842). 

( Sillon  du  réceptacle  bien  prononcé.  O.  rougeâtre  (85(1). 

{Croûte  boursoufflée  ou  fendillée....  O.  gallense  (K55)»i 
Croûte  lisse  et  mince O.  bordée  (845). 

f Réceptacles  enfoncés  presque  toujours  simples 

< ••••_• O.  épaisse  (848). 

[Réceptacles  proéminens  rameux....  O.  fendillée  (847). 

{Croûte  sensiblement  fendillée O.  marquetée  (85o). 

Croûte  non  fendillée 22. 

{Croûte  poudreuse  d’un  blanc  de  lait.  O.  cérébrale  (84fl). 
Croûte  roussâtre  à peine  visible...  O.  des  pierres  (848). 


1 1 • 


J 2. 


I i 


»4- 


16. 


*7 


18. 


*9- 


20. 


2 1 . 


22. 


LXIV.  VERRCCAIRE. 


VE  RR  UC  A R IA. 


{Plantes  croissant  sur  le  bois  ou  les  écorces  d’arbres...;  2. 

Plantes  croissant  sur  les  pierres. i5. 

i a 
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f Plante  croissant  sur  l'écorce 3. 

.[  Plante  croissant  sur  le  bois  dénude  d’écorce 

( V.  cicatricule  (857). 

f Tubercules  atteignant  au  moins  la  grosseur  d’une  tête 

•J  d'épingle 4. 

[ Tubercules  planes  ou  convexes  et  très-petits 7. 

f Une  tache  rouge  au  centre  du  tubercule 

•J  y.  sanguinolente  (863). 

( Substance  intérieure  du  tubercule  noire  ou  blanche...  5. 

f Croûte  roussâtre  ou  jaunâtre 6. 

( Croûte  blanche V.  en  boulon  (860). 

{Tubercules  très-rapprochés Tr.  luisante  (861). 

Tubercules  écartés y.  à gros  tubercules  (862). 

{Croûte  blanchâtre  ou  grisâtre 8. 

Croûte  rousse  ou  jaunâtre 14. 

{Réceptacles  parfaitement  orbiculaires 9. 

Réceptacles  ovales  ou  oblongs 12. 

f Croûte  d’un  blanc  de  lait;  réceptacles  planes 

y.  blanc  de  lait  (85g). 

â Croûte  grisâtre  ou  un  peu  glauque;  réceptacles  con- 
l vexes 10. 

{Croûte  extrêmement  mince... 11. 

Croûte  épaisse  et  compacte V.  à petit  fruit  (858). 

{Réceptacles  un  peu  convexes /'".  atome  (85a). 

Réceptacles  coniques V.  du  marronnier  (854). 

{Croûte  blanche  à peine  visible i5. 

Croûte  grisâtre  ou  verdâtre y.  du  saule  (855). 

{Réceptacles  proéminens V.  du  cerisier.  (856). 

Réceptacles  paroissant  à demi-cachés  sous  l'épiderme... 
y.  de  l'épiderme  (85 1). 

f Croûte  très-mince  , lisse,  â peine  visible 

■J  y.  ponctuée  (855). 

[ Croûte  épaisse  souvent  fendillée y.  luisante  (86?.). 

{Croûte  blanchâtre  à peine  visible 16. 

Croûte  distinctement  colorée 20. 

f Tubercules  épars 17. 

■J  Tubercules  disposés  en  bandes  circulaires 

( y.  concentrique  (870). 

f Croûte  lisse  ou  à peine  visible iS. 

4 Croûte  relevée  ça  et  là  en  matnmelons  fructifères 

I y.  de  Dufour  (869). 

f Réceptacles  convexes  extrêmement  petits tg. 

4 Réceptacles  planes  surmontés  d’un  col  percé  au  som- 
( met y.  du  mortier  (868). 


^ vyiuuit  41  i.i( 

{Réceptacles 
Réceptacles 

f Croûte  très 
[ Croûte  épai 
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{Croûte  grenue  un  peu  grisâtre...  V.  des  rochers  (S(vj). 

Croûte  lisse  et  très-blanche....  V . des  calcaires  (865). 

{Croûte  brune  ou  noirâtre Si. 

Croûte  rouge  ou  bleue 22. 

f Croûte  uiince  d’un  brun  olivâtre 

31.  ■{  y.  à large  bouche  (871). 

[ Croûte  épaisse  d’un  brun  noir y.  noirdlre  (872). 

{Croûte  rouge y.  rouge  (866). 

Croûte  bleue T',  bleue  (867). 


LXV.  PERTUSAIRE. 


P E RTU  SA  R 1 A. 


1 . 


{Tubercules  percés  de  pores  toujours  distincts 

P.  commune  (87S). 

Pores  des  tubercules  se  réunissant  eu  un  large  orifice... 
P.  de  Wulfen  (874)» 


L X V I.  LEPRE. 


L E P R A (t). 


a. 


{Plante  croissant  sur  les  pierres  ou  la  terre a. 

Plantes  croissant  sur  les  arbres  ou  les  mousses 3. 

{Croûte  noire L.  des  antiques  (875). 

Croûte  verte  ou  jaunâtre L.  verte  (877),. 

{Croûte  blanche  v L.  lactée  (876). 

Croûte  verte  ou  jaunâtre L.  verte  (877). 

Croûte  rouge  ou  orangée..... L.  odorante  (878), 

Croûte  d'un  gris  jaunâtre  L.  indistincte  (879). 

LXV II.  CONIOCARPE.  CONIOCARPON , 

f Réceptacles  rouges C.  rouge  (880). 

ï.  J Réceptacles  olivâtres C.  olivâtre  (88i)f 

( Réceptacles  noirs C.  noir  (882). 

LXVIII.  VARIOLAIRE.  EARIOLARI A. 

{Plantes  croissant  sur  l'écorce  des  arbres 2. 

Plantes  croissant  sur  les  rochers 3. 

f Fond  des  cupules  blanc y.  du  hetre  (885). 

•!  Food  des  cupules  jaune  (après  lachûtedc  la  poussière), 
( y.  à coupes  jaunes  (884). 

{Croûte  très-mince y.  lactée  (885). 

Croûte  épaisse  et  fendillée E.  blanchie  (88G)* 

L X I X.  I S I D I ü M.  / S I D I UM. 


1 . 


5. 


Plante  d'un  blanc  cendré /.  coral/in  (887). 

Plante  d’un  verd  glauque  foncé....  / . verd  foncé  (888). 


(t)  Les  plantes  semblables  aux  lèpres  et  non  indiquées  ici,  sont  des  pi-* 


l(  limites  jeunes  et  qni  n’ont  pas  encore  de  fruits. 


i 3. 
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L-\X.  SPHÉROPHORE.  SPHÆROPHORUS. 

’ige  lisse  irrégulièrement  rameuse.  S.  à globules  (889}. 

Tige  un  peu  rude  régulièrement  bifurquéc . 

S.  gazonnant  (890). 

LXXI.  STÉREOCAULE.  STEREOCAULON . 

3 S.  paschal  (891). 

LXXII.  CORNICULAIRE.  CORNICl'LARIA . 

Plante  croissant  sur  la  terre  ou  les  rochers,  ou  parmi 


i-  ! r«« 


f Pla 

{rJ 


2. 


3. 


r 


les  mousses 2 

Plante  croissant  sur  le  bois  ou  l'écorce  des  arbres.. 8 

{Plante  toute  entière  d’un  brun  foncé 3 

Plante  d'un  blanc  jaunâtre  ou  à branches  jaunâtres....  7 

{Plante  formant  une  touffe  droite  ou  assez  roide. 4 

Plante  molle  à rameaux  fins  et  entrelacés 5 

( Scutelles  noirâtres  tuberculeuses  sur  les  bords 

J C.  triste  (892) 

Scutclles  d’un  brun  marron  à peine  dpntelées 

. C.  piquante  (892) 

f Plante  noire  ou  brune,  non  gélatineuse 6. 

5.  < Plante  d’un  verd  foncé,  un  peu  gélatineuse 

I C.  des  mousses  (897) 

f Rameaux  lisses  plusieurs  fois  bifurqués.  C.  laineuse  (898) 

6.  ■<  Rameaux  un  peu  rudes  irrégulièrement  branebus 

( C.  entrelacée  (899) 

f Tige  et  rameaux  d’un  jaune  pâle...».  C.  jaunâtre  (895) 

' ' ( Tige  noire  j rameaux  d’un  jaune  pâle.  C.  bicolore  (8<|6\ 

f Plante  d’un  jaune  vif. C.  rusée  (894) 

( Plante  blanche,  grise  ou  noirâtre....  C.  crinière  (9.-0) 

L X X 1 1 1.  U S N É E.  U S N E A. 

’ige  lisse  ou  peu  articulée...... 2. 

,’ige  étranglée  d’espace  en  espace  , et  renflée  dans  l’in- 
tervalle des  articulations U.  articulée  (go5). 

{Scutelles  entourées  de  barbes  ou  de  rameaux  rayonnans.  3. 
Sculclles  non  rayonnantes , mais  entières  sur  les  bords.  4 • 

f Plante  formant  une  touffe  droite V.  fleurie  (901). 

-J  Plante  formant  une  touffe  molle,  pendante  et  alongée... 
( U.  entrelacée  (9021. 

{Scutellcs  planes  ou  concaves U.  flasque  (904). 

ücutellos  convexes V.  barbue  (903). 

l.XXIV.  ORSE1LLE.  ROCCELLA. 

( Tige  cylindrique O.  des  teinturiers  (906). 

I Tige  comprimée. ..........................  U.  vatec  (907V 


8 


(Ti, 

'•  b 


2. 


3. 


4- 
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LXXV.  CLADONIE.  CL  AD  O N T A. 

{Tiges  droites a. 

Tiges  étalées  sur  la  terre,  et  entre-croisées 

C.  vermiculaire  (908). 

f Aisselles  des  ramifications  percées...., 3r 

1 Aisselles  des  ramifications  non  percées.  C.  pointue  (9C9). 

f Sommités  des  rameaux  stériles  penchées  d’un  même 

3.  < côté C.  des  rennes  (910). 

[ Sommités  des  rameaux  droites C.  cornue  (yu). 

LXXVI.  SCYPHOPIIORE.  SCYPHOPHORUS. 

f Tubes  ou  entonnoirs  plus  longs  cl  plus  apparens  que  les 

I.  ■!  feuilles  qui  sont  à la  base 3. 

( Tubes  ou  entonnoirs  courts  et  peu  apparens l\. 

{Tubercules  d’un  rouge  vif S.  cochenille  (91 5\ 

Tubercules  bruns 5. 

{Tube  en  forme  de  cône  renversé.  5.  en  entonnoir  (916). 

Tube  cylindrique,  à peine  évasé  au  sommet 

S.  cornu  (917). 

{Plante  d’un  blanc  jaunâtre  ; des  cils  noirs  au  sommet 

des  feuilles S.  replié  (yl3). 

Plante  d’un  verd  glauque;  point  de  cils  noirs 5« 

f Tubes  Fouillés  ; tubercules  roux 5.  diffus  (912). 

5.  < Tubes  non  feuilles  ; tubercules  bruns 

[ S.  corne  de  cerf  (91 4). 

LXXVII.  IIÉLOPODE.  HELOPODIUM. 

I //.  délicat  (918)- 


LXXVII  I.  BÉOMYCÈS.  B <EO  MY  C ES. 

{Tubercules  pédonculés 2. 

Tubercules  sessiles 4* 

{Tubercules  bruns 3. 

Tubercules  d'un  rose  vif. B.  des  landes  (919). 

;r  f Tubercules  globuleux B.  des  rochers  (921). 

( Tubercules  planes  en  dessus B.  roux  (920).- 

f Tubercules  adhérens  par  le  centre  seulement 

if.  B.  vevd-de-gris  (922). 

[ Tubercules  adbérens  par  toute  la  surface  inférieure.  5. 

{Tubercules  couleur  de  rose,  convexes,  souvent  ridés 

en  dessus B . elvelle  (923). 

Tubercules  n’étant  pas  à-la-fois  couleur  de  rose,  con- 
vexes , ridés  et  charnus patellaire  (lui). 

i 4 
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I.XXIX.  CALYCIUM.  CALYCIUM. 


{Croûte  blanchâtre  ou  cendrée 2. 

Croûte  jaune,  verte  ou  bruue 4' 

{Tubercules  pédicellés 5 

Tubercules  sessiles... C.  sessile  (9*9) 


{Tubercule  concave  , pulvérulent  en  dessus 

C.  en  massue  (924) 

Tubercule  convexe,  souvent  hérissé  en  dessus 

C.  des  chcnes  (92.5  ) 


. f Croule  jaune 5. 

»'  j Croûte  d’un  brun  verdâtre C.  en  toupie  (928) 

r ( Pédicellés  noirs 6. 


I Pédicellés  jaunes C.  couleur  de  soufre  ( 925*). 

IPédicelle  de  4-6  ruillim.  ; tubercule  convexe 

C.  des  sapins  (926). 

Pédicelle  de  1-3  miilim.  ; tubercule  plane 

C.  à pied  court  (927). 


LXXX.  PATELLAIRE.  P ATELLARI A. 


1 . 


! 


a.  { 

5.  { 


5.  { 

C.  { 

7-  { 


S. 


{ 


Seulelles  un  peu  épaisses , non  bordées  ou  dont  la  bor- 
dure n’est  pas  formée  par  la  croûte  (1) 2. 

Seulelles  membraneuses  entourées  d’une  bordure  for- 
mée par  la  croûte 60. 

Scutelles  noires , brunes  ou  grises 3. 

Seulelles  rouges , roses , orangées  ou  jaunes 56. 

Scutellec  parfaitement  noires 4- 

Scutelles  tirant  sur  le  brun  , le  gris  ou  te  glauque...  ai. 

Plante  croissant  sur  le  bois  ou  l'écorce  des  arbres 5. 

Plante  croissant  sur  les  pierres  et  les  rochers  12. 

Plante  croissant  à terre  ou  sur  les  mousses 

P.  des  mousses  (g43). 

Scutelles  planes  ou  coucaves 6. 

Scutelles  convexes 8. 


Croûte  cendrée  ou  verdâtre.  P.  en  forme  de  point  (952). 

Croûte  blanche 7. 

Croûte  tnince  , lisse.... P.  à croûte  blanche  (955). 

Croûte  compacte  , ridée Caljrcium  sessile  (929). 

Plante  croissant  sur  l’ccorce 9. 

Plante  croissant  sur  le  bois  dénudé  d’écorce — 

P.  à mille  scutelles  (955)* 


(1)  Ce  carict<rc  est  important,  mais  difficile  À reeonnnîire  ; on  fera 
bien,  dans  les  cas  douteux,  d«  chercher  sucecsiivciucut  dans  les  deux 
••ries, 
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10. 

1 1 • 

1 1. 
1 3. 

i/f. 

15. 

16. 
17- 
18. 


20. 

21. 

22. 


C Scutelles  toutes  noires  à l’intcrieur 10 

I Scutelles  rouges  en  dedans 

< V errucaire  sanguinolente  (865) 

] Scutcllos  marquées  en  dedans  d'une  zone  blanche 

(_  P.  à bande  blanche  (q58) 

{Croûte  très -adhérente  , assez  lisse  , souvent  bordée 

d’une  ligne  noire P.  distinguée  (956). 

Croûte  irrégulière  ou  grenue  , jamais  bordée  d’une  li- 
gne noire 11 

! Croûte  peu  apparente;  scutelles  très-petites »... 

P.  exiguë  (g5i) 

Croûte  assez  apparente;  scutelles  assez  grandes 

P.  raboteuse  [çfîj) 

{Scutelles  planes  ou  concaves i5 

Scutelles  convexes 18 

Croûte  poudreuse  et  d’un  blanc  de  lait 

P.  tête  de  clou  (911)) 

Croûte  lisse  ou  grenue  , un  peu  grisâtre 14 

{Croûte  continue  ou  peu  apparente i5 

Croûte  fendillée  en  aréoles  polygones 17 

f Scutelles  très-petites , enfoncées  dans  la  pierre 

-!  P.  enfoncée  (q5o) 

( Scutelles  assez  grandes  , non  enfoncées  dans  la  pierre.  t6 

(Bord  crénelé;  scutelle  plane P.  crénelée  (94 1) 

-j  Bord  entier  ; scutelle  grande  et  concave 

( P.  à grandes  scutelles  (955) 

{Croule  d’un  gris  fumeux,  bigarrée  de  lignes  noires 

P.  enfumée  (942) 

Croûte  d’un  gris  glauque,  non  rayée.  P.  des  pierres  (940) 

I Croûte  poudreuse,  d'un  blanc  de  lait 

P.  télé  de  clou  (939) 

Croûte  rougeâtre P.  rouge  d'ochre  (949) 

Croûte  grenue  ou  fendillée  , d'un  blanc  gris 19, 

f Croûte  d’un  gris  fumeux  , et  fendillée  en  aréoles 

< P.  enfumée  (942) 

(Croûte  d’un  gris  verdâtre  ou  pâle,  et  non  fendillée.  20 

f .Scutelles  toutes  noires  en  dedans.  P.  distinguée  (936). 

< Scutelles  marquées  d’une  zone  blanche  en  dedans 

[ P.  à bande  blanche  (g58) 

{Croûte  blanche  , grise  ou  verdâtre 22 

Croûte  jaune,  rouge  ou  brune 29 

{Plante  croissant  sur  les  pierres  ou  les  rochers 25 

Plaute  croissant  sur  les  bois  ou  les  mousses 26 
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Croule  pulvérulente  et  d’un  blanc  de  lait 

P.  crétacée  (g56) 


Croûle  d’un  blanc  sale,  non  pulvérulente 

Croûte  lisse i5, 


Croule  grenue  et  raboteuse...  P.  des  remparts  (955). 

Scutcllcs  sans  rebord  , ou  dont  le  bord  est  formé  par 
la  croûte P.  glauque  (y52). 

Scutcllcs  entourées  d’un  rebord  noir 

P.  à fruit  bleuâtre  (g5o). 

Plante  croissant  sur  les  mousses  ou  les  bois  pourris.  27. 

Plante  croissant  sur  l’écorcc  des  arbres 28. 

Croûte  blanchâtre  étendue  sur  les  mousses 

P.  graine  de  moutarde  (944)* 

Croûte  verdâtre  posée  sur  le  bois  pourri 

P.  à croûte  verdâtre  (945). 

Croûte  blanche  ; scutcllcs  proéminentes . 

P.  des  écorces  (954). 

Croûte  cendrée  j scutcllcs  non  proéminentes 

P.  frottée  (g55). 


Croûte  brune 5o 

Croûte  jaune 52 

Croûte  rousse  ou  rouge 54 

Croûte  grenue,  spongieuse  ou  gélatineuse 5i 


Croûte  unie,  lisse  , fendillée.  P.  brune  et  noire  (948). 

Scuteiles  d'un  brun  olivâtre  ; bordure  grenue 

P.  brune  (946). 

Scuteiles  noires  ; rebord  entier.  P.  des  tourbières  (947). 

Croûle  pulvérulente  ; plante  croissant  sur  les  écorces. 
P.  jaunâtre  (gSy). 

Croûte  non  pulvérulente  ; plante  croissant  sur  les  ro- 
chers  55. 

Croûte  inégale  et  bosselée.  P.  couleur  de  soufre  (958). 

Croûte  lisse  et  unie P.  à double  face  (957). 

Scuteiles  couvertes  d’une  poussière  glauque 55. 

Scuteiles  noires,  sans  poussière  glauque 

P.  rouge  d’ochre  (949). 

Scutcllcs  fort  petites , à bord  fort  épais 

P.  de  Dickson  (g5i). 

Bord  de  la  scutelle  assez  étroit  , comparativement  â son 
diamètre.. P.  à fruit  bleuâtre  (y5o). 

Croûte  rouge P.  en  coupe  (964). 


Croûte  jaune  ou  jaunâtre 57. 

Croûte  blanche  , grise  , verdâtre  ou  nulle 45. 

Croûte  grenue  , pulvérulente  ou  très-mince 58 


Croûte  crustacée  et  épaisse P.  venteuse  (960)- 
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38. 

3<j. 

4o. 

4»* 

42. 

43. 
44- 

45. 

46. 
47  • 
48. 

49- 

50. 

51 . 
62- 
53. 


54- 


Scutellcs  rouges  ou  orangées 5<j, 

Scutelles  jaunes 4‘ 

Croûte  grenue;  scutelles  tirant  sur  l’orangé 4o 

Croûte  poudreuse  ; scutelles  d'un  rouge  vif. 

; P.  à Jruit  rouge  (981) 

Croûte  d’un  jaune  très-pâle  , souvent  oblitérée 

P.  oblitérée  (969) 

Croûte  d’un  jaune  verdâtre,  continue 

P.  jaune  verdâtre  (gy5) 

" Scutelles  entourées  d'un  rebord  plus  pâle 

P.  jaune  verdâtre  (975) 

Bord  de  la  scutelle  de  la  même  couleur  que  le  disque.  /ti 

Croûte  pulvérulente P.  jaune  (974) 

Croûte  mince  et  très-adhérente.  P.  des  rochers  (979) 

Croûte  grenue P.  jaune  (T œuf  (97(1) 

Plante  croissant  sur  le  bois  ou  l'écorce 44 

Plante  croissant  sur  les  pierres 5a 

Plante  croissant  sur  l’écorce /j5 

Plaute  croissant  sur  le  bois  dénudé  d’écorce 

P.  variable  (977) 

'Scutelles  totalement  dépourvues  de  rebord  d’une  autre 

couleur 46 

Rebord  de  la  scutelle  ayant  une  autre  teinte  que  le  dis. 

. que 47 

Scutelle  très-convexe P.  sphéro/dale  (968) 

Scutelle  un  peu  concave P.  ferrugineuse  (971) 

Scutelle  rose  ou  rougeâtre 48 

Scutelle  jaune  ou  orangée 5o 

Croule  grenue 49 

Croûte  mince , pulvérulente P.  étendue  (966) 

'Scutelle  rougeâtre,  souvent  tachée  de  points  noirs 

P.  rougeâtre  (96$) 

Scutelle  rose  ou  couleur  de  chair,  non  ponctuée 

P.  rose  (g63) 

Scutelle  entourée  d’un  bord  blanc  très-distinct 

P.  couleur  de  cire  (978) 

1 Bord  jaunâtre  et  peu  distinct 5i 

Croûte  mince  et  blanchâtre P.  orangée  (972) 

Croûte  grenue  et  grisâtre P.  des  ormeaux  (973) 

• Scutelle  plane,  concave  ou  à peine  convexe 55 

Scutelle  très-convexe  et  couleur  de  chair 5q 

’ Scutelles  rouges  ou  roses 54 

Scutelles  jaunes  ou  orangées 56 

' Rebord  grenu P.  frangée  (962) 

Rebord  non  grenu 55 
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{Rebord  épais  Pt  très-proéminent.  P.  en  coupe  (964). 
Rebord  plane  et  peu  apparent......  P.  oblitéice  (yliy). 

{Scutclle  d’un  jaune  clair 5j. 

Scutelle  d’un  jaune  orangé  un  peu  foncé 58. 

Scutelles  enfoncées  dans  la  pierre.  P.  creusante  (080). 

Scutelles  non  enfoncées  dans  la  pierre 

...-. P.  des  rochers  (979), 

{Bord  plus  pâle  que  le  disque P.  oblitérée  (969). 

Bord  de  la  couleur  du  disque.  P.  à bord  luisant  (970). 

(Plante  croissant  sur  les  pierres.  P.  couleur  de  chair  (967). 
Plante  croissant  sur  la  teire P.  sphèroïdale  (968). 

{Scutelles  noires,  brunes  ou  rougeâtres.., 61. 

Scutelles  blanchâtres  ou  couleur  de  chair,  ou  d’un  roux 
pâle 68. 

{Scutelle  noire P.  noire  et  cendrée  (98S). 

Scutelle  brune  ou  rougeâtre 62. 

{Bord  épais , calleux  et  entier i P.  tartre  (980). 

Bord  mince,  grenu  ou  denté Ù5. 

{Plante  croissant  sur  l’écorce  des  arbres 64. 

Plante  croissant  sur  les  rochers  ou  les  murs  66. 

Plante  croissant  sur  les  tas  de  mousses.  P.  des  lippues  (98S). 
f Scutelles  très-petites  et  très-écartées.  P.  dispersée  .'986). 
4 Scutelles  peu  écartées,  et  ayant  environ  2 millimètres 
( de  diamètre 65. 

{Scutelles  brunes;  bords  peu  crénelés.  P.  brunâtre  (984). 

Scutelles  rougeâtres;  bords  très-crénelés.  P.  rouge  { 981). 
( Scutelles  d’un  brun  luisant  et  assez  grandes.  P.  baie  (982). 
\ Scutelles  d’un  brun  pâle  et  assez  petites 67. 

{Bord  un  peu  grenu  ; scutelles  écartées.  P.  dispersée  (986). 
Bord  non  grenu;  scutelles  rapprochées.  P.  brunâtre  { 984)* 

f Croûte  d’un  gris  très-foncé P.  du  peuplier  (988). 

( Croûte  blanchâtre 69. 

{Plante  croissant  sur  les  tas  de  mousses 70. 

Plaute  croissant  sur  les  arbres,  les  murs  ou  les  rochers.  7 1 . 

{Disque  des  scutelles  roux P.  tartre  (989). 

Disque  des  scutelles  jaune  pâle P.  d’Upsal  (990). 

Î Croûte  grenue  , verruqueuse  , irrégulière 72. 

Croûte  mince  et  assez  lisse 75. 

f Scutelles  blanchâtres P.  parelle  (991). 

( Scutelles  rousses P.  tartre  (yoy), 

f Rebord  entier;  scutelles  très-rapprochées 

■1  P.  anguleuse  (987). 

( Rebord  grenu  ou  crénelé. P.  dispersée  [986/. 
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LXXNI.  RHIZOCARPE.  RH  1 Z O C A B P ON. 


3. 


i 


Ecailles  jaunes  entremêlées  de  scutelles  noires 2. 

Ecailles  grises  ou  brunes  , mêlées  de  scutelles  noires.  3. 

Ecailles  d'un  jaune  citrin  ou  verdâtre 

R-  géographique  (99a). 

Ecailles  d’un  jaune  cuivré  ou  abricot 4. 

Ecailles  grises  ; fibres  radicales  très-visibles 

R . conferve  (992). 

Ecailles  brunes 4. 


{Ecailles  planes  extrêmement  petites.  R.  arlequin  (094). 

Ecailles  convexes  et  assez  grandes 5. 

f Ecailles  d’un  jaune  abricot R.  abricot  (995), 


[ Ecailles  d’un  jaune  brun R.  noir  et  brun  (f)</ij. 

L X X XII.  PSORA.  P S O R A. 


-{ 
a-  { 


4- 

5. 


I 

( 


Ecailles  convexes 2. 

Ecailles  planes  ou  concaves 6. 

Ecailles  jaunes  ou  rousses 5. 

Ecailles  blanches  ou  grisâtres 4. 


Ecailles  d’un  roux  vif;  plante  croissant  sur  les  rochers. 

P.  tabac  d' Espagne  (1)97). 

Ecailles  d’un  jaune  citron  ; plante  croissant  sur  la  terre. 

P.  loriot  (998). 

Plante  attachée  au  sol  par  des  racines 

P.  vésiculaire  (999). 

Point  de  racines 5. 

Folioles  creuses  , peu  renflées  , très-sinueuses 

P.  raquette  (icoo). 

Folioles  renflées  , blanches  , peu  sinueuses 

P.  blanche  (tooi). 

Ecailles  d’un  rouge  de  brique P.  trompeuse  (icoa). 

Ecailles  d’un  gris  brun P.  couleur  de  cuir  (icoïj. 


LXXXIII.  L'RCÉOLAIRE.  LT! CE OL ARIA. 


{Ecailles  blanchâtres  ou  grisâtres 2_ 

Ecailles  d’un  brun  marron U.  marron  (toc5). 

{Scutelles  noires  ou  grises 3. 

Scutelles  d’un  roux  fauve U.  de  Lamarck  (loto). 


5. 

4- 


I 

S 

l 


Croûte  composée  d’ccailles  planes  ou  convexes 4. 

Croûte  grenue  et  souvent  un  peu  foliacée 

U.  graveleuse  (1008). 

Ecailles  à-peu-près  planes;  scutelles  de  1-2  miflim.  de 

diamètre 5, 

Ecailles  convexes;  scutelles  de  3-4  millim.  de  diamètre. 
. U.  à jeux  bordés  (1009}. 
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analyse  des  espèces. 

Sculellcs  en  forme  de  pores  enfoncp's  dans  la  croûte...  6 


Scutclles  entourées  d’un  bord  poudreux  et  tortu 

V.  coniournée  (1004) 

{Croûte  blanche;  scutclles  réunies  en  forme  de  ligne 

U.  opégraphe  (icc6) 

Croûte  grisâtre  ou  jaunâtre;  scutclles  arrondies 

U.  fendillée  (1007) 

LXXX1V.  VOLVAIRE.  FO  L FA  RI  A. 

{Tubercule  fructifère  noir F.  coquille  (ion). 

Tubercule  couleur  de  chair F.  épanouie  (1012). 

LXXXV.  ÉCAILLAIRE.  SQU AMM ARI A. 

{Plante  croissant  sur  les  rochers 2. 

Plante  croissant  sur  la  terre 7. 

{Croûte  et  sculelles  d’un  jaune  vif K.  succin  (101 4)  - 

Croûte  ou  scutclles  n’étant  pas  jaunes 5. 

f Scutelle  fauve,  ou  rousse  ou  brune 4 . 

5.  < Scutelle  d’un  rouge  vif. Ê.  rubis  ( 1021). 

^Scutelle  noire Ê.  aux  yeux  noirs  (1020). 

f Bord  de  la  scutelle  simple 5. 

-1  Bord  de  la  scutelle  tendant  à former  un  double  tour  au- 

( tour  du  disque Ê.  de  Smith  (1016). 

r ( Ecailles  d’un  blanc  jaunâtre 6. 

l Ecailles  d'un  roux  pâle £.  cartilagineuse  (1019). 

f Croûte  bombée  dans  lecenlre.  F.  en  forme  d'!le(io\5). 

6.  •!  Croûte  attachée  uniquement  par  le  centre 

K.  en  bouclier  (1022). 

{Ecailles  blanches  h la  surface £.  lentille  (1016). 

Ecailles  d’un  verd  glauque  pâle 8. 

f Bord  de  la  scutelle  simple Ê.  épaisse  (1017). 

8.  < Bord  de  la  scutelle  tendant  à former  un  double  tour 
( autour  du  disque É.  de  Smith  {1016). 

LXXXYI.  PLACODE.  PLACODIUM. 


{Croûte  orangée,  jaune  ou  jaunâtre 2, 

Croûte  blanchâtre  ou  grisâtre 6. 

{Sculelles  de  la  même  couleur  que  la  croûte 5. 

Scutclles  tirant  sur  le  roux  ou  le  brun 5, 


f Folioles  rapprochées  , d’un  jaune  citrin  ou  verdâtre..  4- 

5.  s Folioles  écartées  et  d’une  couleur  orangée 

( P.  élégant  (1028). 

! Folioles  du  bord  de  la  croûte,  larges  et  planes 

P.  jaune  (1024). 

Folioles  du  bord  de  la  croûte,  étroites,  convexes 

P.  des  murs  (io25). 
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(Scutelle  d’un  brun  clair  , avec  une  bordure  blanche  cré- 
nelée  P . jaunâtre  («027). 

Sculelie  d’un  rouge  carmélite , non  bordée 

| ..., P.  brillant  (102D). 

{Scutelle*  noires  ou  noirâtres 7. 

Scutclles  rousses  ou  brunes 8. 

( Croûte  blanchâtre  et  farineuse  dans  le  milieu 

| P . blanchâtre  (1028). 

^Croûte  grisâtre  non  farineuse....  P.  rajonnant  (io5i). 

{Sculelles  d’un  roux  pâle P.  pâle  (1029). 

Scutelles  d’un  roux  brun P.  bigarré  (io3o). 

LX  X X VII.  COLLÊMA.  CO  LL  E M A. 

{Feuilles  petites,  embriquées  épaisses  ou  peu  distinctes.  2. 
Feuilles  libres , lobées  et  peu  épaisses 10. 

{Plante  croissant  sur  la  terre  ou  les  rochers 3. 

Plante  croissant  sur  les  troncs  d’arbres 9. 

{Plante  croissant  sur  les  pierres  ou  les  rochers 4* 

Plante  croissant  sur  la  terre  ou  parmi  les  mousses....  7. 

{Feuilles  dressées  très-serrées 5. 

Feuilles  étalées  ou  embriquées  en  croûte , ou  à peine  vi- 
sibles  G. 

{Disque  des  scutelles  plane  et  brunâtre 

C.  en  faisceaux  (\a$’]). 

Disque  des  scutelles  concave  et  d’un  verd  foncé 

C.  en  paquets  ( 10 56). 

[Scutelles  rousses  , avec  une  bordure  blanchâtre .] 

C.  variable  (lo33). 

Scutelles  d’un  noir  bleuâtre  non  bordées  de  blanc 

C.  noir  (io52). 

( Scutelles  planes  ou  concaves 8. 

( Scutelles  convexes C.  grenu  (io55). 

{Scutelles  planes  d’un  roux  bai C.  crépu  (io38). 

Scutelles  concaves  d’un  verd  foncé.  C.  en  paquets  (io5G). 

{Croûte  adhérente  d’un  brun  gris 

C.  à petites  feuilles  (1054). 

Folioles  disposées  en  faisceaux  et  d’un  verd  foncé 

C.  en  faisceaux  (1037). 

{Plante  croissant  sur  les  troncs  d’arbres 12. 

Plante  croissant  sur  les  mousses,  la  terre  ou  les  rochers.  1 5. 

f Feuille  glabre  en  dessous 12. 

( Feuille  cotonneuse  en  dessous C.  plombé  (io45). 

f Feuille  très-mince , assez  ridée..  C.  noircissant  (104*). 

} Feuille  tuberculeuse  ou  grenue  en  dessus 

^ - C.  verd  de  bo.uteille  (1044)» 


6. 
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3. 
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5. 
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8. 


10. 

1 1. 

12. 
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{Pîante  croissant  sur  les  rochers 14. 

Plante  croissant  sur  'a  terre  ou  la  mousse iS. 

{Sculelles  éparses  sur  la  fei  iile 

C.  à feuilles  de  jtteobée  (10 ,2). 

Scutcllcs  disposées  sur  le  Lord  des  feuilles 

C.  en  crête  (to'îg). 

{Plante  d’un  verd  foncé  , croissant  sur  la  terre 16. 

Plante  d'un  verd  glauque,  croissant  sur  les  mousses 

C.  découpé  (104  «). 

C Feuilles  déchiquetée»  et  crépues 

I C.  à feuilles  de  jacobée  (104a). 

Feuilles  dichotoines  , roulées  en  long  sur  cllcs-méines. 
C.  cornu  (1040). 


i 


LXXXVIII.  EMBRICAIRE. 


JMBRICARIA. 


1. 

2. 

3- 

4- 


{Feuilles  velues  ou  hérissées  en  dessous 2. 

Feuilles  glabres  en  dessus 18 

( Lobes  des  feuilles  étroits  ou  linéaires 5 

( Lobes  des  feuilles  larges  ou  arrondis t5 

{Surface  supérieure  blanchâtre  ou  d’un  gris  pâle 4 

Surface  supérieure  noire,  brune  ou  rousse 11 

Sculelles  absolument  noires 5 


U: 


7- 

8. 


zo. 


11. 


Sculelles  brunes,  grises  ou  un  peu  glauques 6 

{Lanières  des  feuilles  convexes,  non  pulvérulentes 

E.  étoilée  (1047) 

Lanières  des  feuilles  planes,  pulvérulentes  çà  et  là  sur 
les  bords E.  orbiculaire  (ic5i) 

f Surface  marquée  de  raies  anastomosées  et  grenues... 

4 E.  brodée  (1064) 

( Surface  non  marquée  de  raies  grenues 7 

{Scutcllcs  grises  ou  d’un  noir  glauque 8 

Sculelles  brunes E.  pulvérulente  (1049) 

{Milieu  de  la  rosette  foliacé <j 

Milieu  de  la  rosette  grenu  ou  poudreux.  E.  grise  (tc5o) 

f Bords  des  lobes  garnis  de  paquets  pulvérnlens 

4 E.  bleuâtre  (1048) 

[ Point  de  paquets  pulvérulens 10 

{Rosette  régulière  ; bordure  de  la  scutelle  entière 

E.  étoilée  (1047) 

Rosette  irrégulière;  bordure  de  la  scutelle  crénelée 

E.  barbe  de  chèvre  (1048) 

{Scutcllcs  noires 12 

Sculelles  de  couleur  brune i5, 

1 2 
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Surface  d’un  gris  noir  ; sculelles  hérissées  de  poils  en 
dessous E.  à cheveux  noirs  (ic52). 

Surface  hume  ou  rousse  ; scuielles  glabres 

E.  brune  (io55). 

Surface  marquée  de  rides  proéuiinenies , anastomosées 
cl  poudreuses E.  brodée  (to5q). 

Point  de  rides  proéminentes  grenues 14. 

Feuilles  d’un  roux  gris  cLir....  E.  pulvérulente  (1049). 

Feui  les  d’un  brun  olivâtre  foncé E.  brûlée  (ic55). 

Lobes  des  feuilles  Irès-pulvérulrns  sur  les  bords 

....  E. farineuse  ’ioSp). 

Lobes  des  feuilles  non  pulvérulens iti. 

Surface  inférieure  noire  et  hérissée.'. 

E.  à feuilles  de  chêne  (io5ti). 

Surface  inférieure  garnie  d’un  duvet  d’un  bleu  noi- 
râtre  17. 

Scuteile  entourée  d’un  bord  blanc  saillant 

E.  à duvet  bien  (ic57). 

Scuteile  à bord  plane  d’un  roux  pâle.  E.  plombée  ( lc5S). 

Feuilles  divisées  en  lobes  larges  et  arrondis  it). 

Feuilles  divisées  en  lobes  étroits  et  linéaires 22. 

Feui  Le  d’un  jaune  vif E.  des  parois  (tolio). 

Feuille  d'un  jaune  pâle  , ou  verdâtre  ou  brunâtre....  ’O. 

Scuteile  de  la  même  couleur  que  la  feuille 

E.  olivâtre  ( ic6i). 

Sent  ellesal  'une  couleur  différente  de  cet  le  de  la  feuille.  21 . 

Feuille  membraneuse  d'un  verd  glauque  en  dessus 

E.  ciboire  (10G2). 

Feuille  coriace  d'un  jaune  pâle  en  dessus 

E.froncee  (ic63). 


{Surface  inférieure  beaucoup  plus  foncée  que  la  supé- 
rieure   23. 

Surface  inférieure  à-peu-près  de  la  couleur  de  la  supé- 
rieure  29. 

{Plante  croissant  sur  la  terre  ou  sur  les  rochers 24. 

Plante  croissant  sur  le  bois  ou  l’écorce  des  arbres...  27. 

{Surface  supérieure  marquée  de  points  noirs  épars  ..  25. 

Surface  supérieure  non  ponctuée 26. 

{Plante  d’un  gris  cendré,  croissant  sur  la  terre 

,. E.  charbonnée  (10(19). 

Plante  d’un  jaune  verd  ou  glauque,  croissant  sur  ies 
rochers E.  ponctuée  ( 10Ü4). 

(Lobes  des  feuilles  chargés  de  paquets  poudreux 

E.  renflée  (10G6). 

[Point  de  paquets  pulvci'ulcus E.  courbée  (1CÜ7). 

Tome  /.  V 
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1. 

2. 

3. 
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5. 

6. 


analyse  des  espèces., 

(Plante  d’un  blanc  glauque 28. 

\ Plante  d'un  jaune  blanchâtre E.  douteuse  (1068). 

{Folioles  percées  d’un  trou  vers  le  milieu.  E ■ percée  ( 1 cG5). 
Folioles  non  percées  de  trou E.  renjlée  (1066). 

{Les  deux  surlaces  noires E.  de  Fahlun  (1070). 

Les  deux  surfaces  blanchâtres E.  percée  (ic(>5)> 


XXIX.  PH  Y SCIE. 


P II  Y S C I A. 


8- 

9- 

10. 

1 1. 

12. 

13. 


{Feuilles  de  couleur  jaune  ou  jaunâtre 2. 

Feuilles  n'étant  pas  de  couleur  jaune 6. 

{Plante  croissant  sur  la  terre 5. 

Plante  croissant  sur  les  troncs  des  arbres 4- 

{Feuilles  droites,  lisses,  courbées  en  canal 

P.  en  capuchon  (1081). 

Feuilles  étalées  à la  base , irrégulièrement  bosselées 

P.  des  neiges  (1082). 

f Feuilles  d’un  jaune  orangé , divisées  en  lobes  déchique- 

J tés  et  ciliés P.  aux  yeux  d’or  (ic85). 

I Feuilles  d’un  jaune  vif,  à lobes  non  ciliés 5. 

J Plante  chargée  de  sculellcs...  P.  des  genévriers  (io85). 
( Plante  chargée  de  paquets  pulvérulens.  P.des  pins{io8^). 

{Bords  de  la  feuille  ciliés 7. 

Bords  de  la  feuille  nullement  ciliés jo. 

{Feuilles  blanchâtres  étalées  , croissant  sur  les  arbres  ou 

les  rochers..... 8. 

Feuilles  brunâtres,  droites,  croissant  sur  la  terre 

P.  d'Islande (1080). 

{Scutelles  sessiles  ; cils  peu  nombreux g. 

Scutelles  presque  pédicellées  ; cils  assez  nombreux 

P.  ciliée  ( 1075). 

{Extrémités  des  lobes  renflées  en  voûte. P.  délicate  (ioj2). 
Extrémités  des  lobes  non  renflées P.  exigué  (1071). 

{Surface  inférieure  noire  ou  brune 1 1 . 

Surface  inférieure  blanche 14. 

f Surface  supérieure  de  la  couleur  de  l’inférieure 

| P.  des  haies  (ic85). 

{ Surface  supérieure  grise  ou  glauque 12. 

f Surface  supérieure  grisâtre  , un  peu  pulvérulente  ou  gre- 

4 nue P.  grenue  (1074)- 

[ Surface  supérieure  glauque  , lisse |5. 

{Scutelles  brunes  ; surface  inférieure  tachée  de  noir  et  de 

blanc P.  trompeuse  (ic88). 

Scutelles  rouges  ; surface  inférieure  toute  noire  ou  brune. 
P.  glauque  (1087). 
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f Plante  croissant  sur  le  bois , les  troncs  d’arbres  ou  les 

l4.  J rochers i5. 

( Plante  croissant  sur  la  terre 5. 

F ( Surface  inférieure  tachée  de  noir.  P.  trompeuse  (1088). 

ï3'  ( Surface  inférieure  blanchâtre ib. 

c j Feuille  cartilagineuse  un  peu  ferme 17. 

1 ' ( Feuille  molle  et  membraneuse.  P.  du  prunellier 

{Bords  de  la  feuille  garnis  de  paquets  farineux 18. 

Bords  de  la  feuille  nullement  farineux ig. 

{Lobes  alongés , bifurques,  peu  ramoux  à l’extrémité...  ' 

P farineuse  ( 1076). 

Lobes  assez  courts,  déchiquetés  au  sommet 

P.  raboteuse  (1077). 

f Scutclles  latérales V P.  des  frênes  (1078). 

9’  \ Scutclles  terminales P.  nivellée  (107g). 

XC.  LOBAIRE.  L O B A R I A. 

{Surface  inférieure  brune  ou  roussâtre 2. 

Surface  inférieure  toute  blanche....  L.  herbacée  (icgz). 
f Des  paquets  de  hlamens  à l’aisselle  et  au  bord  des  lobes. 

a.  -j  L.  à paquets  (icg3). 

( Point  de  paquets  filamenteux 5. 

f Scutclles  sessiles;  feuilles  bosselées  en  dessus.... 4- 

3.  < Scutclles  un  peu  pédicellées  ; feuilles  lisses  en  dessus.... 

( L.  perlée  ( 1 cgi). 

{Surface  inférieure  brune  dans  les  cavités  , blanche  sur 

les  arêtes L.  pulmonaire  (1090). 

Surface  inférieuie  toute  brune  ou  noirâtre 

....i L.  à fossettes  (1089). 

X C I.  S T I C T A.  S T I C T A. 

f Scutelles  insérées  par  le  centre.  S.  fuligineuse  (iog4). 

I . •]  Scutelles  attachées  par  toute  leur  surface 

[ .' S.  des  bois  (icg5). 

XCII.  PELTIGÈRE.  PELTIGERA. 

{Réceptacles  placés  sur  le  bord  de  la  feuille 2. 

Réceptacles  placés  sur  le  disque  même  de  la  feuille.,  g. 

{Réceptacles  dirigés  du  côté  supérieur  de  la  fenille....  5. 

Réceptacles  tournés  du  côté  inférieur 

P.  renversée  (1102}. 


{Feuilledontlediainètrepasseâ  pcincla  largeurdudoigl.  4 
Feuille  dont  le  diamètre  atteint  la  largeur  de  la  main...  5 
f Veines  delà  surface  inférieure  brunes.  P.  veinée  (icg6), 

■J  Veines  de  la  surface  inférieure  blanches... 

[ P ■ bâtarde  (tog7) 

k a 
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f Surface  inférieure  relevée  de  nervures  rameuses 6. 

J Point  de  nervures  à la  surface  inférieure 

P.  aux  aphthes  (1100). 

f Réceptacles  horizontaux.. 7. 

( Réceptacles  verticaux 8. 

{Feuille  d’an  verd  glauque P.  horizontale  (1098). 

Feuille  d’un  gris  cendré P.  canine  (1099). 

{Réceptacles  d’un  brun  noir P.  digitêe  (11C2). 

Réceptacles  d’un  brun  roux P.  canine  ( 1099). 

(Surface  inferieure  blanchâtre  ; réceptacles  enfoncés 

P.  à pochettes  (no4). 

Surface  inférieure  orangée;  réceptacles  superficiels 

..... JP.  orangée  (no3). 

XCIII.  OMBILIC  AIRE.  VMB1L1CARI  A. 

Feuilles  hérissées  en  dessous 2. 

Feuilles  glabres  en  dessous 8. 


1^8 

5. 

6. 

' 7- 

8- 


1. 


a- 


3. 


4- 


{ 

{Surface  supérieure  glauque  ou  blanchâtre 5. 

Surface  supérieure  grise  ou  brune 4- 

f Surface  inférieure  noire O.  à vrilles  (1108). 

J Surface  inférieure  rousse  ou  jaunâtre c 

[ '..  O.  à trompes  (1110). 

{Réceptacles  enfoncés  dans  la  feuille.  O.  enfoncée  (1  io5). 
Réceptacles  superficiels  ou  saillans 5. 


f Réceptacles  sessiles  , planes  ou  convexes 6. 

5-  Réceptacles  presque  pédicellés , en  forme  de  cône  ren- 

( versé O.  à trompes  ( 11 10). 

f Surface  inférieure  garnie  de  poils  serrés  et  rameux....  7. 

6.  < Poils  de  la  surface  inférieure  simples  et  placés  sur  des 
[ nervures. O.  hérissée  (1 106). 

{Surface  supérieure  lisse  et  d’un  brun  de  bronze 

O.  drapée  (1  icg). 

Surface  supérieure  ponctuée  et  d’un  gris  roussâtre 

O.  coriace  (1107). 

o f Réceptacles  marqués  de  rides  à la  surface  supérieure.  9. 

I Réceptacles  lisses  et  non  ridés i5. 

f Surface  inférieure  lisse  et  unie 10. 

-z  | Surface  inférieure  ridée  ou  garnie  de  papilles 11. 

{Surface  supérieure  d’un  gris  foncé.  O.  écailleuse  ( 11 16). 
Surface  supérieure  noire  ou  bronzée.  O.  glabre  (1117). 

f Surface  inférieure  ridée;  bords  souvent  criblés 

I O.  rongée  (1 1 15). 

| Surface  inferieure  garnie  de  papilles;  bords  jamais  per— 


10. 


li- 


ces. 


12. 
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f Surface  supérieure  d’un  brun  foncé.  O.  àpapilles(i  1 14] 

12.  < Surface  supérieure  d'un  gris  cendré 

( ' O.  gris  de  souris  (i  1 15) 

f Surface  de  la  feuille  lisse  ou  à peine  fendillée 14 

1 3.  < Surface  de  la  feuille  bosselée  irrégulièrement 

( O.  à pustules  ( 1 1 1 2) 

'De  petites  fentes  à la  surface  supérieure 

O.  à fruit  lisse  { 1111) 

1 De  petites  papilles  à la  surface  supérieure 

O.  écailleuse  (1 1 16) 

XCIV.  ENDOCARPE.  ENDOCARPON. 

{Plante  croissant  dans  l’eau E.  fluviatile  ( 1 1 18). 

Plante  croissant  hors  de  l’eau 2. 

1 Lobes  nombreux  dressés  ou  relevés;  plante  de  2-3  cen- 
timètres de  diamètre 3. 

Lobes  nuis  , ou  très-courts  et  élalés  ; plante  très-petite. 

E.  d’Hedwig  (1121). 

1 f Lobes  très-profonds E.  compliqué  (t  1 19). 

3.  •!  Lobes  n’atteignant  pas  au-delà  du  milieu  de  la  feuille... 
E.  rougeâtre  (1120). 


1. 


X C V.  R I C C I E. 


R l C C I A. 


{Plantes  flottantes  dans  l’eau 2. 

Plantes  adhérentes  au  sol 4- 

{Feuille  arrondie  ou  en  forme  de  cœur.  R.  nageante  {1 122). 

Feuille  bifurquée,  à lobes  linéaires 3. 

f Feuilles  planes R.  flottante  (1  ia3). 

3.  < Feuilles  convexes , noueuses  d’espace  en  espace 

( R.  noueuse  (1124). 

Feuilles  percées  de  petits  pores  à la  surface 

R.  poreuse  (1 125). 

Surface  supérieure  non  percée  de  pores 5. 

(Folioles  planes;  rosettes  de  2 centim.  au  plus  de  dia- 
mètre  R.  glauque  (1 126). 

Folioles  concaves  en  dessus  ; rosettes  de  5-4  centim.... 


5- 


XCVI.  B L A S I E. 


R.  bifurquée  (1127). 
B L A S I A. 

B.  naine  (1128). 

XCVII.  TARGIONIE.  T A R G I O N T A. 

'Fruits  solitaires  terminaux,  et  s’ouvrant  en  dessous  de 

la  feuille T.  hj-pophjlle  (1129). 

I • \ f — iggrégé* , placés  en  dessus  de  la  feuille 

T.  sphérocarpe  (u3o). 

k 3 
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XCVIII.  ANTHOCÈRE.  ANTHOCEROS. 

{Feuille  crépue,  d’un  verd  jaunâtre.  • A.  ponctué  (ii5i). 
Feuille  plane,  d’un  verd  foncé A.  lisse  (ii32). 


XCIX.  MARCHANT! E.  MARCHANT! A. 


{Disques  pédonculés , divisés  en  huit  ou  dix  lobes 

M.  proiée  (i  i33). 


( Disques  divisés  en  quatre  à sept  lobes 2. 

{Feuille  demi-transparente  sur  les  bords  des  lobes....  3. 
Feuille  coriace  et  opaque  sur  les  bords  des  lobes /j. 


f Surface  supérieure  ponctuée M.  croisetie  (ii58). 

3.  < Surface  supérieure  lisse  et  non  ponctuée 

[ M.  à feuille  étroite  (u37). 


, f Feuilles  de  2 cenlim.  de  longueur 5. 

f’  l Feuilles  de  5-6  centiin.  au  moins  de  longueur 6. 


f Feuille  ciliée  et  d’un  verd  clair.  M.  hémisphérique  (1 i34)- 

5.  < Feuille  non  ciliée  et  d’un  verd  pourpre  en  dessous 

[ M.  odorante  (1 1 35). 

{Réceptacles  pédicellés  , divisés  en  quatre  lobes 

M.  croisetie  (u38). 

Réceptacles  pédicellés , divisés  en  cinq  à sept  lobes 

M.  conique  (1  i36). 

C.  JONGERMANNE.  JUNGER  MA  NN  IA. 


Plante  composée  d’une  membrane  foliacée 2. 

Plante  composée  d’une  lige  garnie  de  feuilles 7. 

Feuille  glabre  ou  à peine  garnie  de  quelques  cils 3. 

Feuille  pubcsccnle  sur  toute  sa  surface 

J.  pubescente  (n43). 

Feuilles  ou  lobes  de  feuilles  traversés  par  une  nervure 

longitudinale 4- 

Point  de  nervures  longitudinales 6. 


Feuilles  plusieurs  fois  bifurquées  , à lobes  linéaires  j 
plante  croissant  sur  les  troncs J.  fourchue  { 1142). 

Feuille  sinuée  ou  irrégulièrement  rameuse  ; plante  crois- 
sant sur  la  terre  humide 5. 

Pédicellés  naissant  de  la  surface  supérieure 

J.  épiphj-lle  (1  i3g). 

Pédicellés  naissant  de  la  surface  inférieure 

J.  grasse  (1140). 

Feuilles  à lobes  disposés  comme  les  doigts  de  la  main... 
./.  palmée  (1 144). 

Feuilles  à lobes  irréguliers  ou  disposés  en  aile 

: J.  découpée  ( 1 1 4 1 1- 
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8. 

9- 

io. 

1 1 • 

12. 

i3. 

>4- 

15. 

16. 

I7- 

18. 

*9- 

20. 

21. 

22. 

22. 

24. 

a5. 


{ 

{ 

! 

{ 

{ 
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Feuilles  entières.  8. 

Feuilles  échancrées  , dentées  ou  découpées 19. 

Feuilles  ovales  ou  arrondies 9. 

Feuilles  fines  comme  des  soies 20. 


Feuilles  munies  à leur  base  d’oreillettes  ou  de  stipules.  10. 


Feuilles  sans  oreillettes  ni  stipules i5. 

Feuilles  munies  d’oreillettes 23. 

Feuilles  munies  de  stipules 1 1 . 


Plante  verte 12. 

Plante  d’un  brun  pourpre J.  tamarix  (1160). 

Pédicelles  épars  le  long  des  branches 

J.  à large  feuille  (1159). 

Pédicelles  naissant  du  sommet  des  branches 

J.  dilatée  (1161). 


{ 

! 

{ 

{ 

{ 

{ 

I 

{ 


{ 

! 

{ 

I 


Feuilles  obtuses... s...  14. 

Feuilles  surmontées  d’une  petite  pointe.  J.  lisse  (u56). 

Pédicelles  naissant  à la  base  ou  le  long  des  jets i5. 

Pédicelles  naissant  du  sommet  des  jets 17. 

Tige  rampante  ; feuilles  concaves.  J.  enéchclons  (1 146). 

Tige  non  rampante  ; feuilles  planes 16. 

Pédicelles  épars  le  long  des  jets.  J.  sarmenteuse  (1 1 52). 

Pédicelles  naissant  à la  base  des  jets 

J.  à plusieurs  fleurs  (n53). 

Feuilles  très-serrées  et  d’un  verd  gris  argenté 

J.  chaton  (1170). 

Feuilles  un  peu  lâches  et  d’un  verd  herbacé 18. 

Pédicelles  longs  de  3-4  centim J.  doradille  (t  1 55). 

Pédicelles  longs  de  1 centim.  environ.  J.  lancéolée^  1 r 54)- 

Feuilles  divisées  en  lobes  fins  comme  des  soies 20. 

Feuilles  échancrées  , sinuées  ou  dentées 22. 


Tige  rameuse .' 21. 

Tige  simple J.  en  forme  de  crin  (1169). 


Feuilles  très-déchiquetées  ; gaines  ciliées 

!..  J.  cdtonneuse  (11(37). 

Feuilles  presque  simples;  gaines  dentelées 

J.  capillaire  (1168). 

Feuilles  munies  d’oreillettes  à leur  base t. 23. 

Feuilles  dentées  au  sommet  ou  sur  toute  leur  surface.  27. 

Feuilles  et  oreillettes  ciliées J.  des  bois  (n65). 

Feuilles  et  oreillettes  non  ciliées 24. 

Pédicelles  partant  du  sommet  des  jets 25. 

Pédicelles  épars  , naissant  de  la  base  des  jets 2&. 

Feuilles  ondulées  d’un  verd  foncé...  J . ondulée  (1164). 

Feuilles  d’un  verd  clair  , étalées  ou  recourbées 

J.  blanchâtre  (1166). 
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fOrei'îclto  dentelée  , naissant  du  côté  supérieur 

J.  renversée  (n65). 

Oreillette  entière,  naissant  du  côté  inférieur 

J.  applalie  (1162). 

{Feuille  dentée  sur  tout  son  contour 28. 

Feuille  écliancrée  ou  dentée  au  sommet 2g. 

f Pédicelle  long  de  5-4  centim.  ; feuilles  écartées 

J J.  doradille  ( 1 1 55). 

Pédicelle  long  d’un  centim.  au  plus  ; feuilles  embriquées. 
I J.  fluette  (1 145). 

{Feuilles  éch.vtcrées  ou  à deux  lobes 5o. 

Feuilles  à trois,  quatre  ou  cinq  lobes 54- 

{Jets  couchés  ou  rampans 3i. 

Jets  droits  ; feuilles  argentées  , très-serrées  

J.  chaton  (1170). 

f Feuilles  à deux  dents  plus  courtes  que  le  limbe 32. 

3 1 . - Feuilles  à deux  lobes  fins  , plus  longs  que  le  limbe 

[ J.  A deux  becs  (m5i). 

5.  J Jets  terminés  par  une  petite  tête  foliacée.  J.fendue{\  148). 
f Jets  non  termines  en  tête....... 33. 

ÎPédicelIes  naissant  au  sommet  des  rameaux 

J.  à deux  dents  (n5o). 

Pédicellcs  naissant  au  milieu  des  rameaux 

J.  à deux  pointes  (n4f)}. 

» / f Des  stipules  à la  base  des  feuilles 35. 

f"  ( Point  de  stipules J ■ barbue  (1  ■ 47)- 

1 Plante  d’un  verd  pâle  , naissant  sur  le  bois  pourri. 


l J.  rampante  (1 1 58’. 

‘ J Plante  d'un  verd  décidé,  naissant  sur  la  terre  humide... 
(.  -,  J.  à trois  lobes  (nSy). 

CI.  P II  A S Q (J  E.  P U A S C U M. 

{Tige  presque  nulle  ; feuilles  radicales 2. 

Tige  visible  et  garnie  de  feuilles 5. 

f Feuilles  inférieures  dentées  ou  découpées 

. | P.  dentelé  ( 1 1 74)- 

( Feuilles  entières 3. 

Capsule  droite  , presque  sessile 4* 

< apsule  portée  sur  un  pédicelle  recourbé 

P.  courbé  (1173). 

/■Feuilles  embriqnées  et  sans  nervure  longitudinale 

I P.  sans  pointe  (1171). 

Feuilles  étalées  , traversées  par  une  nervure 

P.  pointu  (1172). 


I 
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5. 

6. 


{Feuilles  crépues  , sur-tout  par  la  dessication 

P.  crépu  (i  17 5). 

Feuilles  non  crépues 6 

{Feuilles  terminées  par  un  poil  blanc.  P.  porte-poil (1 17Ü) 
Feuilles  non  terminées  par  un  poil  blanc 7 


{Feuilles  ovales  , terminées  par  une  petite  pointe 

P.  pointu  (1172) 

Feuilles  alongécs  en  forme  d’alène,  P.  en  alene  (1177) 


C 1 1.  S P H A I G N E. 


S P H A GNU M. 


{Capsules  sphériques S.  lalifolium  (1178). 

Capsules  ovales  ou  oblongnes 2. 

{Feuilles  lancéolées  ou  capillaires,  planes  ou  en  carène; 

rameaux  longs,  étalés 3. 

Feuilles  ovales-oblongues , concaves;  rameaux  courts, 
presque  embriqués S.  compact  (l  181). 

{Feuilles  divergentes  au  sommet.» S.  hérissé  (1 180). 

Feuilles  appliquées  , meme  au  sommet 

...' S.  capillaire  ( x 1 79}- 

CIII.  GYMWOSTOME.  GY  MN O S TOM  U M. 

! Mousse  longue  de  i-3  décitn. , et  croissant  dans  l’eau.. 

G.  aquatique  (1182) 

Mousse  de  1-6  centim.  de  longueur,  et  ne  croissant 

point  dans  l’eau < 2 

f Extrémité  des  feuilles  blanche  et  souvent  dentée 

G.  cilié  (1184) 

Extrémité  des  feuilles  colorée  en  verd 3 


* L 

rr  f 1 iges  rameuses 4 

5.  |Ti 


Îlige 
'Fige 


iges  simples 5 

'Fige  fragile;  capsule  en  toupie  et  cannelée 

G.  de  Laponie  (ti83) 

■e  llexible:  capsule  ovoïde  et  non  cannelée 

G.  à bec  courbé  (1 189) 

J Capsule  en  forme  de  poire G.  pjriforme  (ll85) 

I Capsule  ovoïde  ou  el'ipsoïde 6 

g f Feiiillessurmontées  d’un  Inngpoil  blanc.  G. ovoïde (1  190) 

( Feuilles  non  surmontées  par  un  poil  blanc 7, 

f Feuilles  ciépues  dans  l’étal  de  &i> cité  ; capsule  resserrée 

•}■  à son  orifice G.  à petite  bouche  (1191 

Feuilles  non  crépues  dans  la  dessication f 

Feuilles  dont  la  nervure  se  prolonge  en  une  petite 

pointe ’. G.  tronqué  (t  186) 

Feuilles  aiguës  , mais  dont  la  nervure  ne  se  prolonge 

pas  en  pointe 9 


t 

1 
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f Feuilles  entières  sur  les  Lords G.  obtus  (1188). 

Cf.  < Feuilles  un  peu  dentelées  vers  le  sommet 

J G.  de  lleim  (1187). 

CIV.  TÉTRAPH1S.  T E TR  A PII  I S.  , 

l T.  pellucide  (1 192). 

CV.  ANDRÉÉE.  A N D R E Æ A. 

(Pédoncule  jaunâtre;  feuilles  rudes  sur  le  dos 

A.  des  rochers  (iic|5). 

Pédoncule  d’un  pourpre  foncé  ; feuilles  lisses  sur  le  <los. 
A.  des  Alpes  (1194). 


CVI.  SPLANC. 


SPLACHNUM. 


1. 


2. 


3. 


{Apophyse  sphérique S.  sphérique  (1196). 

Apophyse  en  cône  ou  en  bouteille  renversée 2. 

f Apophyse  plus  large  que  la  capsule  , et  en  forme  de 

J bouteille  renversée S.  ampoulé  (ug5). 

j Apophyse  ne  dépassant  pas  la  largeur  de  la  capsule  , 
et  en  forme  de  cône  renversé 3. 

{Capsules  sphériques  ; feuilles  supérieures  obtuses 

S.  de  Frœlich  (1197). 

Capsule  ovale  ou  cylindrique  ; feuilles  terminées  en 
pointe 4. 

( Pédicclles  d’un  rouge  vif;  feuilles  dentelées  vers  le  som- 
met  S.  dentelé  (1199). 

Pédicellcs  d’un  jaune  orangé  pâle;  feuilles  entières. 


J 


CVII.  ËTEIGNOIR. 


S.  menu  (1198). 
E N CA  L Y P TA. 


{Coiffe  entière  à sa  base E.  vulgaire  (1200). 

Coiffe  dentée  ou  frangée  à sa  base 2. 

{Capsule  tortillée  en  spirale  sur  ellc-mcme.  E.  tordu  (1202). 
Capsule  non  marquée  de  stries  spirales.  E frangè{i2oi'f. 


C V 1 1 I.  W E I S S I E. 


TV  E I S S I A. 


{Feuilles  qui  se  tortillent  par  la  dessication 3. 

Feuilles  non  tortillées,  même  après  la  dessication...  4- 

f Capsule  marquée  de  sillons  longitudinaux 

2.  < TV.  crispée  (tao5). 

( Capsule  non  marquée  de  sillons  longitudinaux 3. 


f Tige  très-courte;  pédicclles  jaunes.  TTr .contestée^  i2o5). 
5.  -I  Tige  de  3-6  centirn.  de  hauteur;  pédicclles  roussâtres. 
( TV.  à crochets  (i2o4). 


/ f Tige  rameuse  , au  moins  vers  le  sommet ....  5. 

( Tige  simple 6. 
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6. 


a. 


3. 


(Plante  d’un  verd  noirâtre;  capsule  un  pou  penchée..... 

TV.  noirâtre  (1208). 

Plante  d’un  verd  clair;  capsule  droite 

TV.  à bec  courbé  (1207). 

f Coiffe  tronquée  obliquement  à sa  base  , et  en  capn- 

•(  chon Grimmie  lancéolée  (1210). 

( Coiffe  horizontale  à sa  base 7. 

f Capsule  droite  , ovoïde.... TV.  naine  (1206). 

\ Capsule  pendante,  pyritorme. Grimmie  recourbée  (1209). 

C1X.  GRIMMIE.  G RI  M M I A. 

( Coiffe  tronquée  obliquement  à sa  base  , et  en  forme  de 

. < capuchon.^ G.  lancéolée  (1210). 

( Coiffe  coupée  horizontalement  à sa  base 2. 

{Capsule  droite  ou  peu  penchée 3. 

Capsule  pendante G.  recourbée  (1209). 

{Feuilles  terminées  par  un  poil  blanc 6. 

Feuilles  non  terminées  par  un  poil  blanc 4. 

{Feuilles  traversées  par  «ne  nervure  longitudinale  ; cap- 
sule droite 5. 

Feuilles  sans  nervure;  capsule  un  peu  penchée 

G.  à pied  court  (1216). 

f Capsule  presque  sessile G.  à courte  lige  (1212). 

5.  -j  Capsule  portée  sur  un  pédicelle  de  7-8  millimètres 

( G.  noirâtre  (i2l5). 

{Capsule  striée  en  long  ; feuilles  lancéolées 

G.  sessile  (1211). 

Capsule  lisse;  feuilles  presque  obtuses 

G.  des  Alpes  (i2t5). 

CX.  PTÉROGONE.  P I ER  T G Y N AND  R VM. 

{Coiffe  glabre a. 

Coiffe  hérissée  de  poils P.  de  Smith  (1222). 

{Souche  rampante,  émettant  des  branches  droites...  3. 
'Fige  droite  ou  ascendante 5. 

{Opercule  court  et  conique 4. 

Opercule  en  crochet  oblique P.  filiforme  (1218). 

{Mousse  d’un  verd  jaunâtre;  feuilles  presque  sans  ner- 
vure.....  P.  délié  (1217). 

Mousse  d’un  verd  fonce  ; feuilles  traversées  par  une 
nervure p.  intermédiaire  (1220). 

(Feuilles  ovales  , concaves,  très- petites 

P.  chainetle  (1219). 

Feuilles  lancéolées,  en  carène,  très-aiguës..; 

P.  de  Ramond  (1221). 


1. 


3. 


4- 
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CXI.  DIDYMODON.  DIDYMODON. 

{Feuilles  du  sommet  des  tiges  dirigées  d’un  seul  côlé.  2. 
Feuilles  toutes  droites  , et  non  déjetées  de  côlé 3. 

fTjge  et  pédicelle  ne  de'passant  pas  1 centim.  de  lon- 
gueur  D.  unilatéral  (>225). 

Tige  et  pédicelle  de  5-6  centim.  de  longueur 

v D.  capillaire  (1223). 

"Tige  toujours  simple,  longue  de  5-6  millimètres 

D.  nain  (1224). 

ordinairement  rameuse;  longue  de  2 centimètres. 
D.  roide  (1226). 

CXII.  TRICIIOSTOME.  TRICHOSTOMUM. 


f Tige 
| Tige  1 


2. 

3. 

4- 

5. 


{Tige  rameuse 2 

'Fige  simple 7 

{Mousse  aquatique T.  font  inale  (1254) 

Mousse  croissant  sur  la  terre  ou  les  pierres 5 

{Feuilles  terminées  par  un  poil  ou  un  prolongement  blanc.  4 
Feuilles  vertes  à l’extréqjité  , et  sans  poil 7 

{Feuilles  absolument  entières 5, 

Feuilles  dentelées  au  moins  au  sommet 6 

{Pédicelles  de  trois  centim.  de  longueur 

.' T.  blanchâtre  (1228) 

Pédicelles  de  sept  millim.  au  plus  de  longueur 

T.  à petit  fruit  (i255) 

Tige  traînante,  à rameaux  courts  et  alternes 

T.  laineux  (1229) 

Tige  demi-redressée , divisée  en  branches  alongées 

T.  unilatéral  (i23o), 

{Pédicelles  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  la  tige 

r. T.  pâle  (1227) 

Pédicelles  plus  courts  que  la  tige 6 

Feuilles  très— tortillées  , dentées  en  scie 


1 


8. 


j T.  dentelé  (1232) 

' Feuilles  entières  , non  tortillées 


r 


C X 1 1 1.  D I C R A N E. 


. . T.  en  faisceau  (i23r). 
D I C R A A7  V M. 


{Feuilles  embriquées 2. 

Feuilles  déjelées  , sur  deux  rangs  opposés 25. 

Î Feuilles  dirigées  d’un  seul  côlé  vers  l’extrémité  des 

jets 5. 

Feuilles  également  embriquées  en  tous  sens 8. 

Feuilles  très- pointues,  presque  en  forme  d’alène 4- 

Feuilles  presque  obtuses,  d’un  verd  foncé... 


D.  en  aiguille  (1240). 
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8. 

9- 

10. 

11. 

12. 
i3. 

*4- 

ï5. 

16. 

*7* 

18. 
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!Tige  de  1-2  centirn.  de  longueur 5. 

Tige  de  2-3  centim.  de  longueur 6. 

f Pédicelle  d’un  rouge  vif D.  changeant  (i?.3 9). 

! Pédicelle  pile,  sur-tout  au  sommet 

[ D.  unilatéral  (i257). 

f Feuilles  marquées  d’ondulations  ou  de  rides  transver- 

! sales D.  ondulé  { 1256). 

[Feuilles  nullement  ridées  en  travers 7. 

(Capsule  droite  ; pédicelle  de  2 centim.  de  longueur 

D.sarmenteux  (1258). 

Capsule  penchée  j pédicelle  de  5-6  centim 

D.  en  balai  ( 1 235). 

{Capsule  munie  d'une  petite  apophyse  latérale  à sa  base.  g. 
Capsule  sans  apophyse 1 1 . 

{Tige  simple D.  à petit  goitre  (1249). 

Tige  rameuse 10. 

[Opercule  droit;  pédicelle  rouge ; 

D.  à pied  rouge  ( 1 25o). 

Opercule  en  bec  courbé  ; pédicelle  peu  coloré 

D.  bossu  (t25i). 

{Capsule  pendante 12. 

Capsule  droite  ou  très-peu  penchée i3. 

{Feuilles  supérieures,  terminées  par  un  long  poil  blanc.. 

D.  coussinet  (1253). 

Feuilles  aiguës,  mais  non  terminées  par  un  poil  blauc 

D.  bâtard  (12^2). 

f Feuilles  terminées  par  un  long  poil  blanc 

< D.  ovale  {x 241). 

[ Feuilles  non  terminées  par  un  poil  blanc 14. 

{Feuilles  glauques,  pâles  et  sans  nervure 

D.  glauque  ( 1 247). 

Feuilles  vertes , et  traversées  par  une  nervure  longitudi- 
nale   i5. 

{Pédicelles  latéraux D.  queue  d’écureuil  ( 1 254)- 

Pédicelles  terminaux 16. 

{Feuilles  crépues  au  moins  dans  l'état  de  dessication...  i7. 

Feuilles  étalées  ou  appliquées , mais  non  crépues 22. 

f Opercule  court  et  conique., .’....  18. 

| Opercule  en  forme  d’alène  alongéc  , presque  égale  à la 
[ moitié  de  la  longueur  de  la  capsule 19. 

{Feuilles  lancéolées,  recourbées  vers  le  sommet 

D.  pellucide  ( 1 246). 

Feuilles  ovales  - lancéolées , tortillées,  et  capillaires  au 
sommet D.  de  Schreber  {\2lfi). 
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*9- 


20. 


31. 


22. 


23. 


I 

( 


I 

I 


Mousse  aquatique;  coiffe  fendue  à la  base  en  plusieurs 
lanières D.  en  aiguille  (1240). 

Mousse  non  aquatique  ; coiffe  qui  se  fend  de  côté 20. 

Pédicelle  pâle  et  jaunâtre 21. 

Pédicelle  d’un  rouge  vif,  au  moins  vers  le  haut 

D.  à plusieurs  fruits  (1252). 

Plante  haute  de  2 cenlim. , fleurs -mâles  en  têtes  ses- 
siles D.  de  montagne  { 1244). 

Plante  haute  de  5-7  centiin. , fleurs-mâles  en  gemmes 
pédoncules D.  bâtard  {1242). 

Pédicelles  flexucux  ; nervure  des  feuilles  verte 

D .Jlexueux  (1245). 

Pédicelles  droits;  nervure  des  feuilles  purpurine 

U.  purpurin  (1248). 

Pédicelles  terminant  les  tiges  ; cinq  à neuf  feuilles 

■. D.  verdojant  (1255). 

Pédicelles  partant  du  milieu  des  tigps  ; soixante  à quatre- 
vingts  feuilles D.  adianthe  (1257). 

Pédicelles  partant  de  la  base  des  tiges;  quinze  à vingt 
feuilles D.  à feuilles  d'if  (1256). 


CXIY.  TORTULE.  T O RT  VL  A. 


Base  du  pédicelle  nue 2. 

Base  du  pédicelle  entourée  de  feuilles  roulées  en  cy- 
lindre  T.  enveloppée  («267). 

Veuilles  dont  la  nervure  se  prolonge  en  un  poil  blanc  5. 

Feuilles  dont  la  nervure  est  peu  ou  point  préominente.  5. 

Tige  longue  de  2-6  centim.;  nervure  des  feuilles  rou- 
geâtre  T.  des  champs  { 1262). 

Tige  de  1 centim.  de  longueur;  nervure  verdâtre 4* 

Capsule  ovale , oblongue;  cils  du  péristome  soudés  en- 
semble  T.  à long  poil  (1259). 

Capsule  cylindrique  ; cils  du  péristome  libres 

T.  des  murs  (1260). 


5- 

6. 


{ 

{ 

{ 


Nervure  des  feuilles  prolongée  en  une  très -courte 

pointe fi. 

Nervure  des  feuilles  nullement  prolongée  en  pointe...  8. 

Feuilles  ovales-oblongues ; cils  du  péristome  soudés  en- 
semble...,  T.  en  alêne  (1258). 

Feuilles linéaircs-lancéolées ; cils  du  péristome  libres..  7. 

Feuilles  florales,  munies  d’une  nervure 

T.  ongle  d'oiseau  (1265). 

Feuilles  florales  sans  nervure T.  trompeuse  (1266). 

Tige  simple  et  très-courte T.  roide  (1262). 

Tige  rameuse,  et  longue  de  2-4  centim 9. 
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Feuilles  crépues  lorsqu’elles  sont  sèches  ; nervure  verte.. 

T.  tortueuse  (1261). 

Feuilles  non  crépues;  nervure  de  couleur  foncée 

T.  nerveuse  ( 1 264)* 


1 


CXV.  POLYTRIC.  P O L Y T R I C H V M. 

{Capsule  quadrangulaire 2. 

Capsule  ovoïde  ou  cylindrique 5. 

{Feuilles  dentées  en  scie,  au  moins  vers  le  sommet..  5. 

Feuilles  absolument  entières /,. 


3. 

4- 

5- 


{Capsule  évidemment  tétragone,  posée  sur  une  apophyse 

bien  distincte P.  commun  (1272). 

Capsule  presque  cylindrique;  apophysepeu  prononcée.  8. 

(Feuilles  terminées  par  un  poil  blanc 

P.  à poil  blanc  (1273). 

Feuilles  non  terminées  par  un  poil  blanc.  P.  roide  (1274). 


{Tige  simple  ou  presque  nulle 6. 

Tige  rameuse i3. 


Capsule  posée  sur  une  apophyse  ou  un  renflement  du 


6-  < pédicelle 7. 

[ Capsule  sans  apophyse... 9. 

f Capsule  en  forme  de  toupie  arrondie  ; tige  presque 

7.  ■?  nulle P.  arrondi  (1269). 

( Capsule  ovale  ou  cylindrique 8. 


f Pédicelle  de  10-12  centim.  de  longueur 

8-  < P.  à long  pédicelle  (1275). 

( Pédicelle  de  5 centim.  de  longueur..  P.  élégant  (12763. 


9 


10. 


11. 


13. 


i3. 


14.' 


{Capsule  cylindrique 10. 

Capsule  sphérique,  ovoïde  ou  en  toupie 11. 

(Feuilles  fermes,  nullement  crépues.... 

P.  A feuilles  d'aloès  (1271). 

Feuilles  crépues  , au  moins  dans  l’état  de  dessication 

oliuotric  (cxvi). 


f Tige  nulle;  péristomc  à trente-deux  dents 12. 

< Tige  longue  de  1-2  centim  ; péristome  à soixante-quatre 
[ dents P.  à gros  pédicelle  (1270). 


{Capsule  ovale  , arrondie P.  nain  (1268). 

Capsule  en  forme  de  toupie P.  arrondi  (1269). 

f Capsule  ovoïde  ou  cylindrique i4- 


Capsule  rétrécie  au-dessous  du  sommet 

P.  à urne  (1280).  • 


{Capsule  ovoïde i5. 

Capsule  cylindrique iti. 
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! Capsule  droite;  opercule  long  et  droit • 

V v •••; P-  noirâtre  { 1279). 

Capsule  inclinée  à sa  maturité  ; opercule  en  liée  oblique. 
P.  des  Alpes  (1277 ). 

{Feuilles  des  rosettes  mâles,  terminée»  par  un  renfle- 
ment; péJicclle  long  de  12-16  niilliui 

P.  à feuilles  d'nloes  (1271). 

Feuilles  des  rosettes  nullement  renflées  au  sommet; 
pedicelle  long  de  5 ccntim P.  arctique  (1278}. 

CXVI.  OLICOTRIC.  OLIGOTRICHUM. 


fF*  uilles  minces,  ondulées,  visiblement  dentées 

O.  ondule  { 1281). 

4 Feuilles  charnue»,  concaves,  entières  ou  à peine  den- 
(,  lées O.  de  la  forêt  Noire  (1282). 


cxvn.  O R T H O T R I c.  ORTHOTRICHU  M 


1. 


2. 


3. 

4 

5. 


( Feuilles  fortement  crépues  dans  l'état  de  dessication 

v O.  crépu  (1288). 

( Feuilles  non  crépues < 2. 

{Feuilles  prolongées  au  sommet  en  un  poil  blanc  et  soyeux. 

i O.  diaphane . (r.’87). 

Feuiiles  non  prolongées  en  pointe  au  sommet 3. 

{Feuilles  dentées  ou  rongées  au  sommet.  O.  strié  ( 1286). 
Feuilles  entières  au  sommet 4. 

{Pédicelle  plus  long  que  les  feuilles..  O.  irrégulier  ( 1 283). 

Pedicelle  ne  dépassant  pas  les  feuilles 5. 

( Coiffe  hémisphérique  ; périslome  simple 

■J  O.  hémispl  éi  ique  (1284)- 

( Coiffe  conique  ; périslome  double.  O.  apparenté  (1285). 


CXVIII.  FUNAIRE.  F U N A R I A. 

Pédicrlle  long  de  4-6  centim.  ; feuilles  florales  entières. 

F.  hygrométrique  (1289). 

Pédicelle  long  de  1 centim.;  feuilles  florale-,  dentelées.. 
F.  de  Muhlenlterg  (1290). 

C X I X.  T I M M I E.  T I M M I A. 


1 . 


I 


Feuilles  linéaires-lancéolées;  opercule  déprimé  au  centre. 

7'.  du  MeckePiourg  { 1291). 

Feuilles  embrassâmes  à leur  base;  opercule  déprimé.... 
F.  d' Autriche  { 1292), 


CXX.  POHLiE.  P V H L I A. 

P.  alongée  (1293). 

, CXXI. 
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C X I.  M É E S I E.  M E E S 1 A. 

(Tige  rameuse;  operèule  conique 

M.  à long  pédi celle  (1294). 

Tige  simple  ; opercule  convexe  *t  mamraolonné 

M.  fangeuse  (i2g5). 

C X X I I.  B R Y.  B R Y U M. 


{Tige  simple 2. 

Tige  rameuse 25. 

{Capsule  droite  ou  inclinée 5. 

Capsnle  pendante 1a. 

r-  ( Feuilles  dentelées 1 4* 

1 Feuilles  entières  sur  les  bords 8. 

. C Capsule  ovoïde 5. 

l Capsule  oblongue » 6. 


5- 

6. 

7* 

8. 

9- 


10. 


1 1 . 


12. 


1 3. 


! 


Pédicellc  long  de  2 centim.  ; opercule  ombiliqué 

Timmie  du  Meckelbourg  (1291). 

Pédicelle  long  de  4 centiin.  ; opercule  mammelonne.... 
B.  en  étoile  (i5io). 


f Feuilles  embrassantes  par  la  base , en  alêne  au  sommet. 

•{  Timmie  d’ Autriche  (1292). 

(Feuilles  lancéolées-linéaires , non  embrassantes 7. 

f Feuilles  supérieures  entières B.  penché  (1296). 

( Feuilles  supérieures  dentées  au  sommet,  entières  à la 

( base B.  frais  ( 1 5oy). 

f Capsule  posée  sur  une  longue  apophyse 

< Pohlie  alongée  (1295). 

( Capsule  sans  apophyse 9. 

{Capsule  en  forme  de  poire.  Méesie  fangeuse  (i2y5). 

Capsule  ovoïde  ou  oblongue .\ ic. 

f Feuilles  obtuses  ou  échancrées  , entourées  d’un  bord 

J calleux B.  ponctué  { i5ii). 

I Feuilles  pointues  et  non  calleuses  sur  les  bords 1 1. 

(Opercule  conique;  fleurs-mâles  en  tètes  pédicellées.... 

B.  androgjrn  (i5o2). 

Opercule  convexe  ou  mammelonné;  fleurs -'mâles  ses- 

siles 7. 


{Pédicelles  solitaires;  feuilles  étroites )5. 

Pédiçelles  souvent  aggrégés  ; feuilles  grandes,  derni- 
transparenlcs 21. 

f Feuilles  supérieures  sensiblement  plus  grandes  que  les 

•!  autres l4- 

(Feuilles  supérieures  égales  au*  inférieures r5. 

Tome  /.  . 1 
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i5. 

ï6. 

>7- 

18. 

!9- 

20. 

21. 

22. 

23. 

2/p 

25. 

26. 

27. 

28. 
ag. 
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Toutes  les  feuilles  lancéolées  et  dentées  en  scie 

B.  en  étoile  (j5io). 

Feuilles  supérieures  en  forme  de  coin  , et  entières  à 

leur  base B.  frais  (i3o<)). 

Toutes  les  Feuilles  entières B.  capillaire  (»3o5). 

{Capsule  en  forme  de  poire 16. 

Capsule  ovoïde  ou  oblongue 17. 

{Feuilles  qui  entourent  le  pédicelle  recourbées  au  som- 
met   B.  pjriforme  (1297). 

Feuiltes  non  recourbées  au  sommet.  B.  trompeur (i5oi). 

If  Feuilles  concaves,  d’un  verd  glauque , très-exactement 

J etnbriquées JJ.  argenté  (i5oo). 

Feuilles  plaucs  ou  courbées  en  carène  , nullement  glau- 
ques  18. 

f Feuilles  écartées 19. 

I Fedilles  très-rapproebées 20. 

{Capsule  ovoïde,  arrondie..  B.  couleur  de  chair  (1299). 

Capsule  oblongue B.  trompeur  (i3oij. 

{ Capsule  un  peu  resserrée  à son  orifice.  B.  en  gazon(i5ot\). 
1 Capsule  qui  va  en  s’élargissant  de  la  base  au  sommet... 

( B.  capillaire  (i3d5). 

{Feuilles  entières  sur  les  bords 22. 

Feuilles  dentéps  sur  les  bords 23. 

{Feuilles  obtuses  ou  échancrées  au  sommet 

B.  ponctué  (i3i  1). 

Feuilles  aiguës B.  en  rosette  (i5i?.). 

f Tiges  partant  d’une  souche  rampante.  B.  en  lanière  (i3i5). 
\ Tiges  ne  partant  pas  d’une  souche  rampante 2 4. 

[Capsule  ovoïde  j opercule  court  et  conique 

B.  pointu  (t3i5). 

Capsule  cylindrique  ; opercule  en  bec  alongé 

B.  à long  bec  (i5i4). 

[Toutes  les  feuilles  entières 26. 

Feuilles  la  plupart  dentelées  sur  les  bords Si. 

C Pédicelle  long  de  i2-i5  centimètres 

Méesie  à long  pédicelle  (1294). 

Pédicelle  de  6 centimètres  au  plus 27. 

f Plante  d 'un  verd  très-foncé  et  noirâtre 

B.  des  Alpes  (1298). 

Plante  d’un  verd  décidé  ou  clair,  mais  non  noirâtre.  28. 

Capsule  ayant  exactement  la  forme  d’une  poire 

: B.  en  toupie  (1307). 

Capsule  ovale  ou  oblongue 29. 

Capsule  striée,  presque  droite.  B.  des  marais  (i3o3). 
Capsule  non  striée , inclinée  ou  peudaule 5o, 
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„ f 'Pédicelle  long  de  6-7  centimètre*.  B.  bisannuel  (i3c6). 

J°'  { Pédicelle  long  de  2-4  centimètres 2. 

» ( Capsule  pondante B.  ventru  (i3c8). 

[ Capsule  inclinée 32. 

( Pédicelle  plus  long  que  la  tige B.  penché  (1298). 


3a.  < Pédicelle  ordinairement  plus  court  que  la  lige 

J Timmie  du  Meckelbourg  (1291). 

CXXI1I.  BARTH1UMIE.  B ARTHRAMI  A. 


1. 


3. 


3. 

4- 

5. 


{Pédoncules  ordinairement  terminaux  , plus  longs  que 

les  feuilles  2. 

Pédoticule  de  la  longueur  des  feuilles  , toujours  laté- 
raux  ✓....  B.  de  Haller  (i32i). 

f Feuilles  d’un  verd  glauque  , et  fortement  dentées 

■I  B.  crépue  ft 3 1 7). 

( Feuilles  vertes,  peu  ou  point  dentées.» 5. 

Tige  courte  ; feuilles  droites  et  serrées 

B.  à feuilles  droites  (i3i8). 

Tige  un  peu  alongée  ; feuilles  un  peu  crépues  ou  étalées.  4* 

Feuilles  linéaires , très-légèrement  dentées 5. 

Feuilles  ovales  • lancéolées  , entières 

B.  des  fontaines  (1220). 

{Tige  de  2-4  centim.  de  longueur.  B.  vulgaire  (tïiô). 
Tige  de  7-10  centim.  de  longueur.  B.  d'ÜEder  (1219). 


CXXIV.  BUXBAUMIE.  B U XBA  U MI  A. 


I. 


C 


1 . 


3. 


3. 

4- 


5. 


G. 


{Capsule  sessile  au  milieu  d’une  touffe  de  petites  feuilles. 

B.  feuillée  (i522). 

Capsule  pédonculée  et  presque  entièrement  nue 

B.  sans  feuilles  (i325). 

XXV.  LESKÉE.  L E S K E A. 

{Tiges  simples. Z»,  de  Seliger  (I027).' 

Tiges  rameuses ’. 2. 

{Feuilles  obtuses 3. 

Feuilles  aiguës 5. 

f Capsule  inclinée  j feuilles  sans  nervure 

J L . luisante  (i324). 

| Capsule  droite  ; feuilles  munies  de  nervure  à leur  base.  4- 

f Feuilles  planes  ; opercule  long  et  courbé 

L.  trichomane  (t525). 

Feuilles  concaves  j opercule  conique.  L.  atténuée  (t55ô). 

Feuilles  déjetées  sur  deux  rangs  opposés 

L.  applatie  (t32ti). 


Feuilles  embriquées  en  tous  sens ti. 

Feuilles  sans  nervure  longitudinale 7. 

Feuilles  traversées  par  une  nervure 9. 


1 a 
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» 

( Rameaux  les  un*  nus  au  sommet , les  autres  terminés 

J en  massue L.  atténuée  (i355). 

( Rameaux  ni  dénudés,  ni  en  massue  au  sommet b. 

{Capsule  cylindrique  ; feuilles  linéaires.  L.  déliée  (tâab). 
Capsule  ovoïde  ; feuilles  lancéolées.  L.  multjlore  (lïsg). 
Feuilles  munies  à leur  base  de  trois  nervures  ou  stries 

parallèles L.  soyeuse  (i55i). 

Feuilles  munies  d’une  seule  nervure  à leur  base....  io. 
Tige  droite;  feuilles  du  péricbœtium  terminées  en  poil. 

L.  arbrisseau  (i352). 

Tige  couchée  ou  rampante u. 

Rameaux  les  uns  nus  au  sommet,  les  autres  terminés 

en  massue L.  atténuée  (i355). 

Rameaux  ni  dénudés  , ni  épaissis  au  sommet 

L.  à plusieurs  fruits  (i33o). 


CXXVI.  HYPNE. 

x 


H Y P N U M. 


5 

4 

5 

e 

7 

8 

V 

10. 

1 1 • 


{Capsule  droite 2, 

Capsule  inclinée,  courbée  ou  penchée ib. 

f Feuilles  entièrement  dépourvues  de  nervure  longitudi- 

| nale 3. 

( Feuilles  munies  de  nervure,  au  moins  à leur  base...  7. 

J Feuilles  marquées  de  rides  transversales 

Neckère  crispée  ( t3g4)- 

Feuilles  non  ridées  en  travers /,. 

{Tiges  droites H.  paillet  (i575). 

Tiges  couchées 5. 

f Feuilles  luisantes  , ovales-lancéolées 

J Neckère  rampante  (l3q3). 

f Feuilles  lancéolécs-linéaires  , non  luisantes 6. 

ï Capsule  cylindrique Leskée  déliée  (1328). 

( Capsule  ovoïde Leskée  multiflorc  (iD2q). 

{ Feuilles  marquées  de  stries  longitudinales 8. 

Feuilles  nullement  striées  en  long 10. 

{Feuilles  étalées  , même  dans  l’état  de  dessication 

//.  brillant  (i3/t4). 

Feuilles  serrées  lorsqu’elles  sont  sèches.. g. 

{Capsule  cylindrique Leskée  soyeuse  ( 1 55 1). 

Capsule  ovoïde II.  en  plume  (1371). 

{Tige  droite 1 1 . 

Tige  couchée  ou  rampante ia. 

{Feuilles  ovales-oblongucs  , presque  obtuses 

• //.  renjlè  (1572). 

Feuilles  lancéolées  , très-pointues 

- Leskée  arbrisseau  (i532). 
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12. 

1 3. 

14. 

15. 

16. 

1 7* 
18. 

,9- 

20. 

20*. 

,21. 

23. 

23. 

24. 

25. 
2Ü. 


I 


31  O ü S S E S. 

f Feuilles  déjetées  sur  deux  rangs  opposés i5. 

Feuilles  embriquées  nu  étalées  en  tous  sens.. 14. 

j Feuilles  aiguës Leskée  applatie  (i3?,6). 

( Feuilles  obtuses Leskée  trichomane  (i^a5),. 

{Capsule  ovoïde ,.  H.  des  moulins  (i384). 

Capsule  oblongue  ou  cylindrique i5. 

f Rameaux  les  uns  nus  au  sommet,  les  autres  épaissis  en 

•;  massue Leskée  atténuée  (t533). 

( Rameaux  ni  dénudés  , ni  épaissis 16. 

{Rameaux  courbés  en  arcs.  H.  queue  de  souris  (157/1). 

Rameaux  droits  ou  vagues 17. 

f Feuilles  terminées  en  lanière  obtuse  et  ondulée 

I a Ncckëre  earmenteusc  { i3y2). 

j Feuilles  ovales-lanecolécs  , pointues...*. 

Leskée  à plusieurs  fruits  (i3do). 

f Pédicelle  enveloppé  à sa  base  par  une  gaine  serrée 

< Neckère  court-pendue  (1391).' 

( Pédicelle  non  engainé  à sa  base 19. 

{Jets  simples ao. 

Jets  rameux ir. 

f Opercule  conique ao*. 

- Opercule  convexe  , surmonté  d’un  bec  fin  et  alongé.... 

[ H.  des  bois  (i58g).' 

f Péristome  interne  à seize  lanières  égales;  opercule  un 

peu  obtus Leskée  de  Seliger  (13*7). 

j Péristome  interne  à trente-deux  lanières  alternative— 

V.  ment  inégales H.  dentelé  (i5go). 

f Feuilles  déjelées  sur  deux  rangs 22.' 

< Feuilles  embriquées  ou  étalées  à-peu-près  en  tous  sens 

( ou  d’un  seul  coté.., 25. 

f Moussât  aquatique;  feuilles  munies  de  nervure,  au  moins 

| à leur  base 23. 

[ Mousse  non  aquatique;  feuilles  sans  nervure 24. 

Feuilles  très-entières  ; opercule  court.  //.  des  nVer  (Ô87). 
Feuilles  un  peu  dentelées  ; opercule  prolongé  en  bec 

long  et  courbé H.  fragon  (i586). 

f Feuilles  marquées  de  rides  transversales 

H.  ondulé  ( z 588). 

( Feuilles  non  ridées  en  travers 20. 

Rameaux  naissant  le  long  des  tiges , sur  deux  rangs 

opposés 2ti. 

Rameaux  vagues  et  sans  ordre 42. 

[Feuilles  qui  se  dirigent  d’un  seul  côté,  au  moins  à l’ex- 
trémité des  rameaux 27. 

Feuilles  embriquées  ou  étalées  eu  tous  sens 53. 

I 5 
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37. 

38. 

39- 

3o. 

Sx- 

53. 

55. 

34. 

55. 

36. 

37. 

38. 

39. 

40. 

4«- 


ANALYSE  DES  ESPÈCES. 

( Feuilles  dépourvues  de  nervure  longitudinale 08. 

\ Feuilles  munies  de  nervure  longitudinale 3o. 

!Périchcelium  composé  de  feuilles  blanchâtres  et  alon- 

gées.... a9. 

Périchœlium  court  ; rameaux  serrés  et  peu  prolongés. 

H.  en  plumet  ( 1 349)* 

f Feuilles  un  peu  striées  en  long.  H.  d'HéJwig  ( 1 5^8). 

| Feuilles  non  striées  , munies  d’un  rudiment  de  nervure 

( à leur  base H.  glauque  (i5.<5). 

f Tige  et  rameadx  principaux  garnis  de  radicules  brunes. 

4 •••: H.  fougère  { i547). 

( Tige  et  rauie.iux  n’émettant  pas  de  radicules  brunes.  5i. 

(Feuilles  pliées  en  carène  , et  dont  la  nervure  persiste 

apres  la  chute  de  la  feuille H.  en  faucille  (i35o). 

Feuilles  no»  pliées  en  carène,  et  dont  la  nervure  tombe 
avec  la  feuille 3a. 

{Pédicelles  parlant  de  la  souche  principale 

H.  comprimé  (i54t>). 

Pédicelles  partant  du  haut  des  tiges  ou  des  branches.. 

H.  glauque  (i345). 

( Feuilles  dépourvues  de  nervure  longitudinale 54- 

< Feuilles  munies  de  nervure  dans  la  plus  grande  partie 

[ d</  leur  longueur 35. 

( Feuilles  terminées  par  un  prolongement  aigu 

■J  H-  pointu  (1359). 

( Feuilles  presque  obtuses H.  sans  pointe  (i340- 

{Pédicelles  lisses 36. 

Pédicelles  un  peu  tuberculeux //.  alongé  ( t337). 

{Feuilles  enrhriquées  le  long  des  rameaux 37. 

Feuilles  étalées  ou  écartées 40. 

{Feuillage  d’uii  verd  roussàtre  ou  mat 38. 

Feuillage  luisant  ou  d’un  verd  clair 39. 

! Souche  couchée , émettant  des  tiges  droites  , deux  ou 

trois  fois  pennées H.  tamarix  (•554). 

Tige  couchae,  divisée  en  rameaux  pennés 

H.  des  sapins  (t336). 

( Feuilles  ovales  , concaves H.  pur  (i342). 

< Feuilles  lancéolées  , dont  la  pointe  se  crispe  par  In  sé- 
( cheresse H.  éclatant  (i555). 

{Feuilles  lancéolées : 4 1 . 

Feuilles  en  forme  de  cœur..' H.  en  cœur  (i54c). 

{Feuilles  striées  ; opercule  convexe  à la  base 

H.  brillant  (i344). 

Feuilles  non  striées;  opercule  conique » 

H.  de  Clarion  (t55î>). 


Digitized  by  Google 


4* 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

5a 

55 

54 

55 


56 

57. 

58. 

50. 
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Feuilles  qui  se  dirigent  d’un  seul  côté,  au  moins  à l’es- 

trciuile  des  rameaux f 45. 

Feuilles  embriquées  ou  étalées  eu  tous  sens 56. 

Feuilles  traversées  par  une  nervure  longitudinale...  44 

Feuilles  sans  nervure 5s. 


Nervures  persistantes  sons  forme  de  poils  roides  après 

la  mort  des  t en  i II  es H.  faucille  (t55o). 

Nervures  ne  persistant  pas  après  la  chute  des  feuilles.  45. 

Feuilles  lisses  ou  ridées  eu  long 46. 

Feuilles  ridées  en  travers  à leur  hase..  //.  ridé  (i56c). 

Trois  stries  à la  base  de  chaque  feuille 5t. 

Point  de  stries  ou  une  seule  à la  base  des  feuilles..  47* 

Feuilles  ovales-oblougues  ou  lancéolées ifi. 

Feuilles  presque  linéaires II.  roulé  (iSS?). 

Tige  longue,  grêle,  flottante  sur  l'eau.  H. flottant  { 1 355). 

Tige  ne  flottant  pas  sur  l'eau 49. 

Feuilles  des  liges  manies  de  nervure 5o. 

Feuilles  des  périchœliutns  seules  munies  de  nervure 

II.  des  marais  (i554)^ 

Jets  couchés H.  à nervure  (|558). 

Jets  dressés H.  à bec  (1556)» 


Périchœtiuin  alongé  , à folioles  obtuses 

H.  en  crochet  (i35i). 

Périchoetium  court,  à folioles  ruucronées 


II.  à bec  (i556). 

Feuillage  verd  ou  un  peu  roussâtre 55. 

Feuillage  d’un  brun  rougeâtre H.  scorpion  (iSSg). 

Feuilles  ovales-Iancéolces 54- 

Feuilles  presque  linéaires II.  roulé  { i557)» 

Opercule  court  et  conique........ 55. 


Opercule  très-alongé  et  très-pointu.  H.  cyprès  (1 55a). 


Feuilles  du  périchrctiuin  sans  nervure.  II.  courbé  (|353). 

Feuilles  du  périebirlium  munies  de  nervure 

//.  des  marais  (t354). 

Feuilles  munies  d’une  nervure  longitudinale  au  moins  U 


leur  base. 57. 

Feuilles  sans  nervures 5tj. 


Sommités  des  jets  très-acérées 58. 

Sommités  des  jets  obtuses H.  vermicu taire  (1545). 

Jets  très-longs;  feuilles  en  coeur....  H.  en  coeur  (i54o). 
Feuilles  ovales  et  dont  la  nervure  11 'atteint  pas  le  som- 
met  H.  pointu  (1359). 


Feuilles  lancéolées,  aiguës 60. 

Feuilles  uvales,  obtuses Les  hoc  luisante  (tSaq). 

I 4 
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f Capsule  cylindrique T.eskée  déliée  (i3a8). 

( Capsule  ovoïde Lcskëe  multijlore  (i5?g). 

C X X V 1 1.  N E C K È R E.  h1  E C K E R A. 
Pédom 

Pédoncule  plus  court  que  les  feuilles  du  périchœliuui.  8. 


j Pédoncule  plus  long  que  les  feuilles 2. 

{Feuilles  embriquées  en  tous  sens 3. 

Feuilles  déjelées  sur  deux  rangs y. 

{Base  du  pédicelle  entourée  d’une  gaine  pâle 

A’.  court-pendue  ( i5gi). 

Rase  du  pédicelle  non  enveloppée 4- 

J Feuilles  sans  aucune  nervure A',  rampante  (i3y3). 

| Feuilles  munies  de  nervure  au  moins  à leur  base. 5. 

{Tige  droite Leshée  arbrisseau  f 1 55a). 

Tige  couchée  ou  rampante 6. 

t Rameaux  les  uns  nus  au  sommet , les  aulrps  épaissis  en 

massue  .y Leskée  atténuée  (i333). 

Rameaux  m dénudés  , ni  épaissis  au  sommet ; 

N.  sarntenleuse  (i5t)2). 

Feuilles  marquées  de  rides  transversales 

1 N.  crispée  (i3q4). 

Feuilles  non  ridées  én  travers A’,  rampante  (i5y3). 

( Plantes  croissant  sur  les  troncs  d’arbres g. 

( Plantes  croissant  dans  l’eau fontinals  (cxxvuij. 

{Feuilles  sur  deux  rangs  , ridées  en  travers 

N.  empennée  ( 1 3y5). 

Feuilles  embriquées  en  tous  sens  et  non  ridées  en  travers. 
N.  unilatérale  (i3y6). 

CXXVI1I.  FONTIN  ALE.  FONTINALIS. 

{Rameaux  vagues;  feuilles  courbées  en  carène 

F.  incombustible  (i3g7). 

Rameaux  bifurqués;  feuilles  un  peu  concaves 

F.  écailleuse  (i5g8). 

HYMENOPUYLL  LM. 
...  H.  de  \ Tunbrige  (lôyg). 
A DI  AN  TH  U M. 


2- 

3. 

4- 

5. 

6. 

7- 

8. 


CXX1X.  HTM ÉNOPHYLLE. 



CXXX.  ADI  A N THE. 


f Pétiole  lisse;  folioles  en  forme  de  coin 

A.  capillaire  (t/|O0). 

| Pétiole  chargé  d’écailles;  folioles  ovales  à trois  ou  cinq 
V.  lobes A.  odorant  (1401). 

C X X X I.  P T E R I S.  P T E R I S. 

{Feuilles  une  seule  fois  pennées P.  de  Crète  (1402). 

Feuilles  plusieurs  fois  pçnuées  ou  décomposées 2. 
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FOUGÈRES. 


l6g 


f 

1 

( 


Folioles  ovales  à trois  ou  cinq  lobes;  pétioles  écailleux. 

Adianthe  odorant  (i/joi). 

Folioles  lancéolées  ou  linéaires , entières  ou  dentées  ; 
pétioles  lisses 5. 

Plante  de  la  longueur  de  la  main,  ayant  des  feuilles  sté- 
riles et  des  feuilles  fertiles ....  P.  crépue  (i4o4). 

Plante  de  la  longueur  du  bras  , ayant  des  feuilles  toutes 
fertiles P.  aigle  impérial (i4o3). 


CXXXII.  BLECHNUM.  B L E C H N U M. 

1.  .... B.  en  épi  ( 1 4o5). 

CXXXIII.  SCOLOPENDRE.  SCOL OPENDRI UM. 

( Feuilles  oblongues S.  officinale  (1406). 

1 . 4 Feuilles  évasées  à leur  base  en  dbux  grands  appendices. 
[ S.  hèmionite  (1407). 

CXXXIV.  DORAD1LLÉ.  ASPLENIUM. 


!• 


2. 


3. 


5. 

C. 

7- 

8. 


{Feuilles  simples  ou  non  découpées  jusqu’à  la  nervure.  2. 
Feuilles  découpées  jusqu’à  la  nervure  en  lobes  distincts.  4- 

{Feuilles  non  échancrées  en  coeur 3. 

Feuilles  échancrées  en  cœur  à la  base 

SCOLOPENDRE  (CXXXIll). 

{Feuilles  linéaires  , à lobes  pointus  au  sommet , non  écail- 
leuses  D . septentrionale  (i4c8). 

Feuilles  pinnatifides  , à lobes  obtus,  écailleuses  en  des- 
sous  Cétérach  des  boutiques  (i435). 

f Feuilles  une  seule  fois  pennées 5, 

( Feuilles  plusieurs  fois  pennées  ou  décomposées 7. 

f Folioles  en  forme  de  trapèze,  munies  d’une  oéfrillctte  du 

< côté  supérieur D.  maritime  (1412). 

( Folioles  ovales  ou  arrondies,  sans  oreillettes 6. 

( Pétiole  brun  dans  toute  sa  longueur.  D.  polytric  (1410). 


\ Pétiole  verd  , excepté  à la  base D.  verte  (14 1 1). 

f Lobes  des  feuilles  obtus  ou  tronqués 8. 

) .Lobes  des  feuilles  pointus D.  noire  C4'4). 


{Lobes  ovales-arrondis.... D.  des  murs  (,  i4>3).' 

Lobes  en  forme  de  coin  alongé.  D.  d’Allemagne  (1409). 


CXXXV.  ATHYRIUM.  ATHYRIUM. 


I. 


I 


Pinnules  ne  portant  que  quatre  à cinq  lobes  de  chaque 

côté A.  des  fontaines  (1416). 

Pinnules  portant  quinze  à vingt  lobes  de  chaque  côté.... 

A- fougère  femelle  (i4t5j. 
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{Feuilles  paroissant  simplement  ailées.  A.  fragile  (s 4 1 75- 
Fcuilles  paroissant  trifurquées  , parce  que  le»  deux  pin- 

nulcs  inférieures  sont  très-grandes 

A.  de  montagne  (1418). 

CXXXVII.  POLYSTIC.  POLYSTICHUM. 


1 


1 . 


3- 

5. 

A- 

5 

6- 


8. 

9- 


{ 

i 

1 

I 

! 

1 

! 

1 


Feuilles  une  fois  ailées a. 

Feuilles  deux  ou  trois  fois  ailées 7. 

Pinnu'es  pinnalifides 5. 

Pimiulcs  dentées P.  lonchite  (1422). 

Pétioles  garnis  d’écailles  rousses 4- 

Pélioles  nus 6. 


Ecailles  éparses  presque  tout  le  long  du  pétiole 5. 

Des  écailles  seulement  à la  base  du  pétiole 

P.  calliptèrc  (1416). 

Un  seul  grouppe  de  capsules  à la  base  de  chaque  lobe.. 

P.  raccourci  (142c). 

Plusieurs  grouppes  de  capsules  à la  base  de  chaque  lobe. 
P.  fougère  mâle  (1419). 

Lobes  triangulaires , entièrement  couverts  de  capsules 

à la  maturité . P.  thêliplère  (1427). 

Lobes  oblongs,  dont  les  capsules  restent  en  grouppes 

distincts P.  orcoptèrc  { 1428). 

Lobes  ovales  ou  oblongs , à dents  obtuses  ou  terminées 

en  pointe  molle 8. 

Lobes  un  peu  en  demi-lune,  à dents  roides  et  épineuses. 

P.  à aiguillon  (l4a3). 

Feuille  deux  fois  ailée 9. 

Feuille  trois  fois  ailée P.  l’anaisic  (1425). 

Grouppes  de  capsules  occupant  chacun  la  moitié  de  la 

largeur  des  lobes P.  roide  (1421). 

Grouppes  de  capsules  beaucoup  plus  petits  que  la  moitié 
de  la  largeur  des  lobes....  P.  à petites  pointes  (1424)» 


CXXXVIII.  POLYPODE.  POLYPODIUM. 

{Feuille  pinnatifide !..  P.  commun  (1429). 

Feuille  dont  les  pinnulcs  sont  divisées  jusqu'à  la  côte  du 
milieu 2. 

{Feuille  ailée  , dont  les  pinnules  inférieures  sont  rejetées 

en  bas P.  phergoptère  (1430). 

Feuille  paroissant  ternec  , parce  que  les  deux  pinnules 
inférieures  sont  aussi  grandes  que  le  reste  de  la  feuille. 
P.  dijoptère 
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CXXXIX.  ACROSTIC.  ACROSTJ  CHUM. 

I A.  à petites  feuilles  (1432). 


CXL.  CETERA  CH.  CETE  RA  CH. 

( Feuille  pinnalifide C.  des  boutiques  ( 1 435). 

1.  -I  Feuille  dont  les  pinnulcs  sont  divisées  jusqu'à  la  cote  du 
( milieu * 2. 


a- 


Pinnules  pinnatifides , couvertes  en  dessous  d’écailles 

très-nombreuses C.  Je  Maranta  (1454). 

Pinnules  à lobes  courts  et  presque  palmés,  à écailles 
rares C.  des  Alpes 


CXLI.  OSMONDE.  O S M U N D A. 

1 O.  royale  (i436). 

CXLII.  BOTRYCHE.  BOTRYCIIIUM. 

1 11.  en  croissant  { 14^7)- 


CXL1II.  OPHIOGLOSSE.  OPHIOGLOSSUM. 


1 ■ 


O.  vulgaire  (i438). 


CXLI  Y.  LYCOPODE.  LYCOPODIVM. 


1 ■ 


3. 


3. 

4- 

5. 

6. 

7-* 

8. 

0- 


{ 

{ 

{ 

i 

{ 

{ 

{ 

{ 

{ 


Feuilles  éparses  ou  embriquées 2. 

Feuilles  disposées  sur  deux  ou  quatre  rangs  réguliers.  7. 

Feuilles  ciliées  ou  terminées  par  un  poil i 3. 

Feuilles  ni  ciliées,  ni  terminées  par  un  poil 4* 

Feuille  ciliée L.  fausse  sélagine  (i445). 

Feuilles  terminées  par  un  poil L.  à massue  ( i442)- 

Feuilles  lancéolées  , pointues 5. 

Feuilles  ovales , obtuses , avec  une  petite  pointe 

L.  dentelé  ( 1 447)- 

Fruits  en  épis  terminaux;  tiges  un  peu  rampantes 6. 

Fruits  solitaires  , axillaires;  tiges  non  rampantes 

L.  sélagine  ( 1 443). 

Feuilles  entières  , épi  fcuillé L.  des  marais  ( 1 444}- 

Feuilles  légèrement  dentées;  épi  embriqué  d’écailles 

L.  à feuilles  de  genevrier  ( 1 44 1 )- 

Toutes  les  coques  ou  capsules  à deux  valves 8. 

Coques  ou  capsules  , les  unes  à deux , les  autres  à quatre 

valves 9. 

Epis  sessiles  L.  des  Alpes  (i43y). 

Epis  pédicellés L.  applati  (1440). 

Feuilles  entières  , obtuses E.  helvétique  (1446). 

Feuilles  un  peu  dentelées,  et  terminées  par  une  petite 
pointe L.  dentelé  (1447)* 
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CXLV.  ISOTE.  / S O E T E S. 

I I.  des  lacs  (1448)* 

CXLVI.  P I LU  L A I R E.  P I L U L A R I A. 

I P.  à globules  (i449)- 

CX  L VII.  MAR  SI  LE.  M A RS  1 L E A. 

I M.  à quatre  feuilles  (i45o). 


CXLV  III.  SALVINIE.  S A L F I N I A. 

I S.  nageante  (i45i). 


C X 

- { 
3 i 

3. 


4 

,j 

6 { 

7‘  I 


L I X.  PRELE.  EQUISETUM. 

Tiges  fleuries  , dépourvues  de  feuilles  ou  de  rameaux.  2. 

Tiges  fleuries,  garnies  de  feuilles  ou  de  rameaux 6. 

Gaines  entières  ou  à peine  crénelées.  P.  d’hiver  (i45a). 

Gaines  divisées  en  dents  profondes  et  aiguës 5. 

Epi  ovoïde  , contigu  avec  la  dernière  gaine 

^ P.  des  bourbiers  (14^6). 

Epi  cylindrique  , écarté  de  la  dernière  gaine 4* 

Gaines  fort  larges,  à vingt  on  vingt-cinq  dénis 

P.  des  marécages  (1454). 

Gaines  peu  élargies  , et  à dix  ou  douze  dents 5. 

Verlicilles  des  tiges  stériles,  composés  de  huit  à quinze 
feuilles P.  des  champs  (i455). 

Verlicilles  des  tiges  stériles,  avant  plus  de  quinze 
feuilles P.  des  fleuves  (t455). 

Feuilles  ou  rameaux  simples 7. 

Feuilles  ou  rameaux  rameux P.  des  bois  (14 58) . 

Gaines  à huit  ou  dix  dents P.  des  marais  (1457). 

Gaines  à vingt  dents P.  des  bourbiers  ( 1456). 


CL.  C H A R A G N E.  C H A R A. 


( Fruits  solitaires 2. 

I Fruits  aggrégés  plusieurs  ensemble 7. 

{Tige  évidemment  striée 3. 

Tige  lisse  ou  à peine  striée 5. 

f Tige  hérissée  de  petits  aiguillons  , au  moins  à ses  sommi- 
3.  4 tés 4. 


( Tige  dépourvue  de  petits  aiguillons..  C.  vulgaire  (1459), 
f Aiguillons  épars  sur  toute  la  surface..  C.  hérissée  (1461). 

4-  \ Aiguillons  placés  seulement  vers  les  sommités 

( C.  cotonneuse  (1460) 


4 
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f Rameaux  ne  portant  de  fruits  que  dans  le  tiers  inférieur 

•1  de  leur  longueur C.  capillaire  (146*), 

( Fruits  disposés  le  long  des  rameaux 6 

{Plante  ne  dépassant  pas  1 décim.  de  longueur 

• C.  batrachosperme  (1464) 

Plante  atteignant  2-3  décim.  de  longueur 

C.  vulgaire  ( 14S9) 

Tige  d’un  verd  foncé  ; fruits  aggrégés  sept  ou  huit  en- 
semble  C.  flexible  (>463) 

Tige  d’un  verd  clair;  fruits  aggrégés  trois  ensemble.... 
C.à fruits  aggrégés  (1465) 


v 

! 


CLI.  NAYADE. 


N A Y A S. 


{Feuilles  linéaires  , recourbées , ramassées  vers  le  sommet 

des  branches K.  fluette  (1467). 

Feuilles  oblongues  , droites  , disposées  le  long  des  bran- 
- ches N.  vulgaire  (1466). 


C L 1 1.  LENTICULE. 


L E M N A. 


1 . 


{Feuilles  pétiolées  et  à trois  lobes.  L.  à trois  lobes. { 14C8) 

Feuilles  simples  et  sessiles 2 

f Feuilles  munies  de  racines  en  dessous...... 5 

t Feuilles  sans  racines Zn  sans  racines  (1472) 

f Une  seule  racine  sous  chaque  feuille 4 

3.  4 Plusieurs  racines  sous  chaque  feuille 

t L.  à plusieurs  racines  ( 1 47  * ) 

f Feuilles  à peine  convexes  en  dessous.  L.  exiguë  { 1469) 

4-  4 Feuilles  fortement  gonflées  en  dessous 

I gonflée  ( 1 47°) 

CLIII.  FLOUVE.  A NTHOXA  NTHU  M. 

1 F.  odorante  { 1 47^)' 

CLIV.  C R Y P S I S.  C R Y P S I S. 

f Panicule  ovale  , plus  longue  que  large..  C.  choin  (i474)- 

I . | Panicule  hémisphérique  , plus  large  que  longue 

[ C.  piquante  ( s 475). 

C L V.  VULPIN.  ALOPECURUS. 

( Tige  droite  et  point  coudée  & ses  articulations 2. 

1 . i Tige  couchée  dans  sa  partie  inférieure  , et  coudée  à ses 

[ articulations V.  genouillé  (1478). 

f Balles  glabres F.  des  champs  (1477). 

a'  J Balles  velues 3. 

5.  f Epi  presque  sphérique Phléole  de  Gérard (i485). 

' ( Epi  cylindrique 4. 
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I 


Racine  bulbeuse;  épi  grêle  et  pointu ; 

bulbeux  (i479)> 

Racine  fibreuse  ; épi  serré  , mol  et  un  peu  obtus 

r.  des  prés  (1476}. 


CL  VI.  POLYPOGON.  P O L Y P O G O V. 

P.  de  Montpellier  (1480). 


CLVII.  PHLÉO  LE.  PULEIJM. 


■'  1 

( Glumes  velues  ou  ciliées 

( Glumes  glabres...., 

2- 1 

f Racine  fibreuse  ; tige  droite... 
j Racine  bulbeuse;  tige  un  peu 

couchée 5. 

3- 1 

f Epi  blanchâtre  , cylindrique P.  des  prés  (1481). 

[ Epi  brun  ou  rougeâtre  , ovale  ou  arrondi 

4. 1 

\ Epi  ovale 

[ Epi  sphérique 

5.  | 

f Epi  cylindrique 

[ Epi  arrondi 

P.  de  Gérard  (i485). 

CLVIII.  PHALARIS.  P H A L A R I S. 


1- 

а. 
5. 

4- 

5. 

б. 
7- 


! Glumes  toujours  ciliées  sur  le  dos , non  prolongées  en 

aile a. 

dûmes  ordinairement  glabres  , prolongées  en  aile  sur  le 
dos 5 

{Feuilles  glabres 3 

Feuilles  velues  ou  pubescentas....  P.  pubescente  (1487) 

f Tige  souvent  rameuse  , haute  de  a décim.  au  plus 

■|  P.  des  sables  (i486) 

( Tige  ordinairement  simple  , haute  de  4-8  décira 4 

{Epi  blanchâtre  , un  peu  rameux  , presque  glabre 

..  . P.  phlêole  ( 1 488) 

Epi  rougeâtre,  simple,  d'un  aspect  velu 

P.  des  Alpes  (1489) 

f Toutes  les  fleurs  fertiles;  épi  non  dilaté  au  sommet..  6 
< Fleurs  inférieures  avortées;  épi  dilaté  au  sommet.... 

( P . paradoxale  (1492) 

f Epi  cylindrique  , de  5-y  millira.  d’épaisseur 

< P . cy  lindrique  (1493) 

( Epi  ovale  ou  oblong 7 

{Epi  nu  et  sans  barbes P.  des  Canaries  (1490) 

Epi  garni  de  barbes P.  à vessies  (1491) 


C L I X.  L É E R 8 I E.  L E E R S I A. 

1 L.  A fleurs  de  riz  { 1 494). 
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TRAGUS.  T R A G U S. 

T.  en  grappe  (1493). 

C L X I.  P A N I C.  P A A I C U M, 

{Pédoncules  chargés  de  filets  en  forme  d'alène  autour  des 

fleurs 

Pédoncules  glabres  ou  velus,  dépourvus  de  filets  en 
forme  d’alène 5, 

{Pédoncule  ou  axe  de  la  particule  glabre 3. 

Pédoncule  velu  ou  cotonneux P.  (T Italie  (1499). 

Filets  rudes  et  accrochons  , quand  on  glisse  la  panirule  de 

bas  en  haut  entre  les  doigts P.  verticillé  f 1 

Filets  non  accrochons 4. 

Filets  verdâtres  ; feuilles  vertes P,  verd  ( 1 49"). 

Filets  jaunes;  feuilles  glauques P.  glauque  (i/j'yij). 

f Gaine  des  feuilles  glabre P . pied  de  coq  ( i5oi). 

I Gaine  des  feuilles  hérissée  de  poils  tuberculeux 6. 

{Epis  rameux,  hérissés  de  longues  soies  blanches 

P ■ ondulé  (1600). 

Panicule  très-rameuse  , lâche  et  glâbre » 

! Particule  pendante  au  sommet  ; graines  lisses,  asse* 

grosses..... P.  millet  (i5oî). 

Panicule  droite,  très-déliée;  graines  petites 

P • capillaire  (x5o5). 

CL XII.  P A S P A L E.  P A S P A L U M. 

{Racine  fibreuse;  valve  externe  de  la  glume  uon  cta- 

„ l<5c 2. 

Racine  rampante;  valve  externe  de  la  glume  étalée... 

P • pied  de  poule  (i5o6). 

I Valves  des  gluntes  très-inégales P.  sanguin  (t5o4). 

■)  Valves  des  glutnes  sensiblement  égales 


a. 

3. 

4- 

5. 


1. 


a. 


{ 


CL  XIII.  A G R O S T I S. 


1. 


a- 


P.  douteux  (i5o5).; 
A G RO  S TI  S. 

{Une  arête  dorsale  sur  l’une  des  valves  de  la  balle 2.* 

Fleurs  nues  et  sans  barbes ,5. 

(Arête  partant  du  sommet  de  la  valve 3. 

Arête  partant  de  la  base  , du  milieu  ou  au-dessous  du 
sommet 

i Arête  courbée  ou  tordue  ; ped icelles  étalés  à la  fleuraison. 

-, ; •••; A.  rouge  (t5ia). 

Arête  droite  ; pédicellcs  serrés  contre  l’axe 

A.  faux  millet  (i5ii). 

, f Arête  égale  à la  glume  , ou  plus  courte  qu’elle 5. 

4,1  1 Arête  plus  longue  que  la  glume 6. 
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5. 

( > . 
7- 

I 

8. 

9- 

10. 

11. 

12. 

15. 
14. 
j5. 

16. 

J7- 

18. 

*9- 


ANALYSE  DES  ESPECES. 

{Fleurs  munies  à la  base  d’un  petit  renflement  ; panicule 

serrée A.  ventrue  (t5c8). 

Fleurs  non  renflées  à la  base;  panicule  assez  lâche 

A.  douteuse  (1517). 

{Graines  noires  et  luisantes A . paradoxale  (iSoy). 

Graines  blanches  et  inattes 7. 

{Arête  irsérée  un  peuau-dcssou;  du  sommet  de  la  valve.  8. 
Arête  partant  de  la  base  ou  du  milieu  delà  valve g. 

{Pédicelles  alongés  et  couvrant  l’axe  de  toutes  parts 

A.  jouet  des  vents  (i5cg). 

Pédicelles  courts,  laissant  ça  et  là  l’axe  à nu 

A.  interrompue  (i5io). 

{Tige  droite 10. 

Tige  couchée  ou  ascendante A.  des  chiens  (i5i5). 

Ç Pédicelles  droits; arcle  droite  dépassantpen  la  glume.  1 1. 
■j  Pédicelles  étalés;  arête  gcnouillée  presque  deux  fois  plus 
longue  que  la  glumc 12. 

{Panicule  blanchâtre  assez  garnie  ; fleurs  ventrues  à la  base. 

._ A.  ventrue  (i5o8). 

Panicule  violette  peu  garnie;  fleurs  non  ventrues 

A.  filiforme  (i5i4). 

{Feuilles  capillaires  ; panicule  étalée  dès  sa  naissance 

A.  des  rochers  (i5iü). 

Feuilles  linéaires  en  gouttière;  panicule  étalée  seulement 
à la  fleuraison A.  des  Alpes  (i5l5). 

{Feuilles  planes  herbacées i 4- 

Feuilles  dures  piquantes , courbées  en  gouttière 20. 

{Tige  rampante  à sa  base A.  traçante  (i522). 

Tige  droite  ou  demi-couchée , mais  non  rampante..  l5. 

{G  lu  me  deux  fois  plus  longue  que  la  balle.  A.  étalée  ( 1 5 1 8). 
Glume  dépassant  peu  la  balle 16. 

f Tige  droite  de  la  longueur  de  la  main  au  plus 17. 

< Tige  un  peu  couchée  à la  base , deux  fois  au  moins  plus 
^ longue  que  la  main i3. 

f Panicule  étalée  en  tout  sens A.  naine  (lâig). 

| Panicule  serrée  en  forme  d'épi  unilatéral 

[ Chamagrostis  exiguë  (i65o). 

f Tige  cylindrique ig. 

Tige  comprimée A.  douteuse  { 1 5 1 7) . 

f L’une  au  moins  des  valves  de  la  glume,  pubescente  sur 
toute  sa  surface — A.  vulgaire  (l52o). 

i Valves  de  la  glume  ne  portant  de  poils  que  sur  leur  dos. 
A- blanche  (t5a  1 ). 

20. 
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[Tige  droite  ; gaine  des  feuilles  nue  à son  entrée 

rj,: A.  maritime  ( 1 5a4). 

1 ige  rampante;  entree  de  la  gaine  couronnée  de  poils. 

A.  piquante  (i52Ô). 

CL  XIV . CALAMAGROSTIS.  CAL  AM  A GROS  'TI  S. 

I f Valve  externe  de  la  balle  munie  d’une  arête a. 

( Valve  externe  de  la  balle  dépourvue  d’arète 4. 


3.  / Ar?,e  6ei?ou!l,ée  plus  longue  que  la  glume 3. 

I Arête  droite,  plus  courte  que  la  glume.  C.  lancéolée^  1 

I Valve  extérieure  de  la  balle  couverte  de  poils  sur  toute 

sa  surface. C.  argentée  ( i5a6). 

Valve  extérieure  de  la  balle  garnie  de  quelques  poils  k 
sa  k“se C.  roseau  { 1527). 

ÎGIumes  et  sommité  de  la  tige  lisses  au  toucher 5. 

Clames  et  sommité  de  la  tige  rudes  au  toucher,  et  gar- 
nies de  petites  aspérités  visibles  à la  loupe 

C.  lancéolée  (i52{)). 

5,  f Feuilles  dures,  roulées  en  dessus.  C.  des  sables  (i5j5). 
1 Feuilles  molles,  à-peu-pres  planas..  C.  colorée  ( 1 5a8; * 

C L X V.  S T I P E.  S T I P A. 

I . f Ar?te*  velues  et  plumeuses S.  empennée  (i55o)i 

( Aretes  nues 2 

f Arête  deux  ou  trois  fois  plus  longue  que  la  fleur 

^ I a V**  Y". ••••  S,  à courte  arête  (i555). 

i Arete  nuit  à dix  fois  au  moins  plus  longue  que  la  fleur.  5. 

g f Glumes  blanchâtres S.  jonc  (i55i). 

( Glumes  rousses S.  chevelue  (r55î). 

C L X V I.  L A G U R I E R.  L A G U R U S. 

f Panicule  ovale;  fleurs  munies  d’arêtes.  L.  ovale  (i 534). 

I.  s Panicule  cylindrique;  fleurs  sans  arêtes 

I Canne  à sucre  cylindrique  (i535). 

CLXVII.  CANNE-A-ÜUCRE.  SACCIIARliM. 

( Panicule  serrée  en  forme  d’épi  cylindrique  argenté 

1 • ) ••;••• C.  cylindrique  (i5Vi). 

I Panicule  rameuse  et  irrégulière.  C.  de  Ravenne  (t55ü). 

CLXVIII.  LAMARCKIE.  LAMARCKJ A. 

1 L.  dorée  f s 537). 

C L X I X.  M É L I Q ü E.  M E L I C A. 

f Balles  glabres 2 

( Balles  hérissées  de  poils... 5, 

( Entrée  de  la  gaine  couronnée  de  poils 

3-  j Fétuque  bleue  (i5y3). 

{ Entrée  de  la  gaine  nue  ou  couronnée  d’une  membrane.  3. 
Tome  I.  ... 
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{Feuilles  dures,  roulées  en  dessus...  M.  rameuse  (i54o). 
Feuilles  places , herbacées 4, 

! Membrane  de  la  gaine  opposée  au  limbe;  une  balle  et  un 

rudiment  dans  chaque  glurne M.  unifiore  (i538). 

Membrane  de  la  gaine  non  opposée  au  limbe;  deux 

balles  et  un  rudiment  dans  chaque  glume 

M.  de  montagne  (t55g). 

Tige  simple;  rameaux  de  la  panicule  peu  ou  point  di- 
vergeas  M.  ciliée  (i54i). 

Tige  rameuse;  rameaux  inférieurs  de  la  panicule  très- 
divergens M.  de  Bauhin  (i54a). 

CLXX.  DANTHON1E.  DANTHONIA. 

I Arête  tortillée,  plus  longue  que  la  glume 

D.  de  Provence  (i544)> 

Arête  avortée  et  plus  courte  que  la  glume 

D.  inclinée  (i54ô). 

CLXXI.  AVOINE.  A F E N A. 

( Toutes  les  fleurs  hermaphrodites 2. 

1 . J Quelques  fleurs  mâles  ou  femelles  mélangées  dans  çha- 

I que  glume ; 22. 

f Valves  externes  des  balles  entières  au  sommet 3. 

3 Valves  externes  des  balles  fendues  au  sommet  en  deux 

1 lobes  acérés r6. 

{Epillets  pendans 4. 

Epillels  droits 6. 

f Balles  glabres  ou  légèrement  pubescentes S. 

\ Balles  hérissées  de  longs  poils  roux.  A.  follette  (1547J. 

{Arêtes  droites A.  nue  (1546). 

Arêtes  nulles  ou  tortillées A.  cultivée  (i545). 

{Deux  ou  trois  fleurs  au  plus  dans  chaque  glume 7. 

Plus  de  trois  fleurs  dans  chaque  glume t5. 

{Tige  cotonneuse  vers  le  haut A.  canche  ( 1 554)- 

Tige  glabre 8. 

f Feuilles  des  jeunes  pousses  disposées  sur  deux  rangs  op~ 

3 posés A.  à deux  rangs  (i55o). 

( Feuilles  éparses g. 

{Feuilles  roulées  en  dessus 10. 

Feuilles  planes  ou  pliées  en  deux  sur  leur  nervure..  1 r . 

{Gaines  glabres  , excepté  à leur  oriflee  ; des  écailles  ci- 
liées au  collet A.  toujours  verte  (1548). 

Gaines  cotonneuses  ; point  d’écailles  au  collet  des  racines. 
A.  en  alêne  ( i553). 

{Glumcs  très-grandes;  deux  arêtes  sur  l’une  des  balles.. 

A . améthyste  (l55 2). 

Glumcs  de  grandeur  moyenne  ; chaque  balle  munie 
d’une  seule  arête- ta. 
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{Feuilles  velues  ou  pubescentes A ■ pubescente  (i54q). 

Feuilles  glabres A.  de  Sejne  (i55at*). 

{Tous  les  épillets  sessiles A.  fragile  (i556). 

Tous  ou  plusieurs  épillets  pédicellés i/j- 

Arête  partant  presque  du  sommet  dans  les  (leurs  supé- 
rieures de  l'épillet A.  bigarrée  (t55i). 

[ Toutes  les  arêtes  dot-sales;  plusieurs  épillets  sessiles...  i5. 

' Epillets  supérieurs  sessiles A.  des  prés  (i555). 

Epillets  tous  pédicellés A.  de  Sej  ne  (i552*). 

J Feuilles  glabres,  à l’exception  de  quelques  poils  à l’en- 
trée de  la  gaine 17. 

Feuilles  pubescentes 22. 

Deux  à quatre  fleurs  dans  chaque  épillet 18. 

Cinq  à huit  (leurs  dans  chaque  épiliet iq. 

Î Valve  externe  des  balles  lisse  dans  toute  sa  longueur.... 

A.  grêle  (i558). 

Valve  externe  des  balles  lisse  à la  base , rude  et  striée 

vers  le  haut A.  rude  (i55g). 

f Panicule  composée  de  quatre  ou  cinq  épillets  pédicellés. 

Danlhonie  de  Provence  (i544)- 

Epillets  nombreux  et  plusieurs  sessiles.  A.  des  prés  (i555). 
{ Glumes  et  balles  très- acérées  ; panicule  resserrée  en 

épi A.  de  Lœfling  ( 1 557). 

Glumes  peu  acérées;  panicule  un  peu  lâche 21. 

{Panicule  jaunâtre A jaunâtre  (i56o). 

Panicule  argentée  ou  violette A.  argentée  (i56i). 

j Feuilles  inférieures  velues  ou  pubescentes 7.5. 

I Toutes  les  feuilles  glabres 24. 

I Glumes  presque  glabres;  barbes  très-apparentes 

A.  molle  (i564). 

Glumes  très-velues  ; barbes  peu  apparentes 

....î A.  laineuse  (i565). 

1 Gaine  supérieure  ventrue,  et  ne  portant  qu’un  rudiment 

de  feuille A.  odorante  ( s 565). 

Gaine  supérieure  non  ventrue  , et  portant  une  vraie 
feuille A.  élevée  (1562). 

XXII.  C A N C H E.  A I R A. 


{Panicule  étalée  et  très-lâche ;...  2. 

Panicule  resserrée  en  forme  d’épi 4- 


C.  cariophyllée  (i568). 

Tige  au  moins  deux  fois  aussi  longue  que  la  main 3. 

Feuilles  planes,  striées  en  dessus...  C.  en  gazon  (i566). 
Feuilles  très-étroites  et  presque  cylindriques 


C.  Jlexueuse  (1567).' 
m 2 
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Î Arêtes  cylindriques  plus  longues  que  la  glume 

C.  précoce  (iHfo). 

Arêtes  épaissies  en  massues  au  sommet,  et  ne  dépassant 
pas  la  glume C.  blanchâtre  (i5(jy). 

N X II I.  ROSEAU.  A R U N D O. 

{Tige  ligneuse  à sa  base R.  cultivé  {1572). 

Tige  herbacée R.  commun  (iSyi). 

XXIV.  FÉTUQÜE.  F E S T V C A. 

{Balles  aiguës,  mais  dépourvues  d’arête 2. 

Dalles  terminées  par  une  arête il. 

{Feuilles  planes  ou  courbées  en  carène 5. 

Feuilles  roulées  sur  elles-mêmes,  et  filiformes 7. 

{Cinq  fleurs  ou  moins  de  cinq  fleurs  dans  chaque  c’pillet.  4. 
Plus  de  cinq  fleurs  à chaque  épillct 8. 

f Feuilles  planes,  non  piquantes 5. 

J Feuilles  courbéçs  en  carène  , piquantes  au  sommet 

F.  tardive  (iÔ74). 

{Glumes  vertes  , bleuâtres  ou  rougeâtres 6. 

Glumes  jaunâtres  et  luisantes F.  dorée  { lfijG). 

f Tige  munie  à sa  base  d'écailles  scarieuses 

■J  F.  des  bois  (1577). 

( Point  d'écailles  à la  base  de  la  tige....  F.  bleue  (157^). 

{Feuilles  lisses  sur  les  bords;  glumes  lisses,  jaunâtres... 

F.  dorée  (1676). 

Feuilles  un  peu  rudes;  glumes  souvent  pnbesccnles  ou 

violettes F.  des  brebis  (i582). 

f Panicule  simple  ; épillets  presque  sessilcs 

< F.  fausse  ivraie  (1578). 

I Panicule  rameuse  ; épillets  pédonculés a. 

{Pédicclles  des  épillets  fermes,  épais  et  divergen» 

F.  maritime  ( l575). 

Pédicclles  foibles,  grêles  et  non  divergeas.... 10. 

f Sept  à neuf  fleurs  par  épillet F.  élevée  (1579). 

\ Dix  à quinze  fleurs  par  épillet F.  sans  arête  (i58i). 

{Arête  plus  courte  que  les  valves  de  la  glume 12. 

Arête  plus  longue  que  les  valves  de  la  glume 25. 

{TouIps  les  feuilles  planes  ou  roulées, ou  pliées  en  long.  i5. 

Feuilles  inférieures  roulées;  supérieures  planes 16. 

f Limbe  des  feuilles  plane 14. 

| Limbe  des  feuilles  roulé  ou  plié  en  long , ou  filiforme.  17. 

f Feuilles  glabres i5. 

J Feuilles,  sur-tout  les  inférieures,  pubescentes 

[ F.  phléole  (tSgj). 
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! Panicule hérissée  Je  poils;  épillels  à Jeox  ou  (rois  (leurs. 

F.  velue  (159a). 

Panicule  à-peu-prèsglabre;  épillels  à quatre  ou  cinqfleurs. 

F.  roseau  (i58g). 

{Feuilles  velues  en  dessus F.  rougeâtre  (i585). 

Feuilles  glabres F.  hétérophylle  (1587). 

{Balles  velues  ou  pubescenles,  au  moins  à leur  sommet.  18. 
Balles  parfaitement  glabres 21. 

{Balles  velues  ou  hérissées  sur  toute  leur  surface ig. 

Balles  pubescenles  au  sommet 20. 

{Feuilles  sétacées,  toute»  glabres....  F.  de  Haller  ( j5gi). 
Feuilles  roulées  en  dessus  , et  pubescenles  dans  la  conca- 
vité  F.  cendrée  (i585). 

{Feuilles  glauques,  lisses  au  loucher...  F.  glauque  (1 586). 

Feuilles  rudes  au  toucher F.  des  brebis  (i58a). 

f Feuilles  parfaitement  glabres 22. 

< Feuilles  pubescenles  en  dessus  dans  leur  concavité 

( F.  dure  (i584). 

f Feuilles  dures  , un  peu  piquantes  au  sommet 

< F.  èskia  ( 1 58p)  - 

( Feuilles  molles  ou  non  piquantes 25. 

{Feuilles  rudes  au  toucher F.  des  brebis  ( 1 58?.). 

Feuilles  lisses  au  toucher 2/j, 

{Aie  des  balles  glabre F.  naine  (i5S8). 

Axe  des  balles  poilu F.  de  Suisse  (i5gc). 

{Balles  lisses  ou  à peine  pubescenles ?•(>. 

Balles  garnies  de  longs  cils F.  ciliée  (i5g5). 

f Pédiccltes  des  épillets  trcs-dilatés  à leur  sommet 

< — . F.  univalve  (i5gy). 

[ Pédicelles  grêles  et  non  dilatés 27. 

(Une  membrane  au  sommet  de  la  gaine  des  feuilles 

F.  queue  de  rat  (i5g4). 

Une  tache  brune  au  sommet  de  la  gaine 

F.  brome  (t5g6). 

XXV.  PATURIN.  P O A. 

{Deux  fleurs  à chaque  cpillet ». 

Trois  à cinq  (Leurs  dans  chaque  épillet « 5. 

Six  à douze  fleurs  dans  chaque  épillet 25. 

Vingt  fleurs  envirou  par  cpillet 

P.  à longs  épillels  (j5«j8). 

{Panicule  lâche..... ,.l S. 

Panicule  serrée  en  forme  d’épi P.  en  crête  (1621). 

f Balles  relevées  décotes  longitudinales.  P.  candie  (1620). 

\ Balles  ni  p lissées,  ni  sillonnées  en  long 4- 

în  5 
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(Tige  très-foible  et  1res- longue;  glumes  verdâtres : 

P.  des  bois  (1611). 

ITige  droite  , longue  de  2 décim.  ; glumes  un  peu  rou- 
geâtres  P.  millet  (1G19). 

ÎPanicule  resserrée  ou  déjelée  d’un  seul  côté 6. 

Paniculc  lâche,  disposée  en  tous  sens 11. 

f Epillcts  disposés  sur  deux  rangs  opposés 

< P.  à deux  rangées  (1617). 

[ Epillets  épars  ou  déjetés  d’un  seul  côté 7. 

{Tiges  à-peu-près  cylindriques 8. 

Tiges  comprimées  , sur-tout  vers  le  Las 10. 

{Tige  ou  racine  bulbeuse P.  bulbeux  (161S). 

Racines  fibreuses;  tige  non  renflée  à la  base 9. 

Î Fleurs  luisantes  , disposées  également  en  tous  sens 

P.  en  crête  (1621). 

Fleurs  non  luisantes,  déjelées  d’un  seul  côté 

P.  dur  (1624). 

(Pédicelles  inférieurs  beaucoup  plus  longs  que  les  supé- 
rieurs  P.  annuel  (1606). 

\ Pédicelles  inférieurs  à-peu-près  égaux  aux  supérieurs... 
P.  comprimé  (1612). 

{Tige  cylindrique 12, 

Tige  comprimée '. 24. 

Limbe  de  toutes  les  feuilles  plane  ou  plié  en  long...  i3. 
Limbe  des  feuilles  (au  moins  des  inférieures)  roulé  en 
dessus 22. 

{Gaines  des  feuilles  lisses  au  loucher >4- 

Gaiucs  des  feuilles  rudes  au  toucher 20. 

{Valves  des  glumes  et  des  balles  très-obtuses i5. 

Valves  des  glumes  et  des  balles  un  peu  pointues 16. 

Î Gaine  couronnée  par  une  membrane  très-courte;  quatre 

à six  fleurs  par  épillet P.  écarté  (1602), 

Gaine  couronnée  par  une  membrane  alongée  ; cinq  à 

douze  fleurs  par  épillet P.  maritime  (1601). 

f Gaine  des  feuilles  couronnée  par  une  membrane 17. 

• Membrane  nulle  ou  remplacée  par  une  série  de  poils 

( P.  du  Phin  (1609'''). 

(Valves  des  glumes  et  des  balles  marquées  de  nervures 

latérales ! 18. 

Valves  sans  nervures  , presque  toujours  panachées  do 
pourpre 19. 

{Membrane  des  gaines  courte  et  tronquée...., 

P.  des  prés  (1609). 

Membrane  des  gaines  alongée  et  pointue ,, 

P.  des  marais  (t6c8). 
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f Epillets  à quatre  ou  six  fleurs P.  des  Alpes  (1614). 

\ Epillets  à trois  fleurs P.  élégant  (i6i5). 

{Tige  rude  au  toucher  sous  la  panicule...  P.  rude  (1607). 
Tige  lisse  au  toucher  sous  la  panicule 21. 

! Valve  externe  des  balles  à trois  nervures 

P.  à trois  nervures  (1604). 

Valve  externe  des  balles  à cinq  nervures 

P.  rougeâtre  (i6o5). 

{Feuilles  supérieures  planes.  P.  à feuille}  étroites  (1610). 

Feuilles  supérieures  semblables  aux  inférieures 23. 

f Pédicelles  grêles , trcs-divergens  ; épillets  petits  et  poin- 

■!'  tus P.  divergent  11622). 

( Pédicelles  un  peu  fermes;  épillets  obtus i5., 

{Tige  longue,  foible , penchée  au  sommet 1 

-. P.  des  bois  (1611). 

Tige  courte,  droite  ou  coudée  à la  base 

P.  annuel  (1606). 

f Panicule  serrée  en  forme  d’épi,  ou  dirigée  d’un  seul 

•!  côté ?.(>, 

( Panicule  lâche,  égale  en  tous  sens 28. 

{Tige  cylindrique 27. 

Tige  comprimée , au  moins  à la  base 35. 

{Tiges  à-peu-près  droites P.  roide  (1623). 

Tiges  tout-à-fait  couchées P.  des  rivages  (1618). 

{Tiges  cylindriques 29. 

Tiges  comprimées,  au  moins  à la  base 35. 

{Feuilles  marquées  à leur  base  de  deux  taches  triangu- 
laires   3o. 

Point  de  taches  à la  base  du  limbe 3t. 

ITige  nue  vers  le  haut;  épillets  étalés  ; verticilles  plu* 

de  trois  ensemble P.  aquatique  (t6o3). 

Tige  feuillée  jusqu’à  la  panicule  ; épillets  serrés  contre 
l’axe P.  flottant  (1600); 

{Six  fleurs  dans  chaque  épillet 12. 

Plus  de  six  fleurs  dans  chaque  épillet 3a. 

{Gaine  des  feuilles  couronnée  par  une  membrane....  33. 
Membrane  nulle  ou  remplacée  par  des  poils 34. 

{Balles  obtuses P.  maritime  {1601). 

Balles  pointues,  pubesccnles.  P.  de  Molineri  (1616*). 

! Panicule  aussi  longue  que  le  reste  de  la.plante  ; tige  feuil- 
lée jusqu’à  la  base  de  la  panicule.  P.  amourettes  ( t5gy). 
Tige  nue  vers  le  haut  ; panicule  plus  courte  que  le  reste 
de  la  tige P.  du  Rhin  (1609). 

{Tige  feuillée  jusqu’à  la  panicule P.  flottant  (tüoo). 

Tige  nue  dans  sa  partie  supérieure 56. 

m 4 
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{Pédoncules  inférieur»  verticillés  quatre  à cinq  ensemble. 

, P.  comprimé  (1612). 

Pédoncules  inférieurs  verticillés  deux  à trois  ensemble. 
P.  du  Mont  Cenis  Ç1Ü12). 

L X X Y I.  B R I Z E.  B R I Z A. 

{Particule  composée  de  deux  à sept  épillets 

I).  à gros  épillets  (1625). 

Panicule  de  plus  de  sept  épillets 2. 

{Panicule  un  peu  rousse  ; feuille  supérieure  distante  de 

la  panicule B.  vulgaire  (162G). 

Panicule  verdâtre;  feuille  supérieure  touchant  la  base 
de  la  panicule D.  verddlre  (1627). 

X X V 1 1.  BROME.  PROMUS. 

( Feuilles  sensiblement  égales  en  largeur 2. 

-1  Feuilles  supérieures  plus  larges  que  les  inférieures 

[ B.  droit  (i(i35). 

f Pédicelles  très- dilatés  vers  le  sommet 

< B.  de  Madrid  ( 16^0). 

[Pédicelles  grcles,  peu  ou  point  épaissis  au  sommet...  3. 

Toutes  les  feuilles  entièrement  glabres /}. 

Feuilles  , au  moins  les  inférieures  , velues  ou  pubes- 

centes 6. 

Balles  glabres 5. 

Balles  hérissées  de  petits  poils  courts..  B.  épais  (1623)1 

( Quatre  (leurs  par  épillet  ; barbe  assez  longue 

J B.  élancé  (1637). 

) Plus  de  quatre  (leurs  par  épillet,  ou  barbe  fort  courte... 

L ..‘ FÉTUQUE  (CXXXIV). 

{Deux  à quatre  (leurs  par  épillet 7. 

Plus  de  quatre  (leurs  par  épillet 8. 

Arêtes  beaucoup  plus  courtes  que  les  glumes 

Phalaris  puhescente  (1487). 

Arêtes  plus  longues  que  les  glumes...  B.  élancé  (1637). 

{Balles  parfaitement  glabres  sur  leur  surface  extérieure,  q. 
Balles  velues  ou  pubescentes  sur  leur  surface  externe.  ;iÎ5. 

{OaSue  des  feuilles  inférieures  puhescente  ou  velue...  10. 

Gaine  de»  feuilles  glabre 1 2. 

f Valves  extérieures  des  balles  entières  au  sommet 

< B.  des  prés  (i635). 

[ Valves  extérieures  des  halles  feudues  au  sommet....  1 1. 

( Epillets  ovales,  composés  de  sept  à dix-huit  fleurs 

J B.  rude  (1632). 

| Epillets  pointus,  composés  de  cinq  (leurs 

V B.  des  toits  (16*9). 
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! Valves  concaves  ; épillets  presque  cylindriques 

B.  des  champs  (i634). 

Valves  courbées  en  carène;  épillets  appiatis 

B.  seigle  (1628). 

{Gaine  des  feuilles  hérissée  de  poils  roides  ou  épars..  14. 
Gaine  des  feuilles  couverte  d’un  duvel  mol  et  coton- 
neux  iS. 

(Epillets  de  cinq  à sept  fleurs  ; barbes  deux  fois  plus 

longues  que  les  balles B.  stérile  (i658). 

Epillets  de  neuf  à dix  fleurs;  barbes  de  la  longueur  des 

balles B.  âpre  (i636). 

l5  f fleurs  â chaque  épillet B.  des  toits  (i65c)). 

1 Plus  de  cinq  fleurs  à chaque  épillet 18. 

f Pédicclles  plus  courts  que  les  épillets 

16.  < B.  rougissant  ( 1G4  > )• 

[Pédicclles  plus  longs  que  les  épillets 17. 

{Epillets  de  six  à huit  fleurs  ; lige  pubescente  vers  le 

haut B.  mollet  (i65o). 

Epillets  de  huit  à douze  fleurs  ; tige  glabre  vers  le  haut. 
B.  mullijlore  (i65i). 

CLXXVIII.  DACTYLE.  DACTYLIS. 

1 D.  pelotonné  (164*). 

CLXXIX.  TRACHYNOTE.  TRACI1YNOTIA. 

I T.  roide  (164V/. 

CLXXX.  ÉCHINAIRF..  ECU  J N ARIA. 

1 É.  en  tête  (1644). 

CLXXXI.  CYNOSURE.  CYNOSURUS. 

ÎPanicule  courte,  ovale,  garnie  de  barbes 

C.  hérissé  (1646). 

Particule  alongée  , d'égale  largeur  dans  toute  sa  longueur 
et  à peine  barbue C.  à crête  (164^)* 


ÎPanicule  ce 

Particule  al 
et  à pein 


CLXXXII.  SESLËRIE.  SESLERIA. 


j Bractées  entières;  épi  oblong  ou  cylindrique 2. 

( Bractées  dentelées  ; épi  ovale  ou  sphérique 5. 

{Epillets  disposés  sur  deux  rangs;  feuilles  très-étroites... 

Paturin  à deux  rangées  (1617). 

Epillets  non  disposés  sur  deux  rangs;  feuilles  larges  de 
4-5  ruilliin S.  bleuâtre  { 1647). 

{Epi  sphérique  et  blanchâtre.  S.  à tête  blanche  (1649b 
Epi  ovoïde  bleuâtre 4- 
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I Valves  de  la  balle  terminées  par  deux  ou  trois  dents..... 

S.  bleuâtre  (1647). 

Valves  de  la  balle  terminées  par  deux  ou  cinq  barbes... 
S.  à petite  tête  (it>/(S). 

CLXXXIII.  CHAMAGROSTIS.  CHAMAGROS  TJ  S. 

1 , C.  exiguë  (i65o). 


CLXXXIV.  NARD. 


N A R D U S. 


{Epi  droitj  fleurs  rapprochées AT.  serré  (i65t). 

Epi.  ‘ ' ' 


f 


pi  courbé;  fleurs  écartées N.  barbu  (t65î). 

CLXXXV.  ROTTBOLLE.  ROTTDOLLA. 

I R.  courbée  (t655). 

C LX X XVI.  ÉGILOPE.  EGYLOPS. 

{dûmes  pubescentes  à la  surface  extérieure 2. 

Glumes  glabres Ê.  roida  (1655*). 

'Epi  court;  valves  de  la  glume  à trois  barbes 

È.  ovale  (i654). 

Epi  alongé  ; valves  des  glumes  inférieures  à deux  barbes 

E.  alongé  { t655), 

CLXXXVII.  FROMENT.  TRIT1CUM. 

{Epi  serré  et  embriqué 2. 

Epillets  écartés  non  einbriqués 5. 

{Epi  simple - 3. 

Epi  ratneux F.  à épi  rameux  (1657). 

Epi  épais , embriqué  en  tous  sens 4- 

~ ’ comprimé;  epillets  sur  deux  rangs  opposés 

F.  locular  (1 65g). 

f Glumes  adhérentes  autour  de  la  graine  mûre 

) F.  épeautre  (i658). 

Glumes  n’adhérant  pas  autour  de  la  graine  mûre 

F.  cultivé  (i656). 

Valves  des  balles  pubescentes , velues  ou  fortement  ci- 
liées   6. 

l’alvcs  des  balles  glabres... » 8. 

Valves  externes  des  balles  bordées  de  cils  roides 

F.  cilié  (1666). 

Valves  externes  des  balles  velues  ou  pubescentes 7. 

Huit  à ueuf  fleurs  par  épillet;  barbes  de  io-i5  millim. 

F.  des  bois  (i665). 
Neuf  à dix-huit  fleurs  par  épillet;  barbes  milles  ou  de 
l 3-4  millim F.  penné  (t663). 

{Balles  terminées  par  une  arête 

Balles  sans  arêtes «5. 


(Epi 
5.  j Epi  1 

f 

1 Valve 
> liée 
J Valve 


4- 


5. 


6. 


( 


8. 
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Quatre  h cinq  fleurs  par  épillet 10. 

Huit  à neuf  fleurs  par  épillet 12. 


Limbe  des  feuilles  linéaire  , de  1 milliiu.  de  largeur.... 

F.  faux-nard  (1671). 

Limbe  des  feuilles  de  7-8  inilliui.  de  largeur II. 

Racine  rampante  ; tige  droite  assez  ferme 

' F.  rampant  (1661). 

Racine  fibreuse  ; tige  foible  et  penchée  au  sommet 

F.  des  haies  (1660). 

Feuilles  planes  et  molle» F.  grêle  (1664). 

Feuilles  roulées  en  cylindre  , piquantes  au  sommet 

F.  à feuilles  de  dattier  (1667). 

Val  ves  des  glumes  lisses i5. 

Valves  des  glumes  striées  en  long 14. 

Valves  de  la  glume  pointues F.  rampant  (1G61). 

Valves  de  la  glume  tronquées  ou  un  peu  échancrées.... 

F.  A feuilles  de  jonc  (1662). 

Tige  d'un  décim.  au  plus;  épi  simple 16. 

Tige  de  2-3  décim.;  épi  souvent  rameux 

F.fausse-fétuque  { 1670). 

Epillets  écartés  et  d’une  teinte  violette 

F.  faux-palurin  (t668). 

Epillets  rapprochés,  blanchâtres 

F.  fausse-rottbolle  (1669). 


CLNXXVIII.  SEIGLE.  S E C A L E. 


Î Feuilles  glabres  ; arêtes  rudes;  glumes  ciliées 

S.  cultivée  (1672). 

Feuilles  un  peu  velues;  arêtes  et  glumes  très-velues.... 
- S.  velu  (1673). 


CLXXXIX.  Y V R A I E. 


L O L I V M. 


{Tige  lisse  au  toucher a. 

Tige  rude  au  toucher 4. 

{Epillets  sans  barbe,  composés  de  trois  à treize  fleurs.  3. 
Epillets  barbus  au  sommet , composés  de  vingt  à vingt- 
cinq  fleurs Y.  multiflorc  (1677). 


5. 

4- 


! 

! 


Epillets  un  peu  comprimés,  à six  à douze  fleurs 

Y.  vivace  (1674). 

Epillets  à-peu-près  cylindriques,  à trois  à quatre  fleurs. 

Y.  menue  (1675). 

Tige  rude  dans  toute  sa  longueur;  epillets  à cinq  à neuf 

fleurs Y.  enivrante  (1676). 

Tige  un  peu  rude  au  sommet;  épillets  de  vingt  à vingt- 
cinq  fleurs Y.  multi/lore  (1677}. 
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f 


iSS  A N A L Y S E D E 
C X C.  Ê L Y M E. 

{Plante  glauque  ; gaines  fisses  et  glabres 

E.  des  sables  (1678). 

Plante  verte;  gaines  rudes  ou  pubcscentcs...: 

E.  d'Europe  (1C79). 

C X C I.  ORGE.  Il  O R D E U M. 

f Toutes  les  fleurs  garnies  de  barbes a 

*'  ^ Fleurs  latérales  nues  et  sans  barbes 7 

I Gaines  des  feuilles  entièrement  glabres 3 

‘ Gaines  inférieures  velues  ou  pubescenles 5, 

Toutes  les  fleurs  hermaphrodites  ; barbes  longues  da 

f>- 8 centimètres 4 

Fleurs  latérales  mâles  ; barbes  de  2-5  centimètres 

O.  faux  seigle  (i685) 
f Epi  un  peu  comprime  cl  alongé....  O.  commun  (1G80) 

/}.  J Epi  quadrangulaire  ou  à six  rangées 

[ O.  à six  rangs  ( 1 G8 1 ) 

{Toutes  les  fleurs  hermaphrodites 

Elj  me  d’Europe  (1679) 

Fleurs  latérales  mâles 6 

f Involucres  ciliés;  tige  droite.  O.  queue  de  souris  (1684) 

6.  -I  Involucres  ncu  ciliés;  lige  coudée  à la  basp 

{ O.  maritime  (1686) 

(Epi  à-peu-pres  d’égale  largeur  dans  toute  sa  longueur  ; 

barbes  droites O.  à deux  rangs  (1682) 

Epi  plus  large  à la  base  qu’au  sommet;  barbes  étalées. 
O.  pyramidal  (|685) 

C X C I I.  BARBON.  A R'  D R O P O G O N. 

( Fleurs  en  paniculcs  lâches  ; une  manchette  de  poils  sous 

-J  les  épillets II.  grillon  (1687). 

( Fours  disposées  en  un  ou  plusieurs  épis  serrés 2. 


1 . 


{Un  seul  épi  terminal II.  d’Allioni  (1962}. 

Deux  ou  plusieurs  épis 3. 

{Deux  épis 4* 

Plus  de  deux  épis 5. 

ÎGlumes  glabres;  entrée  de  la  gaine  garnie  de  poils 

Jl.  double  épi  (itigo). 

Gluincs  velues;  entrée  de  la  gaine  glabre,  munie  d'une 
membrane B.  hérissé  ( ). 

{Six  à dix  épis  purpurins B.  pied  de  poule  (i(>88). 

Quatre  à cinq  épis  d’un  verd  pâle.  B.  de  Provence  ( 1Ü89).. 

C X C I I I.  • H O U Q U E.  H O L C U S. 
ï.  //.  d'Alêp  (169»}- 


a. 


3. 


4 


5. 
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CXCIV.  MAÏS.  MAY  S. 

M.  cultivé  (i6g4). 

C X C V.  C A R E X.  C A R E X. 

{Un  seul  épi a. 

Plusieurs  épis , soit  distincts  , soit  agglomérés 8*. 

{Deux  stigmates 5. 

Trois  stigmates (>. 

{Epis  miles  et  épis  femelles  sur  deux  pieds  différens....  4. 

Epi  mâle  au  sommet,  femelle  à la  base 5. 

^ Racine  rampante;  feuilles  lisses  au  toucher 

C.  dioique  ( ifjpfi). 

( Racine  fibreuse  ; feuilles  rudes....  C.  de  Davnll  (ifjqti). 

{Capsule  unie  sur  les  angles 5*. 

Capsule  dentelée  sur  les  angles,  vers  le  sommet 

C.  de  Davall  (i6yü). 

Glurues  blanchâtres;  épi  de  quatre  à cinq  fleurs 

C.  à quatre Jleurs  (1700). 

Gluines  brunâtres;  épi  de  douze  à vingt  fleurs 

C.  pi/ce(i6i)7). 

Fleurs  mâles  au  sommet  de  l’épi 

Fleurs  mâles  et  femelles , entremêlées 

C.  de  bellardi  (1701). 

Epi  composé  de  quatre  à cinq  fleurs  blanchâtres 

C.  à quatre  Jleurs  ( 1700). 

Ep.  composé  de  quinze  à vingt,  fleurs  brunâtres 8. 

Capsules  tres-étalécs C.  de  Ramond  ( iGgS). 

''apsides  droites  ou  à peine  divergentes 

C.  de  Desfontaines  ( i6gy). 

g*  f Epis  composés  de  fleurs  mâles  et  de  fleurs  femelles..  9. 

’ l Epis  mâles  et  épis  femelles  , distincts 55. 

( Deux  stigmates I0. 

y-  ( Trois  stigmates 53. 

I Epis  mâles  à leur  sommet , et  femelles  à leur  base...  j 1. 

( Epis  femelles  à leur  sommet , mâles  à leur  base 26. 

{Racine  rampante 

Racine  fibreuse 

f Capsules  marquées  sur  leurs  faces  de  fortes  nervures 

j longitudinales C.  faux  choin  ( 1704). 

( Capsules  lisses  ou  à stries  peu  sensibles 12. 

{Feuilles  planes i5. 

Feuilles  courbées  en  gouttière  , ou  roulées  en  dessus.  14. 

f Trois  à quatre  épis  roux C.  à longue  racine  (1711). 

( Sept  à huit  épis  bruns C.  fétide  ( 1 7 roj. 


"t 

,{ 

'•  L 
’■{< 


10. 


11. 


12. 
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15. 

16. 

i7- 

18. 

>9- 

20. 

21. 
22. 

2 5.  < 

24. 

25. 

26. 
26*. 

27. 


»7' 

i5. 
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{Tige  souvent  courbée , haute  d’un  décira,  au  plus... 

Tige  ordinairement  droite,  haute  de  2 déc.  au  moins- 

f Aucune  bractée  qui  dégénère  en  feuille 

J C.  à deux  rangées  ( 1 yoî). 

[ Une  ou  plusieurs  bractées  foliacées 16. 

rEpi  brun;  bractée  inférieure  très-longue... 

) C.  divisé  ( 1 706). 

j Epi  doux;  bractée  inférieure,  au  plus  double  de  la  lon- 
L gueur  do  l’épi C.  des  sables  (1702). 

rEpi  brun;  capsule  non  bordée  d’un  appendice 

I C.  à feuilles  de  jonc  (1712). 

| Epi  roux  ; capsule  bordée  d’un  appendice  membraneux.. 
(.  C.  des  sables  (1702). 

ÎTige  droite,  triangulaire 19. 

Tiges  inclinées  ou  courbées  , à-peu-près  cylindriques.... 
C.  à feuilles  de  jonc  (1712). 

{Epillets  disposés  en  panicule  rameuse 20. 

Epillets  en  grappe  ou  en  épi  simple. 21; 

r Sept  à neuf  épillets;  écailles  rousses,  même  sur  les 
} bords C.  paradoxal  { 1714)* 

I Vingt  à trente  épillets;  écailles  rousses,  avec  le  bord 
blanc C.  en  panicule  (171$). 

[Trois  épillets C.  à trois  lobes  (171 3). 

Plus  de  trois  épillets 22. 

{Epillets  rapprochés  les  uns  des  autres 25. 

Epillets  trcs-écartés  les  uns  des  autres 24. 

[ Epi  brun;  point  de  bractée  alongée  en  feuille 

C.  à deux  rangées  ( 1 7o3). 

Epi  jaune;  bractée  inférieure  dégénérant  en  touille 

C.  jaunâtre  ( 1 7o5). 

Epillets  verdâtres C.  rude  (17081. 

bractée  inférieure  , dégénérant  en  une  feuille  plus  longue 

que  la  tige C.  verdâtre  (1709). 

Bractée  inférieure,  peu  ou  point  foliacée 25. 

[Epillets  très-écartés ; tiges  en  fleur,  plus  courtes  que  les 

feuilles C.  écarté  (1707). 

Epillets  peu  écartés;  tiges  plus  longues  que  les  feuilles... 
C.  rude  (1708). 

{Racine  fibreuse 27. 

Racine  traçante aü*. 

Trois  épillets  ; écailles  obtuses C.  bicolor 

Cinq  à six  épillets;  écailles  pointues  

C.  de  Schrebcr  (1719). 

{Epillets  disposés  en  tête  serrée  . ovale  ou  arrondie...  28. 
Epillets  disposés  eu  épis  cylindriques  et  alongés 29. 
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28. 

28» 

28* 

29 

30 

31 
3a 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

4* 

42 


f Trois  ou  quatre  bractées  foliacées  formant  un  involucre 

| sous  les  Heurs C.  faux  souchet  (1717). 

( Bractées  non  disposées  en  involucre 28*. 

{Ecailles  pointues 28**. 

Ecailles  obtuses C.  bicolor^i']i!{¥). 

¥ ( Ecailles  d’un  roux  pâle C.  ovale  (1718). 

' f Ecailles  noires C.  en  deuil(ij25’). 

{Bractées  inférieures  , dégénérant  en  feuilles 3c. 

Aucune  bractée  foliacée 3i. 

{Huit  à dix  épillels  très-écartés C.  espacé  ( 1 723). 

Trois  à quatre  épillets  peu  écartés C.  étoilé  (1722). 

f Capsules  deux  fois  plus  longues  que  les  glumes  ; six  à 

•!  douze  épillets C.  a longé  [ 1724). 

( Capsules  égales  aux  glumes;  trois  à sept  épillets....  32. 

{Trois  à quatre  épillets  ; capsules  divergentes  en  étoile... 

C.  étoilé  (1722). 

Cinq  à sept  épillets  ; capsules  non  divergentes 

C.  court  (1721). 

f Epis  bruns , mâles  au  sommet , femelles  à la  base» 

•1  C.  courbé  (1716). 

( Epis  noirs  , femelles  au  sommet,  mâles  à la  base....  34. 

{Epillets  pédicellés C.  en  deuil  (1725). 

Epillets  sessiles C.  noite  (1726). 

{Deux  stigmates;  capsule  ordinairement  comprimée.  56. 
Trois  stigmates;  capsule  ordinairement  triangulaire.  4>- 

{Un  seul  épi  mâle 57. 

Plusieurs  épis  mâlea 59. 

f Gaine  des  feuilles  inférieures  , déchirée  en  forme  de  ré- 

■J  seau C.  roide  (1729). 

( Gaine  des  feuilles  , non  déchirée  en  réseau 38. 

! Racine  rampante  ; épis  bigarrés  de  verd  et  de  brun 

C.  en  gazon  (1728). 

Racine  fibreuse;  épis  d’un  roux  brun  , bigarrés  de  blan- 
châtre  C.à  pointe  (1727). 

f Gaine  des  feuilles  inférieures  , déchirée  en  forme  de  ré- 

| seau C.  roide  (1729). 

(Gaine  des  feuilles,  non  déchirée  en  réseau 40. 

ÎEpis  longs,  mois  et  penchés;  racine  fibreuse 

C.  grêle  ( 1750). 

Epis  courts  , droits  et  assez  fermes;  racine  rampante 

C.  en  gazon  (1728). 

{Plusieurs  épis  mâles 4a- 

U11  seul  épi  mâle 53. 

{Capsule  velue  ou  cotonneuse  sur  ses  faces /fi. 

Capsule  glabre 45. 
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45. 

46. 

47- 

48. 


49- 

5o. 


52. 


53. 

54- 

55. 

56. 


analyse  des  espèces. 


{ 


Feuilles  glabres 

Feuilles  , glurnes  et  gaines  hérissées  de  poils 

C.  hérissé  (1744). 

Tige  droite  ; feuilles  roulées  et  filiformes 

C.  filiforme  (1740). 

Tige  courbée;  feuilles  non  roulées  , glauques 


; C.  glauque  (1743). 

Capsule  terminée  par  un  orifice  entier 48. 

Capsule  terminée  par  deux  pointes  plus  ou  moins  diver- 
gentes  48. 

Epi  de  couleur  blanchâtre,. C.  partie  (1759). 


Epis  bruns  ou  bigarrés  de  verd  et  de  brun 47' 

'l  ige  droite,  ferme;  feuilles  aussi  longues  que  la  tige 

C.  des  marais  (1765). 

Tige  arquée,  ordinairement  plus  longue  que  les  feuilles. 
C.  glauque  (17451. 


{Racine  fibreuse 49- 

Raciue  rampante 5o. 


! Epis  femelles  , étalés,  portés  sur  de  longs  pédicelles 

C.  étalé  (1760). 

Epis  femelles,  droits,  presque sessiles 

C.  épi  d orge  (1762). 


{Capsules  renflées 3t. 

Capsules  non  renflées  à leur  maturité 5 1. 


{Epis  femelles,  un  peu  étalés;  capsules  ovales 

C.  eu  vessie  ( 1 765). 

Epis  femelles  , droits;  capsules  globuleuses 

C.  ampoulé  (1764!. 

{Pointes  du  sommet  de  la  capsule  divergentes;  épis 

courts C.  des  rires  (1766J. 

Pointes  de  la  capsule  courtes  et  droites;  épis  alongés.... 

C.  des  marais  ( 1 763). 

f Capsule  velue  ou  cotonneuse  sur  ses  faces....... 5tj. 

| Capsule  glabre  sur  ses  faces , quelquefois  ciliée  sur  les 
[ angles 67. 

{Epillets  blanchâtres,  disposés  comme  les  doigts  de  la 

main 53. 

Epillets  roux  ou  bruns , disposés  en  grappe  ou  eu 
épis ' 56. 

{Pédicelles  des  épi»  femelles  , deux  fois  plus  longs  que  les 

gaines C.  digilé  (1739). 

Pédicelles  des  épis  femelles,  égaux  à la  longueur  lies 
gaines» C.  pied  d’oiseau  (1738). 

{Epi  femelle  inférieur,  porté  sur  un  long  pédicelle  radi- 
cal  57. 

Epi  femelle  inférieur,  ne  naissant  pas  de  la  raciue-  58. 

Û7. 
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f Epi  m-Me,  plus  épais  au  sommet  qu’à  la  base;  capsula 

) noirâtre C.  précoce  (173 1). 

4 Epi  mâle  cylindrique;  capsule  blanchâtre 

I C.  à épi  radical  (1757). 

{Feuilles  filiformes  , roulées  en  dessus  sur  leurs  bords 

C.  filiforme  ( ■ 740). 

Feuilles  planes  ou  courbées  en  gouttière 5(j. 

{Tiges  quatre  fois  plus  courtes  que  les  feuilles;  bractées 

argentées C.  £<15(1736). 

Tiges  égales  , ou  plus  longues  que  les  feuilles 5p*. 

f Carène,  ou  nervure  longitudinale  des  glumes,  glabre.  60. 

. < Carène  des  glumes  hérissée  d’aspérités  ou  de  poils  roides. 

C.  des  ombrages  (1731*). 

f F.pi  mâle,  obtus  au  sommet 61.' 

\ Epi  mâle  , aigu  au  sommet 6a. 

{Epis  d’un  brun  roux;  pédicelles  cachés  dans  la  gaine.... 

C.  précoce  (1731). 

Epis  sessiles , bigarrés  de  brun  et  de  blanc 

C.  des  bruyères  (1735). 

{Capsule  pointue , ou  prolongée  en  bec 63. 

Capsule  obtuse , et  non  prolongée  en  bec 64. 

{Epis  droits;  glumes  pointues C.  redressé  ('740- 

Epis  étalés;  glumAt  obtuses C.  brun  (174a). 

{Epis  femelles , sessiles 65. 

Epis  femelles  , pédonculés C.  glauque  (1745). 

f Capsules  deux  fois  plus  longues  que  les  glumes 

< C.  de  montagne  (1733). 

( Capsules  égales  à la  longueur  des  glumes 66. 

{Capsule  ovoïde C.  à pilules  (1734). 

Capsule  globuleuse C.  cotonneux  (17 3x). 

{Feuilles  glabres,  souvent  rudes  sur  les  bords 68.1 

Feuilles  garnies  de  poils  sur  les  bords  et  sur  le  dos 

C.  poilu  ( 1 749). 

{Glurnes  et  bractées  d'un  blanc  argenté..  C.  blanc  (175?.). 
Epis  jaunâtres  , roux  ou  bruns 61). 

{Capsule  obtuse , et  non  prolongée  en  bec 70. 

Capsule  pointue,  ou  prolongée  en  bec 74. 

{Racine  fibreuse 7 t. 

Racine  rampante 72. 

{Capsules  pâles,  sans  nervures  ; tige  de  3 décimètres 

C.  pâle  (1768). 

Capsules  brunes  , à une  nervure  sur  deux  de  leurs  faces; 
tige  de  4-8  centimètres C.  capillaire  (1753). 

{Feuilles  glauques;  tige  un  peu  rude  sur  les  angles....  75. 

Feuilles  vertes;  tige  lisse C.  partie  (,tj5y). 

Tome  I.  n 
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{Glurnes  de  l’épi  mâle  aiguës  ; lige  droite 

C.  bourbeux  (1757). 

Gluuies  de  l’épi  mâle  obtuses}  tige  souvent  arquée 

C~  glauque  ( 1 743). 

Ç Capsules  dirigées  vers  la  base  de  l’épi 

C.  à feuilles  de  souchet  (1761). 

Capsules  droites  ou  étalées , niais  non  dirigées  en 

bas 75. 

Epis  jaunes  , sur-tout  à la  maturité  des  fruits 1 

C.  jaune  (1745). 

Epis  roux  , bruns  ou  noirs 76. 

f Feuilles  filiformes  , roulées  sur  les  bords 

76.  •<  C.  à courts  épis  ( 1 748). 

( Feuilles  planes  ou  courbées  en  gouttière «_.....  77. 

f Gaine  des  feuilles  inférieures  prolongée  au  sommet  en 

■j  membrane  scarieuse C.  distant  (1*56). 

( Gaine  des  feuilles  non  prolongée  en  membrane 7 B. 

{Capsules  ciliées  ou  pubescenles  sur  les  angles 79. 

Capsules  entièrement  glabres 80. 

'Col  de  la  capsule  ordinairement  bifurqué}  épis  femelles 

linéaires C.  ferrugineux  ( 1 75c). 

Col  de  la  capsule  coupé  obliquement } épis  femelles 
courts C. ferme  (1746). 

{Epis  femelles  droits 81. 

Epis  femelles  étalés  ou  pendans 85. 

{Feuilles  radicales  roides  et  deux  fois  au  moins  plus  courtes 

' que  la  lige 8a. 

Feuilles  radicales  à-peu-près  égales  à la  tige 

C.  fauve  (iq55). 

'Epi  mâle  droit}  feuilles  larges  de  a-3  millim 

C.  des  Alpes  (1747). 

Epi  mâle  souvent  déjelé  de  côté}  feuilles  larges  de 

millim ....  C.  ferme  { 1746). 

f Tige  haute  de  3-4  décim. } capsules  noires 

■J  C.  des  frimât  s ( J 75  G • 

| Tige  de  7 décim.  ou  plus 84. 

Epis  étalés}  tige  de  7-8  décim C.  étalé  (1760). 

84-  -j  Epis  pendans  a la  maturité } tige  de  1-2  mètres 

C.  élevé  (1754). 


79- 


80. 


81. 


Sa. 


1 1 

f 
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CXCV*.  (vol.  5.  p.  i3 1 .)  LINAIGRETTE.  ERIOPHORUM. 


j J Epis  nombreux  et  pédicellés 2. 

I Epis  solitaires  et  sessiles 4- 


{ Feuilles  planes,  excepté  au  sommet}  pédicelles  souvent 

raineux L.  à plusieurs  épis  (1767). 

Feuilles  pliées  eu  carène}  pédicelles  toujours  simples.  5. 
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(Tige  cylindrique;  aigrette  longue 

L.  à feuille  étroite  (1788). 

Tige  presque  triangulaire;  aigrette  courte 

L.  grêle  (17Ü1)). 

{Ecailles  florales  d’un  roux  jaunâtre;  aigrette  longue  et 

peu  fournie des  stlpes  («772). 

Ecailles  d’un  gris  luisant 5. 

{Racine  fibreuse;  e'pi  ovale L.  engainée  (1770,'. 

Racine  traçante;  épi  globuleux /,.  en  tcte  (1771;. 

:cvi.  SCIRPE.  SC  1 R P U S. 

{Un  seul  épi  simple  et  terminal a. 

Plusieurs  épis  en  tète  , en  panicule  ou  en  ombelle....  g. 

{Tige  rameuse S.  flottant  (1785). 

Tige  très -simple 3. 

{Racine  fibreuse 4. 

Racine  rampante 8. 

{Des  écailles  jaunâtres  au  collet  de  la  racine  ; épi  jaune. 

S.  en  gazon  (1775). 

Point  d’écailles  à la  base  des  tiges  ; épi  roux  , brun  ou 

blanchâtre 5. 

f Epi  ovoïde  , contenant  plus  de  vingt  fleurs 

< S.  ovoïde  (1774). 

( Epi  ne  contenant  pas  dix  fleurs 6. 

{Graine  nue 5.  épingle  (1784). 

Graine  munie  à su  base  de  quelques  poils 7. 

f Tige  de  5 centim.  ; bractées  égales.  S.  des  champs  (1 777). 

4 Tige  de  8-12  centim.  ; bractées  inégales 

t S.  des  tourbières  (1776). 

{Tige  feuillée S.  faux-care  v (1781). 

Tige  nue S.  des  marais 

{Epillcts  sessiles  ou  ramassés  en  tête 10. 

Epillets  pédonculés  ou  disposés  en  panicule 18. 

{Tige  triangulaire u. 

Tige  cylindrique 14. 

! Epillets  disposés  en  forme  d’épi  comprimé 

S.  faux-cnrex  (1781). 

Epillets  disposés  en  têtes  arrondies  , sessiles  ou  pédon- 

culées ta. 

f Cinq  à six  bractées  à la  base  de  la  tête  de  fleurs  

< S.  de  Micheli  (1750). 

( Une  bractée  roidc  h la  base  de  la  tête  de  fleurs i5. 

(Tige  à trois  angles  peu  proéminens 

S.  triangulaire  (177 g). 

Tige  à trois  faces  concaves  , et  à tro  s angles  tri’s-proé- 
miueus S.  pointu  (1780). 
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. f Deux  à Irois  épillels  sessiles  et  latéraux l5. 

r'  ( Plusieurs  épillels  réunis  en  têlcs  terminales 16. 

Tige  fine  comme  un  cheveu  , et  prolongée  d’un  centi- 
mètre au-dessus  des  épis..  S.  en  forme  de  crin  (1786). 
Tige  Irois  lois  plus  épaisse,  prolongée  de  7 centimètre* 

au-dessus  des  épis S.  oouchèe  (1787). 

f Tries  sphériques;  jamais  plus  de  deux  bractées...  17. 
■j  Têtes  irrégulières  , entourées  de  trois  à cinq  bractées... 
[ cnoiN  (cxcvii). 

{Une  seule  tête  sessile  S.  de  Rome  (1789). 

Plusieurs  têtes  pédonculées  et  une  sessile.  S.  jonc  (1788). 

Tige  cylindrique 19. 

triangulaire 20. 

Tige  nue S.  des  lacs  (1778). 

Tige  feuilléc Chain  marisque  (1796). 

Tige  capillaire  , haute  de  2 décim.  au  plus 22. 

Tige  épaisse,  haute  de  4 décim.  au  moins. 21. 

Pédoncules  -simples  ; épillels  ovales-coniques 

S.  maritime  (1782). 

Pédoncules  rameux  ; épillels  arrondis.  S.  des  bois (1785). 


16. 

*7- 

■Mt? 


*9- 

20. 

21 . 

22. 


1 • ■ 

r 

{ Pé 


{Graine  nue  à sa  base S.  annuel  (1791). 

Graine  garnie  de  poils  à sa  base choih  (cxcvii). 


CXCVII.  C II  O I N. 


S C H Æ N U S. 


Tige  terminée  par  un  épi  solitaire,  ou  plusieurs  épi* 

sessiles  et  ramassés 2. 

Tige  terminée  par  des  épis  en  panicule  ou  pédoncules.  4. 

Collerette  de  deux  feuilles 5. 

Collerette  de  quatre  à six  feuilles , toutes  plus  longues 

que  l’épi Ch.  à longues  pointes  (1797). 

f Bractées  égales;  têtes  souvent  divisées  en  deux  lobes... 

3.  ’ Ch.  ferrugineux  (1795). 

Bractées  inégales;  tète  non  divisée.  Ch.  noirâtre  (1792). 

1 f Tige  grêle  , triangulaire 5. 

t’’  ( Tige  épaisse,  cylindrique Ch.  marisque  (1796). 

r | Panicule  blanche Ch.  blanc  (1794). 

\ Panicule  rousse  ou  brune Ch.  brun  (1795). 

CXCVIII.  80  U CH  ET.  C Y P E R V S. 


f Coliciclte  de  une  , deux  ou  trois  feuilles  sous  les  pédon- 

1.  cules 2. 

( Collerette  de  plus  de  trois  feuilles 4- 

f Tige  cylindrique  ; épillcts  paroissant  latéraux 

2.  < S.  en  forme  de  jonc  (1798). 

( Tige  triangulaire;  épillcts  terminaux 5. 
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f Epis 
( Epis 


{Epillets  bruns  ou  noirâtres S.  brun  ( i 799). 

Epillets  d’un  jaune  pile S.  jaunâtre  (i8co). 

{Racine  fibreuse 7. 

Fibres  de  la  racine  renflées  en  tubercules  ovales  ou  alon- 

6e* ; -••••; 5- 

{Ombelle  lâche  ; pédoncules  très-inégaux  souvent  ra- 
meur  S.  long  (1801). 

Ombelle  ramassée;  pédoncules  simples  et  presque  égaux. 

6. 

f Fibres  radicales  renflées  çà  et  là  en  tubercules  ovales  et 

amers S.  rond  (t8c3). 

j Fibres  radicales  terminées  par  un  tubercule  arrondi  et 

(.  de  saveur  douce S.  comestible  (1802). 

f Epis  disposés  en  ombelle  lâche S.  de  Monti  (1804). 

' l Epis  disposés  en  tête  serrée S.  en  faisceau  (1804*). 

C X C I X.  MASSETTE.  T Y P H A. 

pis  mâles  et  femelles  continus 

M.  à larges  feuilles  (i8o5j. 

'is  mâles  et  femelles  séparés  par  un  iutervalle  nu...  2, 

{Feuilles  glauques  plus  courtes  que  la  tige  qui  ne  dépasse 

pas  3 déciin M.  naine  (1807). 

Feuilles  vertes  au  moins  aussi  longues  que  la  tige  qui  at- 
teint 1 mètre M.  à feuille  étroite  (i8w(>). 

CC.  RUBANIER.  SPARGANIUM. 

f Tige  droite  on  saillante  hors  de  l’eau 2. 

I Tige  couchée  ou  flottante R.  flottant  (1810). 

f Tige  simple R.  simple  (1809). 

2‘  l Tige  rameuse R.  rameux  (180&J, 

C C I.  G O U E T.  ARUM. 

f Feuilles  simples  , en  cœur  ou  en  flèche ». 

I . ( Feuilles  à cinq  ou  six  digitations , disposées  en  pédale... 

[ G.  serpentaire  (t8t  1). 

f Feuilles  cordiformes;  spathe  et  chaton  courbés — 

< G.  à capuchon  ( 1 8 1 4)> 

(Feuilles  «agitées;  spathe  et  chaton  droits 3. 

{Oreillettes  des  feuilles  divergentes  à angle  droit  ; feuilles 

marbrées  de  blanc G.  d’Italie  (t8t3)w 

Oreillettes  peu  divergentes  ; feuilles  sans  taches  ou  à 
taches  noires.,... G.  commun  (1812). 

CCII.  CALLA.  C A L L A. 

I C.  des  marais  (i8i5). 

n 5 • 
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C C 1 1 I.  ZOSTÈRE.  Z O S TE  R A. 

( Souctie  de  la  plante  hérissée  d’écailles  rousses 

j.  •(  Caulinie  de  l’Océan  (1819). 

( Souche  non  hérissée  d’écailles 'a. 

{Graines  terminées  par  un  bec  crochu;  feuilles  de  8-10 

ru  1 II  1 1 n . de  largeur  au  plus Z.  marine  (1817). 

Gian  es  non  terminées  par  un  bec  crochu;  feuilles  de  20 
mil!,  de  largeur  au  moins.  Z.  de  la  Méditerranée^  ! b 1 8) . 

CCIV.  C A tl  LIME.  CA  UL  INI  A. 

C.  de  l'Océan  (1819). 

C C V.  A C O R E.  A C O R U S. 


A.  odorant  (1820). 

C C V I.  L U Z U L E.  L U Z V L A. 


1 . 


2. 


3. 

4- 

5. 

6. 


7- 


8. 


{ 

{ 

I 

1 

I 

I 

! 


Fleurs  blanches  ou  jaunes.. a 

Fleurs  rousses  ou  brunes 4 

Fleurs  blanches 5 


Fleurs  jaunes L.  jaune  (1823). 

Divisions  de  la  fleur  presque  égales  entre  elles 

L.  blanchâtre  (1822). 

Divisions  intérieures  deux  fois  plus  longues  que  les  exté- 

rieures L.  couleur  de  neige  (1821). 

Fleurs  disposées  en  corimbe  ou  en  ombelle  irrégulière.  5. 


Fleurs  disposées  en  épi  ou  en  grappe  terminale 8 

Pédicelles  ne  portant  le  plus  souvent  qu’une  fleur 

L.  printamiière  (1825) 

Pédicelles  portant  au  moins  trois  fleurs 6 

Pédicelles  ne  portant  que  trois  à quatre  fleurs 7 


Pédicelles  portant  chacun  un  petit  épi  de  sept  à dix  fleurs 

et  plus L.  des  champs  (1827). 

Feuilles  glabres  , excepté  à l’entrée  de  leur  gaine 

L.  marron  (1824). 

Feuilles  hérissées  çà  et  là  de  poils  soyeux 

L.  à large  feuille  (1826). 

Epi  ovoïde  droit L.  des  champs  (1827). 

Epi  cylindrique  ou  alongé  , souvent  penché y. 


fEpil 
J ce 
[Epi 


' Epi  lobé  à la  base  et  interrompu  par  des  bractées  folia- 
cées  L.  en  grappe  (1829) 

simple  non  interrompu  par  des  bractées  foliacées.. 
..v L.  en  épi  (1828) 

C C Y I I.  JONC.  J V N C U S. 

{Tiges  nues;  feuilles  radicales 2 

l iges  feuillées u 
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16. 


J O N C É E S.  T99 

f Fleurs  terminales 3. 

( Fleurs  lalérales ■ ; ; — 7- 

f Une  à trois  fleurs  entourées  par  trois  feuilles  très-fines 
| et  très-longues J.  à trois  pointes  (1837). 

f Fleurs  en  tête  serrée  etsessile J.  des  landes  (i85ti). 

| Fleurs  en  panicule  ou  en  corimbe  lâche 5. 

! Bractées  plus  courtes  que  la  panicule  ; feuilles  linéaires 

en  gouttière... /-  rWe(i858).. 

L’une  des  bractées  au  moins  égales  la  panicule;  feuilles 
cylindriques  piquantes  au  sommet 6. 

{Capsules  deux  fois  plus  longues  que  le  périgone 

J.  aigu  (i83i). 

Capsules  atteignant  au  plus  la  longueur  du  périgone 

J.  maritime  (i85o). 

f Fleurs  noirâtres  , presque  sessiles 

■î  J.  septentrional  (i83g). 

( Fleurs  pédicellées  , vertes,  blanchâtres  ou  rousses..  8. 

{Tige  et  feuilles  capillaires J.  filiforme  { i835). 

Tige  et  feuilles  quatre  ou  cinq  fois  plus  épaisses  qu'un 
cheveu  : g. 

{Tige  droite 10. 

Tige  courbée  vers  le  haut J.  courbé  (j854). 

{Panicule  serrée  ; point  d’étranglement  sons  la  panicule.. 

J.  aggloméré  (1 832). 

Panicule  lâche  ; tige  marquée  d’un  étranglement  sous  la 
panicule J ■ épars  (i853)» 

(Feuilles  dépourvues  de  nœuds  ou  de  renflemeus  transver- 
saux  12. 

Feuilles  renflées  d’espace  en  espace  en  nœuds  transver- 
saux   ig. 

f Fleurs  disposées  en  une  seule  tête  terminale i3. 

•J  Fleurs  disposées  en  panicule  ou  en  plusieurs  paquets  pé- 
[ dicellés 14. 

IHuit  à dix  fleurs  noires  et  luisantes 

J.  de  Jacquin  (1840). 

Trois  à quatre  fleurs  d’un  roux  brun 

J.  à trois  bradées  (1841  ). 

{Tige  simple , comprimée J.  bulbeux  ( 1847.). 

Tige  bifurquée  on  rameuse,  cylindrique i5. 

{Fleurs  solitaires ; 16. 

Fleurs  agglomérées 17. 

(Tige  bifurquée  ; capsule  oblongue 

J.  des  crapauds  { 1844)* 

Tige  rameuse  paniculée  ; capsule  globuleuse 

J.  inondé  (ib/,5). 

n 4 
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{Capsule  plus  courte  que  le  périgone;  trois  étamines 

J-  PJgmée  (iS45). 

Capsule  plus  longue  que  le  périgone  ; six  étamines. . >8. 
o ( Tige  foible,  rampante  ou  flottante...  J.  flottant  (1847). 
1 ' { rl  ige  droite , ordinairement  bifurquée.  J.  humble  (1846). 

{Tige  foible  , rampante  ou  flottante..  J . flottant  (1847). 

Tige  droite  ou  ascendante 20. 

1 Fleurs  noires;  tige  de  2 décim.  au  plus 

20.  ■!  J.  des  Alpes  (i85o). 

(Fleurs  rousses  ou  verdâtres;  tige  de  5-5  décim 21. 

{Divisions  du  périgone  acérées  ; les  trois  intérieures  plus 

longues J.  des  bois  (1849). 

Divisions  du  périgone  presque  obtuses  et  égales  entre 
elles J.  articulé  (1848). 

CCYIII.  APHYLLANTHE.  A P II  Y L LA  JS'  TUES. 

I A.  de  Montpellier  (i85t). 

C C I X.  A B A M A.  A B A M A. 

A.  des  marais  (i852). 

CCIX*.  CHAMÉROPS.  CHAMÆROPS. 

I C.  humble  (i852*). 

CCX.  ASPERGE.  ASPARAGUS. 

( Tige  herbacée  ; feuilles  molles  et  point  piquantes....  2. 

I . -J  Tige  ligueuse  ; feuilles  roides  et  un  peu  piquantes 

I A.  à feuilles  aiguës  (i855). 

ÎPëdicelle  de  la  fleur  articulé  dans  le  milieu 

A.  officinale  (i853). 

Pëdicelle  de  la  fleur  articulé  sous  la  fleur  immédiate- 
ment  A.  à feuilles  menues  ( 1 854). 

CCXI.  STREPTOPE.  STREPTOPU-S. 

S.  embrassant  (t856). 

CCXII.  PARISETTE.  PARIS. 


P.  à quatre  feuilles  (1857). 

CCXII I.  MUGUET.  CONVALLARIA. 

Fleurs  cylindriques,  placées  aux  aisselles  des  feuilles.  2. 

I.  ■ Fleurs  globuleuses  , portées  sur  une  hampe 

M.  de  mai  (1862). 

Feuilles  vertieillées M.  verticillé  (i858). 

Feuilles  alternes.., 3. 

- ( Pédicclles  h une  seule  fleur M.  anguleux  (1859). 

| Pédicelles  à plusieurs  fleurs 4. 
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/ f Baie  bleue;  tige  anguleuse.  il/.  à large  feuille  (i8(>oX 
\ Baie  rouge;  lige  cylindrique M-  mulliflore  (1861J. 

CCXIV.  MAYANTHÈME.  MA  Y AN  TH  EMU  M. 

I -. M.  à deux  feuilles  (i865). 

CCXV.  SMILAX.  S-MIL  AX. 

( Plante  très-épineuse  et  en  forme  de  buisson 

J S.  pii/uaiit  (1864). 

| Plante  alongce , grimpante,  peu  épineuse 

S.  de  Barbarie  (i865). 


I. 


C C X V I.  F R A G O N. 


R U S C U St 


Tige  roide  , rameuse  ; feuilles  non  luisantes  ; fleurs 

nues F.  piquant  (1866). 

j.  \ Tige  pliante,  peu  rameuse;  feuilles  luisantes;  une  fo- 
liole à la  base  de  chaque  paquet  de  fleurs 

F.  à languette  (1867 J. 

C C X V 1 1.  T A M M E.  T A M V S. 

I T.  commun  (1868). 

CCXVIII.  ZANICHELLE.  ZANICHELLIA. 

ï Z.  des  marais  (1869). 

R U P P I A. 

...  R.  maritime  (1870). 


CCXIX.  RUPPIE. 


CCXX.  POTAMOT.  P O T A M O G E T O N. 

f Feuilles  de  deux  sortes,  les  unes  inondées,  les  autres 

I.  < flottantes 2. 

( Feuilles  toutes  inondées 4> 

f Feuilles  flottantes,  ovales,  arrondies  à la  base 3. 

■j  Feuilles  flottantes,  oblongues  , rétrécies  en  pointe  à la 
base P.  flottant  (1872). 


2. 

3. 

4- 

5. 

6. 


{Epi  long  de  3-4  ccntim P.  nageant  (1871). 

Epi  long  de  1-2  centirn P.  intermédiaire  (1873). 

{Feuilles  ovales,  oblongues  ou  lancéolées 5. 

Feuilles  linéaires il. 

{Feuilles  sessiles  et  demi-embrassantes 6. 

Feuilles  rétrécies  en  pétiole P.  luisant  (1875). 

{Feuiiles  alternes,  excepté  les  deux  supérieures 7. 

Feuilles  la  plupart  opposées 10. 

f Feuilles  crépues  ou  dentelées  sur  les  bords 

| P.  crépu  (1878). 

I Feuilles  non  crépues 8. 
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8. 


ÎO. 


1 1 


i3. 
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ANALYSE  DES  ESPÈCES. 

{Feuilles  courtes,  ovales 9. 

Feuilles  lancéolées  , alougécs P.  des  Alpes  (1875*). 

{Feuilles  pointues,  très-serrées,  disposées  sur  deux  rangs. 

P.  serré  (1877). 

Feuilles  obtuses,  écartées,  embrassantes,  éparses 

P.  embrassant  (1876). 

(Feuilles  toutes  opposées  , à trois  ou  cinq  nervures 

P.  à feuilles  opposées  (1879). 

Feuilles  du  bas  alternes,  à une  seule  nervure 

: P.  serré  (*877). 

{Tige  cylindrique 12. 

Tige  comprimée P.  comprimé  (1880). 

f Feuilles  assez  larges  pour  y distinguer  une  nervure  lon- 

12.  -J  giludinale  et  deux  latérales i5. 

{ Feuilles  trop  étroites  pour  en  distinguer  les  nervures.  14. 

{Feuilles  longues  de  2 centim P.  gramen  ( 1 8~4)- 

Feuillcs  longues  de  8-10  centim,  P.  des  Alpes  (1875% 

(Feuilles  lisses;  stipules  scaricuses  sur  les  bords 

■j  P.  marin  (1882). 

( Feuilles  non  lisses;  stipules  foliacées  sur  les  bords..  i5. 

Feuilles  longues  de  a centimètres P . fluet  f 1 885). 

Feuilles  longues  de  6-10  centimètres 

P.  à dents  de  peigne  (1881). 

CCXXI.  FLUTEAU.  A L I S M A. 

{Six  capsules  divergentes F.  étoilé  (1884) 

Plus  de  six  capsules 2 

{Capsules  disposées  circulairement 5 

Capsules  disposées  en  tète  hérissée.  F.  renoncule  ( 1 888) 

( Tige  droite 4 

( Tige  rampante  ou  Uoltante F.  nageant  (1887) 

{Feuilles  ovales,  pointues F.  plantain  d’eau  ( 1 885) 

Feuilles  écbaucrées  en  cœur  à la  base.  F.  parnassie(,iüSG) 

CCXXII.  SAGITTAIRE.  S A G I T T A R T A. 

S.  en  flèche  (1889). 

CCXXIII.  BUTOME.  B U T O M U S. 

B.  en  ombelle  (1890). 

CCXXIV.  SCHEUCHZÈRE.  SC11EUCHZERIA. 

S.  des  marais  (1891). 

CCXXV.  TROSCART.  TRIGLOCHJ N. 

{Fruit  linéaire,  composé  de  trois  capsules  soudées  en- 
semble  T.  des  marais  (1892). 

Fruit  ovoïde,  composé  de  six  capsules  soudées 

T.  maritime  (189^. 


j 


1. 

2. 

3- 

4 
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COLCHICACÉES.  L ILIA  CEE  S.  ao3 
CCXXVI.  TUF1ELDIE.  T O FI  E LD  I A. 

T.  des  marais  (i8g4). 

CCXXYII.  YÉRATRE.  FERATRU  M. 

{Fleurs  d’un  blanc  verdâtre F.  blanc  (i8g5). 

Fleurs  d’un  pourpre  noir F.  noir  (i8ÿ). 

CCXXV1II.  COLCHIQUE.  COLCHICVM. 

{Fleur  paroissant  avec  les  feuilles 2. 

Fleur  paroissant  avant  les  feuilles 3. 

Fleurs  ordinairement  nombreuses  , et  d’un  décimètre  de 

longueur  au  moins C.  d'automne  (1897). 

Fleur  solitaire,  de  5 -6  centimètres  de  longueur 

C.  des  Alpes  (1898). 
f Lobes  de  la  (leur  ovales-oblongs.  C.  des  Alpes  (1898). 

5.  < Lobes  de  la  lleur  linéaires,  de  3 inillim.  de  largeur 

[ C.  de  montagne  (1899). 

CCXXIX.  MÉRENDÈRE.  MERE  F DERA. 

I M.  bulbocode  (1900). 

BULBOCODJUM. 

B.  printannier  (1901). 

ERY  THROKIUM. 

..  E.  denl-dc-chicn  (1902). 
TU  LI  P A. 


f 


CCXXX.  BULBOCODE. 

1 

CCXXXI.  ERYTIIRONE. 

1 

CCXXXII.  TULIPE. 


CCXXXIII.  FRITILLAIRE. 


FRJTJLLARIA. 


1 Fleurs  pendantes  , disposées  eu  anneau  , et  couronnées 

d’un  bouquet  de  feuilles F.  impériale  (1909). 

Fleurs  solitaires , géminées  ou  ternées  vers  le  sommet 
de  la  plante 

{Feuilles  inférieures  opposées..  F.  des  Pyrénées  (1908). 
Feuilles  alternes F.  pintade  (1907). 

C CX  XXIV.  LYS.  L J L J U M. 


Pétales  roulés  en  dehors *• 

Pétales  ouverts,  mais  non  roulés  en  dehors 4 • 
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{Feuilles  verlicillécs  , ovales-lanccolces 

L.  marlagon  (igi/,). 

Feuilles  éparses  , linéaires J 3. 

{Fleurs  rouges ; L.  ponpon  (1917). 

Fleurs  jaunes L.  des  Pyrénées  (igi3). 


5. 

4 


Fleurs  blanches L.  Llnnc  ( [910). 

Fleurs  rouges  ou  orangées L.  bulbifère  (igri). 


CCXXXV.  ASPHODÈLE.  ASPHODELUS. 

| Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 2 

l Fleurs  jaunes A.  jaune  (igi5). 


3. 


f Feuilles  cylindriques  , un  peu  fistuleuses 

< A.  fistuleux  (1916) 

( Feuilles  linéaires  ou  en  glaive  , courbées  en  gouttière-  5 
| Tige  simple A.  blanc  ( 1 cj  1 8) 


Tige  rameuse A.  rameux  (1917). 

CCXXXYI.  UÉMÉROCALLE.  HEMEROCALUS. 

( Fleurs  Manches H.Jleur  de  lys  (1921). 

| Fleurs  jaunes  ou  rougeâtres 2. 

{Fleurs  d’un  jaune  rougeâtre,  à segmens  ondulés 

; ••••; H.  fauye  (1919). 

Fleurs  d’un  jaune  citrin  , à segmens  planes 

//.  jaune  (1910). 


CCXXXVII.  JACINTHE. 


HYACINTHES . 


I- 


a. 


I Fleurs  blanches  , bleues  ou  roses.. 2. 

\ Fleurs  d'un  jaune  verdâtre J.  tardive  (1924). 

( Lobes  atteignant  le  milieu  de  la  longueur  de  la  fleur} 
) bractée  plus  courte  que  le  pédicelle.  J.  d' Orient  ( ig25). 
J Lobes  ne  passant  pas  le  quart  de  la  longueur  de  la  lleur } 
bractée  égale  au  pédicelle J ■ améthyste  (1922). 


L 


CCXXXYIII.  MÜSCARI. 


MU  SCA  RI. 


1 Pédoncules  des  fleurs  supérieures  très-alongés... 

M.  à toupet  ( 1 928L 

Pédoncules  supérieurs  égaux  à la  fleur,  ou  plus  courts 

qu’elle 2 

Epi  conrt , ovale  et  serré  ; fleurs  odorantes 3 

Fleurs  inférieures  un  peu  écartées,  toutes  inodores 

M.  bolride  (1927) 

Fleurs  d'un  brun  rouge  , toutes  sessiles 

M.  odorant  (1925) 

Fleurs  d’un  bleu  violet , avec  le  bord  blanc  j les  supé- 
rieures sessiles M.  à grappe  (1926)1 


I 
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CCXXXIX.  PHALANGÈRE.  P H AL  AK  CI  UM. 

{Fleurs  blanches 1.  3. 

Fleurs  jaunes  du  bleues U. 

_ ( Tige  simple 3. 

__  Tige  rameuse P.  rameuse  (igîo). 

{Fleurs  en  gappc  ou  en  épi 4. 

Une  seule  fleur  terminale P.  tardive  (igôx). 

f Racine  fibreuse  ; bractées  simples 5. 

< Racine  bulbeuse  ; bractées  prolongées  en  éperon  à leur 
base Scille  maritime  ( 1 C)4 1 )- 

{Feuilles  planes  ou  en  gouttière 6. 

Feuilles  engainantes  par  un  de  leurs  angles  , ou  ensi- 
formes 'Pofieldie  des  marais  (1894). 

{Périgone  ouvert  et  presque  en  étoile 7. 

Périgone  en  cloche  ou  presque  en  entonnoir 

Hémérocalle  Jleur  de  lys  (1921). 

{Fleurs  entièrement  blanches....  P.  Jleur  de  lys  (ig5i). 
Fleurs  rougeâtres  en  dehors P.  bicolore  (1929). 

{Fleurs  jaunes ornithogale  (ccxli). 

Fleurs  bleues scille  (ccxl). 

CXL.  SCILLE.  S C J L L A. 

Deux  bractées  sous  chaque  pédicelle 2. 

Une  bractée  sous  chaque  pédicelle 5. 

Feuilles  droites S.  penchée  (ig35). 

Feuilles  étalées  sur  la  terre < 

S.  à feuilles  étalées  (ig54). 

f Bractée  prolongée  à sa  base  en  éperon  rétrograde 

S.  maritime  { 1941). 

Bractée  non  prolongée  à sa  base 4. 

Feuilles  planes,  ayant  1 centim.  au  moins  de  largeur..  5. 

Feuilles  filiformes  de  2-3  millimètres  de  largeur 

S.  d'automne  (ig35). 

' Bractées  milles  ou  très-courtes 6. 

Bractées  â-peu-près  égales  à la  longueur  des  pédi- 

cclles 8. 

’ Deux  ou  trois  feuilles S.  à deux  feuilles  (ig3(>). 

Plus  de  trois  feuilles 7. 

'Bulbe  écailleux  ; feuilles  moins  longues  que  la  hampe.... 

S.faussc-jacinthe{iç)5ç)). 

Bulbe  non  écailleux;  feuilles  plus  longues  que  la  hampe. 
S.  agréable  (1907). 

{Hampe  d’un  décim.  plus  longue  que  les  feuilles 

S.  en  ombelle  (ig38). 

Hampe  de  5-4  décim. , égale  à la  longueur  des  feuilles.. 
S.  d'Italie  (ig4°)* 


x ■ 

f 


Digitized  by  Google 


ao6  ANALYSE  DES  ESPÈCES. 
CCXLI.  ORNITHOGALE.  ORMTHOGALUM. 


Fleurs  jaunes  ; filamens  peu  ou  point  élargis  à leur 

base 2. 

Fleurs  blanches,  jaunâtres  ou  verdâtres 4. 

Pédicelles  glabres O.  jaune  (icpja). 

Pédicelles  velus  ou  pubescens 5. 

Pédicelles  simples,  souvent  solitaires 

O.  fistuleux  (1944)- 

Pédicelles  souvent  rameux  , toujours  nombreux 

O.  nnm(  1943). 

Fleurs  disposées  en  grappes  ou  en  épis  alongés 5. 

Fleurs  disposées  en  grappes  semblables  à une  ombelle.  7. 

Fleurs  droites;  tous  les  filets  des  étamines  simples G. 

Fleurs  pendantes  ; trois  filets  des  étamines  bifurqués 

O.  penché  (1949}. 

Fleurs  jaunâtres O.  des  Pjrénées  (1945). 

Fleurs  blanches : O.  de  Aarbonne  (1G4O). 

Fleurs  nombreuses , en  forme  de  cloche;  ovaire  noirâtre. 

O.  d'Arabie  (1947). 

Fleurs  en  petit  nombre,  très- ouvertes  ; ovaire  jaunâtre. 
O.  en  ombelle  { 1948). 


CCXLI  I.  AIL.  A L L I U M. 


*•{ 

2-  { 
3.  { 


4- 

5. 

6. 


7- 


I 

I 

I 

I 


Feuilles  planes  ou  en  gouttière 2. 

Feuilles  cylindriques  ou  demi-cylindriques... 19. 

Etamines  , dont  trois  ont  les  filets  à trois  pointes 5 

Etamines  toutes  simples 6. 

Ombelle  ne  portant  point  de  bulbes 4- 

Ombelle  portant  des  bulbes  entre  les  pédicelles 5. 


Bulbe  simple  ; ombelle  très-serrée..  A.  poireau  (ig5o). 

Bulbe  émettant  latéralement  d’autres  petits  bulbes 

A.  faux-poireau.  (ig5i). 

Feuilles  entières A.  cultivé  (1952). 

Feuilles  dentelées  ou  ondulées  sur  les  bords 

A.  rocambole  (1953). 

Ombelle  ne  portant  point  de  bulbes 7. 

Ombelle  portant  des  bulbes  entre  les  pédicelles 

A.  en  carène  (1954). 

Tige  presque  nue  ; (leurs  radicales 

A.  faux-moljr  (igtiS). 


Tige  garnie  de  feuilles , 8. 

Tige  nue  ; feuilles  radicales 11. 

Feuilles  glabres...; 9. 


Feuilles  velues  ou  pubcsceutes A.  velu  (tgSG). 
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ro. 
1 1. 

12. 

13. 

i4- 

j 5. 
16. 

17- 

18. 

»9- 

29. 

21. 

22. 

23- 

24. 

24*. 
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{Etamines  saillantes  hors  de  la  fleur 10. 

Etamines  plus  courts  que  la  fleur A.  rose  (1957). 

{Feuilles  linéaires  et  très-étroites A.  douteux^  igr'5). 

Feuilles  elliptiques  assez  larges...  A.  victoria/e  (ig65).| 

{Tige  anguleuse  ou  comprimée u. 

Tige  cylindrique i5. 

{Tige  comprimée  ou  à deux  angles.  A.  anguleux  (ig58). 
Tige  à trois  ou  quatre  angles l5. 

{Tige  triangulaire 1 4. 

Tige  quadrangulaire A.  de  Piémont  (1961). 

{Feuilles  lancéolées,  planes  , rétrécies  en  pétiole 

A.  des  ours  (1966). 

Feuilles  alongées , pliées  en  carène , non  rétrécies  à 
leur  base A.  triangulaire  (195g). 

{Fleurs  jaunes A.  moly  (196/1). 

Fleurs  blanches  ou  roses iü. 

f Etamines  plus  longues  que  le  périgone 

| .•*. A.  victoriale  (ig65). 

( Etamines  égales  ou  plus  courtes  que  le  périgone 1 7. 

f Ombelle  de  huit  à quinze  fleurs  peu  ouvertes 18. 

■j  Ombelle  de  trente  à quarante  fleurs  assez  ouvertes 

[ A.  noir  (1962). 

Iâegmens  floraux  acérés , quelquefois  plus  longs  que 

leur  pédicelle A.  à grande  J leur  (i960). 

Segniens  floraux  presque  obtus , et  plus  courts  que  le 
pédicelle r :..  A.  de  Piémont  (1961). 

{Toutes  les  étamines  simples 20. 

Etamines  alternativement  simples  ou  à trois  pointes.  26.' 

f Ombelle  ne  portant  que  des  capsules 21. 

•J  Ombelle  portant  des  bulbes  entre  les  pédicelles 

( A.  des  lieux  cultivés  (1968). 

{Tige  nue;  feuilles  radicales 22. 

Tige  feuillée i 23. 

(Tige  ventrue  à sa  base  ; fleurs  verdâtres  ou  peu  rou- 
geâtres  A.  oignon  (1967). 

Tige  grêle,  non  ventrue  à sa  base;  fleurs  purpurines.... 
A.  civette  (1973); 

{Fleur  jaune A.  jaune  (1970). 

Fleur  blanche  , jaunâtre , rose  ou  purpurine 24. 

f Segmens  floraux  obtus 25. 

\ Segmens  floraux  pointus  ; spathe  courte 24'*. 

[Valves  de  la  spathe  étroites  et  presque  linéaires 

A.  musqué  (1969). 

Valves  de  la  spathe  larges  , concaves  et  arrondies 

- A.  feuille  (igjS*)- 
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(Fleurs  purpurines;  spathe  très-longue 

25.  < A.  en  panicule  (197a) 

( Fleurs  blanchâtres;  spathe  médiocre...  A.  pâle  (1971) 

f Ombelle  portant  des  bulbes  entre  les  pédicelles 

36.  •{  A.  des  vignes  («976). 

( Ombelle  ne  portant  pas  de  bulbes 1 27 

(Tige  feuillée;  étamines  saillantes.......!'. 

A.  à télé  ronde  («975) 

Feuilles  radicales  ; étamines  non  saillantes 

A échalotte  (1974). 

CCXLIII.  AMARYLLIS.  AMARYLLIS. 

I A.  jaune  (1977). 

CCXLIV.  PANCRACE.  PANCRATIUM. 

1 P.  maritime  (1978). 

CCXLV.  NARCISSE.  NARCISSUS. 

( Feuilles  planes 2 

I.  -1  Feuilles  demi-cylindriques  ou  en  alêne 

( A.  jonquille  (i(>85) 

J Hampe  à une  (leur 3 

a‘  l Hampe  à plusieurs  (leurs N.  tazelte  (1982) 

T Tube  surmonté  d'un  godet  très-court 

3.  < A',  des  poètes  (1979) 

( Godet  atteignant  ou  dépassant  le  milieu  du  limbe 4 


4 {Godet  plus  court  que  les  segmens  de  la  (leur 

N.  faux-narcisse  (1980) 

Godet  plus  long  que  les  segmens  de  la  (leur 

N.  bulbocodc  (1981) 


CCXLVI.  N I VÉ  OLE. 


L EU  COI  U M. 


{Hampe  à une  fleur Ar.  printannière  (ig84). 

Hampe  à plusieurs  (leurs 2. 

( Feuilles  filiformes  très-étroites...  N.  d'automne  (1986). 
| Feuilles  planes,  larges  de  2-5  centim....  N.  d été  (ig85}.' 

CCXLVII.  GALANTINE.  GALANTHUS. 

I G.  perce-neige  (1987). 

CCXLVI1I.  POLYANTHE.  POLYANTHES. 

1 P.  tubéreuse  (198S). 

CCXLIX.  AGAVE.  agate. 

1 A.  d’Amérique  (1989). 

CCL. 
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IRIS. 


4- 


8. 


fDi 

\ Divisions  toutes  dépourvues  de  barbe 4. 

{Tige  haute  de  5-6  décim. , et  portant  plusieurs  fleurs. 

I-  germanique  (>990). 

Tige  haute  de  2-5  décim.,  ne  portant  qu’une  ou  ra- 
rement deux  fleurs 5. 

ITube  de  la  fleur  saillant  hors  des  spathes 

/.  naine  (1991). 

Tube  de  la  fleur  couvert  par  les  spathes 

I.  jaunâtre  (1992). 

{Fleurs  jaunes I.faux-acore  ( 1993). 

Fleurs  bleues,  violettes  ou  blanches 5. 

{Ovaire  à trois  angles 6. 

Ovaire  à six  angles 8. 

{Divisions  externes  de  la  fleur  très-ouvertes;  feuilles  eu 

&'.aive -, •; 7* 

Divisions  externes  redressées  , feuilles  linéaires  beau- 
coup plus  longues  que  la  tige I.  des  prés  (1997). 

I Fleur  petite,  d’un  bleu  sale;  angles  de  l’ovaire  marqués 

d'un  sillon I.  fétide  (1994). 

Fleur  assez  grande  , d’un  bleu  violet;  angles  de  l’ovaire 
aigus I . faux-xyphium  (1995). 

{Tige  comprimée  à deux  fleurs....  /.  graminée  (1996). 
Tige  cylindrique  à trois  fleurs 1.  bâtarde  (1998). 

CCLI.  GLAYEUL.  GLADIOLUS. 


C C L I I.  I X I À. 


..  G.  commun  ( 1 999). 
I X I A. 


{Fleur  solitaire;  feuilles  plus  longues  que  la  hampe;  six 
stigmates I,  bulbocode  (2000). 


CCLIII,  SAFRAN. 


CROCUS. 


f Stigmate  de  la  longueur  de  la  fleur,  et  penché  ou  pen- 

< dant S.  cultivé  (2001). 

( Stigmate  droit  plus  court  que  la  fleur 2. 

f Stigmate  à trois  lobes  peu  profonds 5. 

< Stigmate  découpé  en  plusieurs  lanières  irrégulières 

{ S.  découpé  (2002 J. 

Feuilles  planes;  stigmate  plus  court  que  les  étamines.... 

S.  printannier  (2oo5). 

Feuilles  un  peu  en  gouttière;  stigmate  égal  aux  étamines. 

5.  nain  (2004)- 

Tome  /.  o 
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3. 

4- 

5. 

6 

7- 

8. 


îo. 

11. 

12. 

13. 

14. 

15. 


analyse  des  espèces. 

C L I V.  O R C H I S.  O R C H J S. 

( Tablier  ou  lauière  inférieure  de  la  fleur , entier  ou  cré- 

| nelé.... a. 

( Tablier  à trois,  quatre  ou  cinq  lobes 4. 

t Fleurs  blanchâtres  ; tablier  linéaire 

•f  O.  à deux  feuilles  (2oo5). 

[ Fleurs  rouges  ou  brunes  ; tablier  ovale  ou  arrondi 5. 

{Tablier  entier  ; racines  à tubercules  palmés 

O.  noir  (3026) . 

Tablier  crénelé  ; racine  à tubercules  ovoïdes. .i 

O.  papillon  (2017). 

Tablier  à trois  lobes 5. 

Tablier  à quatre  lobes 18. 

Tablier  à cinq  lobes 26. 

{Tubercules  de  la  racine  ovoïdes  et  entiers 6. 

Racine  à tubercules  palmés  ou  à libres  cylindriques.  12. 

{Eperon  plus  court  que  l’ovaire S. 

Eperon  au  moins  égal  à la  longueur  de  l’ovaire 7* 

Fleurs  purpurines  roses  ou  d’un  blanc  rosé.. 

O.  pyramidal  (2007). 

Fleur  d’un  blanc  jaunâtre O.  pale  (2018). 

f Lobes  du  tablier  ovales,  à-peu-près  égaux g. 

J.  Lobe  moyen  du  tablier,  long,  grêle  , linéaire 

( O.  à odeur  de  bouc  (201  g). 

f Lobe  moyen  du  tablier  entier  ou  denté 10. 

< Lobe  moyen  du  tablier  divisé  en  deux  lobes  ou  très- 
( échancré 18. 

{Fleurs  en  tête  serrée j sommités  des  lanières  de  la  fleur 

acérées O.  globuleux  (20C6). 

Fleurs  en  épi  oblong;  lanières  de  la  fleur  non  rétrécie» 
en  alêne 11. 

(Bractées  inférieures  atteignant  la  longueur  delà  fleur... 

O.  sureau  (2020). 

Bractées  inférieures  dépassant  à peine  l’ovaire * 

» O.  punais  (2oc8). 

{Eperon  plus  court  que  l’ovaire i3. 

Eperon  plus  long  que  l’ovaire.  O.  à long  éperon  (2034). 
f Eperon  semblable  à une  corne  et  atteignant  environ  le 

v - milieu  de  l’ovaire 14. 

( Eperon  très-court,  semblable  à une  bourse 17. 

f Tablier  à-peu-près  plane;  lige  pleine i5. 

■J  Lobes  latéraux  du  tablier  déjetés  en  en-bas  : lige  creuse. 
( O.  à larges  feuilles  (202.1). 

{Epi  à peine  plus  long  que  large O.  sureau  (2C2C). 

Epi  cylindrique  évidemment  plus  long  que  large 16. 
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17. 


18. 
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20. 


V. 


ORCHIDÉES. 

{Feuilles  oblongues  souvent  tachées....  O.  taché  (aoaa). 
Feuilles  linéaires  jamais  tachées O.  odorant  (aoa3). 

(Lobes  latéraux  du  tablier,  plus  longs  que  celui  du  mi- 
lieu  O.  verdâtre  (aoa5). 

Lobes  latéraux  du  tablier  , plus  courts  que  celui  du  mi- 
lieu  O.  blanchâtre  (2027). 

{ Eperon  égal  ou  presque  égal  à l’ovaire 19. 

Eperon  de  moitié  au  moins  plus  court  que  l’ovaire.  22. 
f Lobes  latéraux  du  tablier  plus  longs  que  ceux  du  milieu.  20. 
< Lobes  latéraux  du  tablier  plus  courts  que  ceux  du  milieu. 
{ O.  mâle  (2010). 

I Lanières  supérieures  de  la  fleur  rapprochées  par  le  som- 
met  21. 

Lanières  supérieures  de  la  fleur  ouvertes 

O.  à Jleurs  lâches  (2011). 

{Lobes  inférieurs  du  tablier  linéaires , plus  courts  que 

ceux  du  sommet O.  panaché  (2014). 

Lobes  inférieurs  du  tablier  arrondis  , plus  longs  que  ceux 
du  milieu O.  bouffon  (2009). 

{Une  petite  pointe  entre  les  deux  lobes  extrêmes  du  ta- 
blier  « 27. 

Aucune  pointe  entre  les  deux  lobes  extrêmes  du  tablier. 
25. 

Tubercules  de  la  racine  ovoïdes;  fleurs  rougeâtres..  24. 

23.  Tubercules  de  la  racine  palmés;  fleurs  verdâtres 

O.  verdâtre  (2oa5). 

Epi  très-serré;  feuilles  larges  de  1-2  cenlim 25. 

34*  s Epi  un  peu  lâche;  feuilles  larges  de  5-5  centim 

...  O.  militaire  (201 3). 

{Lobes  moyens  du  tablier  crénelés...  O.  panaché  (2014). 

Lobes  moyens  du  tablier  entiers  ; éperon  très-court 

O.  brâlé  (20 15). 

f Lobe  terminal  du  tablier  long  et  linéaire 

26.  •{  O.  singe  (2016). 

{ Lobe  terminal  du  tablier  , court  et  avorté 27. 

(Lanières  extrêmes  du  tablier , parallèles  à celles  de  la 

base O.  militaire  (201 5). 

Lanières  extrêmes  du  tablier  , plus  divergentes  que  celles 
de  la  base O.  en  casque  (201 5). 

C C L V.  O P II  R Y S.  O P U R V S. 

f Tablier  ou  lanière  inférieure  de  la  fleur , à trois  ou  quatre 

2. 

-, 5. 


22. 


37. 


•?  lobes. 

( Tablier  entier  ou  échancré. 


o 2 


Digitized  by  Google 


ai  a 


a. 


i 


3.  \ 


4- 


analyse  des  espèces. 

Tablier  à trois  lobes  ; racine  à un  tubercule 

O.  à un  tubercule  (2028) 

Tablier  à quatre  lobes  ; racine  à deux  tubercules 

O.  homme-pendu  (2o3o), 

{Feuilles  en  alêne  aussi  longue  que  la  tige;  tablier  en- 
tier  O.  des  Alpes  (202g) 

Feuilles  plus  courtes  que  la  tige;  tablier  échancré...  \ 

(Une  pointe  repliée  en  dessous , naissant  de  rcchaucnire 

O.  araignée  (2o52) 

Aucune  pointe  naissant  de  l’échancrure 

O.  mouche  (2o3i). 


CCLVI.  SÉRAPIAS. 


S E R A P I A S. 


1 . 


{Languette  de  la  lanière  inférieure  de  la  fleur,  glabre... 

S.  à languette  (2o33). 

Languette  velue  ou  hérissée S.  en  cœur  (2o34)* 

CCLVII.  NÉOTTIE.  N E O T T I A. 

{Feuilles ovales-lancéolées 2. 

Feuilles  linéaires N.  d’été  (ao56). 

f Racine  à un  à trois  tubercules  oblongs.  A.  spirale (2o35). 

2-  < Racine  rampante  à fibres  cylindriques 

A.  rampante  (2037). 

CCLVIII.  ÉP1PACTIS.  EPIPACTJS. 

( Tablier  ou  lanière  inférieure  de  la  fleur  , entier  au  som- 

I.  î inet 3. 

( Tablier  lobé 6. 

{Fleurs  blanches , jaunâtres  ou  rougeâtres. 3. 

Fleurs  purpurines Ê.  rouge  (2042). 

{Tablier  obtus  au  sommet 4- 

Tablier  sensiblement  pointu.  É.  à large  feuille  (2o3g). 

( Ovaires  sessilrs  , glabres  et  jamais  pendans 5. 

•J  Ovaires  pédicellés  , pubescens  , souvent  pendans 

[ É.  des  marais  (2058). 

{Feuilles  lancéolées-linéaircs  ou  en  glaive 

È.  en  glaive  (2040). 

Feuilles  ovales-lancéolées Ê.  en  lance  (204 >}- 

Tige  munie  de  deux  feuilles 7. 

" ige  sans  feuilles  et  garnie  de  quelques  écailles 

É . nid  d’oiseau  (2o4"3). 

{Tige  pubescente;  feuilles  ovales Ê.  ovale  (2044). 

Tige  glabre;  feuilles  eu  coeur Ê.  en  cœur  (2045). 


3. 


3. 


5. 


6. 


t.  * 

f Tij 

h 


C C L I X.  MALAXIS. 


MAL  A X I S. 

. M.  de  Lœsel  (2046}. 
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HYDROCHARIDÉES.  CONIFÈRES.  ai5 
CCLX.  CYMBIDIE.  CYMBIDIUM. 

I C.  cornil  (2047)» 

CCLXI.  LIMODORE.  LIMODORUM. 

f Tige  frrme  , de  couleur  violette L.  avorté  (2c/, 8}. 

( Tige  foible  , d’un  roux  blanchâtre..  L.  fibreux  (204g). 

CCLXII.  SABOT.  CYPRIPEDIUM. 

I S.  des  Alpes  (2o5o). 

CCLXIII.  HYDROCHARIS.  HYDROCHARIS. 


CCLXIV.  STRATIO  TE. 

1 

CCI^XY.  VALLrSNÉRIE. 

1.  . 

C C L X V I.  PIN. 


H.  Morrène  (2o5i). 

S TRATIOTES. 

S.  atoès  (2052). 

FALLISNERIA. 

V.  spirale  (2o53j. 

P I N U S. 


2. 

3. 

4- 

5. 

6. 


{Deux  à trois  feuilles  sortant  de  chaque  gaine. 2. 

Cinq  feuilles  sortant  de  chaque  gaine..  P.  cembro  (2061). 

{Cônes  pointus  au  sommet 5. 

Cônes  obtus  au  sommet r. 

{Jeunes  pousses  vertes 4. 

Jeunes  pousses  rouges  ou  purpurines.. 6. 

f Ecailles  des  cônes  terminées  en  massue  , à quatre  angles. 

■j  P.  sauvage  (2o5/|). 

I Ecailles  des  cônes  obtuses  ou  non  anguleuses 5. 

f Feuilles  roides  , droites P.  d'Alep  (2o5g). 

\ Feuilles  courbées  ou  chiffonnées P.  laricio  (2060;. 

{Feuilles  géminées  d’un  verd  blanchâtre  , longues  de  4 

centimètres.. P.  rouge  (2c55). 

Feuilles  d'un  verd  foncé,  longues  do 6-7  centim. , sou- 
vent ternées P.  nwgho  (2o56). 

{Ombilic  des  écailles  dirigé  en  arrière  , en  forme  de  cro- 

cl**C . P.  à crochets  (2o55*). 

Ombilic  des  écailles,  central  ou  peu  proéminent 8. 

(Cônes  solitaires  fort  gros , de  la  longueur  des  feuilles 

P.  pinier  (2o58). 

Cônes  souvent  opposés,  médiocres,  beaucoup  plus  courts 
que  les  feuilles P.  maritime  (2o5y).. 

CCLXYII.  'SAPIN,  A B I E S.. 

{Pointe  des  cônes  dirigée  vers  la  terre  ; feuilles  éparses.  „ 

: S.  élevé  (2062). 

Pointe  des  cônes  dirigée  veri^  le  ciel  ; feuilles  déjelées  sur 
deux  rangs ........6’.  en  peigne  (2cü5][. 
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CCLXVIII.  MÉLÈZE.  L A R I X. 

; M.  d’Europe  (2064). 


CCLXIX.  GENEVRIER.  JUNJPERUS. 

{Feuilles  pointues 2. 

Feuilles  obtuses G.  de  Phénicie  (2068). 

(Feuilles  verticillées  trois  ou  quatre  ensemble,  sessiles  et 

ouvertes 5. 

Feuilles  opposées  , un  peu  décurrcntes  et  la  plupart  ap- 
pliquées contre  les  rameaux G.  Sabine  (2067). 

(Baie  d’un  bleu  noirâtre  à sa  maturité  , et  dont  le  dia- 
mètre n’excède  pas  6 million G.  commun  (2o65). 

Baie  rougeâtre  et  dont  le  diamètre  atteint  12  millim.... 
G.  oxjcèdre  (2066). 

CCLXX.  IF.  T A X U S. 

1 I.  commun  (2069). 


CCLXXI.  É P H É D R A.  E P II  E D R A. 

I È.  double-épi  (2070). 


CCLXXI  I.  SAULE.  SALI  X. 


1. 


a. 


4* 


). 


G. 


n. 


S- 

!)• 


{ 

{ 

{ 

{ 

r 


{ 

{ 
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Individu  femelle  en  fleurs 2. 

Individu  mâle  en  fleurs 34. 

Capsules  ou  ovaires  glabres 5. 

Capsules  velues 1 5. 

Arbre  ou  arbrisseau  assez  élevé 4- 

Sous-arbrisseau  rampant,  ne  dépassant  pas  1 décim.  de 

hauteur.. - 14  ■ 

Chatons  naissant  après  les  feuilles... 5. 

Chatons  naissant  avant  les  feuilles i5. 


Feuilles  glabres  dès  leur  jeunesse 6- 

Feuilles  couvertes  en  dessous,  dans  leur  jeunesse,  de 

poils  soyeux  et  couchés 1 1 ■ 

Feuilles  munies  de  stipules,  même  à leur  développe- 
ment parfait 7. 

Feuilles  nues;  stipules  caduques... 8. 

Ecorce  grise  ou  verdâtre...  S.  à trois  étamines  (2074)* 

Ecorce  noirâtre  ou  purpurine S ■ amandier  (2075). 

Arbre  à rameaux  longs,  flexibles  et  pendans - 

S.  du  Levant  (2076). 

Arbre  ou  arbrisseau  à rameaux* droits  ou  peu  étalés..  9. 
Feuilles  d'un  blanc  glauque  en  dessous.  S.  phj-lica[ 2077). 
Feuilles  vertes  en  dessous *o. 
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10. 

ii- 

ia. 

13. 

14. 

15. 

16. 

*7- 

!8. 

i9- 

20. 

31  . 
23- 

a3. 

34. 

a5. 


AMENTACÊES.  ai5 


{Jeunes  pousses  visqueues;  feuilles  ovales 

S.  à cinq  étamines  (2079V 

Jeunes  pousses  Don  visqueuses  ; feuilles  oblongues 

S.  fragile  (2080). 

f Toutes  les  feuilles  pointues 12. 

■J  Feuilles  inférieures  des  rameaux  floreaux  courtes  et  ob- 
| tuses S.  fragile  (2080). 

{Ecorce  des  branches  grise  ou:Srerdâtre..  S.  blanc  (2071). 

Ecorce  des  branches  jaune S.  jaune  (2072). 

f Chatons  cylindriques , à écailles  glabres.  S.  drapèiy.o’j'S). 
) Chatons  ovoïdes  , à écailles  velues....  S.  Daphné (2078). 

{Feuilles  arrondies,  un  peu  dentelées.  S.  en  herbe { 2c8i). 
Feuilles  ovales  ou  oblongues  , entières  ou  échancrées.... 
S.  émoussé  (2082). 


{Chatons  se  développant  avant  les  feuilles 16. 

Chatons  naissant  apres  les  feuilles 25. 

IDes  feuilles  ou  des  écailles  foliacées  à la  base  du  cha- 
ton  17. 

Chatons  nus,  scssiles  , souvent  opposési 

S.  à une  étamine  (2099). 

{Arbrisseau  élevé  de  plus  de  a mètres 18. 

Sous-arbrisseau  d’un  mètre  de  hauteur 21. 


Style  très-long  , divisé  en  deux  stigmates 

S.  à longues  feuilles  (2098). 

Style  nul;  deux  stigmates  scssiles  sur  l’ovaire 19. 

Ecailles  des  chatons  oblongues  , élargies  au  sommet.... 

S.  Marceau  (2084). 

Ecailles  ovales  ou  laucéolées 20. 


Ecailles  ovales  , garnies  de  poils  courts.  S.  pointu  (2086). 

Ecailles  lancéolées,  garnies  de  longs  poils 

S.  à oreillettes  (2c85). 


Chatons  cylindriques 22. 

Chatons  ovoïdes 23. 


Feuilles  dentées S.  myrte  (2096). 

Feuilles  entières S.  rie  Suisse  (2087). 

{Chatons  presque  sessites;  capsules  velues 34. 

Chatons  pédonculés;  capsules  pubescentes 

S.  déprimé  (2C95). 


Feuilles  pubescentes  en  dessus  , soyeuses  en  dessous 

S.  nicheur  (2091). 

Feuilles  glabres  en  dessus  , pubescentes  en  dessous 

5.  des  sables  (2092). 


{Feuilles  dentelées  sur  tout  leur  contour 26. 

Feuilles  entières , ou  à peine  fà  et  là  dentées 27. 
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36. 

27. 

28. 
2(). 

50. 

51. 
5a. 
55. 

3/f. 

35. 

36. 


ANALYSE  DES  ESPÈCES. 

! Dents  des  feuilles  calleuses;  chaton  long  de  t centim... 

S.  fétide  (2097). 

Dents  des  feuilles  non  cai/eusc^ chaton  long  de  2-3 
centim wj^r.....  S.  myrte  (2096). 

f Nervures  des  feuilles  saillantes  en  dessous  et  réticuléees. 

■J  S.  réticulé  (2c83). 

(Nervures  peu  ou  point  saillantes. 28. 

| Feuilles  glabres  ou  pubescentes  en  dessous 2g, 

j Feuilles  très-velues  ou  bordées  de  longs  poils 5i. 

f Feuilles  dpnt  les  bords  se  roulent  en  dessous 

< '. S.  à longues  feuilles  (2098). 

( Feuilles  à bords  plages 5o. 

{Feuilles  glabres  , plus  longues  que  les  chatons 

S.  bleuâtre  (2094). 

Feuilles  pubescentes,  plus  courtes  que  les  chatons 

S.  arbuste  (2095). 

f Feuilles  opaques  , abondamment  soyeuses  en  dessous.  32. 
•J  Feuilles  minces,  pubescentes  en  dessous,  ou  soyeuses 
( sur  les  bords 53, 

f Feuilles  adultes  , velues  et  soyeuses  en  dessus 

i ■> S.  soyeux  (3c88). 

( Feuilles  adultes,  glabres  en  dessus.  S.  de  Suisse  [ 2087). 

f Feuilles  poilues  sur  les  bords S.  cilié  (2090). 

■{  Feuilles  pubescentes,  presque  soyeuses  sur  toute  leur 
( surface S.  des  Pyrénées  (2089). 

! Une  anthère  sous  chaque  écaille.  S.  à une  étamine^coa). 

Deux  anthères 55. 

Trois  anthères 47- 

Cinq  à sept  anthères S.  à cinq  étamines  (2079). 

i Filets  des  étamines  distincts  ou  soudés  à leur  base  seu- 
lement  3(ï. 

Filets  soudés  jusqu’au  milieu  de  leur  longueur 

S.  drapé  (2073;. 

{Sous-arbrisseau  dont  la  hauteur  ne  passe  pas  1 décim.  27. 
Arbre  ou  arbrisseau  de  5-6  décim.  au  moins  de  hau- 
teur  38. 


Feuilles  vertes  et  glabres  en  dessous i4* 

Feuilles  blanches  ou  pubescentes,  et  réticulées  en  des- 
sous  S.  réticulé  (2o83). 

Arbre  à rameaux  flexibles  et  pendans 

S.  du  Levant  (2076). 

Aibrc  ou  arbiisseau  à rameaux  non  pendans 5g. 

Ecorce  des  branches  d'un  jaune  vif....  S.  jaune  (2072,]!. 
Ecorce  des  branches  verte,  giise  ou  brune,... 
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4o. 

4»- 

42. 

43. 
44- 

45. 

46. 
47- 
48. 

cc 

1 . 

2. 
5. 

4- 


cc 

I . 

cc 

I. 


A M E N T A C É E S.  ai7 

f Ecorce  brune,  couverte  çà  et  là  de  poussière  glauque.. 

J S.  Daphn  é (2078). 

( Ecorce  non  couverte  de  poussière  glauque 41. 

{Chatons  se  développant  avant  les  feuilles j6. 

Chatons  se  développait!  après  les  feuilles 4a* 

{Feuilles  dentées  sur  tout  leur  contour  45. 

Feuilles  entières  ou  à peine  çà  et  là  dentées 27. 

f Chaton  long  de  1 ccnlim.  ; dentelures  des  feuilles  cal- 

■J  leuses S.  fétide  (2097). 

( Chaton  long  de  2-7  ceulini 44. 

{Feuilles  glauques  ou  soyeuses  en  dessous tj5. 

Feuilles  glabres  et  vertes  eu  dessous.! 46. 

f Feuilles  ovales  , glabres  et  glauques.  S.  phylica  (2077). 

< Feuilles  oblongues , linéaires , soyeuses  en  dessous 

[ S.  blanc  (2071). 

{Arbrisseau  de  6-7  décim S.  myrte  (2006). 

Arbre  de  2-3  mètres  au  moins S.  fragile  (2080). 

{Feuilles  glauques  en  dessous S.  phylica  (2077). 

Feuilles  vertes  en  dessous 48. 

{Stipules  persistantes  à la  base  des  feuilles  adultes....  7. 

Stipules  caduques  ; feuilles  aduttes  nues 

S.  fragile  (2080). 

LXXIII.  PEUPLIER.  POPULUS. 

( Feuilles  glabres  des  deux  côtés 2. 

( Feuilles  blauches  et  cotonneuses  en  dessous 4- 

{Rameaux  tous  redressés  en  pyramide  alongée 

P.  pyram  'dal  (2.104). 

Rameaux  étalés  ou  formant  une  tète  arrondie 3. 

{Feuilles  triangulaires  , pointues,  vertes  et  presque  ver- 
nissées  P.  noir  (aio5). 

Feuilles  arrondies,  cendrées  en  dessous.  P.  tremble  (n 02). 

! Feuilles  de  couleur  grisâtre  en  dessus , à pétiole  très- 

comprimé P.  tremble  (2102). 

Feuilles  d’un  verd  foncé  en  dessus,  à pétiole  peu  com- 
primé  5. 

! Feuilles  presque  lobées;  chatons  oblongs,  à écailles  jau- 
nâtres  P.  blanc  (2100). 

Feuilles  peu  dentées;  chatons  cylindriques,  à écailles 
brunes P.  grisdtre  (2101). 

LXXIV.  R1  Y R I C A.  M Y R I C A. 

M.  galè  (aio5). 

LXXY.  BOULEAU.  B E T U L A. 

(Grand  arbre  à écorce  blanche  sur  le  tronc 2. 

ions-arbrisseau  nain,  à écorce  brune..  B.  nain  (2ic8j. 
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ANALYSE  DES  ESPÈCES. 

Feuilles  et  jeunes  pousses  glabres B.  blanc  (2ic6). 

Feuilles  et  jeunes  pousses  pubescentes 

B.  pubescent  (2107). 


CCLXXYI.  AULNE.  A L N U S. 


J. 


3. 


3 


( Feuilles  glabres a. 

•J  Feuilles  pubescentes  ou  cotonneuses  en  dessous 

( A.  blanchâtre  (2110). 

f Arbre  qui  dépasse  beaucoup  la  hauteur  d’un  homme.  5. 

■J  Sous-arbrisseau  de  la  longueur  de  la  main 

( Bouleau  nain  (2108). 


! 


Feuilles  bordées  de  créneaux  obtus , et  comme  tronquées 

au  sommet A.  glutineux  (2109). 

Feuilles  h dents  pointues  et  en  scie , non  tronquées  au 
sommet A.  verd  (2111). 


CCLXXVII.  CHARME.  C A R P I N U S. 

I C.  commun  (2112). 

CCLXXVIII.  HÊTRE.  F A G U S. 


I H.  des  forêts  (21 1 3). 

CCLXXIX.  CHATAIGNER.  CASTANEA. 


I. 


Ch.  ordinaire  (2114). 


CCLXXX.  COUDRIER.  C O R Y L U S. 

I C.  noisettier  { 21 15). 

CCLXXXI.  CHÊNE.  Q U E R C U S. 


I. 


3. 


3. 


A- 

5. 

6. 


Feuilles  glabres  sur  les  deux  surfaces 2. 

Feuilles  velues  en  dessous 5. 


f Feuilles  profondément  siuuées,  et  nullement  piquantes.  5. 

< Feuilles  ovales , piquantes,  peu.ou  point  sinuees 

I Ch.  au  kermès  (21 25). 

! Cupule  des  glands  très  - grosse  et  fortement  hérissée  ; 
nervures  des  feuilles  prolongées  en  pointe  au  sommet 

de  chaque  lobe Ch.  égilops  (211g). 

Cupule  médiocre  et  un  peu  rude  j lobes  obtus  et  sans 
pointe 4* 

{Glands  pédonculés Ch.  à grappe  (2 1 16). 

Glands  sessiles Ch.  sessile  (21 17). 

{Feuilles  sinuées  , pinnalifides  et  caduques 6. 

Feuilles  simples,  entières  ou  dentées  et  persistantes...  g. 
f Arbre  qui  ne  dépasse  jamais  la  hauteur  d’un  homme.... 

■J  Ch.  nain  (2120). 

I Arbre  qui  dépasse  beaucoup  la  hauteur  d’un  homme.  7. 
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{Cupule  hérissée 8. 

Cupule  non  hérissée Ch.  sessile  (2117). 

{Nervures  des  feuilles  prolongées  en  pointe  au  sommet 

de  chaque  lobe Ch.  égilops  (211g). 

Nervures  non  prolongées  au  sommet  des  lobes 

Ch.  cerris  (2118). 

{Ecorce  épaisse,  spongieuse  et  crevassée.  Ch. lièges  2122). 
Ecorce  unie  et  point  crevassée... Ch. yeuse  (2121). 

CCLXXXII.  P L A T4A  NE.  P L A T A N U S. 

f Feuilles  découpées  en  cinq  ou  sept  lobes 

1.  | PI.  d' Orient  (2124). 

( Feuilles  à trois  grands  lobes.. ..  PI.  d’Amérique  (2124). 

CCLXXXIII.  MICOCOULIER.  ' C E L T ! S. 

M.  du  Midi  (2125}. 

CCLXXXIV.  ORME.  U L M U S. 

Quatre  ou  cinq  étamines ; fruits  glabres  , presque  ses- 

siles O.  des  champs  (2126). 

Huit  étamines  ; fruits  ciliés  , pédonculés 

O.  à Jleurs  éparses  (2127). 

CCLXXXV.  FIGUIER.  FICUS. 

I.  F.  commun  ( 2128). 

CCLXXXVI.  MURIER.  M O R U S. 

{Feuilles  rudes  au  toucher;  fruits  d’uu  pourpre  noir 

M.  noir  (2129). 

Feuilles  lisses;  fruits  blanchâtres  ou  d’un  violet  pâle 

M.  blanc  (2i3o). 

H V MU  LU  S. 

. IL  grimpant  (2 13 1). 
U R T I C A. 


■{ 


CCLXXXVII. 

1 

CCLXXXVIII. 


HOUBLON. 


| Fleurs  monoïques;  feuilles  ovales 2. 


ORTIE. 

oïques;  feuille 

Fleurs  dioïques;  feuilles  en  coeur....  O.  dioique  (2i52). 

{Fleurs  femelles  cn  grappes  lâches..  O.  brûlante  (2i33). 
Fleurs  femelles  en  chatons  globuleux.  O.  à p Ulules  (2134). 

CCLXXXIX.  PARIÉTAIRE.  PARI  ET  ARIA. 

{Fleurs  mâles  alongées  en  tube  saillant.  P.  de  Judée  (21 36). 

Fleurs  mâles  ni  alongées , ni  saillantes 

P.  officinale  (21 35). 


I 

CCXC.  CHANVRE. 


1. 


CANNABIS. 

......  C.  cultivé  (at37). 


« 


Digitized  by  Google 


aao  ANALYSE,  DES  ESPECES. 
CCXÇI..  AMBROSIE.  AJBBROSIA. 

I A.  maritime  (21 58). 

CCXCII.  LAMPOURDE.  XANTHIUM. 

f Point  d'épines  a la  base  des  feuilles.  L.gloutteron  (2i3g). 

I.  | Trois  épines  à la  base  de  chaque  feaille 

( L.  épineuse  (2140). 

CCXCin.  MERCURIALE.  MERCURI A L I S. 

f Feuilles  cotonneuses,  blanchâtres,  presque  entières 

j.  J M. cotonneuse  (21^3). 

[ Feuilles  non  cotonneuses  et  dentées  en  leurs  bords...  2. 

{Feuilles  dures;  tige  simple M.  vivace  (2141). 

Feuilles  molles;  tige  branchue M.  annuelle  (2142)- 

CCXCIV.  EUPHORBE.  EUPBORBIA. 


1 . 


3. 


'3. 

4- 

5. 

6. 
7- 

8. 

9 


10. 


{Ovaires  ou  capsules  glabres  et  unies 2. 

Ovaires  ou  capsules  velues  ou  tuberculeuses 2Ï. 

( Fleurs  toutes,  ou  du  moins  les  supérieures  , disposées  en 

4 ombelle 4> 

[ Fleurs  axillaires  dans  l’aisselle  des  rameaux. 5. 

{Feuilles  arrondies;  graines  tuberculeuses s. 

E.  monnoj  er  (21 44)- 

Feuilles  ovalcs-oblongues  ; graines  lisses 

E.  peplis  (3i45). 

{Ombelle  k deux  , trois  ou  quatre  rayons 5. 

Ombelle  à cinq  rayons  ou  davantage e. 9. 

{Feuilles  éparses 6. 

Feuilles  opposées E.  épurge  (2i5o). 

f Feuilles  de  la  tige  lancéolées,  ou  linéaires  et  alon- 

■j  gées 7. 

Feuilles  de  la  tige  arrondies E.  peplus  (2146). 

f Lobes  externes  de  la  fleur  purpurins  ou  rougeâtres...  8. 

< Lobes  externes  de  la  fleur  jaunâtres 

I E.  de  Terracine  (2i5i). 

{Bractées  arrondies  , presque  rhomboïdales 

E.  à feuilles  menues  (2149). 

Bractées  lancéolées,  aigues E.  fluet  (2148). 

Bractées  presque  en  forme  de  cœur 

E.  en  faulx  (2147). 

f Lobes  externes  de  l’involucre  obtus  et  entiers 10. 

4 Lobes  externes  de  l’involucre  écbancrés  , à deux  dents  oa 
[ à deux  cornes i5. 


{Ombelle  â cinq  rayons il. 

Ombelle  à plus  de  cinq  rayons 12. 
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I I- 

12- 

l3. 

*4- 

15. 

16. 
«7- 
18. 

!9- 

20. 

21- 

22- 

22*. 

23. 


EUPHORBIACÉES. 

(Feuilles  élalées  , écartées , un  peu  dentées 

E.  réveil-malin  (21 55). 

Feuilles  entières  , serrées  ; les  inférieures  réfléchies 

v E.  sapinette  (2i52). 

(Racine  ligneuse;  feuilles  ovales-oblongues 

i E.  de  Nice  (2161). 

Racine  herbacée;  feuilles  lancéolées-linéaires 

E.  de  Gérard  (2160). 

{Ombelle  à cinq  rayons 14. 

Ombelle  à plus  de  cinq  rayons jy. 

{Feuilles  entières )5. 

Feuilles  dentées  en  scie E.  denté  en  scie  (ai5(>). 

{Feuilles  de  la  tige  serrées  et  presque  embriquées....  16. 
Feuilles  de  la  tige  un  peu  écartées , nullement  embri- 
quées  17. 

{Feuilles  inférieures  déjelées  en  arrière,  et  comme  em- 
briquées de  haut  en  bas E.  sapinette  (21 52). 

Toutes  les  feuilles  dressées E.  maritime  (2i53). 

{Tige  et  racines  herbacées 18. 

Racine  ou  souche  presque  ligneuse 20. 

[Lobes  externes  de  l’iovolucrc  jaunâtres 

E.  des  bleds  (21 54). 

Lcfes  externes  de  l’involucre  rougeâtres . 

K E.  en  faulx  (2147). 

{Bractées  soudées  ensemble  et  perfoliées 

E.  des  bois  (2i63). 

Bractées  distinctes 20. 

{Feuilles  linéaires 21. 

Feuilles  ovales  ou  oblongucs 22*. 

i Bractées  un  peu  pointues  ; lobes  externes  de  l’involucre  h 

deux  cornes 22. 

Bractées  obtuses;  lobes  externes  de  l’involucre  échan- 
crés E.  ésule  (2:59). 

f Tige  toute  herbacée;  plusieurs  rameaux  stériles  naissant 

1 sous  l’ombelle E.  cyprès  { 2168). 

| Tige  ligneuse  et  rameuse  à la  base., 

L E.  à feuilles  de  pin  (2157). 

f Lobes  externes  de  l’involucre  à deux  cornes  blanches  , 
longues  , épaisses E.  à feuilles  de  myrte  (2162). 

I Lobes  externes  de  l'involucre  à deux  dents  très-courtes. 
E.  de  Nice  (2161). 

^sule  velue - 24. 

suie  tuberculeuse  et  non  velue 26. 
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a4- 

35- 

a6. 

a7- 

38. 

a9- 

3o. 

Si. 


analyse  des  especes. 

Bractées  supérieures  soudées  ensemble 

E.  des  vallons  (2i65). 

Bractées  non  soudées  ensemble 25. 

Lobes  externes  de  l’involucrc  jaunâtres.  E.  poilu  (2166). 

Lobes  externes  de  l'involucre  d’un  pourpre  foncé 

E.  doux  { 2167). 

Lobes  externes  de  l’involucre  entiers 27. 

Lobes  externes  de  l’iuvolucre  à deux  cornes 

E.  des  bleds  (2i54). 

Tige  ligneuse  , au  moins  à la  base 28. 

Tige  herbacée 5o. 

(Feuilles  glabres;  vieux  rameaux  un  peu  épineux 

E.  piquant  (2169). 

Feuilles  velues  ; tiges  simples , herbacées  vers  le  haut. 

29. 

Ombelle  penchée  ou  pendante  avant  la  fleuraison 

E.  de  Carniole  (2170). 

Ombelle  droite E.  d'Irlande  (2174). 

Lobes  externes  de  l’involucre  jaunes  ou  roussâtres...  3i. 

Lobes  externes  de  l’involucre  d’un  pourpre  foncé 

E.  pourpré  (2168). 

Tige  haute  de  6-9  décim. , et  divisée  en  plusieurs  ra- 
meaux stériles E.  des  marais  (2175). 

Tige  de  3 décim.  au  plus;  simple  ou  à rameaux  noa 

stériles 32. 

f Bractées  glabres 53. 

3a.  < Bractées  velues,  au  moins  sur  leur  nervure  posté- 
( rieurc 34. 

{Feuilles  un  peu  dentelées;  rayons  de  l’ombelle  trifur- 

qués E.  à verrues  (2171). 

Feuilles  entières;  rayons  de  l'ombelle  bifurques 

E.  d’Irlande  (2 1 74). 

{Tiges  et  feuilles  presque  glabres  ; graines  lisses 

E.  à large feuille  (2172). 

Plante  toute  pubescente;  graioes  ponctuées  (u.) 

E.  pubescent  (2 1 73). 

C C X C V.  BUIS.  B U X U S. 

I B.  toujours  vçrd  (2176). 


V 

f 


33. 


34. 


C C X C V I.  RICIN.  B I C J N U S. 

I R.  commun  (2177). 

CCXCVII.  TOURNESOL.  C R O T O N. 

J T.  des  teinturiers  (2178). 
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ARISTOLOCHES.  ËLÉAGNÉES.  THYMÉLÉES.  223 
CCXCVIII.  ARISTOLOCHE.  ARISTOLOCHIA. 


3. 


! 


Fleurs  solitaires  à l’aisselle  des  feuilles a. 

Plus  d’une  fleura  l’aisselle  de  chaque  feuille 

A.  clématite  (2182}. 

Feuilles  presque  sessiles;  racine  ronde.  A ronde  (2179). 

Feuilles  péliolées;  racine  longue 3. 

Feuilles  très-entières;  racine  longue  et  simple 

A . longue  12180). 

Feuilles  dentelées  ou  crispées  sur  les  bords  ; racine  divi- 
sée et  en  faisceau A.  crénelée  (2181). 


CCXCIX.  ASARET.  A S A R U M. 


1 A.  d'Europe  (2i83).' 

CCC.  CYTINET.  C Y T I N U S. 

I C.  parasite  { 2184). 

C C C J.  T H Ë 8 I O N.  T H E S I U M. 

{Fleurs  pédonculées  , à cinq  étamines 

T.  à feuilles  de  lin  (21 85); 

Fleurs  presque  sessiles  , à quatre  étamines 

T.  des  Alpes  (2186). 

CCCII.  OSYRIS.  O S Y R I S. 


1.  O.  blançhe  ( 2187). 

CCCIII.  ARGOÜSSIER.  HIPPOPHAE. 


1 A . faux-nerprun  (2«88). 

CCCIY.  CHALEF.  ELÆAGNUS. 

1 C.  à feuille  étroite  (2189). 

CCCV.  DAPHNÉ.  DAPHNE. 


Fleurs  latérales  et  disposées  entre  les  feuilles 2. 

Fleurs  terminales  non  disposées  entre  les  feuilles....  6. 

Feuilles  absolument  glabres 3. 

Feuilles  velues  ou  pubescentes  , au  moins  en  dessous.  5. 

Fleurs  sessiles  , naissant  une  à trois  ensemble 4- 

Fleurs  pédicellécs , naissant  plus  de  trois  ensemble  ; 
feuilles  lisses D.  lauréole  (2192). 

Fleurs  solitaires  ou  géminées,  jaunâtres 

D.  thj-mélée  ( 2191). 

Fleurs  ternves  , rouges  ou  quelquefois  blanches 

D.  bois-gentil  (2190). 

Feuilles  soyeuses  et  velues  des  deux  côtés,  éparses  le 
long  des  tiges D.  tarton-raire  (2194). 

Feuilles  glabres  en  dessus,  ramassées  vers  le  haut  des 
branches D.  des  Alpes  (aigî). 
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f Fleur*  sessiles  , disposées  en  tête  ou  en  corimbe 

.G.  < D.  camelée  (2195). 

( Fleurs  pédonculées  en  panicule D.  garou  (2196}. 

CCCVI.  PASSERINE.  P A S S E RJ  N A. 

f Feuilles  cotonneuses  en  dessu*  , et  glabres  en  dessous.. 

I . •?  P.  cotonneuse  (2200) 

l Feuilles  glabres  ou  également  veluessurles  deux  faces..  2, 

{Feuilles  entièrement  glabres 5 

Feuilles  hérissées  de  poils  plus  ou  moins  nombreux...  6. 

’ Tige  simple  , haute  d’un  pied  ( 5 décim.  ) 

Daphné  tlijmélée  (2191) 

Tige  rameuse  , haute  d’un  décim.  au  plus 4 

Fleurs  dioïques 5 

Fleurs  hermaphrodites P.  à calice  (2199; 

f Fleurs  solitaires,  munies  de  deux  petites  bractées  à leur 

•1  base P.  des  neiges  (aiq8) 

[ Fleurs  géminées,  sans  bractées P.  diou/ue  (2197) 

{Feuilles  soyeuses  et  blanchâtres  des  deux  côtés 

...  Daphné  tarton-raire  (2194). 

Feuilles  munies  de  poils  épars  et  peu  nombreux 

P.  des  neiges  (2198). 

CCCVII.  ST  EL  LÉ  RE.  STE  LL  ER  A. 

S.  passerine  (2201). 

L A U RUS. 

L.  d'Apollon  (2202). 

POLYGONVM. 

f Feuilles  ovalcs-lancéolées  , ou  lancéolées-linéaires a. 

I . ■[  Feuilles  en  forme  de  cœur  , de  fer  de  lance  ou  de  trian- 
gle  i5. 


’•  f 

4-  { 

5. 


1. 


CCCV1II.  LAURIER. 

1 

CCCIX.  RENOUÉE. 


2. 

3. 

4- 

5. 


( 

{Fleurs  disposées  en  épis  ou  en  panicule 5. 

Fleurs  axillaires i3. 

{Un  seul  épi  terminal  ...., 4- 

Plusieurs  épis  ou  une  panicule 6. 

| Deux  stigmates;  racine  non  tortue.  R.  amphibie  (22o5). 

( Trois  stigmates;  racine  plus  ou  moins  tortue 5. 

Feuilles  radicales  prolongées  sur  le  pétiole  ; les  supé- 

rieuses  embrassantes R.  historié  (2202). 

Feuilles  ni  prolongées  sur  leur  pétiole  , ni  embrassantes. 

R.  vivipare  (2204). 

Trois  stigmates;  plante  haute  de  1-2  mètres 

• R.  d’Orient  (2211). 

Deux  stigmates  ; plante  plus  courte  iju’un  mètre 7. 


x 

I 

, P: 

(De 
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7- 

8. 

9- 

10. 

1 1 . 

12. 

1 3. 

l/f. 

i5. 

iG. 

*7- 


2. 

3. 

4 


POLYGONÉES. 

Cinq  élamines;  feuilles  échancrées  en  coeur  à la  base 

R-  amphibie  (?.?,o5). 

Plus  de  cinq  étamines  ; feuilles  non  échancrées  en  coeur.  8. 

Üix  étamines;  fleurs  en  épis g. 

Huit  étamines  ; fleurs  en  panicule.  R.  des  Alpes  (22i5;. 

{Gaines  ou  bractées  terminées  par  des  cils io. 

Point  de  cils  au  sommet  des  gaines  ni  des  bractées.  1 1 . 

{Feuilles  lancéolées-linéaires,  jamais  tachées;  épis  grêles. 

R.  fluette  (2207). 

Feuilles  ovales-lancéolées,  souvent  tachées;  épis  denses. 
R.  persicaire  (2208). 

{Plante  entièrement  glabre  ; saveur  âcre 

R.  poierc-d'eau  (2206). 

Plante  pubescente  ou  velue  en  quelque  partie  ; saveur 

non  brûlante 12. 

f Tige  droite  ; gaines  munies  de  quelques  poils 

< R.  à feuilles  de  patience  (2210). 

( Tige  ascendante;  gaines  glabres.  R.  blanchdtre  (22.ogJ. 

f Tige  droite R.  de  Rellardi  (2214). 

( Tige  couchée 14. 

{Feuilles  coriaces,  persistantes;  stipules  grandes  et  à deux 

lobes -. R.  maritime  (2212)»* 

Feuilles  vertes,  ni  coriaces  ni  persistantes;  stipules  mé- 
diocres  R.  des  petits  oiseaux  (22i5). 

{Tige  droite 4 16. 

Tige  rampante,  couchée  ou  grimpante 17. 

{Angles  du  fruit  dentés R.  de  Tartarie  (2216). 

Angles  du  fruit  non  dentés R.  sarrasin  (2216). 

{Anthères  blanches  ; fruit  à trois  ailes  saillantes 

R.  des  buissons  (2218). 

Anthères  violettes  ; fruit  à trois  angles  non  ailés.. 

R.  liseron  (2217). 


C C C X.  RUMEX. 


R V M E X. 


IUn  tubercule  à la  base  d’une  on  plusieurs  des  valves  qui 

entourent  le  fruit  ; saveur  fade 2 

Point  de  tubercule  sur  les  valves  séminales  ; saveur  ai- 
grelette  1 

| Valves  séminales  entières 3 

\ Valves  séminales  dentées 8 

{Pétioles  et  nervures  d’un  rouge  foncé.  R.  sanguin  (222.4) 
Pétioles  et  nervures  verdâtres 4 

f Tubercule  sur  une  seule  des  valves  séminales 

•J  R.  patience  (2219) 

{ Tubercules  sur  deux  ou  trois  valves  séminales 5 

Tome  I.  p 
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6. 


8.  < 


10. 

1 1 . 

12. 

i3. 

4- 

i5. 

iG. 

c c 

I. 


analyse  des  espèces. 

1 rieurs  polygames;  feuilles  supérieures  pétinlées 

R.  des  sllpcs  (222c). 

Fleurs  toutes  hermaphrodites  ; feuilles  supérieures  scs- 

silos 6. 

f Feuilles  inférieures  longues  d’une  coudée 

•J  R.  aquatique  (2221). 

I Feuilles  inférieures  ne  dépassant  pas  i déchu 7. 

{Feuilles  crépues  , non  échancrées  en  coeur  à la  base.... 

R.  crépu  (2222). 

Feuilles  planes  , échancrées  en  cœur  à la  base 

R.  des  bois  (2225). 

('Feuilles  lancéolées-linéaires  ; valves  séminales  munies 

de  dents  aussi  alongées  qu 'elles-mêmes 

R.  maritime  (2228). 

Feuilles  ovales , ou  en  forme  de  cœur  ou  de  violon  ; dents 

^ des  valves  peu  alongées g. 

( Feuilles  toujours  glabres  et  sans  échancrure  latérale.  10. 
J Feuilles  inférieures  quelquefois  pubescentes  en  dessous  , 

S souvent  munies  de  deux  échancrures  latérales 

I R.  violon  (2225). 

{Feuilles  très-aiguës , non  échancrées  en  coeur  à la  base. 

R.  à feuilles  aiguës  (2226). 

Feuilles  presque  obtuses,  échancrées  en  cœur  à la  base. 

R • à feuilles  obtuses  (2227). 

f Valves  séminales  fortement  dentées  ; feuilles  ovales 

■J  R.  tête  de  bœuf  (222g). 

( Valves  séminales  entières;  feuilles  en  flèche 12. 

f Fleurs  à quatre  lobes  et  à deux  stigmates 

•J  R.  à deux  stigmates  (2235). 

( Fleurs  à six  lobes  et  à trois  stigmates i3. 

{Fleurs  dioîques 14. 

Fleurs  hermaphrodites R.  à écussons  (2224). 

j Oreillettes  des  feuilles  dirigées  parallèlement  au  pétiole. 

i R.  oseille  (2221). 

[ Oreillettes  des  feuilles  divergentes i5. 

(Oreillettes  divergentes  obliquement  ; feuilles  presque 

triangulaires R.  tubéreux  (2250). 

Oreillettes  dirigées  dans  un  sens  perpendiculaire  au 
pétiole  ; feuilles  alongées 16. 

1 Feuilles  dont  la  largeur  n’est  pas  de  2 centimètres..... 

R.  petite  oseille  (2255). 

Feuilles  dont  la  largeur  atteint  6-7  centimètres 

R.  à feuilles  de  gouet  (2252). 

C X I.  RHUBARBE.  R H E U M. 
R.  rhaponlic  (1256). 
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CCCXII.  PI1YTOLACCA.  P UY  TOLACCA. 

P.  à dix  étamines  (2237). 

CCCXflI.  B L I T E.  B L I T U M. 

f Fleurs  en  paquets,  tous  axillaires....  B.  effilée  (2238). 
1.  ■]  Paquets  supérieurs  non  munis  de  feuilles  à leur  base... 

I -....  B.  en  tête  (22.3g). 

C C C X I V.  BETTE.  BETA. 

{Tige  couchée  à la  base  ; fleurs  solitaires  ou  deux  en- 
semble  B.  maritime  (2240). 

Tige  droite  ; fleurs  trois  ou  quatre  ensemble 

B.  commune  (2241). 


CCCXY.  ÉPINARD. 


S P / A'  A C I A. 


{Fruits  chargés  de  deux  à quatre  cornes.  E.  cornu  (2242). 
Fruits  sans  cornes E.  sans  cornes  (22/j3). 

CCCXYI.  ARROCHE.  A T R I P L E X. 

{Tige  ligneuse 2. 

'Fige  herbacée 4- 

(Feuilles  alternes 3. 

Feuilles  opposées  A.  pourpier  (2245). 

* f Feuilles  rétrécies  en  pétiole A.  halime  (2244)' 

l Feuilles  scssiles A.  glauque  (2240). 

/ I Tige  droite •' 5. 

( Tiges  étalées  ou  couchées 8. 

{Feuilles  çà  et  là  dentées  ou  anguleuses;  fleurs  à-peu- 

près  sessiles 6. 

Feuilles  oblongues  , entières  ; fleurs  femelles  pédonec- 

lées A.  pédonculée  (2247). 

f Feuilles  en  forme  de  triangle  ou  de  rhombe 7. 

6-  < Feuilles  oblongues  , dentées  seulement  dans  le  bas  de  la 
[ plante A.  des  rives  (2255)» 


Yalves  des  fleurs  femelles  persistantes,  entières 

A.  de  jardin  (2254) 

Valves  des  (leurs  femelles  persistantes , dentées 9 

Yalves  des  fleurs  femelles  persistantes  , entières 

A.  couchée  (22.5 1). 

Valves  des  fleurs  femelles  persistantes,  dentées 9 

Feoilles  d’un  verd  glauque  presque  blanchâtre 10, 

Feuilles  non  sensiblement  glauques 1 1 

Feuilles  alternes  ; sommités  glabres.  A.  rosette  ( 2248) 
Feuilles  inférieures  opposées;  sommités  pubescentes.... 
A.  découpée  (224g) 

P 2 
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! Feuilles  supérieures  presque  linéaires  et  entières ; 

A.  étalée  (225a). 

Feuilles  supérieures  triangulaires  ou  en  fer  de  lance 

A.  en  fer  de  lance  (22  5o). 

CCCXVII.  ANSÉRINE.  CHENOPODIVM. 

{Feuilles  dentées,  sinuées  , lobées  ou  anguleuses 2. 

Feuilles  toutes  entières i3. 

f Feuilles  oblongues , sinuées  ou  pinnatifides 5. 

| Feuilles  deltoïdes  ou  rhotnboïdales  , dentées  ou  angu- 
( leusos 5. 

{Feuilles  glabres 4- 

Feuilles  un  peu  velues  , demi-pinnatifides 

A.  botride  (2262). 

{Feuilles  glauques  en  dessous;  tiges  un  peu  couchées 

A.  glauque  (22 64). 

Feuilles  vertes  en  dessous  ; tiges  droites 

A.  amb rosie  (2205). 

f Feuilles  vertes  sur  les  deux  surfaces 6. 

5.  •!  Feuilles  chargées  en  dessous  de  poudre  glauque  ou  blan- 
| châtre 10. 

{Feuilles  légèrement  sinuées  et  presque  entières 7. 

Feuilles  fortement  dentées 8. 


G. 

7- 

8. 


(Ti 
to.  iTi 


{Feuilles  triangulaires A.  bon  Henri  (2255). 

Feuilles  ovales A.  polysperme  (22G6). 

f Feuilles  à cinq  ou  sept  lobes  aigus  , divergens 

< A.  bâtarde  (2261). 

[ Feuilles  à quinze  ou  vingt  larges  dentelures y. 

1 Feuilles  luisantes  en  dessus A.  des  murs  (2258). 

9'  ( Feuilles  non  luisantes  en  dessus.  A.  des  villages  (2256). 

igc  droite;  feuilles  fortement  dentées  ou  lobées 1 1. 

ige  couchée;  feuilles  peu  ou  point  dentées ' 

A.  fétide  (22.65). 

{Feuilles  triangulaires A.  rougeâtre  (2257). 

Feuilles  ovales  ou  rhomboïdalcs 12. 

{Graine  lisse A.  à graine  lisse  (225y). 

Graine  légèrement  chagrinée 

A.  il  feuilles  de  figuier  (2260). 

( Feuilles  linéaires 14. 

( Feuilles  ovales  ou  triangulaires 7. 

/ f Plante  entièrement  glabre i5. 

■'  1 Plante  plus  ou  moins  velue 16. 

t 5 ( Il('r,5ac®e A.  maritime  (2268). 

I Tige  ligneuse A.  ligneuse  (2269). 


1 1. 
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A M A R A N T H A C É E S.  aag 

{Rameaux  droits  et  serrés  contre  la  lige 

A.  à balais  (7.267). 

Rameaux  très-ouverts A.  hérissée  (2270). 


CCCXVIII.  SOUDE. 


S A L S O L A. 


j Feuilles  terminées  en  poiute  épineuse 2. 

* ' ( Feuilles  non  épineuses 3. 

f Tige  couchée  ; fleurs  un  peu  scaricuscs  sur  les  bords... 

2.  -J  A.  kali  (2275). 

( Tige  étalée;  fleurs  non  scarieuses.  S.  épineuse  (2274). 

^ f Tige  droite 4* 

^ ' I Tige  couchée  ou  étalée  , ou  ascendante 5. 

4 {Feuilles  glabres  , charnues,  longues  de  g centimètres... 

S.  vulgaire  (2275). 

Feuilles  ou  velues  , ou  longues  de  2-5  centimètres  au 

plus (cccxvn.  i4). 

r I Plante  glabre S.  vulgaire  (2275). 

| Plante  un  peu  velue tl. 

g | Racine  ligneuse;  anthères  purpurines.  S.  couchée  (2271). 
f Racine  herbacée  ; anthères  jaunes.  S.  des  sables  (3272). 

CCCXIX.  SALICORNE.  SALICORNIA. 

{Tige  ligneuse  et  grise  dans  le  bas  , haute  de  3-4  déci- 
mètres  S.  ligneuse  (2277). 

Tige  herbacée,  verte  jusqu'au  bas  , haute  de  1-2  dé- 
cimètres  S.  herbacée  (2276). 

CCCXX.  CORISPERME.  CORISPERMUM. 

C.  à feuilles  d'hysope  (2278). 

CCCXXI.  CAMPHRÉE.  CAMPHOROSMA. 

I.  .'. C.  de  Montpellier  ( 2279). 

CCCXXII.  POLYCNÉME.  POLYCN EMUM. 

I '. P.  des  champs  (2280). 

CCCXXIII.  THÉLIGONE.  TftE LIGONVM. 

( T.  charnu  ( 2281). 

CCCXXIV.  AMARANTIIE.  AMARANTE  US. 

f La  plupart  des  feuilles  échancrées  au  sommet... 

I.  -J  A.  blette  (2282). 

( Aucune  feuille  échaucrée  au  sommet....*. 2. 

{Tige  droite A.  à épi  (22.85). 

Tiges  étal ccs o u un  peu  ascendantes.  A.  couchée  (2283*). 


f La  plu 
( Aucum 
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CCCXXV.  PARONYQUE.  PARONYCHIA. 

t Tige  droite 2- 

1 ' ( Tige  couchée 4- 

( Tige  herbacée 3. 

2-  | Tige  ligneuse Herniaire fausse-renouée  (22g5). 

{Fleurs  cachées  sous  des  bractées  grandes  et  argentées.. 

P.  en  tête  (2291). 

Fleurs  non  cachées  par  les  bractées , et  à lobes  longs  et 

pointus P-  «n  cime  (2284). 

t Fleurs  cachées  sous  des  bractées  grandes  et  argentées...  5. 

( Fleurs  non  cachées  sous  les  bractées 8. 

r f Fleurs  axillaires P.  à feuille  de  renouée  (2287).  - 

| Fleurs  en  têtes  terminales 8. 

{Feuilles  planes,  ovales,  obiongues  ou  lancéolées 7. 

Feuilles  linéaires , courbées  en  carène 

P.  en  tête  (2291). 


4- 


7- 

8. 


10 


j Feuilles  ciliées P ■ serpolet  (2289). 

{ Feuilles  glabres  ou  pubesccntes P.  argentée  (2290). 

I Lobes  de  la  fleur  prolongés  en  arête  aiguë 9* 

( Lobes  de  la  fleur  presque  obtus 10. 

Î Tiges  pubescenles;  fleurs  en  petits  bouquets 

P.  hérissée  (2285}. 

Tiges  glabres } fleurs  en  verticilles  axillaires 

P.  %>erlicillée  (2286}. 

j Feuilles  glabres P ■ à feuilles  de  renouée  (2287). 

{ Feuilles  pubescenles P-  pubescente  (2288). 

CCCXXVI.  HERNIAIRE.  IlERNIARIA. 

( Tiges  couchées  et  nombreuses 2, 

1 ’ | Tige  droite,  ligneuse II.  fausse-renouée  (22g5), 

( Feuilles  glabres H.  glabre  (2292). 

a’  ( Feuilles  velues  ou  pubescenles 3. 

r.  j Racine  herbacée II.  velue  (2293). 

| Racine  ligneuse H.  des  Alpes  (2294). 

fCCXXVII.  PLANTAIN.  PLANTA  G O. 

( Hampes  nues  f feuilles  radicales 2. 

1 ‘ ( Tiges  garnies  de  feuilles 20. 

{Feuilles  entières  ou  à peines  dentées 3. 

Feuilles  pinuatifides P.  corne  de  cetf( 25 iü). 

{Capsule  contenant  plus  de  deux  graines 4- 

Capsule  ne  contenant  que  deux  graines 5. 

{Hampe  pjus  longue  que  la  main  ; épi  de  trente  à qua- 
rante fleurs P.  à grandes  feuilles  (2296). 

Hampe  plus  courte  que  le  doigt  ; épi  de  trois  à six 
fleurs P.  à petites  feuilles  (2297). 


4- 
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5. 

6. 

7- 

8. 

9- 
10. 
1 1 • 
13. 

13. 

i4 

15. 

16. 

»7- 

18. 

i9- 

30. 

21. 


P L A N T A G I N Ë E S.  23» 

(Feuilles  ovales  ou  lancéolées 6. 

Feuilles  linéaires  ou  presque  linéaires lu. 

f Epi  cylindrique P ■ moyen  (2298). 

( Epi  ovoïde  ou  globuleux 7. 

Epi  glabre  ou  presque  glabre 8. 

Epi  fortement  hérissé  de  poils  blancs 

i P.  pied  de  lièvre  (23co). 

{Feuilles  glabres  ou  un  peu  hérissées q. 

Feuilles  garnies  de  poils  soyeux  et  couchés 10. 

S Hampes  anguleuses,  pubescentcs.. ...P.  lancéolé  (22yq). 

Hampes  cylindriques  , hérissées  ou  velues 

P.  de  montagne  (25oi). 

! Epi  Cylindrique 11. 

Epi  ovoïde  ou  globuleux... 17. 

f Feuilles  glabres  ou  pubescentcs 12. 

1 Feuilles  couvertes  de  poils  argentés  et  couchés 

^ P.  blanchâtre  (25ç>4). 

{Feuilles  charnues  , toujours  glabres i3. 

Feuilles  uon  charnues 14. 

{Feuilles  dcmi-cylindriques  ; collet  hérissé  de  soies. 

P.  maritime  (?3oG). 

Feuilles  planes;  collet  nu P.  grarnen  (2307). 

Bractées  en  forme  d’aléne , plus  longues  que  la  ïleur.. 

P.  serpentin  (2311). 

Bractées  plus  courtes  que  la  Heur i5. 

j Feuilles  linéaires  , un  peu  molles if>. 

( Feuilles  en  alcne  , très-dures P .en  alêne  (2312). 

(Feuilles  glabres  ou  à peine  pubescentcs 

P.  des  Alpes  (a5o8). 

Feuilles  couvertes  de  poils  courts  et  un  peu  grisâtres.... 

P.  grisâtre  (2509). 

f Bractées  en  forme  d’alène  , plus  longues  que  la  fleur 

J P.  hérissé  (25o5). 

( Bractées  plus  courtes  que  la  fleur 18. 

{Epi  composé  de  trois  à six  fleurs...  P.  à petite  tête  (23io). 

Epi  composé  de  douze  à vingt  fleurs iq. 

f (Jne  touffe  de  poils  soyeux  au  collet  de  la  racine 

< P.  du  Mont  Victoire  (sîoa). 

[ Point  de  toufTe  de  poilsau  collet P.  argenté  (23o3). 

f Tige  ligneuse 21, 

| Tige  herbacée P.  des  sables  (23i5j. 

fTigc  ligneuse  jusqu’à  l'origine  des  pédicelles 

P.  de  Genève  (?.3 1 4). 

} Tige  herbacée  dans  la  partie  qui  porte  les  pédicelles.... 
f P.  des  chiens  (a3  tSj. 

P 4 
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3. 

A- 

5. 


CCCXXVIII  LITTORELLE.  LITTORELLA. 

! L.  des  étangs  (23 1 7).' 

C C C X X I X-  S T A T I C E.  ST  ATI  CE. 

{Fleurs  en  tête  terminale 2. 

Fleurs  disposées  le  long  des  brauches 4- 

l Feuilles  linéaires 3. 

■J  Feuilles  oblongues-lancéolées 

I S.  à feuilles  de  plant ain(25l9). 

f Tige  nulle;  feuilles  radicales S.  arméria  (a3i8). 

-J  Tige  ligneuse  , divisée  en  deux  à trois  branches  feoillces. 
j ; S.  en  faisceau  (2520). 

{Corolle  polypctale 5. 

Corolle  mouopétale S.  monopétale  (2529). 

( Bractées  scaricuscs  , blanches  , membraneuses 6. 

J Bractées  foliacées  , vertes  ou  brunâtres  , à peine  ruein- 

( brancuses  sur  les  bords.. 8. 

f Bractées  prolongées  en  une  pointe  étroite  et  acérée 

•J  S.  étalée  (2327). 

| Bractées  obtuses  ou  un  peu  pointues 7. 

f Feuilles  longues  de  2-4  centimètres 

4 5.  à feuilles  de  pâquerette  (2323). 

{ Feuilles  longues  de  10-12  cenliiu.  S ■ limonium  (2.521). 

f Bractées  pointues 9. 

( Bractées  obtuses 1 1. 

{Feuilles  longues  de  10-12  centim..  S.  limonium  (a52i). 
Feuilles  longues  de  2-4  centim 10. 

f Tiges  droites;  bractées  tuberculeuses* 

S.  vipéiine  (2324)* 

"J  Tiges  étalées;  bractées  non  tuberculeuses 

(.  S.  tèticulée  (2Ï25). 

f Souches  ligneuses  divisées  en  plusieurs  branches;  planta 
! ne  dépassant  pas  1 déciru.  de  hauteur.  S.  naine  (2328). 
( Souches  peu  ou  point  ligneuses;  plante  de  2-4  déc..  12. 

{Feuilles  glauques,  lcrmiuées  par  une  petite  pointe 

S.  à feuilles  d'auricule  (2322). 

Feuilles  obtuses  cl  non  glauques 

S.  à feuilles  A olivier  (2326). 

CCCXXX.  DENTELAIRE.  PL  U MR  AG  O. 


8. 


10. 


1 1 ■ 


13. 


D.  européenne  (a53o). 

CC.CXXXI.  NYCTAGE.  NYCTAGO. 

f Feuilles  et  fleurs  glabres N.faux-jalap  (255i). 

1 ' ( Feuilles  cl  fleurs  pubescenles.  2V.  à longue  fleur  (ajôa). 
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GLOBULAIRES.  PRIMULACÉES.  255 
CCCXXXII.  GLOBULAIRE.  GLOBULARIA. 

( Tige  très-courte  ou  couchée  sur  la  terre 2. 

1 ’ | Tige  feuillée,  droite,  rameuse G.  turbith  (a533). 

{Tige  couchée. 3. 

Tige  presque  nulle  ; hampes  radicales 4. 

J Feuille»  obtuses  ou  échancrées  au  sommet 

G.  à feuilles  en  cœur  (2336). 

*"  ) Feuilles  un  peu  pointues  et  non  échancrées  au  sommet. 

I G.  naine  (2357). 

, f Tige  herbacée G.  commune  (2535). 

( Tige  ligneuse G.  à tige  nue  (2334). 

CCCXXXUI.  CENTENILLE.  CENTUNCVLUS. 

I C.  naine  (2558). 

CCCXXXIY.  MOURON.  AJSAGALL1S. 

{Tiges  droites  ou  étalées 2. 

Tiges  rampantes  ou  tout-à-fait  couchées 5. 

{Feuilles  ovales 4- 

Feuilles  étroites  lancéolées 3. 

5 j Fleurs  bleues M.  de  Monelli  (2341). 

( Fleurs  blanches  très-petites.  Lysimaque  lin-éioilé'.f’tty). 

. ( Fleur  bleue M.  bleu  (253g. 

| Fleur  rouge M , rouge  (2540). 

f Pédicelles  plus  longs  que  les  feuilles.  M.  délicat  (2342). 

5.  < Pédicelles  plus  courts  que  les  feuilles 

( M.  à feuille  épaisse  (2343). 

CCCXXXY.  LYSIMAQUE.  LYS  I MA  CHIA. 

{Pédoncules  portant  plusieurs  fleurs 2. 

Pédoncules  ne  portant  qu’une  fleur 3. 

{Fleurs  en  particule;  lobes  de  la  corolle  ovale 

L.  commune  (2344). 

Fleurs  en  grappes  axillaires  ; lobes  de  la  corolle  linéaires. 

L.  en  bouquets  (2345). 

r?  ( Fleur  jaune 4- 

l Fleur  blanchâtre L.  lin-étoilé  (2349). 

^ ( Tige  droite L.  ponctuée  (2346). 

I'  ( Tige  rampante  ou  couchée •••••  5. 

(Tige  couchée  ; folioles  du  calice  linéaires 

L.  des  bois  (2348). 

Tige  rampante;  folioles  du  calice  ovales-lancéolées 

L.  nummulaire  (2347). 

CCCXXXYI.  HOTTONE.  II O TT  O IV I A. 

I //.  aquatique  (234S). 
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CCCXXXVII.  CORIS.  C O R I S. 

C.  de  Montpellier  (2349^ 

CCCXXXVIII.  ANDROSACE.  AND  ROSACE. 


< . 

а. 

5. 

4- 

5. 

б. 


8. 

9- 

10. 

11. 
3 a * 

i3. 

34. 

i5. 


{Fleur  blanche  ou  rougeâtre 2. 

Fleur  jaune Primevère  fausse-joubarbe  (2D75). 

f Pédoncules  ne  portant  qu’une  seule  fleur 3. 

•!  Pédoncule  portant  deux  ou  plusieurs  fleurs  disposées  en 
[ ombelle 12. 

{Plante  plus  ou  moins  velue 4- 

Plante  absolument  glabre A.  lactée,  Il  (256i). 

Pédicelle  plus  court  que  les  feuilles  ou  égal  à leur  lon- 
gueur   5. 

Pédicelle  plus  long  que  les  feuilles 8. 

{Feuilles  serrées,  embriquées,  nullement  étalées 6. 

Feuilles  non  embriquées  et  un  peu  étalées 7. 

{Feuilles  hérissées;  poils  simples...  A ■ faux-bry  (2356). 
Feuilles  cotonneuses  ; poils  rameux.  A.  embriquée  (2555). 

{Feuilles  pubesccntcs;  poils  simples 

A.  pubescente  (2352). 

Feuilles  cotonneuses  ; poils  rameux 

A.  des  Alpes  (2557). 

f Feuilles  ciliées  ou  hérissées  de  poils  simples 9. 

• Feuilles  cotonneuses  ; poils  rameux 

( A.  des  Alpes  (2557). 

{Fleur  blanche 10. 

Fleur  rose  ou  d’un  violet  pâle il. 

f Feuilles  linéaires  un  peu  courbées  en  carène 

■j  A.  des  Pyrénées  (a553). 

( Feuilles  oblongues  , planes A.  cylindrique  (2554). 

{Feuilles  oblongues  , planes A.  ciliée  (2558). 

Feuilles  linéaires  ou  en  forme  d’aléne.  A.  carnée ( 2560). 

{Feuilles  entières i3. 

Feuilles  dentées 16. 

{Feuilles  oblongues  un  peu  obtuses 14. 

Feuilles  linéaires,  pointues  ou  en  alêne i5. 

f Feuilles  pubescentes A.  trompeuse  (2362). 

< Feuilles  garnies  de  longs  poils  blancs  et  soyeux 

A.  velue  (235g). 

{Fleurs  roses,  ou  couleur  de  chair  , au  nombre  de  deux  à 

douze A.  carnée  (25bc). 

Fleurs  blanches  au  nombre  de  deux  à cinq 

A • lactée  (a36i). 
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f Calice  plus  grand  que  la  corolle.  A.  à grand  calice  (2364). 

16.  < Calice  moins  grand  que  la  corolle 

[ A.  septentrionale  (2563). 

CÇCXXXIX.  PRIMEVÈRE.  P TU  MU  LA. 

{Feuilles  dentées  , crénelées  ou  vidées 3. 

Feuilles  ni  dentées,  ni  crénelées,  ni  ridées 8. 

f Feuilles  plus  ou  moins  ridées 3. 

2.  -J  Feuilles  lisses  sur  leur  surface  , sinuées  ou  crénelées  sur 

l les  bords 7. 

„ t Feuilles  non  farineuses  en  dessous 4- 

{ Feuilles  farineuses  en  dessous 6. 

, ( Caliceà  cinq  dents  courtes  et  obtuses.  P.  officinale 

( Calice  à cinq  dents  acérées  et  pointues 5. 

ITube  de  la  corolle  deux  fois  plus  long  que  le  calice 

P.  élevée  (2566). 

Tube  de  la  corolle  égal  à la  longueur  des  dents  du  ca- 
lice  P.  à grande  fleur  (2365). 

{Tube  de  la  corolle  quatre  fois  plus  long  qup  le  calice... 

P.  à longue  fleur  (2369). 

Tube  de  la  corolle  un  peu  plus  long  que  le  calice 

P.  farineuse  (2368). 

(Feuilles  légèrement  sinuées  ou  crénelées 

P.  auricule  (2.370). 

Feuilles  à fortes  crénelures , et  dont  le  bord  est  farineux. 

P.  crénelée  (2371). 

g f Feuilles  linéaires;  (leurs  jaunes.  P.  fausse  joubarbe 

I Feuilles  ovales  ou  oblougues;  fleurs  rougeâtres 9. 

f Feuilles  glabres  , farineuses  en  dessous 6. 

g.  -j  Feuilles  non  farineuses  en  dessous,  et  velurs  ou  pubcs- 

j centes 10. 

(Feuilles  elliptiques  nullement  visqueuses 

IO.  < P.  <i  Jeuille  entière  (2574). 

| Feuilles  ovales  , visqueuses  1 1. 

{Style  plus  court  que  les  étamines....  P.  hérissée  (2375). 
Style  plus  long  que  les  étamines.  P.  visqueuse  (2372). 


I Style  plus  long  que  les  étamines.  P.  visqueuse  (2372). 
CCCXL.  CORTUSE.  C O R T U S A. 

C.  de  Matlhiolc  (2376). 

CCCXLI.  SOLDANELLE.  SOL  DA  NE  LL  A. 

1 S.  des  Alpes  (2.377). 

CCCXLII.  GIROSELLE.  DODECATHEON. 

1 G.  de  Mead  { 2378). 


CCCXLI.  SOLDANELLE. 
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CCCXLIIl.  CYCLAMEN.  CYCLAMEN. 


f Feuilles  arrondies  , échancrées  en  cœur 

I.  < C.  d'Europe  (2679). 

( Feuilles  linéaires C.  à feuille  linéaire  (2660). 

CCCXLIV.  SAM6LE.  SAMOLVS. 

I S.  de  Falerandus  (258 1). 

CCCXLY.  POLYGALA.  POLYGALA. 

{Lobe  inférieur  de  la  corolle  cliat-gé  d’une  houppe  colo- 
rée  2. 

Point  de  houppe  colorée  sur  le  lobe  inférieur  de  la  co- 
rolle  P.  faux-buis  (2586). 

( Feuilles  inférieures  très-arrondies  et  presque  en  spatule. 

3.  I P.  amer  (2585). 

| Feuilles  inférieures  non  arrondies  au  sommet 3. 

f Capsule  échancrceau  sommet  ; tige  à-peu-près  droite.  4- 

3.  < Capsule  non  échancrée  ; tige  couchép 

( P.  des  rochers  (2.385). 

f Grandes  divisions  du  calice  ovales..  P.  commun  (2382.). 

4.  < Grandes  divisions  du  calice  oblongucs 

I P.  de  Montpellier  (2384)- 

CCCXLYI.  VÉRONIQUE.  VERONJCA. 


J Fleurs  disposées  en  grappes  axillaires 2. 

‘ ( Fleurs  solitaires  ou  en  grappes  terminales i5- 

{ Tiges  alongées  et  feuillées 5. 

'liges  très-courtes;  feuilles  presque  radicales - 

N . à feuilles  radicales  (2398). 

j f Tige  glabre 4- 

| Tige  velue  ou  pubcscente 7» 

4 1 Feuilles  lancéolées  ou  linéaires : 5. 

( Feuilles  ovales  ou  arrondies 6.. 


{Tige  droite;  capsules  non  échancrées  au  sommet 

y.  mouron  (25q3). 

Tige  couchée  ou  rampante;  capsules  échancrées 

y.  à écusson  (2692). 

{Tige  presque  ligneuse,  rampante  ou  très-couchée 

y.  d'Allioni  (2597). 

Tige  herbacée,  droite  ou  ascendante 

y.  beccabunga  (2294). 


{Poils  de  la  tige  rangés  sur  deux  ligues  opposées 8. 

Poils  épars 9. 


{Tige  droite y.  petit-chêne  (2289). 

Tige  couchée  ou  rampante r.  douteuse  (2392)- 
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9- 

10. 

1 1 . 

12. 

i5. 

*4- 

15. 

16. 

*7- 

18. 

*9* 

30. 

ai. 

33. 

a3. 


{Fsnilles  ovales  ou  en  cœur io. 

Feuilles  oblongues  ou  linéaires 14. 

f Tige  droite J 1.' 

I Tige  couchée  ou  rampante 12. 

{Feuilles  en  forme  de  cœur.  V.  à feuilles  d'ortie  (2.588). 
Feuilles  ovales.i *..  y.  leucriette  (2390). 

{Feuilles  pétiolées V.  de  montagne  (2387). 

Feuilles  sessiles >3. 

{Tiges  couchées  ou  rampantes  dans  la  plus  grande  partie 

de  leur  longueur V ■ officinale  (25y6). 

Tiges  ascendantes  ou  un  peu  couchées  à la  hase 

F.  leucriette  (2.590). 

f Calice  glabre V-  couchée  (2391). 

{ Calice  velu  ou  pubescent y.  leucriette  , 0 (2590). 

{Fleurs  solitaires  à l’aisselle  des  feuilles , semblables  à 

celles  de  la  tige '6. 

Fleurs  en  grappes  , entremêlées  de  bractées  plus  courtes 
qu’elles 25. 

{Plante  entièrement  glabre >7* 

Plante  velue  ou  pubescente >8. 

ÎTige  droite  ou  couchée  ; fleurs  presque  sessiles 

.'. V.  voyageuse  (2399). 

Tige  rampante:  pédicelles  égaux  aux  feuilles 

y.  rampante  (2.407'''). 

{Feuilles  crénelées,  fortement  dentées  ou  pinnatifides.  ig. 
Feuilles  divisées  en  lobes  profonds,  et  disposées  comme 
les  doigts  de  la  main 24- 

f Tige  droite 2°- 

| Tige  couchée 2^. 

{Feuilles  inférieures  ovales-oblongues 2I- 

Feuilles  inférieures  en  forme  de  cœur 22- 

{Poils  terminés  par  un  globule  opaque 

y.  à feuilles  de  thym  (2400). 

Poils  non  terminés  par  un  globule  opaque 

y.  printannière  (2401). 

{Fleurs  presque  sessiles  ; style  plus  court  que  les  lobes 

de  la  capsule y • des  champs  (2404). 

Fleurs  pédicetlées  j style  plus  long  que  les  lobes  de  la 
capsule y • précoce  (2402). 

{Divisions  du  calice  ovales,  presque  glabres 

Ÿ . rustii/ue  (2406). 

Divisions  du  calice  en  cœur,  fortement  ciliées 

y.  à feuilles  de  lierre  (2407). 
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a4- 


a5. 


36- 


37. 


a8. 


29- 


5o. 


5i . 


3a. 

55. 

34. 


analyse  des  espèces. 


( Fleurs  presque  scssilcs F.  digiiée  (2.4c3). 

J Fleurs  portées  sur  un  pétliceilc  au  moins  aussi  long  que 

[ la  feuille V.  à trois  lobes  (2407). 

f Feuilles  la  plupart  réunies  au  collet  de  la  racine 26. 

( Feuilles  disposées  le  long  de  la  tige 27.- 

( Feuilles,  calices  et  capsules  velus..  fr.  pâquerette 

J Feuilles  et  calices  glabres  ou  un  peu  ciliés 

[ V.  à feuilles  radicules  (2D98). 

{Feuilles  glabres  ou  ciliées 28. 

Feuilles  velues  ou  pubescentes  sur  leurs  surfaces 32. 

f Feuilles  supérieures  et  calices  ciliés 

J F.  nummulaire  (24 13). 

( Feutll  :s  supérieures  et  calices  non  ciliés 29. 


{Tiges  un  peu  ligneuses  à la  base 5o. 

Tiges  herbacées 5i. 

f Feuilles  pointues;  tiges  droites 


J y.  à souche  ligneuse  (24 1 1 )■ 

( Feuilles  obtuses;  tiges  couchées,  y.  des  rochers  (2412). 

f Tige  droite;  calice  hérissé V.  des  Alpes  (2.4 15). 

-J  Tige  couchée  à sa  base  ; calice  glabre 

[ V.  serpollet  (24 i(i). 


Calices  très-hérissés;  plante  de  la  longueur  du  doigt 

y.  des  Alpes  (241 5). 

Calices  peu  ou  point  velus  ; plante  de  la  longueur  de 


la  main 53. 

Fleurs  en  grappe  serrée  et  semblable  à un  épi 54- 


\ Fleurs  en  grappe  lâche y.  de  Pona  (2410). 

{Feuilles  dentées  en  scie y.  à longue  feuille  (2409). 

Feuilles  crénelées  ou  à dents  obtuses.  F.  en  épi  (2408). 


CCCXLVII.  SIBTHORPIE.  SlRTllORP  I A. 

S.  d’Europe  (2.417). 

CCCXLVin.  EUPHRAISE.  EVPHRASI A. 


{Fleurs  blanches  , rouges  ou  bigarrées 2, 

Fleurs  jaunes 5 

( Lobes  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  obtus 3 


Lobes  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  échancrés.. . 4- 

Feuilles  ovales E.  à larges  feuilles  (2421). 

Feuilles  linéaircs-lancéolées E.  dentée  (2422). 

Feuilles  opposées,  à dentelures  obtuses 

E.  officinale  (2418). 

Feuilles  alternes,  à dentelures  acérées 

E.  des  Alpes  (2420). 
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r Feuilles  ovales;  plante  de  la  longueur  du  doigt 

J E.  naine  (241g) 

J Feuilles  linéaires  ou  lancéolées  ; plante  de  la  longueur 

de  la  main 6 

f Plante  pubescente  ou  visqueuse 7 

■J  Plante  glabre  , nullement  visqueuse 

E.  à feuilles  de  lin  (2424) 

J Plante  pubescente;  étamines  très  - saillantes 

'■ E.  jaune  (2423) 

Plante  visqueuse  ; étamines  peu  ou  poiut  saillantes... 
E.  visqueuse  (2425). 


l 


CCCXLIX.  BARTSIE. 


B ARTS  IA. 


| Fleurs  purpurines a. 


Fleurs  jaunes  ou  blanchâtres 5. 

{Feuilles  ovales  ou  un  peu  en  cœur 3. 

Feuilles  linéaires  ou  oblongues  4* 

(Fleurs  en  épi  ovale-oblong ; poils  glanduleux  au  som- 
met  1S.  des  Alpes  (2426). 

Fleurs  en  épi  conique  alongé  ; poils  non  glanduleux 

B.  en  épi  (2427). 

f Tige  simple;  feuilles  linéaires B.  bigarrée  (242g). 

•j  Tige  rameuse;  feuilles  oblongucs-Iancéolées 

( B.  élévée  (242g*). 

f Fleurs  supérieures  alternes;  fleurs  écartées 

5-  < B.  visqueuse  (a/po). 

( Toutes  les  feuilles  opposées  ; fleurs  rapprochées ti. 

f Lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  plus 

J long  que  les  deux  autres B.  trixago  (2428). 

1 Lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  très- 
1 court (cccl). 


3. 


3. 


4- 


6. 


CCCL.  RHINANTHE. 


RHINANTHUS. 


Calice  glabre R.  glabre  (2431). 

Calice  velu R.  velue  (2432). 


CCCLI.  PÉDICULAIRE.  PED  I CULARIS. 


{Fleurs  rouges.., 2. 

Fleurs  jaunâtres  ou  jaunes,  tachées  de  rouge 10. 

{Tige  rameuse 3. 

Tige  simple 4- 


I Calice  à deux  divisions  principales;  lèvre  supérieure  de 

la  corolle  obtuse P.  des  marais  (2435). 

Calice  à cinq  divisions  presque  égales  ; lèvre  supérieure 
de  la  corolle  à deux  dents P.  des  bois  (2434). 
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. f Feuilles  de  la  tige  verticillées P.  verticillèe  (2437). 

4’  | Feuilles  de  la  tige  nulles  , alternes  ou  opposées 5. 

r f Calices  glabres 6. 

l 'Calices  hérissés  de  poils S. 

f Lobes  de  la  feuille  ovales  ou  oblongs 7. 

6.  < Lobes  de  la  feuille  linéaires  et  acérés 

^ :: P.  en  faisceau  (2440). 

{Dents  du  calice  entières;  tige  droite 

P.  tronquée  (2435). 

Dents  du  calice  dentées;  tige  arquée  ou  inclinée 

P.  arquée  (243g). 

f Lobes  du  calice  entiers;  tige  droite g. 

8.  < Lobes  du  calice  dentés;  tige  ascendante.. 

( P.  à long  Sec  (2458). 

(Lèvre  supérieure  de  la  corolle  obtuse;  tige  de  la  lon- 
gueur du  doigt P.  rose  (2440* 

Lcvre  supérieure  pointue;  lige  au  moins  de  la  longueur 
de  la  main . P.  incarnate  (2436). 

{Corolle  tachée  de  rouge;  tige  de  la  longueur  du  doigt... 

P.  tachée  de  feu  (2443)- 

Corolle  toute  jaunâtre;  tige  au  moins  longue  comme  la 

main 1 1. 

f Lèvre  supérieure  de  la  corolle  glabre 12. 

4 Lèvre  supérieure  de  la  corolle  velue  en  dehors 

( P.  à épifeuillé  (2445). 

f Epi  garni  de  bractées  courtes P.  tubéreuse  (2443). 

\ Epi  garni  à sa  base  de  bractées  longues  et  foliacées 

[ P.  à épi  J'euillè  (2444)* 

CCCL1I.  MÉLAMPYRE.  MELAMPYR  U M. 

f Fleurs  en  épi  conique  ou  quadrangulaire 2. 

I.  -J  Fleurs  disposées  par  couples,  et  tournées  d’un  même 

( côté 3. 

( Epi  conique  ; bractées  planes , colorées , garnies  de  dents 

) acérées M.  des  champs  (2446). 

"J  Epi  quadrangulaire  et  compact;  bractées  en  coeur  et 

(.  pliées  en  gouttière; .4/.  à crêtes  (2447). 

ç.  f Calices  velus;  bractées  violettes.  M.  des  forêts  (2448). 
} Calices  glabres  ; bractées  vertes  ou  noirâtres 4- 

{ Corolle  lout-à-fait  jaune  et  ouverte 

M.  des  bois  (245c). 

Corolle  blanche,  tachée  de  jaune  et  presque  fermée... 
M.  des  prés  (2.449). 

CCCLIII.  T O Z Z I A.  T O Z Z I J. 

T.  des  Alpes  (2451). 

CCCL1Y  • 


11 


1 2 


4- 
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CCCLIV.  OROBANCHE.  OROB ANCHE. 

{Une  bractée  sous  chaque  fleur;  corolle  à quatre  lobes.  2; 
Trois  bractées  sous  chaque  fleur  ; corolle  à cinq  lobes.  6. 

{Etamines  entièrement  glabres O.  majeure  (2452). 

Etamines  velues  vers  leur  base 3. 

( Sommité  de  la  plante  couverte  de  poils  visqueux 

3.  -I  O.  du  serpollet  (2456). 

[ Sommité  de  la  plante  non  visqueuse 4- 

, J Corolles  glabres  en  dehors O.  élancée  (2455). 

1'  ( Corolles  pubesceoles  en  dehors 5. 

{Lobes  des  parties  du  calice  très-inégaux  ; corolles  jau- 
nâtres  O.  à petite  fleur  (2454). 

Lobes  des  parties  du  calice  presque  é£»tix;  corolles  un 
peu  rougeâtres O.  vulgaire  (2453). 

{Plante  bleuâtre  ou  violette,  toujours  simple 

O.  bleuâtre  (2457). 

Plante  jaunâtre  presque  toujours  rameuse 

O.  rameuse  (2458). 


CCCLV.  L A T H R É E. 


LA  T H R AE  A. 


{Tige  rameuse  , cachée  sous  terre ' 

L.  clandestine  (7./f5y). 

Tige  simple , non  cachée  sous  terre 

L.  écailleuse  (2460). 

CCCLVI.  ACANTHE.  A C A N T H U S. 

{Feuilles  épineuses A.  épineuse  (2462). 

Feuilles  non  épineuses A.  sans  épines  (2461). 

CCCLV II.  LILAS.  L I L A C. 

f Feuilles  cordiformes;  arbrisseaux  de  2-3  mètres .' 


1 L.  commun  (2463). 

1 ’ â Feuilles  lancéolées  ou  découpées  ; arbrisseau  d’un  mètre. 
I L.  de  Perse  (2464). 

CCCLVIII.  FRÊNE.  F R A X 1 N U S. 

{Fleurs  sans  calice  ni  corolle F.  élevé  (2465). 

Fleurs  munies  d’un  calice  et  de  quatre  pétales 

F.  à fleurs  (2466). 

C C C L I X.  OLIVIER.  O L E A. 

I O.  d’Europe  (2467). 

CCCLX.  P II I L A R I A.  P 11  I LLY  RE  A. 

{Feuilles  oblongues  dentelées.  P ■ à large  feuille  (2468). 

Feuilles  linéaires  entières...  P ■ à feuille  droite  (2.461)). 
Tonte  I.  q 
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CCCLXI.  JASMIN. 


J AS  M J N U M. 


( Fleurs  jaunes  ; feuilles  alternes J-  arbuste  (2471). 

1 ' { Fleurs  blanches  ; feuilles  opposées...  J.  commun  (2470). 


LJ  G V S T RU  M. 

Li  Vj  U-'»-  *»•  — — — 

T.  commun  (2472). 

CCCLXHI.  G-ATIL1ER.  V I T E X. 

G.  agneau-chaste  (2^3). 

CCCLXIV.  VERVEINE.  T' E R B E N A. 

/Tige  droite ' /^officinale  (*474). 

1 • { Tige  couchée  ou  eu  ée V.  couchee  (2475). 

CGC  L XV.  LYCOPE.  L Y C O P U S. 

( Feuilles  fortement  sinuées  ou  dentées 

1 L.  européen  (2.470). 

| Feuilles  pinnatifides L.  élevé  (2477)- 

CCCLXVI.  C L N ILE.  C U RJ  L A. 
j C.  faux-thym  (2478). 

rosmarinvs. 

R.  officinal  (2479). 

S A L VIA. 


CCCLXVII.  ROMARIN. 


CCCLXVIII.  SAUGE. 


4- 


fi. 


6. 


f Feuilles  ayant  à leur  base  une  échancrure  qui  leur  donne 

) la  forme  de  coeur. 

(Feuilles  sans  échancrure  à leur  base ® 

( Fleurs  bleues,  violettes  ou  blanches. * 3 

{.  Fleurs  jaunâtres S.  glutinettse  (2484) 

f Bractées  larges,  colorées,  plus  longues  que  les  calices. 

I ° S.  sciât ëe  (2482) 

{ Bractées  non  colorées  , plus  courtes  que  les  calices... 

f Verticille  inférieur  composé  de  plus  de  dix  Itcurs 

! S.  verticillée  (24!*)) 

| Tous  les  verlicilles  composés  de  moins  de  dix  tlcurs.  5. 
Lèvre  supérieure  de  la  corolle  fort  grande  et  plus  longue 

que  le  tube ..  S.  des  près  (2.481). 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  moins  longue  que  le  tube. 
S.  sauvage  (2482) 


l 

t 


Pointe  des  bractées  épineuse  et  réfléchie 

S.  éthiopienne  (2486) 

Pointe  des  bractées  ni  épineuse  , ni  réfléchie» 7 


( Fleurs  en  épis  ou  en  grappes  lâches 

( Fleur,  en  épis  serrés  et  létragoues.  S.  d Espagne  (2-.|<jo) 
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g f Epis  terminés  par  une  houppe  de  feuilles 9. 

I Epis  non  terminés  par  une  houppe  de  feuilles 10. 


( Houppe  de  feuilles  rouges  ou  violettes.  S.  liomiin  (3.486), 
J ( Houppe  de  feuilles  vertes S.  verte  (2487). 

f Feoilles  finement  crenelées;  corolle  une  fois  plus  grands 

) que  le  calice S.  officinale  (2480). 

j Feuilles  grossièrement  crénelées  ; .corolle  à peine  plu» 
' grande  que  le  calice S.  verveine  (2488). 

CCCLXIX.  B U G LE.  A J ü G A. 


1 . 


a. 


3- 

4- 
5. 


{Plusieurs  fleurs  à rhaque  aisselle  des  feuilles  florales..  2. 
Fleurs  solitaires  à l’aisselle  des  feuilles  florales 5. 

{Collet  de  la  racine  émettant  des  rejets  rarnpnns 

B.  rampante  (2491). 

Collet  de  la  racine  sans  rejets  rnmpans 3. 

{Feuilles  inférieures  beaucoup  plus  grandes  que  les  supé- 
rieures  B.  pyramidale  (2495). 

Feuillesinférieures  à-peu-près  égales  au*  supérieures.  4. 

f Feuilles  florales  entières B.  des  Alpes  (2492). 

| Feuilles  florales  fortement  dentées  ou  trilobées 

[ B.  de  Genève  (249 4). 

j Fleurs  jaunes B . fanx-pin  (2495). 

( Fleurs  rouges B.  musquée (2496). 


CCCLXX.  G ER  M ANDRÉE. 


TE  U CRI  U M. 


4- 


7.  { 
8 { 


Fleurs  axillaires  ou  en  épis 2. 

Fleurs  en  tête i5. 

Feuilles  pinnalifides  ou  à trois  lobes 3. 

Feuilles  entières  , dentées  ou  crénelées 5. 

Feuilles  pinnatiiides;  plusieurs  fleurs  à chaque  aisselle... 

G.  botride  (2498). 

Feuilles  à trois  lobes  ; fleurs  solitaires  à chaque  aisselle.  4. 

Lèvre  inférieure  de  la  corolle  velue  en  dessous 

G.  fausse-ivette  (2499). 

Lèvre  inférieure  de  la  corolle  glabre (ccclxix.  5). 

Calice  en  cloche;  arbrisseau G.  ligneuse  (2497). 

Calice  oblong  ; herbe  ou  sous-arbrisseau (i. 

Lobe  supérieur  du  calice  très-grand 

G.  de  Provence  (2507). 

Lobes  du  calice  à-peu-près  égaux 7. 

Feuilles  en  forme  de  coeur...  G.  sauge  des  bois  (25oi). 

Feuilles  ovales  ou  oblongues 8. 

Fleurs  solitaires  à chaque  aisselle 9. 

Deux  ou  plusieurs  fleurs  à chaque  aisselle 10. 

q a 
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{Grande  lèvre  de  la  corolle  placée  au-dessous  des  éta- 
mines  G.  impuni  (a5co). 

Grande  lèvre  de  la  corolle  placée  au-dessus  des  éta- 
mines  G.  renversée  (aSoa). 

{Plante  glabre  un  peu  luisante G.  luisante  (z5o5). 

Plante  velue  ou  pubcsccute 1 1 . 

{Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  ; bractées  entières 

G.  jaune  (a5c(i). 

Fleurs  rouges  ou  blanches;  bractées  dentées 12. 

{Feuilles  sessiles;  fleurs  géminées...  G.  scordium  (a5oî). 
Feuilles  péliolées;  fleurs  ternées-  G.  petit-chérie  (25o4). 

f Feuilles  arrondies  un  peu  cunéiformes 

J G.  des  Pyrénées  (25o8). 

I Feuilles  oblongues  ou  lancéolées 14. 

( Feuilles  vertes  et  glabres  en  dessus 

J G.  de  montagne  (a5cg). 

( Feuilles  cotonneuses  sur  les  deux  surfaces 1 5. 

I Tige  droite G.  en  tête  (2512). 

| Tiges  couchées  au  moins  à la  base 16. 

f Sommité  de  la  plante  blanchâtre G.  polium  (a5io). 

J Sommité  de  la  plante  jaunâtre  ou  dorée 

( G.  à tête  jaune  (25 1 1). 

CCCLXXI.  SARRIETTE. 

*•{ 


10 


12 


i3 


*4 


15 

16 


SA  TU  RE  I A. 


2. 


f Fieu 
| Fieu 


Fleurs  ramassées  en  têtes  terminales.  S.  en  tête  (a5i5). 
Fleurs  axillaires  ou  verlicillées 2. 

{Calice  en  cloche  , non  strié 3. 

Calice  cylindrique  à dix  stries 5. 

Fleurs  en  petit  nombre  ( quatre  à six  ) à chaque  aisselle.  4- 

- urs  nombreuses  et  disposées  en  verticilles  serrés 

S.  thymbra  (?.5i5). 

Feuilles  ponctuées  en  dessous,  acérées  et  plus  longues 

{que  les  entre-noeuds S.  de  montagne  (2616). 

Feuilles  lisses,  la  plupart  moins  longues  que  les  entre- 
nœuds S.  des  jardins  (?.5i4). 

{Pédoncule  solitaire  à chaque  aisselle  et  chargé  de  trois 

à six  fleurs S.  de  Saint-Julien  {2517). 

Chaque  aisselle  munie  de  deux  pédoncules  chargés  de 
trois  à quatre  (leurs  chacun S.  de  Grèce  (25 18). 


( 


CCCLXXI  I.  THYMBRA. 


CCCLXXIII. 

1 


H Y S O P E. 


THYMBRA. 

T.  en  épi  (2519). 

HISSOPUS. 

...  H.  officinale  (2520). 
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CCCLXXIV-  NEPETA.  REPETA. 

{Feuilles  toutes  pétiolées  ; paniculcs  feuillées 2. 

Feuilles  supérieures  sessiles  ; paniculcs  presque  nues.  4* 

{Feuilles  toutes  cordiformes N.  chalaire  (îSai). 

Feuilles  supérieures  laucéolées 5. 

r Fleurs  en  cimes  ou  verticilles  serrés.  ./V.  lancéolée  (2522). 
Fleurs  en  panicule  lâche N.  à fleurs  lâches  (2525). 


2. 


4- 


{Tige  glabre N.  nue  (2524). 

Tige  garnie  de  poils N.  à large  feuille  (2525). 

CCCLXXV.  LAVANDE.  LA  FANDULA. 

{Epi  surmonté  parun  toupet  de  feuilles.  L.  stéchas  (2.537). 
Epi  nu  cl  sans  toupet  de  feuilles L.  aspic  (a526). 

CCCLXXVI.  CRAPAl'DINE.  SIDERITIS. 

• /"Calice  à deux  lèvres,  fermé  de  poils  pendant  la  malura- 

J lion  ; point  de  bractées ...... 2. 

” J Calice  à cinq  lobes  égaux,  nu  pendant  la  maturation; 
V.  verticilles  entourés  de  bractées 3. 

(Fleurs  blanches  ; lèvre  supérieure  du  calice  grande  et 

entière C.  de  Rome  (2528). 

Fleurs  jaunes  tachées  de  brun  ; lèvre  supérieure  du  calice 
à trois  dents C.  de  montagne  (2529). 

{Toutes  les  feuilles  sessiles 4' 

Feuilles  inférieures  pétiolées C.  enflée  (253c). 

[Feuilles  blanches  cotonneuses;  bractées  plus  courtes  que 

les  calices C.  blanchâtre  (255 1). 

Feuilles  verdâtres,  glabres,  velues  ou  hérissées;  brac- 
tées plus  longues  que  les  calices 5, 

{Feuilles  presque  glabres;  fleurs  jaunes 

C.  à feuilles  d’hj-sope  (2552). 

Feuilles  velues  ou  hérissées;  fleurs  d’un  jaune  pâle 

C.faux-scordium{i5rj5 ). 

CCCLXXVII.  MENTHE,  .MENTHA. 

f Verticilles  rapprochés  en  forme  de  tètes  ou  d’épis  ter- 

4 minaux 2. 

[ Verticilles  écartés  , entremêlés  de  feuilles 6. 

f Feuilles  et  tiges  glabres 3. 

( Tiges  ou  feuilles  velues 4- 

Feuilles  sessiles;  pédicelles  glabres M.  verte  (2556). 

Feuilles  pétiolées;  pédicelles  souvent  velus 

M.  poivrée  (2537). 

f Feuilles  sessiles  ; épis  alongés 5. 

M.  hérissée  (2558). 

fl  5 


2. 


3. 


4. 


5. 


2. 


{Feui 
Feui 


\ Feuilles  pétiolées;  épis  arrondis... 
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Bractées  étroites  et  en  forme  d'alêne.  M.  sauvage  (2534). 
Bractées  larges  et  lancéolées.  M.  à feuilles  rondes  (2555;. 
Lo!>e  supérieur  de  la  corolle  échancré  ; calice  nu  pendant 

la  maturation < 7. 

Lobe  supérieur  de  la  corolle  entier;  calice  fermé  de  poil» 
pendant  la  maturation 10. 


Pédicelles  hérissés .' S. 

Pédiccllcs  glabres 9. 


Calice  cylindrique AT,  cultivée  (2.539). 

Calice  en  forme  Je  cloche M.  des  champs  ( 25/jo). 

Etamines  saillantes  hors  de  la  corolle.  M.  rouge  [ 2542). 

Etamines  non  saillantes  hors  de  la  corolle 

M.  apparentée  (?.54i). 

Feuilles  ovales  portées  sur  de  courts  pétioles 

M.  pouliot 

Feuilles  sessiles,  linéaires  et  pointues 

M.  des  cerfs  (2644)- 


CCCLXXV1II.  G LÉ  CH  O ME.  GLE  CHOMA. 


f Feuilles  en  forme  de  rein  ; corolles  deux  fois  plus  grandes 

que  le  calice G.  lierre-terrestre  (2545). 

"j  Feuilles  ovales  ; corolles  trois  fois  plus  grandes  que  le  ca- 
C lice G.  à grande  fleur  (2546). 


CCCLXXIX.  ORVALE.  OREAL  A. 

O.  fiux-lamier  (2547). 

CCCLXXX.  LA  MI  ER.  LAMIUM. 


2. 


3 -f 

o.  ^ 


4 

M 
« { 


Toutes  les  feuilles  pointues 3. 

Feuilles  la  plupart  obtuses 8. 

Fleurs  blanches 5. 

Fleurs  rouges  ou  purpurines 4. 

Dents  des  fouilles  aiguës L.  blanc  (2549). 

Dents  des  feuilles  obtuses L.  pourpre , & (2553). 

Feuilles  pétiolécs  et  dentées 5. 

Feuilles  presque  sessiles  et  découpées  au  sommet 

L.  bâtard  (2554). 

Fleurs  grandes  , gorge  de  la  corolle  três-renllée 

L.  napolitain  (2548). 

Fleurs  médiocres;  gorge  do  la  corolle  peu  ou  point  ren- 
flée  B. 

Feuilles  tachées  en  dessus L.  taché  (255o). 

Feuilles  nullement  tachées 7. 


7- 


Plantes  presque  glabres 

Plantes  fortement  hérissées 


L.  lisse  (o.55i). 
L.  velu  (255a). 
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„ f Feuilles  de  la  lige  péiiolées L.  pourpre  (2553).' 

| Feuilles  de  la  lige  scssiles L.  embrassant  (2555). 

CCCLXXXI.  GALÉOPSIS.  GAL  EOPSIS. 


{Tiges  renflées  uh  peu  au-dessous  de  chaque  noeud...  2^ 

Tiges  d’égale  épaisseur  d’un  nœud  à l’autre 3. 

{ Corolle  deux  fois  plus  longue  que  le  calice... 


G.  tétrahit  (2559). 

Corolle  trois  ou  quatre  fois  plus  longue  que  le  calice.... 
G.  bigarrée  (2560). 


5 f Fleurs  jaunes /,. 

( Fleurs  rouges  ou  roses 5. 


{Tige  simple;  lèvre  supérieure  de  la  corolle  très-écarlée 

de  l’inférieure Galeobdolon  jaune  (25 8s). 

Tige  rameuse  ; lèvre  supérieure  de  la  corolle  peu  écartée 
de  l’inférieure G.  à Jlcur  jaune  (2556). 

(Poils  du  calice  soyeux  ; corolle  trois  fois  plus  grande  que 

le  calice G.  ladane  (,2557). 

Poils  du  calice  hérissés;  corolle  dépassant  peu  le  calice. 
G.  à petite  fleur  («558). 


CCCLXXXII.  BÉTOINE.  B E T ON  I CA. 


Corolles  purpurines,  rougeâtres  ou  blanches ..  21 

Corolles  d’un  jaune  pâle....  B.  queue  de  renard  (2.565). 

Calice  glabre  et  lisse  en  dehors B.  officinale  (256  s). 

Calice  plus  ou  moins  velu 5. 

Lèvre  supérieure  oblongue  et  étroite 4- 

Lèvre  supérieure  ample  et  arrondie  au  sommet 

B.  d'Orient  («564). 

Feuilles  peu  velues;  épi  cylindrique  quelquefois  inter- 
rompu  B.  roide  (a5Ü2). 

Feuilles  presque  cotonneuses;  épi  court  continu 

B.  velue  (2565). 


CCCLXXXIIL  ÉPI  A IRE.  STACIfYS. 


Plante  plus  ou  moins  velue , herbacée  et  non  visqueuse.  2. 
Plante  glabre , ligneuse  et  visqueuse,  E.  visqueuSe(2.5qo). 


{Toutes  les  feuilles  sessües 3 

Feuilles  inférieures  fortement  péiiolées 4 


Tige  presque  droite;  fleurs  purpurines 

É . des  marais  («567) 

Tige  un  pou  couchée  à la  base;  fleurs  jaunâtres 

, E.  crapaudine  (25j3) 


j (Fleurs  jaunâtres 5 

\ Fleurs  blanches  ou  purpurines 7 


i 4 
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f Feuilles  presque  glabres;  piaule  annuelle 

5.  < E.  annuelle  (2574). 

(Feuilles  colonneuses  ou  hérissées;  plante  vivace 6. 

f Tige  laineuse;  feuilles  ovales É.  maritime  (2571). 

* Tige* hérissée  de  poils  mois  ; feuilles  échancrées  en  coeur. 

E.  hérissée  (2572). 

Feuilles  inférieures  en  forme  de  coeur 8. 

Feuilles  ovales  ou  oblongues 

{Plante  d’un  inètre  de  hauteur;  fleur  d'un  pourpre  foncé. 

É.  des  bois  (2566). 

Plante  de  2-5  décim.;  fleur  pâle  et  petite 

É.  des  champs  (267 5). 

ÎVerticilles  écartés  et  ne  formant  point  l’épi 

Ê.  des  Alpes  (2568). 

Yerticilles  rapprochés  en  un  épi  terminal 

É.  d’Allemagne  (2569). 

CCCLXXXIV.  B A LL  O TE.  B AL  LO  T A. 

I B.  fétide  (2576). 

CCCLXXXY . MARRÜBE.  MARRUBI VM. 

( Calice  à cinq  dents  droites M.  couché  (2578). 

1 * ( Calice  à dix  dents  crochues M.  commun  (2577). 

CCCLXXXYI.  A G RI  PAUME.  LE  ON  U R US. 

( Etamines  velues;  ovaires  couronnés  de  poils 

I.  -J  A.  cardiatpie  (257g) 

( Etamines  et  ovaires  glabres 2 

f Feuilles  ovales  ou  oblongues.  A . faux-marrubc  (258o) 

2.  -7  Feuilles  inférieures  en  forme  de  coeur 

( Epiaire  des  champs  (2676) 

CCCLXXXVII.  GALÉOBDOLON.  GALEOBDOLON 

G.  jaune  (258 1). 

CCCLXXXY  111.  PHLOMIDE.  P HL  OMI  S. 

{Fleurs  jaunes \ P.  Ij-chnis  (2.582). 

Fleurs  rougeâtres P.  herbe  au  vent  { 2585). 

CCCLXXXIX.  MOLUCELLE  MOLUCELLA . 

1 ..  M.  ligneuse  (2.584). 

CCCXC.  CLINOPODE.  CLJNOPODIUM. 

1 C.  commun  (2585). 

CCCXC  I.  ORIGAN.  O R J G A N U M. 


1. 


I 


Calice  à cinq  dents  égales .....  2. 

Calice  à deux  lèvres  , la  supérieure  à trois  dents  à peine 

visibles,  l’inférieure  à deux  lobes 

O.  fausse-marjolaine  (2588). 
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{Feuilles  un  peu  dentées O.  commun  (2586). 

Feuilles  très-entières O.  de  Crète  (2687). 

CCCXCII.  THYM.  THYMUS. 


2. 

3. 

4- 

5. 

6. 


{Division  moyenne  de  la  lèvre  inférieure  entière 2. 

Division  moyenne  de  la  lèvre  inféiieure  échancrée...  5. 

{Tiges  droites;  feuilles  presque  linéaires 3. 

Tiges  couchées;  feuilles  ovales  ou  oblongues. 4- 

{Feuilles  fortement  ciliées  à leur  base...  T.  zygis  (25gi). 

Feuilles  pubescentes  non  ciliées T.  commun  (25<;2). 

f Feuilles  glabres  ou  ciliées T.  serpolet  (2589). 

< Feuilles  hérissées  sur  leurs  deux  surfaces 

I T.  laineux  (2590). 

{Pédoncules  jamais  chargés  de  plus  de  trois  fleurs 6. 

Pédoncules  la  plupart  chargés  de  plus  de  trois  fleurs.  10. 

{Feuilles  entières  ou  à peine  dentées 7. 

Feuilles  fortement  dentées. 


T.  à grande  Jleur  (2596). 

{Fleurs  disposées  aux  aisselles  des  feuilles,  qu’elles  dé- 
passent peu 8. 

Fleurs  en  grappes  terminales;  feuilles  florales  courtes.... 

T.  de  Crète  (2599). 

g ( Calice  presque  glabre T.  poivré  (25g5). 

( Calice  hérissé g. 

{Calice  renflé  à la  base;  fleurs  assez  petites v 

T.  des  champs  (25g3). 

Calice  cylindrique;  fleurs  deux  fois  plus  grandes  que  le 
calice T.  des  Alpes  (a5g4). 

{Feuilles  dentées 11. 

F euilles  entières , blanches  en  dessous.  T.  de  Créfe(25gg). 

{Dents  du  calice  égales  entre  elles T.  nèpeta  (25p8). 

Deux  dents  inférieures  du  calice  plus  longues  que  les 
autres T.  calament  (2697). 

CCCXCIII.  MÉLISSE.  M E L I S S A. 


10. 


1 1 


If  Feuilles  ovales-oblongues  presque  radicales 

T J M.  des  Pyrénées  (2601). 

Feuilles  ovales  en  cœur , disposées  le  long  de  la  tige 

M.  officinale  (2600). 

CCCXCIV.  M É L I T TE.  ME  L I T TJ  S. 


1 M.  à feuilles  de  mélisse  (2602). 

CCCXCV.  DRACOCÉPHALE.  DRACOCEPHALUM. 

{Feuilles  découpées  un  peu  cotonneuses 

D.  d’ Autriche  (26o5). 

Feuilles  entières  , glabres D.  de  Ruysch  (2604). 
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CCCXCVI.  BRUNELLE.  BRU  K ELLA. 


{Feuilles  entières  ou  dentées , point  laciniées 2, 

Feuilles  supérieures  profondément  laciniées 

B.  découpée  (aticG). 

{Feuilles  pétiolées , ovales-oblongues  , souvent  denlces.  5. 

Feuilles  scssiles  , étroites,  entières 

B.  à feuilles  d'hj s ope  (26c  8). 

1 Fleurs  longues  de  2 centim.;  lèvre  supérieure  du  rallce 

à trois  dents  très-petites  B.  commune  (?6c5). 

Fleurs  longues  de  5 centim.  ; lèvre  supérieure  du  calice 
à trois  lobes B.  à grande Jleur  (2ÜC7). 

CCCXjCVII.  CLÉONIE.  CLEONIA. 


I C.  de  Portugal  (260g). 

C C C \ C V 1 1 1.  BASILIC.  OC  y MU  M. 

{Feuilles  planes  entières 2. 

Feuillescrépues , bosselécsou découpées.  B.  ciépu(?6l  1). 

{Plante  entièrement  glabre B.  nain  (2612). 

Plante  un  peu  hérissée  vers  le  haut.  B.  commun  (261c). 

CCCXCIX.  TOQUE.  SCUTE  LL  ARIA. 


{Fleurs  axillaires 2. 

Fleurs  en  épi  terminal 3. 


(Bractées  plus  longues  que  les  calices 

T.  des  Alpes  (2614). 

Bractées  plus  courtes  que  les  calices 

'J',  de  Columnn  (261 5). 

. f Feuilles  dentées 7'.  tertianaire  (26i5). 

I Feuilles  entières 7’.  naine  ^2618). 

CD.  U T R I C U L A I R E.  U TR  ICULARIA. 


1 • 


1 


Eperon  conique;  entrée  de  la  corolle  fermée  par  le  pa- 
lais  U.  commune  (2617). 

Eperon  très-court  courbé  en  dehors  ; corolle  un  peu  ou- 
verte  U.  naine  (2618). 


C D I.  GRASSET  E.  P I N GU  I CUL  A. 


j | Fleur  bleue  ou  purpurine 3- 

l Fleur  d’un  blanc  jaunâtre G.  des  Alpes  (2621). 

{Lèvre  supérieure  à deux  lobes  pointus 

G.  vulgaire  (261g). 

Lèvre  supérieure  à deux  lobes  arrondis 3. 

2 f Feuilles  ovales-arrondics G.  à grande  fleur  (2620). 

( Feuilles  oblongues G.  à longue  feuille  (2820*),. 
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CDII.  LI  MOSELLE.  LIMOSELLA. 

I L.  aquatique  (2622). 

CDIII.  LINDERNIE.  LIN  DERA  IA. 

I L.  pyxidaire  (2623). 

C D I V.  È R I N E.  E R I A U S. 

I E.  des  Alpes  (2624). 


CDV.  SCROPIIULAIRE.  SCROPHULARIA. 


1 . 


{ 


a- 


i 


4- 


{ 


6. 


I 


Feuilles  en  forme  de  coeur , crénelées  sur  les  bords 2. 

Feuilles  découpées  en  lobes  nombreux  et  découpés 8. 

Plante  hérissée  de  quelques  poils  sur  sa  tige  ou  ses 

feuilles 3. 

Plante  entièrement  glabre 6. 

Fleurs  d’un  pourpre  foncé 

Fleurs  de  couleur  pâle  ou  jaunâtre 5. 

Feuilles  inférieures  simplement  en  forme  de  coeur 


S.  noueuse  (2(Î25). 

Feuilles  inférieures  lobées  â leur  base,  ou  munies  d’ap- 
pendices sur  leur  pétiole S.  à oreillettes  (2t>3o). 

Feuilles  presque  aussi  larges  que  longues 

S.  priât annière  (2626). 

Feuilles  oblongues  , très-échanorérs  en  coeur 

S.  à feuilles  de  sauge  (2828).’ 

Fleurs  en  grappe  presque  nue  et  terminale 7. 

Fleurs  portées  sur  des  pédoncules  axillaires 

S.  voyageuse  (262g). 


f Tige  à quatre  angles  saillans  et  presque  a-  és 

7.  < . S.  aquatique  (2627). 

{ Tige  à quatre  angles  obtus S.  à trois  lobes  (2651). 

{Fleur  d’un  pourpre  noir  ; palais  nu...  S.  canine  (2622). 
Fleur  d’un  rouge  pâle;  palais  muni  d’une  petite  lame 
orbiculairc S.  luisante  (2653). 

C D V I.  L I N A I R E.  L I A A R I A. 


3. 

4* 


1 

1 


Feuilles  pétinlées  , dentées  ou  anguleuses 2. 

Feuilles  sessiles  et  entières 6. 

Fleurs  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles 3. 

Fleurs  en  grappe  leimina\e.Anarrhinepaquerette  (2660). 

Feuilles  arrondies,  plus  courtes  que  les  pétioles 4» 

Feuilles  ovales  ou  en  fer  de  lance,  plus  longues  que  les 

pétioles 5. 

Feuilles  glabres •. L.  cymbalair»  (2654). 

Feuilles  hérissées  de  poils L.  poilue  (2655). 
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ÏO. 


ii. 


.12. 


13. 


*4- 


i5. 


i6- 


*7- 


18. 


,9- 


20. 


21. 


23- 


{ 

! 

{ 

i 
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{ 

{ 

{ 

{ 

{ 

{ 

{ 

! 

I 

{ 

{ 
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Feuilles  ovales  , non  anguleuses L.  bdtarde  (265e). 

Feuilles  en  fer  de  lance,  oreillées  ou  anguleuses  à la 
base L.  èlaline  (2636). 


Feuilles  inférieures  verticillées 7. 

Feuilles  toutes  éparses,  alternes  ou  opposées 20. 

Feuilles  ovales 8. 

Feuilles  linéaires 11. 

'l’outes  les  feuilles  verticillées  trois  à trois  , eiceplé  les 

feuilles  florales 9. 

Feuilles  inferieures  seulement  verticillées 10. 


Fleurs  pédicetlées  , axillaires  , réfléchies  après  la  fleurai- 

son L.  réfléchie  (2658). 

Fleurs  en  épi  terminal L.  ternée  (263g;. 

Fleurs  jaunes L.  à feuille  de  thjrm  (2642). 

Fleurs  bleues  ou  violettes L.  des  Alpes  (265c). 


Fleurs  jaunes 12. 

Fleurs  violettes  , blanches  ou  rayées •• t6. 

Eperon  de  couleur  violette L.  bigarrée  (264°)- 

Eperon  jaune i5. 

Tige  droite;  fleurs  très-petites L.  simple  (2646). 

Tige  tombante  00  ascendante 14. 

Plante  presque  entière , couverte  de  poils  courts  et  vis- 
queux  L.  des  rochers  (2649). 

Plaute  pubesccntc  seulement  vers  le  sommet t5. 


Eperon  rayé  de  lignes  foncées  , longitudinales 

L.  des  Pjrrênées  (2643}. 

Eperon  non  rayé L.  couchée  (2644)- 

Corolles  sensiblement  rayées  en  long 17. 

Corolles  non  rayées 18. 

Eperon  plus  long  que  la  corolle.  L.  de  Pélissier  (2648). 

Eperon  plus  court  que  la  corolle L.  rayée  (2641). 

Fleurs  blanches  ; éperon  très-long.  L.  de  Chalep  (2647). 

Fleurs  bleues  , éperon  de  moyenne  longueur 19. 

Fleurs  très-petites;  calices  pubescens 

L.  des  champs  (2645). 

Fleurs  moyennes;  calices  glabres.  L.  des  Alpes  (265ü). 


Fleurs  jaunes 2t. 

Fleurs  rougeâtres  ou  bleuâtres 25. 


Feuilles  inférieures  opposées;  éperon  violet 

L.  bigarrée  (2640). 

Feuilles  toutes  alternes;  éperon  jaune 22. 

Fleurs  en  épi  simple  et  serré L.  commune  (2654). 

Fleurs  en  épi  lâche  et  rameur 

L.  à feuilles  de  genêt  (a655). 
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PERSO  NÉE  S.  SOLANÉES. 

1 Fleurs  rougeâtres;  feuilles  la  plupart  alternes 

L.  naine  (265a). 

Fleurs  bleuâtres;  feuilles  la  plupart  opposées 

L.  à feuille  d’origan  (265 1). 

CDYII.  MUFLIER.  ANTIRRHINUM. 

\ Feuilles  ovales  , oblongues  ou  linéaires 2.’ 

1.  ■!  Feuilles  arrondies,  écliaucrées  en  cœur 

[ A , fiux-as are t (2659). 

^ | Feuilles  linéaires  ou  lancéolées;  tige  glabre 3. 


3. 


Feuilles  ovales  ; tige  velue 4*' 

Lobes  du  calice  courts  et  obtus..  M.  à grande fleur  (2655] 
Lobes  du  calice  longs  et  linéaires.  M.  rubicond  (2656). 


| Lobes  du  calice  courts  et  obtus..  M.  ù grande fleur  (2655).' 

{Plante  couverte  de  poils  courts  , mois  , serrés 

M.  toujours  verd  (2657). 

Plante  couverte  d’un  duvet  blanc  presque  laineux 

A.  velouté  (2656). 

CD V III.  ANARRHINE.  ANARRHIAUM. 

I A.  pâquerette  (2660).' 

CDIX.  DIGITALE.  D I G I T A L I S. 

{Fleurs  purpurines  ou  blanches 2 

Fleurs  jaunes  , jaunâtres  ou  couleur  de  rouille 3 

f Feuilles  rétrécies  en  pétiole....* D.  pourpre  (2661) 

•J  Feuilles  décurrentes  sur  la  tige 

( D.  à feuilles  de  molène  (2662) 


2. 


3. 


4- 


{Tige  et  feuilles  un  peu  velues.  D.  à grande  fleur  (2665) 

Ti  


Tige  et  feuilles  très-glabres 

! Fleur  jaune;  lobes  du  calice  pointus 

D.  à petite  fleur  (2664) 

Fleur  couleur  de  rouille  ; lobes  du  calice  obtus 

D.  rouillèe  (2665) 


C D X.  G R A T I O L E. 


C D X I.  CELSIE. 


CDXII.  MOLÈNE. 


G R A T 1 O L A. 

G.  officinale  { 2666)/ 

C E L S I A. 

C.  d’Orient  (2667). 

VE  R B A S C U M. 


{Feuilles  décurrentes  sur  la  lige 3.' 

Feuilles  sessilcs  ou  pctiolées,  mais  non  décurrentes..  4* 

{Filets  des  étamines  glabres.  M.  à feuille  épaisse  (2670). 

Filets  des  étamines  hérissés  de  poils 5. 

- t Tige  simple M.  bouillon-blanc  (2.668). 

{ Tige  rameuse M ■ faux-bouillon-blanc  (2669). 
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( Filets  des  étamines  hérissés  de  poils  violets 5. 

4-  ■<  Filets  des  étamines  glabres  ou  hérissés  de  poils  jaunes 

[ ou  blancs 8. 

r ( Feuilles  sinuées  ou  pinnatiHdes 6. 

| Feuilles  crénelées 7. 

( Feuilles  presque  glabres M.  de  Choix  ( 2680). 

*'  | Feuilles  blanchâtres  et  velues 31.  sinuée  (2681). 

Epis  simples  ou  à peine  raraeux  à la  base 8. 

Epis  nombreux,  disposés  en  panicule 

31.  mélangée  (267 4). 

{Feuilles  molles;  tige  cylindrique  31.  noire  (2G75). 

Feuilles  fermes;  tige  anguleuse 

M.  queue  de  renard  (2676). 

{Feuilles  garnies  d'un  duvet  cotonneux 10. 

Feuilles  glabres  ou  munies  de  poils  rares  et  épars.  ..  12. 

{Fleurs  presque  sessiles ; feuilles  supérieures  échnncrées 

en  cœur 31.  phlomide  (2671). 

Fleurs  portées  sur  des  pédicelles  de  5-io  millimètres  de 

longueur II. 

f Duvet  court,  égal,  peu  abondant  et  non  floconneux.... 

j 1 . ■!  31.  lychnis  (2672). 

( Duvet  épais,  floconneux,  inégal.  M.  poudreuse  (2675). 

{Fleurs  d'un  pourpre  foncé M.  purpurine  (2677). 

Fleurs  blanches  ou  jaunes i5. 

{Plante  glabre  ; fleurs  solitaires  à chaque  bractée 

Al.  blaltaire  (2678). 

Plante  pubescentc  ; fleurs  souvent  géminées 

31.  fausse-blat  taire  (2679). 

CDXIII.  RAMONDIE.  RAMOND I A. 

1 R.  des  Pyrénées  (2682). 

CD  XI V.  JUSQUIAME.  II Y OS  CI  A 31 U S. 

{Feuilles  sessiles  et  embrassantes J.  noire  (2685) 

Feuilles  pétiolées 2 

/Corolle  d’un  blanc  sale;  angles  des  feuilles  obtus 

J.  blanche  (2684) 

J Corolle  d'un  jaune  doré;  angles  des  feuilles  aigus 

(.  J.  dorée  (2685) 


CD XV.  NICOTIANE. 


N ICO  PI  A N A. 


{Feu 
Feu 


Feuilles  sessiles  ; lobes  des  corolles  pointus 

rV.  tabac  (2686). 

il  les  pétiolées  ; lobes  des  corolles  obtus 

iV.  rustique  (3687;. 
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C I)  X Y I.  D A T U B A.  D A T U R A. 

I 

CDXY1I.  MAiV  DRAGORE. 



CD  XVIII.  A T R O P A. 


D.  stramoinc  (2688). 

M AK  DR  AGORA. 

...  M.  officinale  (268g). 
A T R O P A. 


t 

CD  XIX.  CO  QUE  UE  T. 
i- 

• CD  XX.  M O R E L LE. 


5. 

4- 

5. 


f Tige  feuiiléc;  fleurs  axillaires A . belladone  (aüqc). 

| Tige  nulle  ; feuilles  el  fleurs  radicales 

Mandragore  ojficinale  (2689). 

P II  Y S A LIS. 

...  C.  alkekenge  (26g  1). 
S O L A N U M. 

f Plante  herbacée  el  non  grimpante 2. 

.;  Plaute  ligneuse  à la  hase  el  un  peu  grimpante 

^ M.  douce-amère  (2(192). 

{Feuillesovales,  entières  ou  peu  sinuées  , ou  anguleuses.  5. 
Feuilles  découpées  en  lobes  distincts  , et  presque  ailées.  5. 
Pédoncules  portant  plusieurs  fleurs;  fruits  sphériques,  /f. 
Pédoncules  à une  fleur;  fruits  ovoïdes  ou  cylindriques. 
S.  mélongène  (2697). 

{Plante  glabre  ; fruits  noirs il/,  noire  (2.6q3). 

Plante  velue;  fruits  jaunes M.  velue  (2.Gg4). 

f Fleurs  blanches  ou  violettes M.  tubéreuse  (2fig5). 

\ Fleurs  jaunes M.  pomme  d’amour  (2696). 

C D X X I.  PIMENT.  C A P S I C V M. 

I P.  annuel  (2698). 

C D X X 1 1.  L Y C I E T.  L Y C I U M. 

f Calices  à cinq  dents  égales L.  d’Europe  (269g). 

I . -j  Calices  à deux  lèvres  entières  ou  à deux  dents 

( L.  de  Barbarie  (2700). 

CD XX III.  M É LIN  E T.  C E R I N THE. 

{Corolles  plus  longues  que  le  calice 2. 

Corolles  plus  courtes  que  le  calice....  M.  glabre  (2702). 
c Corolles  h cinq  dents,  courtes,  obtuses  et  réfléchies... 

' M.  rude  (2701). 

Corolles  à cinq  lobes  pointus  , droits  et  linéaires 

( M.  à petites  fleurs  (2705). 

CDXXIV.  HÉLIOTROPE.  HELIOTROPIUM. 

{Tige  herbacée 2. 

Tige  ligueuse  ; fleurs  odorantes...  U.  du  Pérou  (2704). 


3. 
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{Tige  droite H.  européen  (2705). 

Tiges  nombreuses  et  couchées H.  couché  (2706). 

CDXXV.  VIPÉRINE.  ECHJVM. 


I. 


3. 


3. 

4- 


I 

I 


Poils  du  haut  de  la  plante  roides  et  hérissés 2. 

Poils  du  haut  de  la  plante  mous  et  couchés 

y.  à feuilles  de  plantain  (2711). 

Feuilles  ovales  ou  oblongues,  rétrécies  à leur  base;  tige 
droite 3. 

Feuilles  élargies  à leur  base  ; tige  demi-couchée 

y.  violette  (2709). 


{Tige  très-hérissée j étamines  glabres 4* 

Tige  peu  hérissée;  étamines  velues  vers  le  haut 

V.  méridionale  (2710). 

{Corolles  fort  irrégulières y.  commune  (2707). 

Corolles  presque  régulières...  y.  des  Pyrénées  (2708). 


CD  X XV I.  GREMIL.  L I T H O S P E RM  U M. 


1. 


3. 


3. 

4- 

5. 


{Fleurs  blanches  ou  jaunes  , dépassant  peu  ou  point  le 

calice 2. 

Fleurs  purpurines , beaucoup  plus  longues  que  le  calice.  4- 

{ Fleurs  d’un  blanc  sale 3. 

Fleurs  jaunes G.  de  la  Fouille  (2714). 

I Tiges  dures;  semences  lisses  et  luisantes 

G.  officinal  (2712). 

Tiges  foibles  et  molles  ; semences  ridées 

G.  des  champs  (2713). 

{Tige  herbacée 5. 

Tige  ligneuse;  feuilles  linéaires G.  ligneux  (2717). 

{Tiges  stériles  , couchées  et  rampantes.  G.  violet  (2715). 
Tiges  toutes  fleuries  et  étalées.  G.  des  teinturiers  (27  tb). 


C D X X V 1 1.  N O N E E.  N O N E A. 

1 N.  violette  (2718). 

CDXXV III.  PULMONAIRE.  PULMON ARIA. 


{Feuilles  radicales  ovales  et  un  peu  en  cœur 

P.  officinale  (2719). 

Feuilles  radicales  , lancéolées  et  étroites 

P.  à feuille  étroite  (2720}. 

CDXXIX.  O R C A N E T TE.  ON  OS  MA. 


1 O.  vipérine  (272 1). 

CDXXX.  CONSOUDE.  SYMPHYTUM. 

I Racine  non  tubéreuse  ; feuilles  décurrentes 

C.  officinale  (2722). 

Racine  tubéreuse  ; feuilles  peu  ou  point  décurrentes 

C.  tubéreuse  (3725). 

CDXXXI. 


borraginées, 


CDXXXI.  MYOSOTE. 


*5j 


3. 


4. 


myosotis. 

/ Epis  de  fleurs  dégarnis  de  feuilles...! a 

l Epis  de  fleurs  garnis  de  feuilles \ 

f Racine  annuelle  ; tube  de  la  corolle  p|us  court  nue  le 

„ Cal'Ce-. "Y -I"-' 4/.  annuelle  >M). 

{ Racine  vivace;  tube  de  la  corolle  égal  au  calice..  3 

{Feuilles  hérissées  de  poils  épars;  fruits  lisses....!!”. ... 

P ".y, M.  vivace  (2^25). 

Feuilles  garnies  de  poils  couchés  et  soyeux  ; fruits'eré 
ncles  sur  les  bords AT,  naine  (27261. 

{Fleurs  bleues;  fruits  très-hérissés 

.' Bf.  à fruits  de  bardane  (2"27l 

Heurs  jaunes;  fruits  un  peu  tuberculeux 

G remit  de  la  P oui  lie  (27 1 /,]. 

CDXXXII.  BUGLOSSE.  AK  CHU  S A 

f Fleurs  en  grappes,  en  têtes  ou  en  panicules  serrées..  2. 
I.  j F.eurs  tres-ecartees  , disposées  en  grappe  très-lâche... 

_ B.  àjleurs  Idches  (2728). 

Toutes  les  feuilles  alternes 5 

Chaque  touffe  de  fleurs  entourée  de  deux  feuilles  oppo- 

*ees” B.  toujours  verte  (2755). 

( Fleurs  en  grappes  ou  en  panicules;  feuilles  planes....  A 

3.  j Fleurs  en  tete  ; feuilles  ondulées  sur  les  bords . 

B.  ondulée  (2752). 

I ,01*f  ’ haute  de  3-4  décimètres 5 

■j  f tges  étalées  , hautes  de  2—3  décimètres 

t Gremil  des  teinturiers  (2716). 

j Calice  divisé  jusqu’au  milieu  de  sa  longueur 

I r, B.  .à  feuille  étroite  (au'îo). 

I Calice  divise  presque  jusqu’à  la  base ^ 

' Corolles  violettes;  écailles  de  la  gorge  très-barbues. 


4- 


5. 


6. 


ÎCoi 
Co. 


Corolles  d’un  bleu  d’azur;  écailles  lé.^ 

B'  de  Barrelier  (2751). 

CDXXXIII.  L Y C O PS  I DE.  LY  COP  SI  S. 

L.  des  champs  (2754).' 
A S P EH  U G O. 

4k 

H.  couchée  (2735). 

CDXXXV.  CYNOGLOSSE.  CYNOGLOSSUM. 

I.  / fruits  rudes  cl  planes;  feuilles  velues 

( Fruits  lisses  et  concaves  ; feuilles  presque  glabres...  6. 
Tome  I. 


CD XXX IV.  RAPETTE. 

I 
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f Etamines  cachées  dans  la  corolle 5. 

•!  Etamines  saillantes  hors  de  la  corolle 

( C.  de  l’Apennin  (2740). 

Calice  presque  aussi  grand  que  la  corolle 4. 

Calice  de  moitié  plus  court  que  la  corolle 

C.  à feuilles  de  giroflée  (2789). 

{Fleurs  d'un  rouge  sale  ( quelquefois  blanches  ) 5. 

Fleurs  d’un  bleu  clair  et  rayé.  C.  à fleur  rayée  (2758). 

I Feuilles  couvertes  de  poils  courts  , nombreux  et  couchés. 

C.  officinale  (2756}. 

Feuilles  chargées  de  poils  longs  , épars  et  dressés 

C.  de  montagne  (2757). 

f Fleurs  bleues;  feuilles  radicales,  péliolées  et  en  cœur.. 

J C.  ombiliquée  (2741)* 

} Fleurs  blanches  ; feuilles  glauques  , lancéolées 

I.  C.  à feuilles  de  lin  (2742). 

CDXXXYI.  BOURRACHE.  B ORRA  G O. 

1 B.  officinale  (2748). 

CDXXXVI1.  LISERON.  CONVOL  FU  LUS. 


6. 


1 • 


a. 


3. 

4- 

5. 

6. 
7* 
8. 
£)• 


{Tige  herbacée 2. 

Arbrisseau  ligneux L.  argenté  (275a). 

{Tiges  couchées  ou  grimpantes 5. 

'Figes  droites  et  non  entortillées 9. 

f Fleurs  blanches 4. 

Fleurs  bleues  ou  purpurines 6. 

I Feuilles  en  forme  de  fer  de  flèche 5. 

| Feuilles  ù-peu-près  ovales L.  de  Sicile  (2746). 


f Lobes  de  la  base  des  feuilles  tronqués.  L.  des  haies  (2744)" 
( Lobesde  la  basedesfeuilles  pointus.  L.  des  champs  (2.^ ifi). 

{Feuilles  un  peu  épaisses , parfaitement  glabres 

L.  soldanelle  (2748). 

Feuilles  velues  ou  pubescentes 7. 

! Feuilles  dentées  ou  découpées 

L.  à feuilles  d'Althéa  (2747b 

Feuilles  entières 8. 

f h einlles  ovales  ; stigmates  deux  lobes.  L.  de  Sicile  (2746). 

•J  Feuilles  en  cœur;  stigmate  à trois  lobes 

[ L.  tricoter  (2749b 

{Feuilles  soyeuses  et  un  peu  obtuses rayé  (2750). 

Feuilles  aiguës  et  non  soyeuses..  L.  de  Biscay  e (2751). 


C,  D X X X V 1 1 1.  C R E S S E.  C R E S S A. 

1 « C.  de  Crète  (2755). 


Digitized  by  Googl 


POLËMONIASÉES.  GENTIANÉËS.  2% 
CDXXX1X.  CUSCUTE.  CUSCUTA. 

f Flcars  portées  sur  de  très-courts  pëdicelles 

j.  J C.  à grande  fleur  (2754). 

( Fleurs  absolument  sessilcs C.  à petite  fleur  (2755). 

CDXL.  POLÉMOINF  POLEMONIVM . 

I P.  bleu  (2756). 

CDXLI.  MÉNYANTHE.  M E N Y A N T II  ES. 

{Fleurs  blanches M.  trefle-d'eau 

Fleurs  jaunes... Villarsic  faux-nénuphar {276b) . 

CDXLII.  VILLARSIE.  V ILLARSI A. 

1 V.  faux-nènupliar  (2758). 

C D X L 1 1 1.  CHLORE.  C II  L O R A. 

* % 

{Calice  à huit  lobes C.  enfilée  (2759). 

Calice  membraneux  dejeté  d’un  seul  côté: .... 

Gentiane  jaune  (2761). 

CDXLIY.  SWERTIE.  SIEE  R TI  A. 

1 S.  vivace  (2760). 

CDXLV.  GENTIANE.  G E N T I A N A. 

{Entrée  du  tube  de  la  corolle  nue 2. 

Entrée  du  tube  garnie  d’appendices  frangés.... 18. 

{Lobes  de  la  corolle  entiers  ou  à peine  dentelés.. 5. 

Lobes  de  la  corolle  ciliés G.  ciliée  (2779). 

{Corolle  en  roue  ou  en  cloche  oblonguc 4. 

Corolle  en  entonnoir... 12. 

{Calice  membraneux  déjelë  d'un  seul  côté... 5. 

Calice  à deux  ou  plusieurs  lobes  égaux 7. 

{Feuilles  ovales;  fleurs  jaunes  irès-ouvertes 

G.  jaune  (27(11). 

Feuilles  lauccolées;  fleurs  purpurines  ou  d’un  jaune  rou- 
geâtre  y .- (j. 

Lobes  de  la-corolle  divisés  au-delà  du  milieu 

G.  bâtarde  (2762). 

Lobes  de  la  corolle  non  divisés  jusqu’au  milieu 

G.  pourpre  (2765). 


3. 

3. 

4- 


6. 


! 


( Calice  à deux  lobes  larges  et  obtus.  G.  ù deux  lobes  1 2766). 

» . f Calice  à quatre  ou  plus  de  quatre  lobes  étroits 8. 

f Corolle  à quatre  divisions G.  croisette  (2767). 

8.  ■(  Corolle  à cinq  divisions 10. 

( Corolle  à plus  de  cinq  divisions 9. 

r 2 
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atio 


9- 


io. 


1 1 • 


12- 


1 5. 


i5- 


16. 


17- 


18. 


i9- 


! 

! 

{ 

i 

I 

{ 

t 

i 

{ 


analyse  des  espèces. 

Lobes  du  calice  plus  longs  que  son  lobe 

G.  de  Hongrie  (27(14). 

Lobes  du  calice  plus  courts  que  son  tube 

G.  ponctuée  (2765). 

Tige  très-courte  chargée  d’une  seule  fleur 

G.  à tige  courte  (2770). 

Tige  de  la  longueur  de  la  main  au  moins  , et  chargée  de 
plusieurs  Heurs 11. 

Feuilles  ovales-lanccolées G.  asclépiade  (2768). 

Feuilles  étroites  et  linéaires..  G.  pncumonamhe  (2769). 

Fleurs  à cinq  divisions  au  moins i3. 

Fleurs  h quatre  divisions exacum  (cdxlvii). 

Fleurs  d’un  bleu  foncé  , verdâtre  ou  violet 14. 

Fleurs  d’un  rouge  clair,  jaunes  ou  blanches 

CHIROMI  (r.DXLVl). 

Corolle  à cinq  divisions 4 i5. 

Corolle  à dix  divisions  , dont  cinq  plus  petites 

G.  des  Pyrénées  (2775). 

Calice  renflé  et  à cinq  angles  très-saillans 

G.  à calice  enflé  (2774). 

Calice  non  renflé  et  à angles  peu  saillans 16. 

Calice  marqué  de  cinq  raies  brunes  longitudinales  ; lobes 
de  la  corolle  entiers G.  perce-neige  (2773). 

Calice  non  rayé;  lobes  de  la  corollelégèremcntdentés.  17. 

Feuilles  un  peu  pointues  et  les  radicales  écartées 

G.  printanière  (2771). 

Feuilles  très-obtuses , les  radicales  serrées 

G.  de  Bavière  (2772). 

Calice  à quatre  ou  cinq  parties  égales  entre  elles...  ig. 

Calice  à quatre  ou  cinq  parties  , dont  deux  plus  grandes. 

G.  des  champs  (2777). 

Fleurs  d’un  bleu  violet , à cinq  divisions 

i G.  d’Allemagne  (2776). 

Fleurs  d'un  bleu  vif  , à quatre  divisions 

G.  des  glaciers  (2778). 


C D X L Y I.  CHIRONIE.  C H I RO  N I A. 


1. 


a. 


a. 


{Fleurs  rouges  ou  blanches 2. 

Fleurs  jaunes C.  maritime  (2782). 

| Fleurs  sessiles  et  en  épi  le  long  de  la  tige.  C.  en  épi  (2785). 

( Fleurs  pédonculées  en  bouquets  ou  en  corimbes 5. 

{Calice  égal  à la  longueur  du  tube  et  divisé  presque  jus- 
qu’à sa  base C.  élégante  (2781). 

Calice  de  moitié  plus  court  que  le  tube  et  divisé  jusqu’au 
milieu  de  sa  longueur C.  centaurée  (2780). 
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APOCYNÉES.  ÉBÈNACÉES.  RHODORACÊES.  261 
CDXLV1I.  EXACUM.  EXAGVM. 

{Fleur  jaune  ou  jaunâtre 3. 

Fleur  bleue  ou  violette gentiane  (cdxlv). 

{Fleurs  toutes  terminales;  limbe  ouvert 

E.  filiforme  (2784). 

Fleurs  au  sommet  et  aux  aisselles  des  rameaux  ; limbe 

fermé E.  nain  (2785). 

CDXLVIII.  PERVENCHE.  V I N C A. 

{Tiges  couchées;  feuilles  lancéolées  très-glabres 

.. P.  couchés  (278(1). 

Tiges  un  peu  dressées;  feuilles  ovales  un  peu  ciliées.... 
P.  à grande Jleur  (2787). 

CDXL1X.  N É RI  O N.  N E R I V M. 

I N.  laurier-rose  (2788). 

CDL.  CYNANQUE.  C Y A A N C H V M. 

1 C.  de  Montpellier  (2789). 

C D L I.  A5CLÉPIADE.  A S CL  E P J A S. 

{Fleurs  d’un  blanc  sale... 2. 

Fleurs  d’un  rouge  noirâtre A.  noire  (2791). 

{Feuilles  ovalescotonneusesen  dessous.  A . de  SyrieiypjZ)* 

Feuilles  un  peu  en  coeur  et  à-peu-pres  glabres 

A.  dompte-venin  (2790)- 

CDLII.  PLAQUE  MINIER.  D IOSPYROS. 

I P.  faux-lotier  {2795). 

CDLIII.  ALIBOUF1ER.  STYRAX. 

1 A.  officinal  (279$). 

C D L I V.  L É D O N.  L E D U M. 

1 *....  L.  des  marais  (27g5). 

C D L V . ROSAGE.  RHODODENDRON. 

{Feuilles  glabres R. ferrugineux  (2796). 

Feuilles  hérissées  sur  les  bords R.  hérissé  (2797). 

CDLYI.  AZALEE.  A Z A L E A. 

1 A.  couchée  (2798). 

CDLVII.  MENZIÈSE.  MENZIESI  A. 

I M.  dabéoci  (2799). 

C D L V II  I.  BRUYÈRE.  E R I C A. 

C Feuilles  éparses  ou  verticillées  et  non  prolongées  à leur 


{Feuille! 
base. 
Feuille: 
base 


s opposées  et  prolongées  en  fer  de  (lèche  à leur 
Callune  bruyère.  (2808). 
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»6s  ANALYSE  DES  ESPÈCES. 

{Rameaux  glabres 5. 

Rameaux  ii crisses  ou  cotonneux 8. 

{Si  vie  caché  dans  la  corolle 4- 

Style  saillant  hors  de  la  corolle 5. 

j Feuilles  ciliées B.  à tjualre  faces  (2801). 


3. 

A- 

5. 


Feuilles  glabres B.  cendrée  (a8cc). 

{Feuilles  ciliées B.  ciliée  (2804). 

Feuilles  glabres 6. 

{Anthères  cachées  dans  la  corolle;  stigmate  en  plateau... 

B.  à balais  (28c5j. 

Anthères  saillantes;  stigmate  dépassant  peu  la  largeur 

du  style ; 7. 

f Corolle  cylindrique  ; trois  bractées  à la  base  des  pédi- 

•J  celles B.  vagabonde  (2806). 

( Corolle  ovoïde B.  herbacée  (2807). 

{Fleurs  en  grappes  ; deux  bractées  à la  base  de  chaque 

pédicelie B.  en  arbre  (28c?). 

Fleurs  en  têtes  serrées;  deux  bractées  au  sommet  de 
chaque  pédicelie B.  de  Corse  (2802). 

CDLIX.  CALLUNE.  C A L L V K A. 

C.  bruyère  (2808). 

CDl.X.  ANDROMÈDE.  A N Dll  OM  E DA. 

A.  à feuilles  de  polium  (2809). 

CDLXI.  ARBOUSIER.  A R.B  V T U S. 

f Arbrisseau  droit;  étamines  velues  à la  base. 

1 . •?  A.  unedo  (2810). 

[Sous-arbrisseau  couché;  étamines  glabres 2. 


8. 


2. 


{Feuilles  entières  ; baies  rouges A.  busserole  (2812). 

Feuilles  dentées;  baies  bleuâtres.  A.  des  Alpes  (2811). 


CDLXII.  P Y R O L E. 


P Ÿ R O L A. 


{Tiges  chargées  de  plusieurs  fleurs 2. 

Tiges  chargées  d'une  seule  fleur 5. 

f Fleurs  tournées  toutes  du  même  côté 

< P.  unilatérale  (28i5). 

( Fleurs  non  tournées  du  même  côté 4- 

f Style  courbé  et  au  moins  aussi  long  que  l’ovaire 

< P.  à feuilles  rondes  (2812). 

( Style  droit  très-court P.  à style  court  {2814b 

^ f Feuilles  pointues  , dentéps  en  scie.  P.  unilatérale  (?8i5). 
1 {Feuilles  obtuses,  crénelées P.  à une  fleur  (oîiib)- 

EM  P ET  R U V. 

. C.  à fruits  noirs  (2817b 


a. 


5. 


Veuilles  obtuses,  crénelées.. 
CD  L X 1 1 1.  CAMARINE. 

I 
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CUCURBITACÉES.  CAMPANULACÉES.  2G5 

C D L X 1 V.  AIRELLE.  VA  CCI  MU  M. 

{Tige  à-peu-près  droite;  corolle  à quatre  dents a. 

Tige  couchée  et  rampante;  corolle  à quatre  divisions...' 
A.  canneberge  (2821).. 

{Calice  entier A.  myrtille  (2818). 

Calice  à quatre  divisions 3. 

{Feuilles  ponctuées  en  dessous  et  persistantes 

A.  rouge  (2820}. 

Feuilles  veinées  en  dessous  et  caduques 

.". A.  fangeuse  (28 1 g). 

CDLXV.  BRYONE.  B R Y O N I A. 

I B.  dioique  (2822). 

CDLXVI.  MOMORDIQUE.  MO  MORD  l CA. 

I M.  élastique  (2822).. 

CDLXVII.  CONCOMBRE.  CVCUMIS . 

(Angles  des  feuilles  obtus;  ovaires  pubescens 

C.  melon  (282/,). 

Angles  des  feuilles  pointus;  ovaires  tuberculeux 

C.  cultivé  (2825). 

CDLXV III.  COURGE.  CUCURBITA. 


{Fleurs  blanches  ; graine  presque  quarrée 

C.  calebasse  (2826). 

Fleurs  jaunes  ; graine  ovale 2. 

f Feuilles  profondément  découpées  ; graines  noires  ou 

2.  « rouges C.  pastèque  (282g).. 

( Feuilles  entières  ou  peu  lobées;  graines  blanches 3. 

f Limbe  de  la  fleur  rabattu  en  dehors;  feuilles  hoiizon- 

5.  < taies C.  potiron  (2827). 

( Limbe  de  la  fleur  droit;  feuilles  verticales.  C'.  pépou  (2828). 


CDLXIX.  CAMPANULE.  CA  MP  A NU  LA. 

{Sinus  des  lobes  du  calice  réfléchis  sur  la  capsule 3. 

Sinus  dns  lobes  du  calice  non  réfléchis  sur  la  capsule.  7. 

f Tige  chargée  de  plusieurs  fleurs 5». 

\ \ Tige  à une  fleur C.  d'Allioni  (285t). 

Entrée  du  tube  de  la  corolle  garnie  de  longs  poils 

C.  barbue  (2852). 

Entrée  du  tube  de  la  corolle  non  garnie  de  poils......  4* 

{Fleurs  en  épi  cylindrique C.  en  épi  (?855). 

Fleurs  en  grappe  nu  eu  panicule 5. 

{Style  à trois  stigmates 6. 

Style  à cinq  stigmates C.  carillon  (2855). 

* 4 


3. 


4 
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a64 
C.  , 

7- 

8. 

9- 

10. 

1 i. 

1 2. 

13. 

14. 

15. 
iG. 

>7- 

ib- 

19- 

20. 

31. 

22. 


analyse  des  espèces. 

( Diamètrcdelacorollede3-4ccnlim.  C.  spécieuse 

J Diamètre  de  la  corolle  de  1 centim.  au  plus 

| C.  de  Sibérie  (2855*). 

{Fleurs  ramassées  en  tête  ou  en  épi  très-serré 8. 

Fleurs  solitaires  en  grappes,  en  panicule  ou  en  épi  lâche.  11. 

{Fleurs  en  têtes  arrondies y. 

Fleurs  en  épi  cylindrique...... C.  en  thyrse  (2847). 

j Plante  hérissée  de  poils  roides  et  épars.  C.  en  tête  (2846). 

| Plante  velue  , pubescenle  ou  cotonneuse 10. 

{Surface  inférieure  des  feuilles  pas  plus  velue  que  la 

supérieure C.  agglomérée  (2.845). 

Surface  inférieure  des  feuilles  un  peu  cotonneuse  et 
blanchâtre C.  des  pierres  (2845*). 

{Lobes  de  la  corolle  atteignant  le  milieu  de  sa  longueur.  12. 
Lobes  de  la  corolle  n’atteignant  pas  le  milieu t5. 

{Tige  à une  (leur C.  du  mont  Cenis  (2.83o). 

Tige  à plusieurs  Heurs C.  étalée  (285ti). 

( f.obcs  du  calice  plus  courts  que  la  corolle 14. 

j Lobes  du  calice  au  moins  égaux  à la  corolle 54- 

{Corolle  toute  glabre i5. 

Corolle  pubescenle  ou  hérissée 5i. 

{Style'  évidemment  saillant  hors  de  la  corolle 

C.  à petites  fleurs  (ï843*). 

Style  plus  court  que  la  corolle  , ou  égal  à sa  longueur.  16. 

Î Plante  plus  courte  que  le  doigt  ; stigmate  simple 

C.  pygmée  (285o). 

Plante  plus  longue  que  le  doigt;  stigmate  à trois  lobes.  17. 

{Calice  hérissé  de  poils 18. 

Calice  glabre ...t.. 21. 

{Feuilles  glabres,  au  moins  en  dessus iq. 

Feuilles  hérissées  de  poils  épars  en  dessus 20. 

f Lobes  du  calice  grêles  et  presque  en  alêne 

C.  raiponce  , y (2837). 

Lobes  du  calice  laucéolés-linéaircs 

C.  à feuilles  de  pêcher,  y (2.838). 

f Feuilles  de  la  lige  oblongues  , linéaires,  presque  en- 
tières  C.  des  Vaudois  (2835). 

"j  Feuilles  péliolécs,  en  triangle  alongé,  fortement  dentées. 
V.  C.  à feuilles  d'ortie  (2842). 

(Tiges  droites  ou  ascendantes;  feuilles  supérieures  ses- 

silcs 22. 

Tiges  couchées;  toutes  les  feuilles  pétiolées 

C.  à feuilles  de  lierre  (2801). 

j Feuilles  un  peu  poilues 23. 

( Feuilles  glabres 2â. 
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CAMPANÜLACÉES. 


2«5 


23- 

3/f. 

s5 

26 

27 

28 
a9 

30 

31 

32 
55 
34 


{Tige  à une  à trois  (leurs C.  des  V audois  (2855) 

Tige  à plus  de  cinq  (leurs ’4 

f Feuilles  de  la  tige  entières 2.5 

•J  Toutes  les  feuilles  évidemment  dentées 

C.  rhotnboidale  (28/10] 

Feuilles  de  la  tige  étroites,  pointues  et  sessiles 26 

Feuilles  de  la  tige  ovales  , obtuses  , rétrécies  en  pétiole 
C.  pyramidale  (285g] 

{Feuilles  inférieures  arrondies,  péliolécs 27 

Feuilles  inférieures  oblongues 28 

(Feuilles  inférieures  échancrées  en  crenr f 

I C.  à feuilles  rondes  (2.852) 

Feuilles  inférieures  non  échancrées  en  rœur 

C.  naine  (2855] 

{Lobes  du  calice  très-entiers 2j 

Lobes  du  calice  un  peu  dentelés C.  étalée  (2.858] 

{Toutes  les  feuilles  parfaitement  glabres 5o 

Feuilles  inférieures  pubescentes C.  raiponce  (2857] 

ITige  droite,  haute  de  6 décimètres  et  plus 

C.  à feuilles  de  pécher  (2858] 

Tige  un  peu  étalée,  haute  de  2 décimètres 

C.  a feuilles  de  lin  (2854) 

f Corolle  garnie  de  poils  longs  et'épars 5a 

f.oiollc  munie  en  dehors  d’un  léger  duvet 

C.  fausse-élatiné  (2848] 

f Poi's  de  la  corolle  disposés  le  long  de  ses  angles 

j C.  gantelée  (2844] 

( Poil,  de  la  corolle  epars  sur  le  bord  des  lobes 55 

f 8t  vie  saillant  hors  de  la  corolle.  C.  farisse-raiponce(?8  'ô} 
( £>lyle  plus  court  que  la  corolle.  C.  à large  feuille  (2841) 

( Corolle  en  roue en ismatoc  \ h i>e  (cdlxx) 

( C molle  eu  cloche  ou  en  tube 55 

( ^ '6°  plusieurs  fois  bifurquée;  stigmate  simple 


C.  érine  (284g) 

ITige  tombante,  irrégulièrement  rameuse 

C.  fausse-élatiné  (2848). 

CDLXX.  PRISMATOCARPE.  PRISMATOCARPUS. 

(Corolle  à-peu-près  égale  au  calice 

P.  miroir  de  Vénus  (2858). 

1 * J Corolle  de  moitié  plus  courte  que  le  calice 

I P.  billard  (2857). 

CDLXX1.  RAIPONCE.  P 11Y  JEU  AI  A. 

I Fleurs  disposées  en  tète  arrondie 2. 

1 ’ 1 Fleurs  disposées  eu  épi  alongé 7. 


?66 


a. 


3. 


5. 


G. 


ANALYSE  DES  ESPÈCES. 

{Bractées  plus  courtes  que  les  fleurs S. 

Bractées  plus  longues  que  les  fleurs.... 6. 

{Feuilles  entières 4- 

Feuilles  dentées 5. 

(Feuilles  inférieures  linéaires  ou  lancéolées 

R.  hémisphérique  (285ç)). 

Feuilles  inférieures  en  coin  ou  en  spatule..: 

R.  à petite  tête  (2858). 

{Feuilles  inférieures  oblongucs  ou  à peine  écliancrécs  en 

coeur R.  orhiculaire  (2861). 

Feuilles  inférieures  fortement  échancrées 

R.  de  Charmeil  (2804). 

!'  Bractées  oblongucs  , dépassant  peu  les  fleurs 

f R.  à collet  (2880). 

Bractées  linéaires  beaucoup  plus  longues  que  les  (leurs. 
R.  de  Scheuchzer  (2862). 

{Feuilles  inférieures  échancrées  en  coeur 8. 

Feuilles  inférieures  nou  échancrées  en  coeur 10. 

g f Bractées  plus  courtes  que  les  fleurs 9. 

( Bractées  plus  longues  que  les  fleurs.  R.  de  Haller  (2868). 

f Feuilles  supérieures  entières 

g.  4 R.  à feuilles  de  bétoinc  (2865). 

( Feuilles  supérieures  dentées /{.  eu  épi  (2867). 

{Feuilles  velues R.  de  Micheli  (2862). 

Feuilles  glabres....  R.  à feuilles  de  scorzonère  (286b). 

CDLXXII.  LOBÉLIE.  L O B E L J A. 

{Feuilles  planes 2. 

Feuilles  tonnées  de  deux  tubes  accolés 

* L.  de  Dartmann  (2869). 

{Tige  droite,  haute  de  3 décimètres.  E.  brûlante  (2870). 
Tige  très-courte,  couchée  ou  rampante.  L.  naine  ( 2871). 

CDLXXIII.  JASIONE.  J A $ I O /V  E. 

f Feuilles  ondulées  ou  crépues  sur  les  bords 

I . < J.  de  montagne  (2872). 

( Feuilles  planes  sur  les  bords.... J.  vivace  (2875). 

CDLXXIV.  LAMPSANE.  L AM  P S A N A. 

Feuilles  radicales  ; hampe  nue  et  uniflore 2. 

Tiges  fouillées  et  chargées  de  plusieurs  fleurs 

L.  commune  (2876). 

'Feuilles  dentées;  hampes  renflées  au  sommet 

L.  fluette  (2874). 

Feuilles  prnnalitides  ; hampes  cylindriques 

I L.  fétide  (287.5^. 


I 
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CDLXXV.  RHAGADIOLE.  RH  A GADJOL  US. 

Feuilles  lancéolées,  entières  ou  dentées  R.  étoilé  (2877). 
Feuilles  découpées  en  lyre,  et  terminées  par  un  grand 
lobe R . comestible  (7.878). 

CDLXXVI.  PRÉNANTHE.  P REN ANTRES. 

{Fleurs  purpurines a. 

Fleurs  jaunes 3. 

Feuilles  linéaires  et  entières.  P.  à feuilles  menues  (7880). 

Feuilles  oblongues  , échancrées  en  cœur  à la  base  et 
dentelées P.  pourpre  (2879). 


1. 

5. 

4- 


{Feuilles  radicales;  hampe  nue P.  bulbeux  (2885). 

, Tige  fouillée  et  chargée  de  plusieurs  fleurs 4. 

{Feuilles  de'currentes  sur  la  tige P.  ozier  (2881). 

Feuilles  non  décurrcntes 5. 

I Feuilles  de  la  tige  ovalcs-iancéolées  , en  fer  de  flèche 

r J à la  base P-  élégant  (7882). 

1 Feuilles  de  la  tige  pinnatifides  , terminées  par  un  grand 
l lobe  anguleux Chondrillc  des  murs  (2885). 

CDLXXVII.  CHONDRILLE.  CHONDRILLA. 

Iles  de  la  tige  linéaires  et  entières.  C.  effilée  (2884). 
Feuilles  de  la  tige  pinnatifides,  terminées  par  un  grand 
lobe  anguleux C.  des  murs  (2885). 


{Feui 
Feui 
loi 


CDLXXVII I.  LAITUE. 


LA  CTU  CA. 


3. 


4- 


5. 


6. 


{Fleurs  jaunes „ 2 

Fleurs  bleues  ou  violettes 6 

{Nervure  longitudinale  hérissée  de  piquans  en  dessous.  5 
Nervure  nue  et  sans  piquans 5 

{Feuilles  de  la  tige  linéaires,  entières,  en  fer  de  flèche 

à la  base L.  à feuilles  de  saule  (2889) 

Feuilles  de  la  tige  découpées  ou  dentées 4 


f Feuilles  pointues  , verticales  , pinnatifides 

■I  L.  sauvage  (2887) 

{ Feuilles  obtuses,  horizontales,  sinuées.  L.  vireuse  (2888) 

{Feui  lies  bordées  de  cils  un  peu  épin  eux.  L. vireuse  f (2S88) 
Feuilles  non  bordées  de  cils  épineux.  L.  cultivée  (2886) 
f Feuilles  supérieures  pinnatifides......  L.  vivace  (2890) 

4 Feuilles  supérieures  entières  , linéaires , en  forme  de  1er 
[ de  flèche 

1 Lobes  des  feuilles  inférieures  dirigés  vers  le  bas  du  pé- 
tiole  L.  de  Suze  (7.892) 

Lobes  des  feuilles  inférieures  non  dirigés  vers  le  bas 
du  pétiole L.  délicate  (2891) 
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{Fleurs  jaunes 2 

Fleurs  bleues  ou  blanches 7 

{Pédoncules  et  involucres  glabres 5 

Pédoncules  ou  involucres  velus , hérissés  de  poils  glan- 
duleux  4 

{Feuilles  épineuses  ou  bordées  de  cils  roides 

L.  des  lieux  cultivés  (2895) 

Feuilles  ni  épineuses , ni  bordées  de  cils  roides 

PICRIDIUM  (CDLIIl) 

f Feuilles  lancéolées  et  seulement  dentées 

J L.  maritime  {2895) 

( Feuilles  profondément  lobées  ou  découpées 5 

j Pédoncules  cotonneux  ; feuilles  non  bordées  de  cils 


3. 


roides L.  délicat  (2894) 

J Pédoncules  hérissés  de  poils  glanduleux  ; feuilles  bor- 
l dées  de  cils  roides 6 

{Base  des  feuilles  échancrée  en  cœur  , embrassante  et 
non  prolongée  en  oreillettes..  L.  des  champs  (2896) 
Base  des  feuilles  formant  deux  oreillettes  longues  et 

pointues L.  des  marais  (2897). 

'Pédoncules,  bractéas  et  involucres  hérissés  de  poils.. 

L.  des  y. llpes  (2898) 

Pédoncules,  bractées  et  involucres  non  hérissés  dp  poils. 

L.  de  Plumier  (2899) 

CDLXXX.  PICRIDIUM.  PICRIDIUM. 

C Feuilles  glabres;  pédoncules  ccâilleux.  P ,commun{ 2900). 

■J  Feuilles  velues  ; pédoncules  non  écailleux 

I P.  blanchâtre  (2901). 

CDLXXXI.  ÉPERYIÉRE.  HIER  AC  I U M. 

{Tige  à une  fleur a, 

l ige  à plusieurs  fleurs 9 

f Hampe  nue  ou  à une  seule  foliole;  feuilles  radicales...  5 


- 1 


l 


f 


3. 

4- 

5. 

G. 


I Feu 
Feu 
Feui 


Iles  la  plupart  disposées  le  long  de  la  tige 20 

Iles  glabres E.  dorée  (2902) 

lies  plus  ou  moins  garnies  de  poils 4 


{ 

{Collet  de  la  racine  émettant  des  rejets  traçans 5 

Point  de  rejets  traçans 6 


(Surface  inférieure  des  feuilles  un  peu  cotonneuse 

E.  piloselle  (291 3) 

Surface  inférieure  des  feuilles  glabre 

E.  auricule , $ (2914) 

{Feuilles  entières  ou  à ppinc  dentées 7 

Feuilles  incisées  vers  leur  base....  E.  de  Haller  (ageü). 
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7- 

8. 

9- 

16. 

1 1 

13. 

I 5. 

l4- 

i5. 


*7- 

18. 

»9- 

30. 

31 

33. 

33. 


{Feuilles  plus  vekies  que  l’involucre.  E,  des  rochers { 291a). 
Feuilles  moins  velues  que  l'involucrc 8. 

{Feuilles  presque  linéaires  ; poils  de  l’involucre  rous- 

sâtres E.  des  Alpes  (2go5). 

Feuilles  nblongues;  poils  de  l’involucre  blancs 

E.  de  Schrader  (2907). 

{Feuilles  la  plupart  radicales  ; tige  nue  ou  presque  nue.  10. 
Feuilles  disposées  le  long  de  la  tige 20. 

{Feuilles  entières  ou  à peine  dentées n. 

Feuilles  incisées 18. 

{Feuilles  glabres  ou  à peine  cotonneuses 12, 

Feuilles  garnies  de  poils  longs  et  souvent  épars....  >3. 

f Involucrc  glabre;  feuilles  vertes E.  rongée  (2qo5). 

< Feuilles  glauques;  involucre  cotonneux  et  un  peu  blan- 
( châtre E.  à feuilles  de  statice  (2917). 

f Poils  roides  et  très-simples 14. 

< Poils  mois  et  un  peu  rauieux  ( à la  loupe  ) 

( E.  des  rochers  (2912). 

{Racine  poussant  des  rejets  traçans i5. 

Point  de  rejets  au  collet  de  la  racine 16. 

{Pédicelles  simples;  fleurs  serrées.  E.  auricule  (2914). 
Pédicelles  rameux  ; fleurs  lâches.  E.  à bouquet  (2cjt5). 

{Feuilles  glauques , presque  linéaires...’. 17. 

Feuilles  ovales-obiongucs  , jamais  glauques 

E.  orangée  (2904). 

f Fleurs  de  7-9  millimètres  de  diamètre 

•J  ..' E.  fausse-pilosellc  (2916). 

( Fleurs  de  2-5  centimètres  de  diamètre 3g. 

f Feuilles  toutes  glabres  ou  couvertes  d’un  coton  blanc  ... 

■J  E.  à feuilles  de  brunelle  (2955). 

( Feuilles  garnies  de  petits  poils  non  cotonneux 19. 

{Lobes  des  feuilles  passant  la  moitié  de  leur  largeur....' 

E.  de  Jacquin  (2936). 

Lobes  des  feuilles  peu  prononcés.  E.  de  Haller  (2906). 

{Feuilles  de  la  tige  sessiles  ou  embrassantes 2r. 

Feuilles  de  la  tige  évidemment  pétiolées 18. 

{Feuilles  garnies  de  poils  longs.et  laineux 22. 

Feuilles  glabres  ou  a poils  épars  non  laineux 25. 

{Feuilles  entières  ou  à peine  dentées 25. 

Feuilles  fortement  dentées.  E.fausse-undryale  (2911). 

f Poils  de  la  tige  insérés  sur  une  proéminence  noire 

J E.  velue  (2908). 

[ Poils  de  la  tige  non  insérés  sur  une  proéminence  noire.  24. 
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2\. 

a5- 

26. 

27. 

28. 

29- 

3o. 

5r. 

5a. 

53. 


5/f. 


35. 

56. 

$7. 

58. 

59. 


ANALYSE  DES  ESPÈCES. 

l . 

! Poils  simples;  feuilles  embrassantes  racine  tronquée. 

E.  érioplwre  (2909} 

Poils  rameur  ; feuilles  sessiles  ; racine  non  tronquée... 
E.  laineuse  (2910) 

{Feuilles  de  la  tige  embrassantes  à leur  base 26 

Feuilles  de  la  lige  non  embrassantes 58 

{Hase  des  feuilles  formant  deux  oreillettes  pointues..  27 
Base  des  feuilles  arrondie 2 9 

{'I’ige  ou  feuilles  plus  ou  moins  velues : 28 

Tige  et  feuilles  glabres E.  des  marais  (2g54) 

{Tige  fcuillée  jusqu’au  haut;  oreillettes  descendantes. 

E.  faussc-blattaire  (2g55) 

Tige  nue  vers  le  haut  ; oreillettes  horizontales 

E.  à grandes  Jleurs  (2g32), 

{Tige  visqueuse  dans  le  haut 3o 

Tige  non  visqueuse 52 

{Limbe  des  demi  - fleurons  plane  et  non  calleux  au  som- 
met  3i 

Limbe  des  demi-fleurons  tubuleux  et  calleux  au  soin, 
met E.  tubuleuse  (2921) 

{Fleurs  jaunes;  feuilles  ovales.  E.  embrassante  (292g) 

Fleurs  d’un  jaune  très-pâle;  feuilles  oblongues 

’. E.  blancbdlre  (2920) 

{Fleurs  nombreuses  (quinze  à vingt  1 , à-peu-près  en  co- 

rimbe E.  de  Savoie  (2927) 

Fleurs  peu  nombreuses  ou  disposées  en  panicule...  55 

( Réceptacle  nu 54 

< Réceptacle  garni  de  petits  poils  épars 

( E.  de  montagne  (2924) 

( Aigrette  d’un  blanc  sale  ou  roussâtre 55 

| Aigrette  d’un  blanc  de  neige 5(j 

(Feuilles  radicales  incisées..  E . faussc-lampsanc  (2922) 

< Feuilles  radicales  entières  ou  à peine  dentées 

( E.  à feuilles  de  succise  (2923) 

f Fleurs  solitaires  ou  à-peu-près  disposées  en  corimbe.  57 
Fleurs  en  grappe E . faux-prénanllie  (2921). 

{Feuilles  presque  glabres.  E.  à feuilles  de  mèlinct  (2.920) 
Feuilles  garnies  de  longs  poils E.  velue  (2908) 

{Feuilles  d’un  verd  glauque 5g 

Feuilles  nullement  glauques fyo 

!Côte  postérieure  des  feuilles  garnie  de  poils 

E.  glauque  (2919) 

Quelques  poils  à la  base  des  feuilles 

^ E-  à feuilles  de  poireau  (2918) 
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40. 


4 


42 


45. 

44. 


{Feuilles  entières  ou  dentées 41. 

Feuilles  fortement  lobées  vers  le  bas  de  leur  limbe.  44. 

{ Feuilles  radicales  évidemment  pétiolées  ; tige  presque 

nue 42. 

Feuilles  radicales  non  pétiolées;  tige  trés-feuillée....  45. 

f Feuilles  radicales  un  peu  en  cœur  à leur  base 

E.  des  murs  (2g25). 

Y Feuilles  radicales  prolongées  sur  leur  pétiole .’ 

L ’• E.  des  bois  (5926). 

( Feuilles  ovalcs-oblongucs E.  de  Savoie  (2927). 

( Feuilles  lancéolées-linéaires E.  en  ombelle  (2028). 


! (2928). 

{Feuilles  glabres E . fausse  - chondrille  (2937). 

Feuilles  pubescentes E.  de  Jacijuin  (2926). 


t Inv 
)•  j lnv 


CDLXXXIl.  ANDRYALE.  AN  D R Y A LA. 

j ( Tige  feuillée  et  portant  plusieurs  fleurs 2. 

\ Tige  nue,  unillore A.  de  Nismes  (2940). 

{Feuilles  entières  ou  dentées;  (leurs  en  corimbe..... 

A.  à feuilles  entières  (2938). 

Feuilles  presque  pinnalifldcs  ; tiges  à trois  ou  quatre 
fleurs A.  découpée  (2939). 

CDLXXXIII.  CRÉPIDE.  CREPIS. 

{Feuilles  glabres  ou  presque  glabres *.  2. 

Feuilles  hérissées C.  bisannuelle  { 2941). 

Q | Involuorc  glabre  ou  hérissé  de  poils  noirs 5. 

Involucre  ayant  un  aspect  farineux  ou  un  peu  cotonneux.  4. 

Involucres  glabres C.  des  toits  (2942). 

’avolucres  hérissés  de  petits  poils  noirs! 

C.  verddtre  (2943). 

( Feuilles  du  bas  pinnalifldes  ; involucres  marqués  décotes 

J longitudinales C.  de  Dioscoride  (2944). 

j Feuilles  du  bas  dentées  ; involucre  non  sillonné 

I C.  ambiguë  (2945). 

CDLXXXIV.  BARKHAUSIE.  BARKHAUSI A. 

{Fleurs  jaunes ; 2. 

Fleurs  rouges B.  rouge  (2947 ). 

{ Plante  toute  glabre B.  liondent  (2950). 

( Plaute  plus  ou  moins  velue  ou  hérissée 3. 

f Ecailles  externes  de  l’involucre  glabres  , scarieuses  , 

ovales,  très-lâches B.  des  Alpes  (2946). 

**  1 Ecailles  externes  de  l’iuvolucrc  , à-peu-près  semblables 

F aux  extérieures 4. 

{Involucres  couverts  d’un  léger  duvet  grisâtre 

B.  à feuilles  de  pissenlit  (294g). 

Involucres  hérissés  de  poils  saillans 5. 


2. 


P 


a7a  ANALYSE  DES  ESPÈCES. 

r ( Plante  d’un  verd  clair  et  non  odorante.  FS.  hérissée  {n 95i).' 
\ Plantepuaute,d'unvcrdgrisâlreetsale..Z?._/eti£fe(2948). 

CDLXXXV.  PISSENLIT.  T ARA  X ACE  M. 

- Foliole*  extérieures  "de  l’involucre , renversées  en  en- 

bas P ■ dent-de-lion  (2952). 

Folioles  extérieures  de  l’involucre  peu  ou  point  étalées. 

P.  des  marais  (2g53). 

CDLXXXVI.  P O RC  EL  LE.  H Y P O Cil  Æ RIS. 

( Feuilles  velues;  toutes  les  aigrettes  pédicellées J.  2 

1.  \ Feuilles  glabres;  aigrettes  extérieures  sessiles 

I P.  glabre  (2957) 

f 'Fige  feuillée  et  velue 3 

2.  < Tige  nue  , glabre  et  écailleuse 

| P.  à longues  racines  (2956) 

- f Tige  simple  et  unillore P.  unijlore  (2g55) 

| Tige  rameuse  et  à plus  d’une  (leur....  P.  tachée  (2g54) 

DREPANIA. 

D.  barbue  (2958). 

ZACINTHA. 

..  Z.  à verrues  (2959). 
CDLXXXIX.  HYOSÉRIDE.  HYOSERIS. 

{Feuilles  radicales,  hampe  nue  et  uniflore 2.' 

Tige  feuillée  et  multillore 3. 

I Hampes  non  renflées  au  sommet  ; feuilles  entièrement 

glabres //.  rayonnante  (2960). 

Hampes  renflées  au  sommet  ; feuilles  hérissées  de  poils 
rares H.  rude  (2961). 

{Pédoncules  renflés  au  sommet II.  de  Crète  (2964)- 

Pédoncules  cylindriques 4- 


CDLXXXV  II.  DRÈPANIE. 



CDLXXXV III.  ZACINTHE. 

j.  * 


1. 


2- 


3. 


. f Jnvolucres  glabres..... H.  dormeuse  (2962). 

4 - j Involucres  rudes  et  hérissés H.  rhagadiole  (2965). 

CDXC.  THRINCIE.  TH  RI  N C I A. 

( Involucre  glabre T.  hérissée  (2965).' 

1 ‘ ( Involucre  cotonneux 2. 

f Feuilles  hérissées  de  poils  bifurqués...  T.  velue  (2966). 

2.  4 Feuilles  glabres  ou  garnies  de  poils  rares  et  simples 

I T.  tubéreuse  (2967). 

CDXCI.  LIONDENT.  LEONTODON. 

j Hampe  simple  efuniflore 3. 

f 'l  ige  rameuse  et  multillore L.  d'automne  (2968). 
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{Feuilles  glabres  ou  presque  glabres 3. 

Feuilles  hérissées  ou  cotonneuses 5. 

^ f Involucrc  velu  ou  hérissé 4. 

( Involucrc  glabre...- L.  en  fer  de  lance  (2971). 

4 ( Feuilles  entières  ou  dentées;  hampe  cylindrique,  écail- 
leuse au  sommet L.  écailleux  (2969). 

Feuilles  pinnatifides ; hampe  épaissie  au  sommet 

L.  de  montagne  (2970). 

{Feuilles  hérissées,  pinnatifides  ou  siruées 

L.  hérissé  (2972). 

Feuilles  cotonneuses  , entières  ou  à peine  dentées 

L.  blanchâtre  (2973). 

CDXCI1,  PICRIDE.  P I C R I S. 

f Pédoncules  chargés  de  deux  ou  trois  fleurs .' 

I.  -J  P épervière  (2974). 

[ Pédoncules  lougs  et  uniflores P.  paucijlore  (2975). 

CDXCIII.  HELMINTHIE.  H ELMINTH I A 

{Folioles  externes  de  l’involucre  en  forme  de  coeur 

H.  vipérine  (2976). 

Folioles  externes  de  l’involucre  ovales 

H.  épineuse  (2977). 

CDXCIY.  SCORZONÈRE.  SCORZONERA. 

* 

{Feuilles  simples  ou  dentées 2. 

Feuilles  pinnatifides podosperme  (cnxcv). 

f Feuilles  et  graines  glabres 5. 

3.  < Feuilles  et  graines  hérissées  de  longs  poils 

( S.  velue  (2981). 

f Fleur  solitaire;  feuilles  entières 4- 

5.  < Plusieurs  fleurs;  feuilles  un  peu  dentées 

{ ....  S.  d’Espagne  (2978). 

f Feuilles  roides , linéaires,  courbées  en  gouttière 

4.  < Podosperme  en  alêne  (2982). 

( Feuilles  herbacées  , planes 5. 

{Folioles  de  l’involucre  ovalcs-lancéolées...., 

;; ; 7 —. — S humble  { 2979). 

Folioles  de  l’involucre  linéaires-obiongnes  

S.  à feuille  étroite  (2980). 

CDXCV.  PODOSPERME.  PODOSPERMU  M. 

{Feuilles  entières P.  en  alêne  (2982).' 

Feuilles  pinnatifides 2. 

1 Lobes  des  feuilles  ovales-lancéolés 

P.  à feuilles  de  réséda  (2p85). 

Lobes  des  feuilles  linéaires  très-aigus.  P.  découpé  (2984). 
omc  I.  s 
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CDXCVI.  UEO  SPERME.  UROSPERMUM. 

( Poils  mois  ; feuilles  supérieures  verticillées 

j.  | V.  de  Dalechamp  (icjÿi). 

I Poils  roidcs  ; feuilles  supérieures  alternes 2. 

f Feuilles  un  peu  embrassantes  et  munies  dWeilletles 

2.  -J  1 U.  fausse-picride  (2<jbb;. 

( Feuilles  rétrécies  à la  base L.  rude  (2987). 

CDXCV1I.  SALS1F1X.  TRA  GOPOGON. 

{Feuilles  découpées  ou  dentées...  urosperme  (cdxcvi).' 
Feuilles  entières 2. 

{Fleurs  jaunes 5. 

Fleurs  bleues  ou  violettes 5. 

f Feuilles  et  tige  glabres 4. 

3.  < Duvet  cotonneux  sur  la  tige  et  à la  base  supérieure  des 

( feuilles S.  hérissé  (2990). 

f Pédoncules  cylindriques S.  des  prés  (2988). 

4.  -j  Pédoncules  fortement  renflés  en  toupie  au-dessous  de  ta 

[ fleur S.  à gros  pédoncules  (2989). 

r ) Tige  de  5 décim.  au  plus.  S.  à feuilles  de  safran  (2992). 
( Tigedc5décim.aumoins.5.ùyêuj7/ejrfe^otVeau(2tjgi). 

CDXCVIII.  GÉROPOGON.  GEROPOGON. 

{Fleur  d'un  violet  pâle G.  glabre  (2^3): 

Fleur  jaune Salsi/tx  hérissé  (2990), 

CDXC1X.  CUPIDONE.  CATANANCE. 

f Fleur  bleue C.  bleue  (2994)*' 

*’  \ Fleur  jaune C.  jaune  (299$). 

D.  CHICORÉE.  CICHORrUM. 

f Fleurs  toutes  sessiles  ; feuilles  velues.  C.  sauvage  (2906). 
I . •{  Fleurs , les  unes  sessiles,  les  autres  pédonculécs  ; feuille» 
( glabres C.  endive  (2997). 


DI.  SCOLYME. 


SCOLYMUS- 


f Feuilles  tachées  de  blanc , cartilagineuses  sur  les  bords.' 

I S.  taché  (29981* 

j Feuilles  non  tachées  ni  cartilagineuses. 


DIT.  E C H I N O P E. 


f 


S.  d’Espagne  (2999]., 

E Cil  I NT  O P s. 

Fleurs  blanchâtres  ; involucre  partiel  hérissé  à sa  base. 

É . à tête  ronde  (5ooo). 

Fleurs  bleuâtres;  involucre  partiel  , glabre 

£.  riiro  (5oot). 
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DIII.  CARTHAME.  CARTHAMUS. 

{Fleur  jaune  ou  orangée a. 

Fleur  bleue  ou  purpurine 3. 

f Point  d’aigrette C.  des  teinturiers  (3co2). 

( Une  aigrette  k'poils  simples.  Centaurée  laineuse  (3o5q). 

f Aigrette  à poils  simples cardoncflle  (oivj. 

I Aigrette  plumeuse Cirse  acama  (3074). 

DIV.  CARDONCELLE.  C A R D U N C E L LUS. 


{Feuilles  Imites  pinnatifides  jusqu’à  la  côte  moyenne 

C.  de  Montpellier  (3oo3). 

Feuilles  supérieures  à peine  divisées  jusqu'au  milieu  de 
leur  largeur C.  doux  (3oo4).  1 

DV.  ON  QP  ORD  O NE.  ONOPORDUM. 


1. 


3. 


3. 


{Plante  élevée  d’environ  1 mètre 2 

Plante  naine;  feuilles  et  (leurs  radicales 5 

{Ecailles  extérieures  de  l’involucre  étalées 

O.  acanthe  (3cc5) 

Ecailles  extérieures  de  l’involucre  réfléchies 

O.  de  Ualmatie  (5oo6) 

{Feuilles  sinuées  ou  pinnatifides. O.  nain  (3007) 

Feuilles  ovales-arroudies....  Arctione  laineuse  (3oo8) 


D V I.  ARCTIONE.  A RC  T I U M. 


f . A.  laineuse  (3oc8). 

D V 1 1-  BARDANE.  L A P P A. 


t. 


a. 


{Involucres  cotonneux..  B.  à télés  cotonneuses  (5ocg) 
Involucres  glabres 2 

{Fleurs  aggrégées  et  de  la  grosseur  d’une  noisette 

B.  à petites  têtes  (5c  10) 

Fleurs  solitaires  et  de  la  grosseur  d’une  noix 

B:  à grosses  têtes  (5oi  1) 


D VIII.  CHARDON.  C A R D U U S. 


{Feuilles  dëcnrrenles  le  long  de  la  tige 2. 

Feuilles  non  décurrqptes 24. 

{Fleurs  solitaires  au  sommet  des  pédoncules 5. 

Fleurs  aggrégées  plusieurs  ensemble  en  têtes  ou  eu  co- 

rimbcs 10. 

» f Feuilles  tachées  de  blanc.  C.  <1  taches  blanches  (3oi3). 

l Feuilles  non  tachées 4- 

. f Feuilles  cotonneuses  ou  voisies - 5. 

1’  \ Feuilles  glabres  sur  les  deux  surfaces 7. 


s 2 


1 
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5. 

€■ 

7- 

8. 

9- 


10. 


1 1. 


12. 


i3. 


14. 


! 


! 

{ 
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Fleurs  droites C.  à fouilles  d’acanthe  (3oi6). 


Fleurs  penchées  ou  pendantes 6, 

Pédoncules  nus C.  pençhé  (3017). 


Pédoncules  garnis  d'appendices  épineux 

C.  à pédoncules  épineux  (3oi8). 

Feuilles  bordées  d'épines  dures,  longues  et  jaunâtres... 

C.  à feuilles  de  carline  (5o22). 

Feuilles  bordées  de  cils  un  peu  épineux 8. 

Pédoncules  à-peu-près  de  la  longueur  de  la  main g. 

Pédoncules  à-peu-près  de  la  longueur  du  doigt . 

C.  argémone  (5o23). 

Feuilles  de  la  tige  pinnatifides.  C.  intermédiaire  (3ot>.i). 
Feuilles  de  la  tige  d.  niées C.  tenté  (î 020}. 


Folioles  de  l'involucre  droites il. 

Folioles  de  l’involucre  étalées  ou  ré.iéchies l5. 

Fleurs  nggrégées  trois  ou  quatre  ensemble  an  sommet 

des  tiges 12. 

Fleurs  nombreuses  disposées  en  corimbe 


....  C.  fausse- carline  (3e24). 

Pédoncules  nus C.  à hochets  (3oi5). 

Pédoncules  garnis  d’appendices  épineux 

C.  à fleurs  menues  (3oi4)» 

Feuilles  peu  velues  en  dessous  ; Meurs  presque  srssües. 

C.  fausse-bardane  (3c,25). 

Feuilles  cotonneuses  en  dessous;  (leurs  pédonculées 

C.  fousse-carlirte  (3o24). 

Feuilles  parsemées  de  taches  blanches.  C.  Marie  (5ci2). 
Feuilles  non  tachées  de  blanc sarrkte  (dix). 


DIX.  SARRETE.  S E R R ATI!  L A. 


j Feuilles  peu  ou  point  velues a. 

( Feuilles  blanches  et  cotonneuses  en  dessous 5. 

{Feuilles  de  la  tige  fortement  dentées  ou  découpées....  5. 
Feuilles  radicales  ovales  , entières.  S.  à tige  nue  (,3c2g). 

{Tige  chargée  de  plusieurs  (leurs 4- 

Tige  terminée  par  une  seule  llmr..... 

S.  à fouilles  variables  (5oa8). 

(1  nus  les  fleurons  égaux  et  à stigmate  Lifurqué 

5.  des  teinturiers  (5ca6). 

Flouions  extérieurs  plus  grands  et  à stigmate  simple.. 

S.  couronnée  (3027). 

g I Pouilles  pinnatifides S.  à tête  d'artichaut  (3c5a). 

( Feuilles  un  peu  dentées ^S.  rhapontic  (5o5i). 

DX.  CENTAURÉE.  CENTA  V RE  A. 


Folioles  de  l'involucrt  non  épineuses  au  sonnuet 2. 

Fulioles  de  l’involucre  épineuses  au  sommet 21. 
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s. 


3- 

4 

5. 

6. 

7- 

8. 

m 

9- 


10. 


ii. 


12. 


i3. 


14. 


i5. 


16. 


*7- 


18. 
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Folioles  de  l'iiivolucrc  entières 3. 


( Folioles  de  l’involucre  ciliées  sur  les  bords.... 

{Folioles  de  l’involucre  de  consistance  foliacée 
Folioles  de  l’involucre  membraneuses 

{F  eurs  purpurines 5. 

Fleurs  jaunes C.  des  Alpes  (3o55). 


! 

! 


Lobes  des  feuilles  grands  et  oblongs  ; folioles  do  l’in— 

volucre  obtuses C.  commune  (3c32). 

Lobes  des  feuilles  linéaires;  folioles  de  Pinvo'ucre  ai~ 

guës C.  chondrille  (3o54). 

Involucres  blanchâtres;  graines  munies  d'aigrettes 

C.  brillante  (3o35). 

Involucres  roussâtres ; graines  presque  sans  aigreurs... 
C.  amère  (3o36). 


{Sommité  des  folioles  de  l’involucre  réfléchie  en  debors.  8. 

Folioles  de  l’involucre  droites 11. 

f Fleurons  extérieurs  stériles  et  plus  grands 9. 

•J  Fleurons  tous  égaux  et  hermaphrodites 

( C.Jlosculeuse  (3oT9). 

{Feuilles  pubesceulcs  ou  un  peu  rudes.  C . plumeuse  (5o4o). 

Feuilles  couvertes  d’un  duvet  cotonneux 10. 

f Tige  rameuse;  involucre  verdâtre 

•!  C.  à dents  de  peigne  (Ï042). 

( Tige  simple;  involucre  noirâtre C.  unijluie  (3o4>). 


{ 

I 

{ 

i 

{ 

{ 

I 

{ 


Feuilles  et  fleurs  naissant  de  la  racine 

.. C.  en  demi-deuil  (3c43). 

'Figes  portant  1rs  feuilles  et  les  fleurs 12. 

Fleurons  tous  hermaphrodites  et  égaux.  C.  noire  (5o58). 

Fleurons  extérieurs  stériles  et  plus  grands i5. 

Toutes  les  graines  dépourvues  d’aigrette 1 4- 

Graines  (au  moins  celles  du  disque)  munies  d’aigrette.  l5. 

Folioles  de  Pinvolucre  ciliées..... C.  jacée  (5o37). 

Folioles  de  Pinvolucre  déchirées  ou  dentées » 

C.  amère  (3o56). 


Feuilles  entières  ou  çà  et  là  dentées 16. 

Feuilles  pinnatifides .. 17. 


Tige  simple  et  uniflore ; feuilles  décurrentes 

C.  de  montagne  (3c44). 

Tige  brancliue  et  multiflore  ; feuilles  sessiles 

C ■ bleuet  (3c45). 

Lobes  des  feuilles  obtus.... C.  cendrée  (3o4ti|. 


Lobes  des  feuilles  pointus 18. 

Lobes  des  feuilles  entiers  et  non  dccurrens 19. 


Lobes  dentés  ou  lobés  et  décurrens.  C.  scabieuse  (3o4‘j  * 

s 5 
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30. 

ai. 

22. 

23. 

24- 

25. 

36. 

27. 

28. 
39. 

3o- 

5i . 
5a. 

33. 


analyse  des  espèces. 

f Involucres  blanchâtres  et  non  lâchés 20. 

| Folioles  de  l’invotucre  marquées  d'uue  tacbe  brune 

[ C.  tachée  (0047). 

f Involucres  oblongs  ; lobes  des  feuilles  linéaires 

) • C.  en  panicule  (5048). 

1 Involucres  globuleux  ; lobes  des  feuilles  pointus 

[ C.  à feuilles  de  chicorée  (5o5o). 

[Folioles  de  l’iuvolucre  terminées  par  une  épine  simple., 

C.  de  Salamanque  (3o65). 

Folioles  de  l’involucre  à plusieurs  épines  ou  à une  épine 
rameuse 22. 

f Fleurs  purpurines  ou  blanches 23. 

Fleurs  jaunes 28. 

{Epines  de  l’involucre  palmées 24. 

Epines  de  l’in  volucreramibées  latéralement  à leur  base.  26. 

{Feuilles  prolongées  sur  la  tige  psr  leur  base 25. 

Feuilles  non  décurrentes. C.  rude  (3c5i). 

(Feuilles  presque  glabres  ; toutes  les  graines  à aigrette.... 

C.  à feuilles  de  lailron  (5c53). 

Feuilles  cotonneuses  , graines  extérieures  nues 

C.  n feuilles  de  prénanthe  (5c52). 

{Epines  de  l’involucre  longues  et  étalées 27. 

Epines  de  l’involucre  concaves,  dentées  sur  les  bords... 

C.  à dents  de  moule  (5o56). 

f Aigrette  nulle: C.  chausse-trape  (3o54). 

■J  Toutes  les  graines  couronnées  d’aigrette 

{ C.  fausse-chausse-trape  (3c55). 

{Tige  ailée;  feuilles  décurrentes 29. 

Tige  non  ailée  ; feuilles  sessiles 5a. 

f Epines  de  i’involucre  très-rameuses  ; maines  cannelées 

•J  en  long C.  cliamttn-béni  (3c58). 

( Epines  de  l’involucrc  peu  rameuses  ; graines  lisses...  3o. 

! Fleurs  solitaires;  écailles  internes  de  I’involucre  termi- 
nées par  un  appendice  arrondi 3l. 

Fleurs  aggrégées  deux  à trois  ensemble;  écailles  internes 
linéaires C.  de  la  Pouille  (3c6i). 

{Fleurs  pédonculées  non  entourées  de  bractées 

C.  du  solstice  (3o6o). 

Fleurs  sessiles  entourées  de  bractées.  C.  de  Malte  (3c62). 

{Feuilles  épineuses  à l’extrémité  de  leurs  lobes 33. 

Feuille^non  épineuses 34- 

{Ecailles  externes  de  l'involucre  pinnatifides 

C.  laineuse  (5o5g). 

Ecailles  externes  de  l’involucre  un  peu  ciliées  au  som- 
met  C.  hy  bride  (5c57). 
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COMPOSÉES. 

f Feuilles  pinnatifides;  graines  lisses 

34-  | Feuilles  dentées  j graines  cannelées  en  long 

( C.  chardon-béni  (3o58) 

{Feuilles  supérieures  entières  et  linéaires 

C.  hybride  (5t57) 

Feuilles  supérieures  dentées  ou  découpées 56 

{Lobes  des  feuilles  étroits  et  pointus 

C.  dns  collines  (5c65) 

Lobes  des  feuilles  larges  et  obtus 

C.  à larges  découpures  (5c64). 

D X I.  STÉHÉLINA.  STAE  HE  L/NA. 

( Feuilles  ovales 5.  arbrisseau  (5o66). 

| Feuilles  linéaires... S.  douteux  (5c6?). 


36. 


D X 1 1.  ARTICHAUT. 


C Y N A R A. 


I. 


{Folioles  de  l’involucre  terminées  en  épine  aiguë 

A.  cardon  (3c68). 

Folioles  de  l’involucre  ‘obtuses  et  peu  ou  point  épi- 
neuses  A.  commun  (3o6g). 


DXIII.  LEUZEE. 


I 

D XIV.  GAL  ACTITE. 

i 

D X V.  C I R S E. 


L EU  Z E A. 

L . conifère  (5070). 

CALACTI  TE  S. 

G.  cotonneuse  (5o7i). 

C I R S J U M. 


i . 


a. 


3. 

4- 

5. 

6. 

7- 

8. 


{Feuilles  décurrentes a. 

Feuilles  non  décurrentes 8. 

{Fleurs  solitaires  au  sommet  des  rameaux... 7 

Fleurs  réunies  plusieurs  ensemble. 5. 

( Feuilles  cotonneuses  sur  les  deux  surfaces 


C.  acarna  (3074). 

Feuilles  glabres  au  moins  en  dessus  ; plante  de  1 mètre 


au  moins 4- 

Feuilles  glabres  sur  les  deux  surfaces 5. 

Feuilles  cotonneuses  en  dessous 6. 


{Feuilles  presque  entières C.  de  Montpellier  (3075). 

Feuilles  sinuées  ou  pinnatifides C.  des  prés  (3077). 

{Feuilles  presque  entières. C.  des  Pyrénées  (3076). 

Feuilles  pinnatifides C.  des  marais  (5072). 

{Feuilles  et  involucres  glabres C.  des  prés  (5077). 

F euilles  ou  involucres  velus  en  dessous.  C.  lancéolé  (3075). 


{Fleurs  d’un  jaune  blanchi  Ire,.-. 9. 

Fleurs  purpurines  ou  blanches «4- 


s 4 
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fl- 

ic». 

ii. 

13. 

13. 

14. 

15. 

16. 

17- 

18. 

*9- 

20. 

21. 

22. 

a3. 

24. 
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{Fleurs  solitaires C.  de  Tartane  (3o8o). 

Fleurs  nombreuses  ou  ramassées  plusieurs  ensemble.  10. 

{Feuilles  et  involucrcs  glabres 11. 

Feuilles  ou  involucres  velus  ou  hérissé»  en  dessous.  12. 

f Fleurs  entourées  de  bractées  assez  longues 12. 

•J  Fleurs  pédonculées  non  entourées  de  bractées 

( C.  jaunâtre  (0082). 

{Bractées  sinuées ; feuilles  peu  ou  point  épineuses 

C.  des  lieux  cultivés  (5079). 

Bractées  pinnatifides;  feuilles  très-épineuses 

C.  très-épineux  (3078). 

! Sommité  de  la  plante  couverte  de  poils  roussâtres 

C.  rotissâtre  (3o8t). 

Surface  inférieure  des  feuilles,  couverte  de  coton  blanc. 

C.  à feuilles  de  roquette  (5o85). 

f Surface  inférieure  des  feuilles,  toute  couverte  d’un  du- 

| vet  cotonneux  , blanc  ou  roussâtre i5. 

( Surface  inférieure  des  feuilles , glabre  ou  à peine  velue.  22. 

{Des  épines  sur  le  bord  ou  à la  base  des  feuilles 16. 

Point  d'épines 21. 

f Epines  naissant  sur  le  bord  des  feuilles 17. 

| Epines  naissant  à l’aisselle  ou  à la  base  des  feuilles 

( C.  étoilé  (3094). 

{Duvet  blanc  ; épines  solitaires 18. 

Duvet  roussâtre;  épines  naissant  deux  ou  trois  ensemble. 
C.  de  Casabona  (3c<)5). 

{Feuilles  simplement  bordées  de  cils  épineux 19- 

Dents  ou  lobes  des  feuilles  prolongés  en  fortes  épines.  20. 

{Feuilles  pinnatifides;  lobes  perpendiculaires  sOr  la  côte. 

C.  ambigu  (3o85;. 

Feuilles  entières  ou  à lobes  dirigés  vers  le  sommet 

C.  variable  (3c86). 

{Involucrc  très-cotonneux C.  laineux  (5ccji). 

lnvolucre  presque  glabre C.  féroce  (Scxjz). 

{lnvolucre  glabre;  feuilles  ciliées. ..  C ■ variable  (3c8b). 

lnvolucre  cotonneux  ; feuilles  non  ciliées 

C.  des  Alpes  (5c95). 

J 'Figes  à une  seule  fleur  ou  à plusieurs  fleurs  pédonculées. 23. 

Tigées  terminées  par  trois  fleurs  sessiles 

* C.  à trois  têtes  (5c84)> 

Tige  naine  et  haute  de  1 décim.  environ.  C.  nain  (5c8<i). 

Tige  de  3-5  décim 24. 

l ige  à une  ou  deux  fleurs 2.5. 

Tige  à plusieurs  Heurs C.  des  champs  (3c<)'-). 
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Racine  tubéreuse;  feuilles  profondément  pinnatifides.... 

C.  bulbeux  (5o87). 

Racine  fibreuse  ; feuilles  sinuées.  C.  d’Anglcterretfctifi). 


D X V I.  CARLINE. 


C A R L J N A. 


{Fleurs  blanches  ou  rougeâtres a. 

Fleurs  jaunes C.  en  corimbe  (5ico). 

{Tige  beaucoup  plus  longue  que  le  diamètre  de  la  (leur.  3. 
Tige  égale  au  diamètre  de  la  (leur  ou  au  plus  triple  de  ce 

diamètre 4- 

g j Ecailles  de  la  couronne  blanchâtres.  C.  vulgaire  (3098). 
| Ecailles  de  la  couronne  rougeâtres...  C.  laineuse  (3099). 

{Feuilles  glabres C.  à courte  tige'{5c<jo). 

Feuilles  blanchâtres  et  cotonneuses  des  deux  côtés 

C.  à feuilles  d’acanthe  (5097). 

DX  VII.  ATRACTYLIS.  A TRACTYLIS. 

{Involucre  entouré  de  bractées  dressées.  A.  naine (3io2). 
Involucre  entouré  de  bractées  étalées.  A.  grillée  (5ioi). 


DXVIII.  CACALIE. 


C A C A L I A. 


{Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 2. 

Fleurs  jaunes C.  sarrasine  (3ic6) 

f Involucre  ne  renfermant  que  trois  à cinq  fleurons....  3. 


2.  -j  Involucre  renfermant  quinze  à vingt  fleurons 

( C.  à feuilles  blanches  (3to5). 

{Feuilles  presque  glabres C.  des  Alpes  (3io5). 

Feuilles  cotonneuses  au  moins  en  dessous 

C.  pélasite  (3to4). 

DXIX.  EUPATOIRE.  EUPATORIUM. 

I E.  à feuilles  de  chanvre  (3 107). 

DXX.  IMMORTELLE.  XERANTHEMUM. 

{Ecailles  intérieures  de  l’involucre  étalées 

I.  annuelle  (5 108). 

Ecailles  intérieures  de  l’involucre  droites t •• 

I.  fermée  (5iC9). 

DXXI.  ËLYCHRYSE.  ELYCHRYSUM. 

{Ecailles  de  l’invoiucre  blanches 3. 

Ecailles  de  l’involucre  jaunes 5. 

{Feuilles  obtuses  , embriquées  sur  quatre  rangs  serrés... 

É.  des  frimais  (5 1 10). 

Feuilles  pointues  , éparses,  écartées...  Ê.  perlé  (3m). 
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ï>.  Feuilles  toutes  étroites,  presque  linéaires 

F.  stœchas  (5  na). 

2f.  Feuilles  oblongues,  et  les  inférieures  presque  en  spa- 
tule  È.  de;  sables  (3n5). 


DXX1I.  GNAPHALE.  GNAPHALIUM. 


{Ecailles  de  l’invotucre  blanchâtres  ou  brunes 2. 

Ecailles  de  l’involucre  jaunâtres  ou  jaunes 16. 

f Ecailles  intérieures  de  l’involucre  glabres,  blanches  ou 
2.  4 roses 3. 


Ecailles  de  l'iuvolucre  cotonneuses  ou  de  couleur  brune.  4. 


{Feuilles  radicales  à-peu-près  en  spatule.  G.  dioïque{  5i23). 
Feuilles  toutes  oblongues i5. 

{Fleurs  disposées  en  épi  , en  panicules  ou  en  plusieurs 

têtes 5. 

Fleurs  solitaires  au  sommet  de  la  tige  ou  réunies  en  une 
seule  tête i5. 


5.  { 

6.  { 


7- 


8. 


I 


9- 


ii. 


12. 


l4- 


Fleurs  disposées  en  épi  simple  et  terminal 6. 

Fleurs  réunies  par  petits  paquets  terminaux  ou  latéraux.  7. 

Epi  composé  de  deux  à cinq  fleurs G.  basse  (5t  i5). 

Epi  composé  de  quinze  à vingt  fleurs.  G.  des  bois  (3i  16). 

Feuilles  de  la  tige  sept  à huit  fois  plus  longues  que  les 
involucres G.  des  marais  (3i  17). 

Feuilles  de  la  tige  n’étant  pas  trois  fois  plus  longues  que 
les  involucres 8. 

Involucres  très-cotonneux  , même  au  sommet  desécailles. 

G.  des  champs  (5i  19). 

Involucres  peu  cotonneux  ou  presque  glabres  vers  le 
sommet 9. 

Têtes  composées  d.e  trois  à quatre  fleurs...— 10. 

Têtes  composées  de  huit  à dix  fleurs 

G.  d’Allemagne  ( 5 118). 


Tige  très-droite T si. 

Tige  couchée  ou  étalée 12. 


Tige  bifurquée  ou  dichotomc  vers  le  haut 

G.  de  montagne  (3 12 1). 

Tige  irrégulièrement  rameuse...  G.  de  France  (5 120). 

Tige  bifurquée  ou  dichotome  vers  le  haut 

G.  de  montagne , fi  (5 121). 


Tige  irrégulièrement  rameuse...  G.  naine  (3 122). 

Tige  très-courte’ct  à une  seule  fleur.  G.  basse , y (3 1 15). 
Tige  terminée  par  plusieurs  fleurs 14. 


Fleurs  entourées  de  bractées  rayonnantes  et  cotonneuses. 

G.  pied-de-lion  (3i25). 

Fleurs  non  entourées  de  bractées  rayonnantes 

G.  des  Alpes  (3 124). 
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(Ecailles  de  l’involucre  d’un  blanc  de  neige  , non  lui- 
santes  (dxxi.  2). 

Ecailles  de  l’involucre  luisantes  et  d’un  blanc  jaunâtre. 

G.  jaunâtre  (3i  1 4)* 

r j 'l  ige  ligneuse Elychrjrse  stœchas  (5i  12). 

I Tige  herbacée 17. 

{Fleurs  d’un  jaune  vif.....  Eljchryse  des  sables  (3li3). 
Fleurs  d’un  jaune  pâle G.  jaunâtre  (5i  14). 

DXXIII.  CONYSE.  C O N Y Z A. 

{Tige  licrbace'e a. 

Tige  ligneuse..., 3. 

f Feuilles  dentées,  ovales-Iancéolées C.  rude  (3 126). 

( Feuilles  entières  , presque  linéaires.  C.  de.  Sicile  (3 1 27). 
- | Pédoncules  chargés  d’une  seule  fleur.  C.  de  roche  (3 1 28). 

I Pédwic^t  chargés  de  trois  fleurs...  C.  sordide  (3129). 

DXX1Y.  CHRYSOCOME.  CHRYSOCOMA. 

I C.  à feuilles  de  lin  (3i3o). 

DXXV.  VERGERETTE.  ERIGERON. 

{Demi-fleurons  d’un  rouge  bleuâtre a. 

Demi-fleurons  blancs  ou  couleur  de  cliatr t\. 

( Aigrette  rousse;  plante  non  visqueuse 5. 

3.  < Aigrette  blanche;  plante  visqueuse  vers  le  haut 

H.  de  F Mars  (3i33). 

{Fleur  de  t2-i5  millim.  de  diamètre;  aigrette  deux  fois 

plus  longue t|uc  la  graine V.  dere  (3i5i). 

Fleur  de  2-3  ccntirn.  de  diamètre;  aigrette  égale  à la 

longueur  de  la  graine T des  Alpes  (3i3a). 

^ j Fleurs  en  panicule y.  du  Canada  (3 1 34)- 

F l Fleurs  en  corimbe Aster  annuel  (3i/jo). 

DXXVI.  ASTER.  ASTER. 

{Plante  un  peu  pubescente  , rude  ou  velue 2. 

Plante  entièrement  glabre A.  tripolium  (3 137). 

{Feuilles  bordées  de  dentelures  profondes  et  écartées.  5, 

Feuilles  de  la  tige  entières 4* 

f Folioles  de  l’involucre  grandes  et  ciliées 


t I A.  de  Chine  (3i  40 

J Folioles  de  l’involucre  linéaires , velues 

I A.  des  Pyrénées  (5 159) 

4f  Tige  chargée  de  plusieurs  fleurs 5 

( Tige  à une  seule  fleur A.  des  Alpes  (5i35) 

ç ( Demi-flenrons  blancs,  très-étroits....  A.  annuel  {"Si  ho) 
1 Denii-fleurons  bleus  et  un  peu  larges..  A.  a>ncllus<Jj\~&) 
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DXXVII.  1 N l)  L E 


I N U L A. 


1. 

а. 
3. 

4- 

5. 

б. 
7- 

8. 

9- 

10. 

11. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 


{Feuilles  embrassantes  ou  décurrentos 2. 

Feuilles  ni  embrassantes,  ni  décurrcntes g. 

{Feuilles  embrassantes 5. 

Feuilles  üécurrentes I.  changeante 

{Eraillés  de  l’involucre  linéaires 4- 

Ecailles  de  l'involucre  ovales I.  aulnée  (5 142). 

{Bords  de  la  feuille  planes 5. 

Bords  de  la  feuille  ondulés  ou  frisés 8. 

{Tige  chargée  de  trois  fleurs  ou  moins.  /.  odorante^  5 1 43). 

Tige  chargée  de  plus  de  trois  fleurs 6. 

Feuilles  lancéolées,  pointues  , un  peu  dentées 7. 

Feuilles  ohlongues,  obtuses,  entières 

1.  œil  (3' 44}. 

Feuilles  décidément  embrassantes.  I.  brWntiWfue  (3i45). 
Feuilles  à peine  deiui-embrassantes.  I.  hér^séc  (5i5t). 

{Fleurs  globuleuses;  demi-fleurons  de  2 - 3 millimètres 

de  longueur /.  pulicaite  1 47). 

Demi-fleurons  de  io-i5  millimètres  de  longueur 

I.  djscntérigue  (5 146]. 

{Feuilles  glabres » 10. 

Feuilles  velues 16. 

f Feuilles  charnues,  linéaires  et  souvent  à trois  pointes..., 

•J  /.  perce- pierre  ^3i5;-). 

( Feuilles  non  rhurnues,  et  jamais  à»tioi.  pointes I j. 

| Feuilles  linéaires u. 

Feuilles  ovales,  ohlongues  ou  lancéolées 14. 

Nervures  des  feuilles  nombreuses,  presque  longitudi- 
nales  /.  en  glaive  (5i53). 

Nervures  des  feuilles  peu  saillantes  et  parlant  de  la  côte 
du  milieu 1 j. 

f Tige  parfaitement  glabre.  /.  à feuilles  de  saule  (3  i5o). 

< Tige  pubescenle  , au  moins  vers  le  haut 

{ , /•  tubéreuse  (3i55). 

f Tige  glabre ,5. 

t T.ge  pubescenle , au  moins  vers  le  haut.  /.  roide  (5 148). 

(Tige  terminée  par  deux  ou  trois  fleurs 

I.  à feuilles  de  saule  (5t5o). 

} Tige  terminée  par  un  corimbe  de  huit  à dix  (leurs.... 
I I-  d'Allemagne  (5  i4u)> 

{Sommité  de  la  plante  visqueuse 

Plante  nullement  visqueuse........ 18. 


V 

1 
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! Fleurs  nombreuses  , disposées  en  panicule  alongée 

/.  visqueuse  (3i5/j). 

Fleurs  peu  Nombreuses  , à-peu-près  disposées  en  co— 

rimbe /.  de  roche  (3i5ti). 

c (Feuilles  ovales  ou  lancéolées.. ig. 

( Feuilles  linéaires I.  tubéreuse  (3t55). 

f Involucre  einbriqué 20. 

i Folioles  externes  de  l’involucre  étalées  ou  recourbées,  ai. 

Feuilles  couvertes  de  longs  poils  un  peu  soyeux 

ï I.  de  montagne  (3i58). 

Feuilles  couvertes  en  dessous  d’un  duvet  grisâtre  très- 
court I.  de  Vaillant  (5i5a). 


30 


l 1 

f 

{Involucre  poilu /.  hérissée  (3  t5l). 

Involucre  glabre I.  roide  (3i48). 

DXXVIII.  SOLIDAGE.  SOLJDAGO. 

f Planlenon  visqueuse;  demi-fleurons  larges  de  3 mil'im.  2. 
■I  Plante  visqueuse  vers  le  haut;  demi-fl eurons  d’un  mil- 
limètre  S.  odorante  (3t6a). 


SI 


l 

(Pédicellcs  des  fleurs  plus  courts  qu’elles. 

5.  verge-d’or  (5i6o). 

Pédicelles  des  fleurs  deux  fois  plus  longs  qu’elles 

S.  naine  (3t&t). 

DXX1X.  TUSSILAGE.  TV SSILAGO. 

{Fleurs  blanchâtres  ou  rouges 2. 

Fleurs  jaunes T.  pas-d'4ne  (5iG5). 

f Hampe  nue,  à plusieurs  fleurs 5. 

( Tige  fcuillée,  à une  fleur '/'.  des  Alpes  (3i64). 

Fleurs  presque  toutes  solitaires  sur  leur  pc'dicelle....  4 . 

Deux  ou  quatre  fleurs  sur  chaque  pédicclle . 

T.  blanchâtre  (5i6G). 

Fleurs  purpurines 7’.  pétasite  (5lti5). 

Fleurs  blanchâtres  ou  d’un  ronge  très-pâle 

T.  blanc  de  neige  (3it>7). . 

D XXX.  SENEÇON.  S £ N E C J O. 

Fleurs  floseuleuses 2. 

eurs  radiées • 4* 


I. 


3. 


3. 


4- 


5. 

4- 


/Fie 
) Fie 

{Plante  visqueuse  dans  le  haut S.  visqueux  (5i6p). 

Plante  non  visqueuse 3, 

{Feuilles  pinnatifides  ou  profondément  sinuées 4- 

Feuilles  entières  ou  dentées.  Cacalie  sarrasine  (5ic6). 

{Tiçe  tendre,  haute  de  o.-3  décim..  S.  commun  (3t68). 
Tige  fenue,  haute  de  5-8  décim...  S.  Jacobée  (5 s 75). 
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F ( Demi-fleurons  courts , roulés  en  dehors , peu  apparens.  6 
{ Demi-fleurons  grands  et  étalés b 

S.  visqueux  (5i(x)) 


( Sommité  de  la  plante  visqueuse.. 
( Plante  non  visqueuse . 


7- 

8. 

9- 

10. 

11. 


13 


13. 

14. 

15. 

16. 

18. 

*9- 

30. 


Plante  non  visqueuse 7. 

( Feuilles  supérieures  pinnatifldes S.  lies  bois  (5170). 

] Feuilles  sinuées S.  des  Apennins  (5171). 

{Feuilles  découpées g. 

Feuilles  entières  ou  dentées ili. 

{Feuilles  glabres  ou  çà  et  là  un  peu  cotonneuses 10. 

Feuilles  toutes  blanchâtres*  et  cotonneuses i5. 

{Lobes  des  feuilles  étroits  , linéaires  et  pointus 1 1. 

Lobes  des  feuilles  un  peu  larges , oblongs  ou  obtus..  12. 

{Fleurs  de  4*5  centimètres  de  diamètre 

S.  à feuilles  d'aurone  (3176). 

Fleurs  de  1 centimètre  de  diamètre 

S.  à feuilles  menues  (5177). 

Tige  et  feuilles  à-peu-près  glabres i5. 

ige  et  feuilles  couvertes  çà  et  là  de  duvet  lâche  peu 
adhérent S.  à feuilles  de  roquette  (3 1 75). 

{Lobes  des  feuilles  étroits  et  écartés S.  sale  (3172). 

Lobes  des  feuilles  assez  larges  et  rapprochés 14. 

I Lobes  des  feuilles  à-peu-près  égaux..  S.  Jacobêe  (3 1 73^. 

■J  Lobe  terminal  des  feuilles  grand  et  ovale 

I S.  aquatique  (3l 74)- 

{Tige  à plusieurs  fleurs S.  blanchâtre  (3178). 

Tige  à une  fleur S.  à taie  fleur  (5 179). 


fT 

■r 


2t. 


22- 


{Plante  glabre  ou  à peine  pubescenle 17. 

Tige  ou  dessous  des  feuilles  couvert  d’un  léger  coton.. . 22. 
Feuilles  de  la  tige  un  peu  décurrentes..  S.  doria  (3i84). 

Feuilles  de  la  tige  non  décurrentes 18. 

Feuilles  presque  linéaires,  régulièrement  dentées  en  scie. 

S.  sarrasin  (5i83). 

Feuilles  ovales  ou  à dents  obtuses  ou  inégales ig. 

Feuilles  ovales 20. 

Feuilles  oblongues 21. 

Feuilles  parfaitement  glabres.  S.  à feuilles  ovales  (5 182*}. 

Feuilles  légèrement  pubesccntcs  en  dessous 

S.  des  forêts  (5 182). 

{Feuilles  glabres  et  un  peu  épaisses.... 

S.  à feuilles  de  pécher  (3i8i). 

Feuilles  minces  , un  peu  pubescentes  en  dessous 

.'. S.  des  forêts  (3i82). 

{Fleurs  d'un  jaune  orangé  ; feuilles  peu  dentées 

S.  doronic  (5l  84). 

Fleurs  jaunes  j feuilles  à dents  longues  et  aiguës 

S.  des  marais  (3 180). 
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DXXXI.  CINÉRAIRE.  CTNERARIA. 

{Feuilles  ou  lobe  terminal  des  feuilles  en  forme  decœur.2/ 
Feuilles  oblongues  , ovales  ou  en  spatule : 3. 

(Plante  très-glabre  ; pétioles  des  feuilles  de  la  lige  dilatés 

en  gaine C.  de  Sibérie  (5 186). 

Plante  un  peu  cotonneuse;  pétioles  chargés  de  quelques 
lobes...., C.  à feuilles  en  cœur  (3192). 

{Feuilles  toutes  dentées  ou  pinnatifides 4- 

Feuilles  la  plupart  entières  ou  à peine  dentées 6. 

Feuilles  couvertes  d’un  duvet  blanc  et  cotonneux 

C.  maritime  (3ig3). 

Feuilles  un  peu  velues  ou  presque  glabres 5. 

{Invojucres  et  pédicelles glabres.  C.  à longue feuillefîiQi). 
Involucres  et  pédicelles  velus..  C.  des  marais  (3187). 

{Fleurs  de  couleur  orangée C.  orangée  (3189). 

Fleurs  jaunes 7. 

{Feuilles  radicales  ovales C.  des  champs  (3 1 88). 

Feuilles  radicales  en  spatule.  C.  à feuille  entière  (3190}. 

DXN^II.  T AG  ÉTÉ.  T A G E T E S. 

{Pédoncules  fortement  renflés  sous  la  fleur.  T.  droit  ( 3iq4).' 
Pédoncules  peu  renflés  sous  la  fleur T.  étalé  (3194). 

DXXXIII.  DORONIC.  DORONICU M. 


5. 

4- 

5. 

6. 


f Feuilles  radicales  en  forme  de  cœur 

j.  J D.  mort-aux-panthères  (3195) 

( Feuilles  radicales  non  échancrécs  en  cœur 2 

{Feuilles  de  la  tige  munies  d’oreillettes  embrassantes.... 

D.  à racine  noueuse  { 3 196) 

Feuilles  de  la  tige  non  munies  d’oreillettes  embrassantes 
D.  à feuilles  de  plantain  (3197} 

D X X X I Y.  ARNIQUE.  ARNICA. 

{Feuilles  opposées A.  de  montagne  (3198).' 

Feuilles  alternes  ou  radicales 2. 

{Fleurs  à rayon  jaune 3. 

Fleurs  à rayon  blanc A.  pâquerette  (520 1}. 

f Feuilles  hérissées,  à dents  écartées.  A.  doronic 

■>  Feuilles  presque  glabres  , à dents  pointues 

( A.  à racine  noueuse  (5200). 

DXXXIV*.  PAQUEROLE.  BELLIVM. 

'Poils  de  l’aigrette  évasés  à leur  base  en  paillette  ovale; 

J P.  fausse-paquerette  (520I'1'). 

*’  * Poils  de  l’aigrette  simples  et  nombreux 

Arnique  pâquerette  (52oi). 


2. 


3. 
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DXXXV.  SOUCI.  CAL  EN  DULA 

f Graines  de  la  circonférence  prolongées  en  pointe  . 

I . J S.  des  champs  (5202) 

[ Graines  de  la  circonférence  obtuses.  S.  des  jardins  (3ao3) 

D XXXVI.  CHRYSANTHÈME.  CHRYSANTHEMUM. 

Derai-flenrons  blancs  ou  rougeâtres a 


r- 


5. 


4- 


&. 


6. 


{ Demi-fleurons  jaunes  ou  jaunâtres 6 

{Feuilles  de  la  tige  entières  ou  dentées 3 

Feuilles  de  la  tige  pinnatifldes 5 

Feuilles  de  la  tige  liuéaires,  entières 

C.  à feuilles  de  gramen  (52o6) 

Feuilles  de  la  tige  lancéolées-linéaires  , dentées 4 

Demi-fleurons  longs  de  2 centimètres  au  plus 

C.  leucan  thème  (5ao4)' 

Demi-lleurous  longsdeScentim.  C.  à grande /leur(32o5) 

{Ecailles  de  l’involucre  noires  sur  les  bords 

C.  cératophjlle  (Sac?) 

Ecailles  de  l’involucre  blanchâtres , ou  roussps  sur  les 

bords C.  de  Montpellier  (3208) 

( Feuilles  obtuses  , dentées C.  de  Mjrcon  (0209) 

( Feuilles  pinnatifldes  ou  fortement  sinuées 7 

{Lobes  supérieurs  des  feuilles  fortement  dentés  ou  pin- 

natifides C.  couronné  (3211) 

Lobes  des  feuilles  entiers  ou  çà  et  là  dentés 

C.  des  blés  (32io). 

DXXXVII.  PYRÈTHRE.  PYRE  THRUM. 

{Tige  à une  fleur 2 

Tige  à plusieurs  fleurs 3 

{Feuilles  supérieures  linéaires  et  entières 

P.  des  Alpes  (52 1 3) 

Feuilles  supérieures  oblongues  et  dentées 

.. P.  de  Haller  (32 12) 

f Lobes  des  feuilles  linéaires  et  très-étroits 

■1  P.  inodore  (0216) 

( Lobes  des  feuilles  ovales  ou  oblongs,  et  dentés 4 

{Lobes  des  feuilles  commençant  dès  sa  base 

P.  en  corimbe  (32t 4) 

Lobes  des  feuilles  ne  commençant  que  1-2  centim.  au 
dessus  de  sa  base P.  inatricaire  (221 5) 

DXXXV1II.  MATRICAIRE.  MATR1CARIA. 

{Feuilles  deux  fois  pinnatifldes....  M.  camomille  (52  1?). 

Feuilles  trois  fois  piuualiiides M.  odorante  (3ai 8). 

DXXX1X. 


3. 
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DXXXIX.  PAQUERETTE.  B E L L I S. 

f Feuilles  en  spatule;  fibres  de  la  racine  naissant  d’ime 

J.  souche  épaisse ^....  P.  vivace  (52ig). 

( Feuilles  ovales;  racines  grêles P.  annuelle  (5220). 

D X L.  CARPÉSIE.  C A RP  E S I V M. 

Ç.  penchée  (322 1). 

DXLI.  BALSAMITE.  BALSAMITA. 

{Feuilles  dentées  ou  entières 2. 

Feuilles  pinnatifides 3. 

f Feuilles  supérieures  linéaires , entières.  B.  effilée  (3224). 
a.  < Feuilles  supérieures  ovalcs-oblongues , munies  d’orril- 
( lettes B.  commune  (3222); 

(Lobes  des  feuilles  linéaires  ; trente  à quarante  petites 

fleurs *. B.  annuelle  (5225). 

Lobes  des  feuilles  larges;  fleurs  grandes  , au  nombre  de 
dix  à douze Pjrèthre  matricaire  (32i5). 

DXLII.  T AN  A I S I E.  TANACETUM. 

t T.  commune  (3225). 

A R TE  M J SI  A. 


3. 


M 


DXLIII.  ARMOISE. 

{Réceptacle  garni  de  poils 2. 

Réceptacle  nu 6. 

f Fleurs  renfermant  plus  de  vingt-cinq  fleurons 5. 

2.  < Fleurs  Renfermant  moins  de  quinze  fleurons 

( A.  îles  rochers  (325o). 

Fleurs  pédonculées,  disposées  en  grappes  ou  en  pani- 

culcs  lâches  4* 

Fleurs  presque  sessiles  et  en  bouquet  serré...,, 

A.  des  glaciers  (3229). 

{Plante  ligneuse,  au  moins  à sa  base 5. 

Plante  herbacée A.  absinthe  (5226). 

{Feuilles  couvertes  d'un  duvet  blanc  , soyeux 

» A.  en  arbre  (3227). 

Feuilles  glabres  ou  un  peu  cotonneuses 

A.  en  corimbe  (3228). 

{Fleurs  globuleuses  ou  hémisphériques 7- 

Fleurs  ovoïdes  ou  cylindriques *2. 

{Feuilles  la  plupart  découpées 8. 

Feuilles  toutes  entières A.  estragon  (3256). 

{Fleurs  en  grappe  ou  en  épi  simple  et  terminal 9. 

Fleurs  en  panicule  ou  en  grappe  rauieuse 10. 

f Plante  presque  glabre A.  tanaisie  ("233). 

I Plante  très-velue A-  en  épi  (3a5i). 

Tome  /.  t 


4- 


6. 

7- 

8. 

9- 
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f Involucres  glabres M. 

IO‘  [involucres  un  peu  colunncux A.  du  Pont  (3a32). 

{Tige  droite A.  camomille  (3x34). 

Tige  couchée  o#inclince  à sa  base.  A.champâlre\ 5x35). 
f Feuilles  cotonneuses  ou  pubescentes  sur  les  deux  sur- 

13.  J faces i3. 

( Feuilles  glabres  et  vertes  en  dessus.  A.  commune  (5238). 

- ) Huit  à dix  fleurons  dans  chaque  involucrc i4- 

1 j Moins  de  huit  fleurons  dans  chaque  involucre lü. 

, < Involucrc  glabre.., i5. 

*7'  j Involucre  pubeçcentj  tige  en  arbre.  A.  aurorie  (3x45). 

f Tiges  droites A.  en  panicule  (3x44). 

l5.  -J  Tiges  un  peu  couchées  , au  moins  h la  base..v 

( A.  champêtre  (3235). 

r f Feuilles  pinnaiifldes  ou  multifldes 17. 

It3'  l Feuilles  entières  ou  peu  lobées A.  bleuâtre  (5237). 

{Involucres  cotonneux, contenant  de  trois  à sept  fleurons.  18. 

Involucres  presque  glabres  , à un  à trois  fleurons 

A.  palmée  (323g). 

Fleurs  droites ig. 

Fleurs  pendantes A.  maritime  (5240). 

r Plante  presque  laineuse,  même  an  sommet  de  l’invo- 

) lucre A.  du  Valais  (3242), 

19*  J Plante  blanchâtre  et  cotonneuse;  sommet  des  écaille* 
de  l’involucre  glabre A.  de  France  (3241). 

M IC  Rb  P U S. 


t8.  { 

f' 

DXLIY.  MICROPE. 

{Une  tige  apparente,  portant  des  feuilles  et  des  fleurs.  2. 
Feuilles  et  fleurs  radicales M.  pygmée  (5245). 

{Tiges  droites;  feuilles  oblongues M.  droit  (5246). 

'fSgos  couchées  ; feuilles  en  spatule.  M.  couché  (5247). 

DXLV.  SANTOLINE.  SANTOLINA. 

{Feuilles  glabres 2. 

Feuilles  cotonneuses S.  blanchâtre  (5x48). 

‘ Feuilles  cylindriques  à quatre  rangs  de  dents ,.... 

S.  verte  (524g). 

Feuilles  linéaires  à peine  dentées 

S.  à feuilles  de  romarin  (325o). 

DXLVI.  D I O T I S.  D I O T I S. 

1 D.  cotonneuse  (525 1)." 

DXLVII.  ANACYCLE.  A N A C Y C L V S. 

j f Plante  entièrement  glabre A.  doré  (5253). 

I Plante  un  peu  velue a. 


3. 


( 
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{Fleurons  à cinq  dents  , dont  trois  étalées,  et  deux  droites 

et  saillantes A.  de  V alence  (3252). 

Fleurons  à cinq  dents  étalées 

Camomille flusculeuse  (5267). 

DXLVIII.  CAMOMILLE.  ANTHEMIS. 

{Fleurs  radiées 'a. 

Fleurs  llosculeuses anacycle  (dxlvu). 

{Demi-fleurons  Maries  ou  rougeâtres 5. 

Deuii-fleurons  jaunes  au  moins  à leur  base i3. 

n j Demi-fleurons  blancs 4- 

( Demi-fleurons  purpurins  en  dehors.  C.  pyrèihre  (3at>4)- 
f Fleurons  à cinq  dents  , dont  trois  étalées  , et  deux  droite» 

4 . <j  .et  pointues C.  à deux  pointes  (3256). 

( Fleurons  à cinq  dents  étalées 5. 

f Lobes  des  feuilles  étroits  et  pointus  au  sommet 6. 

5.  < Lobes  des  feuilles  obtus  et  élargis  au  sommet 

( C.  maritime  (2255). 

q f Feuilles,  au  moins  les  inférieures,  glabres 7. 

( Feuilles  velues  ou  pubescentes 10. 

{J'iges  chargées  de  une  à trois  fleurs 8. 

Tiges  chargées  de  plus  de  trois  Ucurss q. 

g l Involucres  noirâtres C.  des  Alpes  (3258). 

( Involucres  pâles C.  de  montagne  (3265). 

{Réceptacle  conique C.  cotule  (526i). 

Réceptacle  convexe  ou  plane C.  élevée  (3a54). 

{Tige  chargée  de  une  à trois  fleurs 1 1. 

Tige  chargée  de  plus  de  trois  fleurs 12. 

{Lobes  des  feuilles  à deux  ou  trois  dentelures 

C.  de  montagne  (3263). 

Lobes  des  feuilles  à dix  ou  douze  dentelures 

C.  d'Autriche  (5262). 

{Graines  couronnées  par  une  petite  membrane 

C.  des  champs  (3260). 

Graines  non  couronnées  ; paillettes  plus  courtes  que  les 

fleurons C.  romçine  (325g). 

f Demi-fleurons  tout-à-fait  j a y ries 14. 

I 3.  \ Demi-fleurons  jaunes  à leur  base  , blancs  au  sommet 

( C.  mixte  (3257). 

{Dents  des  fleurons  longues  , droites , aiguës 

* ; C.  de  faïence  (3265). 

Dents  des  fleurons  courtes,  étalées,  presque  obtuses.... 
C.  des  teinturiers  (5266). 

DXLIX.  ACHILLÉE.  ACHILLE  A. 

{Demi-flenrons  blancs  on  rougeâtres 2. 

Demi-fleurons  jaunes 16. 

t 2 
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{Feuilles  dentées 5. 

Feuilles  découpées  ou  piuualilides 4. 

{Feuilles  ohlongues  , pointues/..  A . Slernulaloire  (5?7i). 
Feuilles  obtuses  en  forme  de  coin..  A.  herba-rota  ^270). 

{Feuilles  pinnatifidrs  ou  à lobes  entiers  ou  dentés 5. 

Feuilles  à lobes  une  ou  deux  fuis  pinnatiiides 10. 

f Plante  glabre  ou  pubescente 6. 

■J  Plante  couverte  de  laine  ou  de  coton  blanc 

{ A.  naine  (3275).* 

{Lobes  des  feui'les  ' i 1 éaircs  , entiers 7. 

Lobes  des  feuilles  ol  longs  , dentés 9. 

{Feuilles  divisées  en  ’obes  dès  leur  base;  involucre  taché 

de  noir 0. 

Feuilles  non  divisées  dés  leur  base;  involucre  pâle 

A.  à feuilles  île  camomille  (32-75). 

{Pédoncules  glabres A . musquée  (5276). 

Pédoncules  velus A. .à  écailles  noires  (5277). 

{Quatre  à six  lobes  de  iliaque  côlé  de  la  côte  moyenne... 

.' A.  à grande  feuille  (3274). 

Dix  a quinze  lobes  de  chaque  tu  é de  la  b ntl1» 

.‘A.  des  Alpes  (3272). 

Lobes  et  divisions  des  lobes  dentés lt. 

Lobes  la  plupart  divisés  en  deux  à trois  lobes  linéaires. 

A . à écailles  noires  (5277). 

De  petites  dents  le  long  de  la  rôle  entre  les  lobes....  l5. 
Presque  aucune  dent  le  long  de  la  côte  entre  les  lobes.  12. 

lnvo'ucre  velu  ou  pnbc.-ccnt l3. 

Involucre  glabre A.  à feuilles  de  lanaisie  (3278). 

Lobes  plincipaux  des  feuilles  longs  de  7-K  imlülii 

A mille-feuille  (528o). 

Lobes  principaux  des  feuilles  longs  de  2 ccnlim 14. 

{Feuilles  velues,  à lobes  lancéolés.  'A.  compacte  (5279). 

Feuilles  presque  glabres,  à lobes  linéaires.; . 

’ A.  à feuilles  de  liveche  (3281). 

f Lobes  divisés  jusqu’à  la  côte  du  milieu.  A.  noble  (2282). 
l5.  J f'.ôte  moyenne  bordée  d’une  languette  qui  unit  les  lobes. 

(•  A.  à feuilles  de  lanaisie  (3278). 

f Feuilles  dentées  en  scie A.  agératum  (3268). 

iG.  < Feuilles  deux  ou  trois  fois  pinnatifides 

( A.  cotonneuse  (3;’6g). 

DL.  13  UPH  T II A LME.  BV  P U TII A L 31 U M. 

f Involucre  long , foliacé,  imitant  une  collerette 2. 

X*  < Involucre  cousl  presque  écailleux 

B.  à feuilles  de  saule  (5286). 


I«. 

I 1. 
12. 

i5. 

14. 
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f Fouilles  florales  lerininéos  en  épine...  R.  épineux  {"5? 83). 

( Feuilles  florales  lion  épineuses 3. 

J f Fleurs  toutes  terminales R.  maritime  (3a85). 

( Fleurs  L-rnijpales  et  axillaires R.  ai/nutii/ue 

D L I.  B 1 D E N T.  R I D E N S. 

{Feuilles  divisées  en  trois  oi»  cinq  folioles 

••• R.  patlagé 

Feuilles  dentées  en  scie R pend  é (îatB). 


DLIf.  HÉLIANTHE. 


Il  EL!  A K TH  VS. 


involpcre  ciliées  ; racine  luliérense...  

II.  tubrreu  r (’iayo). 

involucre  non  ciliées,  racine  fibreuse...  a. 


{Feuilles  de  l’i 
Feuilles  de  I’ 

{Tige  fi  une  fleur  grande  et  penchée..  //.  annuel  (^289). 
Tige  à plusieurs  fleurs H.  mullijlote  iîag'i). 


DLIIF.  CARDER  E. 


D I P S A C U S. 


f Têt 
1.  j Têt 


1 eles  de  fleurs  «longées  ou  coniques-. . 2* 

1 êtes  de  fleurs  arrondies  ou  hémisphérique^ . 

C.  velue 

S.  f Feuilles  siiuplenient  dentées..., 5. 

( Feuilles  siuuées  ou  laciniées C.  découpée  (3?c)4). 

( Paillettes  des  Heurs  droites ...  C.  sauvage  (52i|?). 

3..  ^ Paillettes  des  fleurs  crochues  ou  arquées  00  sommet..,.. 


i 


dliv.  SCABIEÜSE. 


C.  à foulon  (3:>ç)5). 
S CA  R I OS  A. 


1. 

3. 

3. 

4- 


6 

7- 


f Corolles  à quatre  divisions 2. 

Corolles  à cinq  divisions .. 11, 

{Réceptacle  nu  ou  garni  de  poils 3. 

Réceptacle  garni  de  paillettes  ou  d'écailles 7. 

!F.  uilles  inférieures  pinnatifides ..  4. 

Feuilles  inférieures  dentées  ou  entières ti. 

{Feuilles  inférieures  obtuses  ou  à lobes  obtus*.. 5. 

Feuilles  inférieures  pointues S.  des  champs  (33or). 

ÎLobe  terminal  des  feuilles  radicales  , grand  et  arrondi. 

— 5-  bâtarde  (55^.2). 

Lobe  terminal  des  feuilles  ladirales,  nvalo-obiong. ...... 

« S.  à feuilles  entières  (33o4). 

| Feuilles  de  la  tige  embrassantes S.  des  bois  (53-,3). 

< Feuilles  de  la  tige  rétrécies  en  pétiole.  

( 5.  des  champs  , fi  (35oi). 

{F  ours  b'anches  , rouges  ou  bleues 8. 

Fleurs  jaunâtres 10. 

t 3 
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{Feuilles  la  plupart  pinnatifides 9. 

Feuilles  entières S.  succise  (35co). 

{Fleurs  blanches S.  à fleurs  blanches  (3298). 

Fleurs  d’un  bleu  rougeâtre.  S.  Je  Transylvanie  (3ayy). 

Paillettes  extérieures  Courtes  et  obtuses 

S.  centaurée  { v.’q"). 

Paillettes  extérieures  aiguës S.  des  Alpes  (3?yii). 

f Feuilles  découpées  ou  dentées 12. 

( Feuilles  toutes  entières S.  graminée  (55i4). 

f Fleurs  blanches,  bleues  , rouges  ou  pourpres i3. 

| Fleurs  d’un  jaune  pâle S.  jaunâtre  (35cç)). 

{Graine  couronnée  par  un  rebord  .scarieux  large  de  7-9 

millimètres 14. 

Graine  couronnée  par  un  bord  membraneux  large  de 
2-5  millimètres i5. 

(Feuilles  supérieures  pinnatifides , à lobes  tous  linéaires. 

S.  simple  (53 15). 

Feuilles  de  la  tige  terminées  par  un  lobe  grand,  ovale  , 
alougé...'. S.  étoilée  (35i2). 

{Tige  ou  feuilles  plus  ou  moins  veldfcs 16. 

Plante  glabre  et  un  peu  lisse S.  luisante  (55o6). 

I Feuilles  supérieures1  pinnatifides 17. 

} Feuilles  supérieures  linéaires  cl  entières.! 

( S.  d’Ukraine  (33 10). 

f'Feuilles  radicales  ovales,  crénelées 18. 

( Feuilles  radicales  lancéolées,  entières. S.  odorante  (35c7). 

{Graines  marquées  de  huit  cannelures  profondes;  poils 

rares S.  colombaire  (55c5). 

Graines  marquées  de  huit  nervures  saillantes  ; poils  gris 
et  nombreux S.  des  Pyrénées  (55c8). 

DLV,  VALÉRIANE.  FA  L E R I A K A. 

{Feuilles  supérieures  profondément  lobées  ou  divisées.  2. 
Feuilles  toutes  entières  ou  dentées 9. 

{FeuiHes  radicales  en  forme  de  cœur 3. 

Feuilles  radicales  ovales  , ou  oblongues  ou  pinnmüides.  4* 

(Feuilles  inférieures  à environ  vingt  dents  inégales. 

V.  à trois  lobes  (53 18). 

Feuilles  inférieures  à quarante  ou  cinqiur  1 dents 

V.  des  Pyrénées  (35 17). 

f Feuilles  radicales  pinnatifides,  à lobes  écartés 

4-  \ F.  offtein  35 1 5). 

( Feuilles  radicales  entières  ou  à lobes  cnnflu'  " 5. 

Fleurs  fl  trois  étamines  (ou  quelquefois  diciqiir.  ’ (>. 

Fleurs  à une  étamine. F.  chausse-trape  (35215}. 


29'1 

8 


10 

1 1 

13 

13 

14 

15 

16 

17 

j8 
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6. 


8. 


10. 


1 1 • 


| Tige  haute  d’un  mètre y.phu  (33 16) 

( Tige  haute  de  i-3  dc'cim 7 

Racine  cylindrique  ou  fibreuse 8 

itacine  ovoïde  n’émettant  de  fibres  qu’à  sa  base 

y.  tubéreuse  (3320) 

Bractées  égales  à la  longueur  des  pédicelles 

V.  à feuilles  de  globulaire  (fou). 

Bractées  plus  courtes  que  les  pcdicellcs.  r-  dioït]ue(!>'5i5) 

Feuilles  toutes  entières,  à pétioles  très-courts 10 

Feuilles  souvent  dentées , et  les  inférieures  portées  sur 

de  longs  pétioles « 11 

Fleurs  toutes  réunies  en  tête y.  couchée  (3323) 

Fleurs  inférieures  écartées  des  supérieures 

V.  nard-celtique  (5522), 

{Fleurs  réunies  en  tête  ou  en  cofirrtbe. 

-. de  montagne  { 33 19) 

Fleurs  en  panicule  ; pédoncules  écartés  

y.  des  rochers  (5324). 

DLYI.  CEN  TR  AN  TIIE.  CE  N TR  A N TU  US. 

{Feuilles  ovales-lancéolées C.  rouge ( 332c). 

Feuilles  linéaires C.  à feuilles  étroites  (3328). 

DLVII.  FÉDIA.  F E D I A. 

I F.  corne  d'abondance  (3329). 

DL  VIII.  MACHE.  V A L E R I A N E L L A. 

{Fruit  non  renflé  , terminé  an  plus  par  trois  dents....  2 

Fruit  renflé  et  terminé  par  cinq  dents 5 

f Ponts  du  fruit  petites,  à-peu-près  égales...... 5 

Une  des  dents  du  fruit  grande  et  recourbée 

( St.  hérissée  (5554) 

f Feuilles  toutes  entières  ou  à peine  dentées 4 

) FeuiMesssapérieurcs  divisées  en  lobes  linéaires 

I St.  naine  (3555) 

(Fruit  comprimé;  dents  à peine  visibles 

St.  cultivée  (335c) 

Fruit  couronné  par  une  bordure  droite  , dentée 

St.  denrée  (355 1) 

{Fruit  pubescent  ; dents  droites...  M.  couronnée  (3555) 

Fruit  glabre;  dents  recourbées  en  dedans 

M.  véiiculeuse  (3552) 

DLIX.  SHÉRARDE.  SHERARDIA., 

t S.  des  champs  (3536). 

» 4 


3. 


4- 
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DLX.  ASPÉRULE.  ASPERULA. 


i. 


3. 


5. 

4- 

5. 

6. 

7- 


{ 

! 

I 

{ 

{ 


! 


Fleurs  blanches .*..... 2. 

Fleurs  bleues A.  des  champs  (3537). 

Feuilles  verticillées  quatre  ou  six  ensemble 3. 

Feuilles  verlicille'es  huit  ensemble.  A.  odorante  (334o). 

Feuilles  linéaires .* 4* 

Feuilles  ovales  ou  lancéolées y. 

Fleurs  en  panicule  lâche 5. 

Fleurs  en  têtes  ou  en  petits  corimbcs 6. 

Fleurs  la  plupart  à trois  lobes.  A.  des  teinturiers  (354a). 
Fleurs  toutes  à quatre  divisions.  A . à V esquinanciei d343). 

Feuilles  glabres A.  à six  feuilles  (535g). 

Feuilles  hérissées  sur  les  bords  et  la  nervure 

A.  hérissée  (3538). 

Feuilles  à trois  nervures A.  de  Turin  (554t). 

Feuilleta  une  nervure A.  lisse  ( 5344)- 


DLXI.  CRUCIANELLE.  CRU  CI  AN  ELLA. 


I ■ 


3. 


f Fleurs  en  épis  serrés..... 2. 

•J  Fleurs  en  épis  lâches  et  interrompus 

( C.  maritime  (3348). 

f Corolles  très-saillantes  hors  des  bractées 

■j  C.  de  Montpellier  (3347). 

I Corolles  dépassant  à peine  les  bractées 3. 

{Feuilles  linéaires  verticillées  six  ensemble 

C.  à feuilles  étroites  (3545). 

Feuilles  lancéolées  , verticillées  quatre  ensemble 

C.  à large  feuille  (3346). 


D L X 1 1.  G A I L L E T.  G A L I U M. 


{Fruit  ou  ovaire  glabre 2.’ 

Fruit  ou  ovaire  hérissé  de  poils 42* 

{Fruit  lisse,  non  tuberculeux.... 5. 

Fruit  tuberculeux 3g. 

f Fleurs  blanches..... 4* 

3.  ) Fleurs  jaunes 5/(. 

[ Fleurs  rouges 58. 

. ( T'ge  (lisse  ou  rude)  toujours  glabre 5. 

\ Tige  pubesceute,  au  moins  dans  le  bas ag. 

c f T'ge  lisse  sur  ses  angles 6. 

■ ( Tige  rude  sur  ses  angles 25. 

f Tige  droite,  ferme,  cylindrique 7, 

G.  \ T'gc  à quatre  angles  plus  ou  moins  marqués,  souvent 
( grclc  et  couchée.. 8. 
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Feuilles  lancéolées,  rudes  sur  les  bords  et  les  nervures. 

G.  ifbs  bois  (3556). 

Feuilles  linéaires,  lisses  sur  les  bords  et  les  nervures.... 
G.  à feuilles  de  lin  (5557). 


{Feuilles  linéaires  et  acérées „ 9. 

Feuilles  ovales  , oblongucs  ou  obtuses 18. 

{Feuilles  rapprochée» , couvrant  presque  les  tiges...  10. 
Feuilles  éloignées  , ne  couvrant  point  les  liges 12. 


{Fleurs  solitaires  , 'opposées  , presque  sessiles 

G.  des  Pyrénées  (3373). 

Fleurs  portées  sur  des  pédoncules  branchus 11. 

{Feuilles  linéaires G.  lisse  (5366). 

Feuilles  en  alêne G.  nain  { 3376). 


{Feuilles  de  8 millim.  de  longueur  au  moins i3. 

Feuilles  de  4 millim.  de  longueur  au  plus 

G.  divergent  (3370). 

{Feuilles  vertes  dessous î. 14. 

Feuilles  glauques  en  dessous 17. 

{Lobes  de  la  corolle  terminés  par  un  poil ,...'  i5. 

Lobes  de  la  corolle  obtus  ou  pointus  , mais  sans  poils.  16. 

( Huit  feuilles  dures,  très-rudes  sur  les  bords 

I G.  <i  feuilles  menues  (5565). 

j Six  à sept  feuilles  un  peu  molles , légèrement  rudes  sur 


les  bords G.  acéré  (5565). 

Tige  droite,  à rameaux  lâches.........  G.  droit  (5562). 

ni’  3.  • 1 • r»  !• / T » 


l Tige  ascendante,  à rameaux  dressés..  G.  lisse  (3366). 

(Fleurs  presque  en  cloche;  six  à huit  feuilles  par  vorti- 

cille G.  glauque  (3358). 

Fleurs  en  étoile;  jamais  plus  de  six  feuilles  par  vei  tirille, 
G.  cendré  (5564). 


{Huit  feuilles  h la  plupart  des  verlicilles 19. 

Moins  de  huit  feuilles  aux  verticilfes 2t. 

f Tige  renflée  au-dessus  des  articulations 

■J  G.  mollugine  (336 1). 

I Tige  non  renflée 20. 


Lobes  de  la  corolle  terminés  par  un  poil.  G^pcéré  (3363). 
Lobes  de  la  corolle  non  terminés  en  poil.  G.  droit  (3362). 


{Quatre  à cinq  feuilles  à la  plupart  de^  verlicilles 22. 

Six  à sept  feuilles  à tous  les  verlicilles 25. 


{Feuilles  obtuses G.  des  marais  (536o). 

Feuilles  terminées  par  une  petite  pointe 

'. G.  du  Hartz  (5576). 

{Tige  droite,  à rameaux  lâches G.  droit  (5362). 

Tige  couchée... 24. 
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a4- 

a5- 

36. 

a7. 

/ 

28. 

a9- 

3o. 

3i- 

5a. 

33. 

34. 

55. 

56. 

57. 

58. 
5g. 

40. 
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{Feuille*  aiguë* G.  couché  (35-2). 

Feuilles  «btuses G.  des  rochers  (3575). 

f Tige  droite ._ 26. 

( Tige  grêle  , couchée , au  moins  à sa  base 27. 

1 Feuilles  quatre  ensemble,  chacune  h trois  nervures 

G.  <i  feuilles  de  garance  (5359). 

Feuilles  six  à huit  ensemble,  à une  nervure 

G.  droit  (5362). 

{Feuillet  acérée* 28. 

Feuilles  obtuses G.  des  marais  (356o). 

{Tige  couchée , accrochante  ; feuilles  terminées  par  un 

long  poil G.  fangeux  (5371). 

Tige  demi-couchée , rude  ; feuilles  aiguës 

G.  d'Angleterre  (356g). 

f Tige  droite 3o. 

I Tige  couchée,  au  moins  à la  base 5a. 

{Ti^e  cylindrique G.  des  bois  (5356). 

Tige  à quatre  angles  plus  ou  moins  prononcé* 3i. 

{Feuilles  linéaires G.  cendré  (3564). 

Feuilles  ovales  ou  oblongues....  G.  mollugine  (536 1). 

{Tige  ascendante  ou  derai-couchée.' 53. 

Tige  tout-à-fait  couchée G.  couché  (3572). 

{Lobes  de  la  corolle  terminés  parun  poil.  G.  à pointei^'hijS). 
Lobes  de  la  corolle  presque  obtus.  G.  de  Boccone  (5567). 

(Feuilles  verticillées  quatre  à quatre 55. 

Feuilles  verticillées  six  à huit 37. 

f Pédicelles  des  fleurs  portant  des  bractées 

i G.  croisette  (555 1). 

( Pédicelles  des  fleurs  dépourvus  de  bractées 56. 

f Feuilles  un  peu  roides,  à trois  nervures  prononcées.... 

J G.  printannier  (5355). 

( Feuilles  molles,  à une  nervure.  G.  du  Piémont  (5552). 

{Feuilles  linéaires;  fleurs  nombreuses,  en  panicule 

G.  jaune  (3349). 

Feuille*  oblongues,  un  peu  charnues;  fleurs  peu  nnm- 
breiuos G.  à gros  fruit  (535o). 

{Pédicelles  simples,  uniflores G.  rouge  (3554). 

Pédicelles  r^meux  , mutliflores G.  pouipre  (5555). 

f Feuilles  linéaires,  très-rudes  sur  les  bords 4°* 

< Feuilles  ovales,  presque  lisses  sur  les  bords 

[ G.  du  Hartz  (5376). 

f Aspérités  du  bord  delà  feuille  dirigées  vers  le  sommet.  4«. 
•!  Aspérités  du  bord  de  la  feuille  dirigées  vers  la  base.... 
^ G.  à trois  cornes  (5578).' 
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. f Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  G.  bdtardfîï 77). 
I Pédonculesau  plus  égaux  aux  feuilles.  G.  anis-sucréfiîjq]. 

, J Feuilles  vert icillécs  plus  de  sept  ensemble, /|5. 

*f  ' | Feuilles  verticillécs  trois  à six  ensemble «....!.  44. 

/K  / ^ rameuse....' . G.  gratteron  (338o). 


{ Tige  simple G.  de  V aillant  (558 1). 

Fleurs  rouges  ou  rougeâtres 45. 

Fleurs  blancbes  ou  jaunâtres 4b. 


45 


f Plante  toute  velue G.  maritime  (5584}. 

| Plante  à-peu-près  glabre G.  en  litige  (558s). 

{Feuilles  à trois  nervures;  fleurs  blanches 47- 

Feuilles  à une  nervure  ; fleurs  jaunâtres 

G.  des  murs  (3385). 

. f Feuilles  elliptiques  ou  rondes.  G.  à feuilles  rondes  (3386). 
( Feuilles  lancéolées  ou  linéaires.......  G.  boréal  (3385). 

DLX11I.  V AILLANTIE.  VAILLANT! A. 

1 V.  des  murs  j[3587). 

DLXIV.  GARANCE.  R V 11  I A. 

Quatre  feuilles  à tous  les  verticilles  ; tige  lisse 

« G.  luisante  (3390}. 

Cinq  à six  feuilles  par  verticilles  ; tige  rnde 2. 

! Lobes  de  la  corolle  insensiblement  rétrécis  au  sommet.. 

G.  des  teinturiers  (3388). 

Lobes  de  la  corolle  brusquement  rétrécis  en  pointe. „... 
G.  voyageuse  (358y). 

DLXV.  LIN  NÉE.  L I N N Æ A. 

I L.  boréale  (3391). 

DLXVI.  CHÈVREFEUILLE.  LONJCERA. 

{Fleurs  terminales  disposées  plus  de  deux  ensemble...  2. 

Fleurs  latérales  et  géuiinées  sur  chaque  pédoncule....  3. 
f Feuilles  soudées  ensemble  , et  comme  enfilées  par  la 
2.  J tige C.  des  jardins  (3592). 

[r  - . - - . — - 


2. 


3. 

4- 

5. 

t 

6. 


Feuilles  distinctes C.  périclymène  (33y3). 

(Fleurs  blanches  en  dehors., , 4- 

Fleurs  rouges  ou  roses  en  dehors C. 

Un  seul  ovaire  par  couple  d^fleurs  ; baies  bleuâtres 

C.  à fruits  bleus  (35<j8) . 

Un  ovaire  porir  chaque  fleur;  baies  rougeâtres 5. 

J Feuilles  glabres C.  des  Pyrénées  (33gfi). 

( Feuilles  velues C.  xjrlostéon  (5395). 

{Feuilles  plus  larges  au  milieu  qu’à  la  base;  baies  rouges. 

.' C.  des  Alpes  (3597). 

Feuilles  plul  larges  à In  base  qu’au  milieu;  fruits  noi- 
râtres  .' C.  à fruits  noirs  (33*)'}). 
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DLXV1I.  CD  Y.  F I S C U M. 

Tige  garnie  de  feuilles  ovalrs-lancénlées 

O.  à friiils  blancs  (55()t)). 

ige  »ans  véritables  feuilles..  O.  de  t'oxj  i èdre  (54côj. 

DLXVI1I.  VIORNE.  FI  BU  RK  U M. 


, P 

(Tij 


{Feuilles  Ires-simples  el  point  lobées 2. 

Feuilf 

■•{! 


illes  à trois  ou  cinq  lobes F.  obier  (34c3). 

Feuilles  dentées  , ridées  en  dessus..  F.  manc'enne 
Feuilles  entières,  lisses F.  lauiier-tin  (5.,ot)* 

DLXIX.  SUREAU.  S A M B V C U S. 

{Tige  ligneusp 2.' 

Tige  herbacée S.  jëble  (5/(c4). 


2- 


{Fl.  urs  en  cnrimbe S.  noir  (5/(o5). 

Fleurs  en  grappe S.  à grappes  (54cb). 


DLXX.  CORNOUILLER. 


CORNUS. 


{Fleurs  jaunes C.  nulle  (34c7). 

Fleurs  blauclics C.  sanguin  (34cb). 

DLXXI.  LIERRE.  H ED  ER  A. 

I.  ' » L.  grimpant  (34ct)). 

DLXXII.  EGOPODE.  ÆGOPODIUM. 

I *. É.  des  goutteux  (34  to). 

DLXX1IL  BO  t'C  A GE.  P IMPI  N ELLA. 

(LoKps  des  folioles  tous  profonds  el  presque  linéaires..  2 
Folioles  des  feuilles  intérieures  ovales  ou  arrondies,  et 

simplement  dentées 3 

"Ombelles  petites,  fort  nombreuses;  fleurs  dioïques 

B.  dioitfue  (3çi4) 

Ombelles  en  petit  nombre  ; fleurs  hermaphrodites 

B.  découpé  (34i 5) 

'Feuilles  supérieures  simples  et  linéaires 

B.  saxifrage  (34 1 1 ) 

Feuilles  supérieures  pinnatilides  ou  incisées 

?.....  B.  à grandes  feuilles  (3412) 

DLXXIV.  S E S É L I.  SES  ELI. 


i 

f 

f 


{Folioles  des  involucelles  distinctes 1 3. 

Folioles  des  involucres  soudées  les  unes  avee  les  autres. 

S.  fenouil  des  chevaux  (34 1 S). 

^ f Involucelles  un  peu  plus  longs  que  les  ombellules 3. 

1 Involucelles  plus  courts  que  les  ombellules 4. 
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3. 


4- 


5. 


{Plante  glauque  ; gai 
Piaule  verte , gaine 


OMBELDIFÈRES.  Soi 

'Plante  glauque;  gaine  des  feuilh  s blanche  sur  le  bord  . 

.S.  tortueux  (.34' 9)- 

des  feuilles  verdâtre  sur  le  bord 

S.  annuel  (ï 416). 

{Fruit  parfaiteineul  glabre 5. 

Fiuit  légèrement  pubescenl;  feuilles  glauques 

S.  Sa  montagne  (Sqie). 

i Fruit  un  peu  tuberctiîcux  ; folioles  petites , écartées.... 

S.  élevé  (S418). 

Fruit  lion  tuberculeux  ; folioles  connue  disposées  en 
croix S.  carvi  (34ao). 


DLXXV.  IMPERATOIRE. 


IMPERATORIA. 


Feuilles  une  ou  pb  sieurs  fois  lernées a. 

Feuilles  uue  ou  plusieurs  fois  uiiées 5. 

! Ombelles  nombreuses  , à quatre  à six  rayons 

I . noilijlure  (3424). 

Ombelles  peu  nombreuses  , à dix  à quinze  rayons 

/.  ostruthium  (>421'. 

j f Ombelle  à du  à douze  rayons I.  vertiuillée (3423). 

I Ombelle  à plus  de  vingt  rayons I.  sauvage  (5.j22}. 


DLXXVI.  CERFEUIL. 


CHÆROPHYLLUM. 


{Fruits  lisses 2. 

Fruits  cannelés  ou  marqués  de  côtes  longitudinales...  3. 

{Tige  rameuse  ; feuilles  un  peu  velues.  C.  sauvage  ;5/|25). 
Tige  presque  simple  ; fruihes  glabres.  C.  desAlpesfi^lù). 

Ombelles  lutéfblcs  scssiles,  à quatre  i cinq  rayons 

C.  culliié  (343 1). 

Ombelles  terminales  à plus  de  cinq  rayons 4- 

Tige  marquée  de  taches  rougeâtres;  ombelle  à six  i dix 

rayons C.  penche  (343o). 

Tige  non  tachée;  ombelle  à dix  à quinze  rayons 5. 

Tige  presque  simple;  fruits  jaunes. f...  C.  doté  ô 427}. 
igc  rameuse;  fruits  brunâtres ti. 

f Fruits  striés,  longs  de  5-6  uiillim.  C.  hérissé  (5  128). 
•J  Fruits  profondément  cannelés,  longs  de  12  millimètres. 
( C.  odorant  (5429). 

DLXXVII.  S CA  N DIX.  5 C A A'  D / X. 

Fruits  rudes  sur  leurs  nervures;  styles  jaunes 

) S.  pgigne  de  f' énus  (345-t). 

1 " S Fruits  rudes  sur  toute  leur  surface;  styles  purpurins... 
{ ; S.  du  Midi  (5.,55j. 


а. 

3. 

4 

5. 

б. 
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DLXXVIII.  CORIANDRE.  CORIAN  DRU  M. 


I ■ 


! 


Fleurs  extérieures  de  l’ombelle  très  - grandes  ; fruit* 

globuleux . C.  cultivée  (3434). 

Fleurs  à-peu-près  égales;  fruits  à deux  bosses 

6'.  à deux  bosses  (3455). 


DLXXIX.  ÉTHUSE.  ÆTRUSA. 


f Feuilles  radicales  ailées,  à folioles  ovales.  E.bunius  (3457). 
I.  4 Feuilles  toutes  plusieurs  fois  piunatifides  et  très-decou- 
[ pécs E.  ache-des-chiens  (3456). 


DLXXX.  CICÜTAIRE.  Cl  CVTARIA. 


I C.  aquatique  (5438). 

DLXXXI.  CE  N A N T H E.  (EN  ANTI1E. 


Collerette  générale  nulle  , ou  à une  à deux  folioles...  2. 

Collerette  générale  à cinq  à six  folioles 5. 

Ombelle  à trois  rayons  ; pétioles  tistuleux 

(E.  fistuleusb  (344c). 

Ombelle  à cinq  rayons  ou  davantage 3. 

Feuilles  une  ou  deux  fois  ailées 4- 

Feuilles  trois  fois  ailées (E.  phellandre  (343g). 

Fruits  cylindriques (E.  peucédane  (3442)- 

Fruits  ovoïdes,  ventrus (E.  globuleuse  (3440- 

Lobes  des  feuilles  supérieures  linéaires  et  entiers 

(E.  pimprcncllc  (5443). 

Lobes  des  feuilles  supérieures  en  coin  et  incisés 

(E.  à suc  jaune  (54$4)* 


DLXXXII.  B U R O N.  •BUBON. 

I B.  de  Macédoine  (5443).' 

D L X X X 1 1 1.  B E R L E.  SIUM. 


{Feuilles  dont  les  folioles  sont  séparées  jusqu'à  la  côte  du 

milieu 2. 

Feuilles  dopt  les  folioles  sont  réunies  par  un  prolonge- 
ment du  parenchyme B . faucille  (345i). 

f Folioles  verticillécs  ou  découpées  en  lobes  profonds  et 

a.  < linéaires 3. 

( Folioles  opposées  ou  alternes  , dentées  en  scie 5. 

{Ombelles  à dix  à douze  rayons;  tige  droite 

B.  verticillée  (545a). 

Ombelles  à deux  à six  rayons  ; tige  couchée  ou  inondép.  4- 

1 Ombelle  à quatre  à six  rayons,  toutes  les  feuilles  sem- 

blables B.  intermédiaire  (5455). 

Ombelle  à deux  à quatre  fayons  ; feuilles  du  haut  à fo- 
lioles ovales f. B.  inondée -(5454)* 
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f Ombelle  à moins  de  quatre  rayons . 6. 

{ Ombelle  à plus  de  trois  rayons 7. 

ç | Tige  droite B.  des  bleds  (5455). 

7- 
8. 


Tige  couchée  , rampant»  ou  inondée.  B.  inondée  { 5454). 

{Ombelles  toutes  terminales 8. 

Ombelles  latérales  opposées  aux  feuilles 10. 


| Ombelle  à quatre  à six  rayons B.  amome  (3456). 


Ombelle  à huit  ou  plus  de  huit  rayons g. 

{Racine  fibreuse;  ombelle  à douze  à dix-huit  rayons ' 

B.  à large  feuille  (3446). 

Racine  tubéreuse;  ombelle  à neuf  à douze  rayons 

B.  chervi  (345o). 

# f Ombelles  pédonculées ji. 

1 ‘ ( Ombelles  sessiles B.  à ombelles  sessiles  (3448). 

f Tige  droite  ou  à peine  ascendante 

II.  •<  B.  à feuilles  étroites  (34471- 

( Tige  rampante  ou  tout-à-faitcouchée.ZJ.  rampante 

DLXXXIV.  ANGÉLIQUE.  ANGELICA. 

{Folioles  pointues a.' 

Folioles  très-obtuses...  A.  à feuilles  d'ancolie  (345g). 

f Folioles  glabres  , non  déeurrenles 5. 

3.  | Folioles  un  peu  pubescentes  et  déeurrenles 

( A.  de  liasouls  (3458).] 

(Folioles disses  ; ombelles  à moins  de  vingt  rayons ..1 

*1 A.  livéche  (34(k>)J 

Folioles  un  peu  glauques  en  dessous;  ombelle  à environ 
trente  rayons A.  archangélù/uq  (5457). 

DLXXXV.  LIVÉCHE.  LJGUSTICUM. 

{Tige  simple  on  à rameaux  alternes. 2: 

Rameaux  supérieurs  opposés  ou  verlicillés 

.’ L.  des  Pyrénées  (5465). 

{Tige  peu  feuillée  ; ombelle  à moins  de  dix  rayons...  3. 
Tige  très-feuillée  ; ombelle  à plus  de  quinze  rayons.  5. 

f Involucelles  à huit  à neuf  folioles 4* 

3.  < Involucelles  à quatre  à cinq  folioles  disposées  du  côté 
( extérieur L.  mutelline  (3467). 

{Gaines  des  feuilles  supérieures  larges  et  ventrues 

L.  meum  (5468). 

Gaines  des  feuilles  supérieures  étroite^  et  non  ventrues. 
L.  à feuilles  menues  (5466). 


< î . 


{Une  collerette  à plusieurs  folioles 6. 

Point  de  collerette  générale.  L.à feuilles  de  pars  ij,  (5465). 

{Folioles  de  la  collerette  membraneuses 7. 

Folioles  de  la  collerette  foliacées.  L.  d’Autriche  (0462)^ 
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r Folioles  de  la  collerette  tontes  entières 


J 


» L-  du  Péloponnèse  (3461). 

/'  1 Folioles  de  la  collerette  trifides  au  sommet 

I y L.  férule  (3464)- 

DLXXXYI.  DANA  A.  D A N A A. 

I D.  à feuilles  d'ancolie  (3469). 

DLXXXYII.  LASER.  LA  S E RP  I TJ  U M. 

f Folioles  de  la  collerette  entières 2. 

j . 4 Folioles  de  la  collerette  à trois  à cinq  lobes 

( L . simple  (5475). 

f Feuilles  pubescentes 3. 

I Fouilles  glabres ...  4, 

{Folioles  larges,  ovales,  dentées.  L.à  largcsfcuillesf>^o). 

Folioles  découpées  en  lobes  très-menus..  L.  velu  (5474)- 
f Folioles  entières  ou  dentées 5. 


3. 

%• 

5. 


\ Folioles  pinnatifides  ou  trifurquées 6. 

{Folioles  entières,  lancéolées L.  siler  (3475). 

Folioles  dentées , arrondies.  L.  à larges  feuilles  (5470). 
f Tige  très-glabre;  folioles  trifides. . L.  de  Fiance (5471). 

6.  •!  Tige  hérissée  à la  base;  folioles  pinnatifides 

I L.  de  Prusse  (5472). 

DLXXXVIII.  BERCE  HERACLEUM. 

Tige  droite;  ombelle  à plus  de  dix  rayons .*. 2 

Tige  couchée;  ombelle  à moins  de  six  rayons 

B.  naine  (5479) 

{Feuilles  ailées B.  branc-ursine  (5476), 

Feuilles  simples  , plus  ou  moins  lobées.... 3 

{Feuilles  couvertes  en  dessous  d’un  duvet  court 

B.  des  Pyrénées  (3477) 

Feuilles  glabres  ou  un  peu  hérissées  sur  les  pétioles 

B.  des  Alpes  (3478) 

DLXXXIX.  CRITHME.  CRI  TH  MU  M. 

I C.  maritime  (5480). 

DXC.  ATHAMANTE.  A TH  A MAN  TA. 

{Lobes  des  foliole»  linéaires  et  très-menus 2. 

Lobes  des  folioles  ovales  ou  oblongs.  A . libanolide( 5 ,8i). 

Folioles  veines A.  de  Crète  (348a). 

Folioles  glabres A.  de  Matlhiole  (3485). 

D X C I.  S E L I N.  S E L I N V M. 


3. 


f 


1. 


■•{f: 


{L'ne  collerette  générale  à plusieurs  folioles. 
Point  de  collerette  générale 


/• 

2. 
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5. 

4- 

5. 


{ 

{ 

{ 
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Feuilles  d’un  verd  glauque,  à folioles  ovalcs-Iancéolées.. 

S.  des  cerfs  (3484). 

Feuilles  non  glauques,  et  à folioles  incisées  ou  découpées.  5. 
Folioles  de  l’invo'urclle  plus  courtes  que  les  pédicelles.  /J. 
Folioles  de  l’involucelle  plus  longues  que  les  pédicelles.. 
S.  de  Lemonnier  (348g). 


Tige  profondément  cannelée 5, 

Tige  lisse  ou  à peine  striée 6, 


Folioles  divisées  en  lobes  linéaires.  5.  des  marais  (3487). 

Folioles  divisées  en  lobes  cunéiformes  incisés .... 

S.  d'Autriche  (348b). 

Ombelle  à plus  de  vingt  rayons.  S.  de  montagne  (34b5). 
Ombelle  à moins  de  quinze  rayons.  S.  des  bois  (3488). 

Tige  cylindrique  ou  à peine  striée 8. 

Tige  profondément  cannelée.  S.  à feuilles  de  cam(54go). 

Ombelle  à moins  de  douze  rayons g. 

Ombelle  h plus  de  douze  rayons.  S.  demi-engainé (34gp). 

Collerettes  partielles  à deux  à trois  folioles  courtes 

S.  de  Chabrœus  (3491)* 

Collerettes  partielles  à six  à sept  folioles  plus  longues 
que  les  fleurs S.  des  Pj-rénèes  (3495). 


D X C 1 1.  C I G ü E.  C 1 C U T A. 

I C.  commune  (34941- 

DXCIII.  BUNIUM.  B U N J V M. 

{Collerette  générale  à sept  à huit  folioles 

B.  noix  de  terre  (5495). 

Collerette  générale  nulle  ou  à une  à deux  folioles 

B.  sans  collerette  (3496). 

D X C I y.  A M M I.  A M M I. 

( Folioles  toutes  découpées  en  lobes  linéaires 3. 

I.  4 Folioles  des  feuilles  inférieures  ovales-lancéolées , den- 
( tées '. A.  à larges  feuilles  (3497). 

{Rayons  de  l’ombelle  resserrés  et  ligneux  après  la  fleurai- 

son A.  visnage  (3499). 

Rayons  de  l’ombelle  ni  serrés  ni  ligneux 

A.  à feuilles  glauques  (5498). 

D X C V.  CAROTTE.  D A U C U S. 

( Tige  plus  ou  moins  hérissée  de  poils 3. 

( Tige  glabre C.  maritime  (35o3). 

{Feuilles  toutes  divisées  en  lobes  pointus 5. 

Feuilles  inférieures  à lobes  courts , obtus 

C.  porte-gomme  (35os). 

Tome  I.  y 
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„ f Tige  et  feuilles  légèrement  velues.  C.  commune  (55oo). 
( Tige  et  feuilles  fortement  hérissées.  C.  hérissée  (55ot). 

DXCVI.  CAUCALIDE.  CA  UC  A LIS. 


I. 


a. 


3. 

4- 


6. 

7* 

8- 

9- 


io. 


’ Poils  Appliqués  , ceux  de  la  tige  de  haut  en  bas  , ceux 

des  rayons  de  l’ombelle  de  bas  en  haut 2. 

Poils  nuis  ou  hérissés  , ou  irrégulièrement  disposés..  5. 
Ombelles  latérales  opposées  aux  feuilles  presque  ses- 

siles C.  à fleurs  latérales  (35 1 2)'. 

Ombelles  terminales  et  pédonculées 5. 

Ombelles  à deux  rayons C.  à petites  fleurs  (35cg). 

Ombelles  à cinq  à dix  rayons 4. 

{Collerette  générale  à quatre  à cinq  folioles 

C.  anthrisque  (35n). 

Collerette  générale  nulle  ou  à une  foliole 

C.  des  champs  (35ro). 

! Fruits  hérissés  de  pointes  applalies  , disposées  le  long  des 

côtes  principales ti. 

Fruits  hérissés,  sur  toute  leur  surface,  de  petites  aspé- 
rités crochues to. 

Feuilles  deux  ou  trois  fois  ailées  , à folioles  découpées.  7. 
. Feuilles  uuc  fois  ailées  , à folioles  lancéolées , dentées.... 

C.  à larges  feuilles  (55o5). 

' Fleurs  extérieures  très-grandes  ; ombelle  à cinq  à sept 

rayons C.  à grandes  fleurs  (35o4). 

Fleurs  à-peu-près  égales  j ombelles  à deux  à cinq  rayons.  8. 

Plante  presque  glabre  , haute  de  3-4  décira g. 

. Plaute  toute  velue  ou  pubescente  , haute  d’un  décimètre. 

C.  maritime  (35o7). 

Point  decollerette  générale.  C.  à feuilles  de  carotte(55o8). 

• Une  collerette  générale  à trois  ou  quatre  folioles 

C.  à large  fruit  (55o6). 

Tige  hérissée,  renflée  au-dessous  des  ramifications..... 

C.  noueuse  (35 1 4). 

Tige  glabre  non  renflée.  C.  à feuilles  de  cerfeuil  (55 13). 


DXCVI I.  TORDYLE.  TORDYLIU M. 

{Folioles  ovales-obtuses T.  officinal  (35l5).' 

Folioles  lancéolées,  alongécs 7’.  elevè  (55i6). 

DXCVIII.  PEUCÉDANE.  P E U CE  D AN  U M. 


j f Ombelle  à plus  de  douze  rayons 2. 

( Ombelle  à moins  de  douze  rayons 5. 

3 f Fleurs  blanches «■ P.  de  Paris  (35 17). 

( Fleurs  jaunes P.  officinal  (55 18J. 


O M B E L L I F £ R E S.  307 

{Collerette  générale  à quatre  folioles  ou  plus. ..17 

. P.  d' Alsace  (352Ç>). 

Collerette  nulle  ou  à une  à deux  folioles.  P.silàus  (55 19). 

D X C I X.  A C H E.  A P J U M. 

{Toutes  les  ombelles  pédonculées A.  persil  (55*1). 

Ombelles  la  plupart  sessiles A.  odorante  (5522). 

D C.  A N E T H.  A N E T H U M. 

I.  A.  fenouil  (5523). 

D C I.  M A C E R O N.  S M Y R N I U M. 

1 M.  commun  (5524). 

DCII.  PANAIS.  P A S T I N A C A. 

{ Collerettes  nulles;  pétioles  glabres....  P.  cultivé  (35*5). 
Collerettes  à plusieurs  folioles  ; pétioles  inférieurs  hé- 
rissés  P.  opopanax  (35*6). 

' DCIII.  THAPSIE.  TUAPSIA. 

I T.  velue  (3527). , 

D C I V.  FÉRULE.  F E R U L A. 

I Ombelles  latérales  opposées F.  commune  (3528). 

I Ombelles  latérales  verticillées....  jF’.  verticillèe  (352g). 

D C V.  ARMARINTE.  C A C H R Y S. 

I A.  à fruits  lisses  (353o). 

DCVI.  BUPLÈVRE.  B UPLEtRU M. 

( Tige  ligneuse B.  ligneux  (353 1). 

1 ‘ l Tigê  herbacée  ou  à peine  ligneuse  h la  base 2. 

f Point  de  collerette  générale.  B.  à feuilles  arrondies(555?.). 

\ Une  collerette  générale 3. 

f Folioles  de  l’invol ucelle  soudées  ensemble 

B.  étoilée  (3554). 

Folioles  de  l’involucelle  distinctes 4. 


a. 

3. 

4- 

5- 
C>. 


Folioles  de  l’involucelle  plus  courtes  que  lespédicelles.  5. 
Folioles  de  l’involucelle  au  moins  égales  à la  longueur  des 

fleurs 6. 

Involucelles  à trois  à quatre  folioles B.  roide  (554o). 

Involucclles  à six  à huit  folioles 

, B.  à feuilles  de  gramen  (353e). 

Folioles  de  l’involucelle  ovales  ou  arrondies 7. 

Folioles  de  l’involucelle  laucéolées-linéaires 10. 

f Folioles  de  l’involucelle  arrondies,  très-obtuses 

■J  • B.  des  P j rénées  (3535). 

[ Folioles  de  l’involucelle  ovales  , uu  peu  acérées........  8. 

v a 
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8. 

9- 


io. 


ii- 


ia. 


i3. 


i/f. 


{Feuilles  toutes  à-peu-près  linéaires g. 

Feuilles  de  la  tige  oblongues  , embrassantes  et  arrondies 
à leur  base B.  à longue  feuille  (3533). 

{Collerette  générale  à une  à deux  folioles - 

B.  à feuilles  de  carex  (353 g). 

Collerette  générale  à trois  à quatre  folioles 

B.  renoncule  (3538). 


Ombelles  partielles  à plus  de  six  fleurs n 

Ombelles  partielles  à moins  de  six  fleurs 12 


' Involucelles  de  la  longueur  des  fleurs.  B.  enfaulx(55'56) 

Involucelles  doubles  de  la  longueur  des  fleurs 

B.  odontalgique  (3540 

' Involucelles  à-peu-près  égaux  aux  fleurs t3 

• Involucelles  doubles  de  la  longueur  des  fleurs 

B.  demi-composé  (354?) 


Fruits  rudes  et  tuberculeux B.  menu  (5543). 

Fruits  non  tuberculeux 14 


{Collerette  générale  à cinq  folioles.  B.  de  Gérard  ( 3544). 
Collerette  générale  à deux  à trois  folioles.  B -effilé  (5545). 


DCVII.  ÉCHINOPHORE.  ECHINOPHORA. 

1 É.  épineuse  (3546). 

DCVIII.  ASTRANCE.  A S TR  A N TI  A. 

{Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 3. 

Fleurs  jaunes A.  épipactis  (3547). 

(Feuilles  à cinq  folioles  à-peu-près  divisées  jusqu’au  pé- 
tiole  A.  à petites  feuilles  (354g). 

Feuilles  à cinq  lobes  profonds  non  divisésqnsqu’au  pé- 
tiole  A.  à grandes  feuilles  (3548). 


DCIX.  SANICLE.  SA  K I C U LA. 

1 S.  d'Europe  (555o). 

DCX.  PANICAUT.  ERYNGIVM. 


I. 


a. 


a. 


4- 


! 


{ 

i 

{ 


Feuilles  inférieures  découpées 2. 

Feuilles  inférieures  dentées 4- 

Tige  très-rameuse  vers  le  haut.  P.  des  champs  (3552). 
Tige  simple  ou  divisée  vers  le  haut  en  trois  à cinq  pédi— 

celles 5. 

Folioles  de  la  collerette  dentées.  P.  de  Bourgat  (3553). 

Folioles  de  la  collerette  pinnatifldes 

P.  épine-blanche  (5554). 

Folioles  de  la  collerette  dentées 5. 

Folioles  de  la  collerette  piunatiüdas.  P.  des  Alpes  (3555). 
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SAXIFRAGE  ES.  5o^ 

{Feuilles  inférieures  ovales;  plante  souvent  violette 

P.  plane  (3556>. 

Feuilles  inférieures  réniforines  ; plante  glauque.... 

P.  maritime  (355 i). 

DCXI.  HYDROCOTYLE.  HYDROCOTYLE. 

H.  commune  (3557)- 

DCXII.  SAXIFRAGE.  SAXIFRAGA. 


6. 

7- 

8. 

9- 


io. 


{ 

{ 

I 


1 1. 


( 


Feuilles  alternes  ou  radicales....... a. 

Feuilles  opposées 3g. 

Ovaire  adhérent  au  calice,  dont  les  lobes  ne  sont  point 

rejetés  en  arrière 3. 

Ovaire  libre;  lobes  du  calice  rejetés  en  arrière 32. 

Feuilles  toutes  entières  ou  dentces 4* 

Feuilles  la  plupart  lobées  ou  incisées 17. 

Fleurs  blanches 5. 

Fleurs  jaunes  ou  jaunâtres i3. 


Fleurs  roses....'. S.  intermédiaire  (556»). 


Feuilles  coriaces  assez  fermes 6. 

Feuilles  non  coriaces  et  un  peu  molles 9* 

Feuilles  disposées  en  rosettes  radicales...., 7. 

Feuilles  petites , serrées , embriquées  le  long  de  la  tige. 

». S.  bleuâtre  (3564). 

Calice  glabre S.  a'ixoon  (356o). 

Calice  hérissé  de  poils  épars  un  peu  glanduleux 8.. 

Feuilles  presque  entières..  S.  à longues  feuilles  (3558). 

Feuilles  régulièrement  dentées  en  scie 

S.  pyramidale  (355g). 

Feuilles  radicales  arrondies  et  péliolées 10. 

Feuilles  radicales  ovales  ou  oblongucs,presquesessi)es.ia._ 
Racines  garnies  de  petits  tubercules;  pétales  tout  blancs.  1 1 . 
Racines  non  tuberculeuses;  pétales  piquetés  de  rouge... 

S.  à feuillet  rondes  (3573). 

Des  bulbes  à l’aisselle  des  pédoncules 

t. S.  porte-bulbes  (5575).. 

Point  de  bulbes  sur  la  tige  ni  les  pédoncules 

S.  granulée  (3574). 

Tige  ne  portant  qu’une  à deux  (Leurs  .S.  androsaceiÿS’j  1). 
Tige  portant  cinq  h six  (leurs..  S.  des  neiges  (3572).. 

Fleurs  d’uu  jaune  vif.....„.., 1 4- 

Fleurs  d’un  jaune  pâle 16. 

Calice  glabre;  feuilles  un  peu  charnues 

S.  faux-aïzoon.  (356g). 

Calice  pubescent  ou  hérissé;  feuilles  coriaces i5. 

v 3 
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& 

iC. 

17- 

ï8- 

*9- 

20. 

21 . 
22. 

23. 

24- 

25- 

26. 
2 7- 
28. 

29 

5o 


analyse  des  espèces. 

{Calice  venlru  et  purpurin.  S.  jaune  et  pourpre  (3562). 
Calice  ni  venlru  ni  purpurin S.  arétie  (5563). 

1 Feuilles  pointues  , glabres  , souvent  bordées  de  cils 

roides S.  à cils  roides  (5565). 

Feuilles  obtuses,  pubescentes  , non  ciliées 

S.  à feuilles  planes  (3570). 

{Pétales  blanchâtres  ou  rougeâtres >8. 

Pétales  blancs tJF 

{Pédicelles  plus  courts  que  les  fleurs....  S ■ mousse  (5588). 
Pédicellcs  plus  longs  que  les  fleurs.  S.  sillonnée  (5585). 

| Plante  velue  ou  pubeseente 

f Des  bourgeons  ou  des  bulbes  oblongs  et  axillaires  dans 

•j  les  tiges  couchées 5.  hypne  (55bçj). 

1 Point  de  bulbes  ni  de  bourgeons  axillaires 21. 

f Feuilles  suintant  çà  et  là  de  petits  globules  gommeux. 

) . S.  porte-gomme  (3582). 

| Point  de  globules  gommeux  sur  les  feuilles 22. 

f Plante  roide  , presque  ligneuse  à la  base...- 

J S.  à cinq  doigts  (5585). 

( Plante  herbacée  et  sans  roideur  remarquable 25. 

f Pédicelles  des  fleurs  très-divergens 

J S.  embrouillée  (3584)- 

( Fleurs  solitaires  ou  à pédicelles  dressés 24. 

{Filamens  des  étamines  blancs 2j. 

Filamcns  des  étamines  purpurins,  persistans 3i. 

(Racine  garnie  çà  et  là  de  petits  tubercules 1 1. 

Racine  non  tuberculeuse.... 26. 

f Pétiole  des  feuilles  inférieures  deux  ou  trois  fois  plus 
■J  long  que  leur  limbe S.  géranium  (558i). 

( Pétioledcsfeuillesinférieuresaupluségalàleurlimbe.  27. 

{Feuilles  florales  entières 28. 

Feuilles  florales  lobées  ou  à trois  fortes  dents 29. 

Î Lobes  des  feuilles  radicales  dépassant  le  milieu  de  la 

longueur S.  à feuilles  de  bugle  (3579). 

Lobes  des  feuilles  radicales  ne  passant  pas  le  milieu 

S.  de  Piémont  (558o). 

f Plante  dépassant  peu  la  longueur  du  doigt 3o. 

Plante  au  moins  de  la  longueur  de  la  main 

! Feuilles  inférieures  réunies  en  rosette  radicale 

S.  des  pierres  (3577). 

Feuilles  toutes  éparses  et  non  en  rosette 

S.  à trois  doigts  (3578). 
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_ f Feuilles  embriquées  très-serrées.  S.  du  Groenland (5587). 

01  • l Feuilles  en  rosette  lèche... S.  pubescentc  (3586). 

. ( Fleurs  jauues*. S.  ceil-de-bouc  (359c) 

^2"  ( Fleurs  blanches 


33. 


f Feuille»encoinoueiiipalule,rélrécie*enpétiolecourt.34. 

| Feuilles  ovales  ou  arrondies  , péliolées 36. 

l Feuilles  coriaces 5.  en  coin  (55<^i). 

( Feuilles  un  peu  clrarnucs 55., 

f Pétales  égaux 5.  étoilée  (55ç)5). 

| Pétales  inégaux S.  de  l’Ecluse  (55<j6). 

{Pétiole  deux  fois  plus  long  que  le  limbe  de  la  feuille.  37. 
Pétiole  égal  au  limbe 38. 

! Feuilles  presque  glabres  sur  les  deux  surfaces 

S.  velue  (3595). 

Feuilles  hérissées  çà  et  là  sur  les  deux  surfaces . 

S.  mignonette  (3594)- 

I Pétiole  nu  ou  garni  de  quelques  cils  roides 

S.  en  coiV(559i). 

Pétiole  garni  de  poils  roux  et  laineux 

S.  des  lieux  ombragés  (5592).. 

{Fleurs  presque  sessiles 4o. 

Fleurs  pédonculées.. S.  écrasée  (3568). 

f Pétales  ovales;  fleurs  solitaires 

J S.  à fhuiltes  opposées  (5566), 

( Pétales  linéaires;  fleurs  géminées.  S.  à deux  fleurs 


55. 

5(j. 

3?. 


39 

40 


DCXIII.  DORINE.  CHRYSOSPLEMVM. 

{Feuilles  opposées.......  D , à feuilles  o/>poséeS  (5597). 

Feuilles  alternes D.  à feuilles  alternes  (3598). 

D C X I V.  A D O X E.  A D O X A. 

I A.  moscatelline  .(55gÿ« 

DCXV,  OMBILIC.  U M D I b J CV  S. 


{Fleurs  pendantes O.  à fleurs  pendantes  (36oo). 

Fleurs  droites O.  à fleurs  droites  (56oi). 

DCXYI.  BULLIARDE.  BVLÉI  ARtDA. 

I , , B.  de  baillant  (56o?.). 

DCXVII.  TILLÉE.  TILLÆA. 

1,  T.  mousse  (56o3). 

DCXYIII,  CRASSULE.  CRASSVLA. 

j,  C.  rougeâtre  (36o4)» 

V 4 
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D 

i. 

а. 
3. 

4- 

5. 

б. 

7- 

8. 

9- 

10. 

11. 
(12. 
i3. 
*4 

i5. 

*7- 


CXIX.  S É D ü M. 


S E D U M. 


{Feuilles  planes 2. 

Feuilles  cylindriques f). 

{Fleurs  jaunes ..  S.  à odeur  de  rose  (36o5). 

Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 3. 

{Feuilles  éparses  on  opposées , 4* 

Feuilles  verticillées  quatre  ensemble „...  8. 

f Fleurs  en  corimbe  ou  en  panicule 5. 

J Fleurs  sessiles  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures 

[ S.  étoile  (56c8). 

{Fleurs  en  corimbe 6. 

Fleurs  en  panicule 7. 

f Feuilles  ovales  un  peu  dentées S.  reprise  (36o6). 

•!  Feuilles  très-entières,  en  coin  nu  en  spatule 

( if S.  anacampseros  (56o7). 

f Feuilles  ovales  ou  elliptiques 

•J  S.  à feuilles  de  morgeline  (56cg). 

( Feuilles  oblongues  ou  linéaires.  S . faux-oignon  (36to). 

{Feuilles  en  forme  de  spatule....  S.  faux-gnillet  (56t  t). 
Feuilles  oblongues S.  à feuilles  en  croix  (36i2). 

f Fleurs  blanches,  ou  rougeâtres  ou  bleues... 10. 

Fleurs  jaunes  ; feuilles  prolongées  au-dessous  de  leur 

insertion ig. 

Feuilles  éparses,  radicales  ou  opposées il. 

Feuilles  verticillées S.  à feuilles  en  croix  (56i2). 

{Feuilles  glabres 12. 

Feuilles  pubescentes 17. 

{Fleurs  blanches  ou  rougeâtres i3. 

Fleurs  d’un  beau  bleu S.  à sept  pétales  (3620). 

{Pédicelles  et  calices  glabres 14. 

Pédicelles  etcah'ces  pubescens.  S.  à feuille  ëpaissei 56t6). 

{Fleurs  disposées  en  cime  ou  en  bouquet  lâche i5. 

Fleurs  en  cime  compacte  et  serrée.  S.  noirâtre  (56 1 5). 

(Feuilles  d’un  beau  verd , trois  fois  plus  longues  que 

Ihrges 16. 

Feuilles  glauques  , dont  la  longueur  est  à peine  double  de 
la  largeur S.  d’Angleterre  (3617).. 

{Feuilles  des  tiges  stériles,  étalées S.  blanc  (36i3). 

Feuilles  des  tiges  stériles  , dressées,  embriquées.. ....... 

„ S.  renflé  (36t4). 

{Pétales  pointus  , blanchâtres 18. 

Pétales  obtus  1 rougeâtres. ...... ...........  S.  velu  (j(h g). 


3t3 


PORTULACÉES. 

{Feuilles  la  plupart  disposées  en  rosettes  radicales 

S.  hérissé  (36 1 8). 

Feuilles  toutes  éparses  le  long  de  la  tige 

Crassule  rougeâtre  v56o4). 

{Feuilles  courtes  ovoïdes,  très-obtuses..., 20. 

Feuilles  cylindriques  ou  en  alêne 21. 

ÎTigc  herbacée  émettant  peu  ou  point  de  radicules 

S.  âcre  (3621). 

Tige  ligueuse  émettant  beaucoup  de  radicules 

S.  des  glaciers  (3622). 

{Feuilles  éparses 22. 

Feuilles  verticillées  trois  à trois  et  disposées  sur  deux 

rangs S.  à six  angles  (5623). 

f Fleurs  d’un  jaune  vif. 23. 

( Fleurs  d’un  jaune  pâle . . . 24. 


18 


19 


30 


{Feuilles  obtuses , éparses , étalées.  S.  des  pii 
Feuilles  pointues,  rapprochées,  souvent enib 


624). 
es  dans 


( les  tiges  stériles S.  réfléchi  (3625). 


/ f Pétales  droits  ; tige  herbacée S.  d’Espagne  (5626). 

' ( Pétales  étalés  ; lige  un  peu  ligneuse S.  élevé  (2627). 

DCXX.  JOUBARBE.  SEMP  ERFIVUM. 

{Feuilles  la  plupart  disposées  en  rosettes  radicales 2 

Feuilles  nullement  disposées  en  rosettes,  sédum(dcxix) 

«Fleurs  rougeâtres 3 

Fleur»  jaunâtres 5, 

f Douze  & quinze  pétales  ; tige  de  3-4  décimètres. 

< J.  des  laits  (3(>28) 

{ Huit  k douze  pétales;  tige  de  1-2  décimètres 4 

{Pétales  quatre  fois  plus  longs  que  le  calice 

J.  de  montagne  (362g) 

Pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice 

J.  ù toile  d’araignée  (563o) 

{Douze  pétales  ouverts J.  à globules  (363t) 

Six  pétales  droits J.  hérissée  (3632) 


I. 


5. 


4- 


5. 


D C X XI.  TAMAR1X.  T AM  A RI  X. 

{Cinq  étamines  saillantes T.  de  France  (3635). 

Dix  étamines  cachées  dans  la  corolle 

T.  d’Allemagne  (3634). 

DCXXII.  TÉLÈPHE.  TELEPHIUM. 

I T.  d'Imperati  (3635). 


DCXXIII.  CORRIGIOLE.  CORRIGIOLA. 

I des  rires  { 3636). 


I • 

3i4  ANALYSE  DES  ESPECES. 
DCXXIV.  POURPIER.  PORTULACA. 

P.  cultivé  (5637). 

DCXXY.  MONTIE.  MONTIA. 

I M.  des fontaines  (3638). 

DCXXVI.  GNAYELLE.  SCLERANTHUS. 

{Lanières  de  la  fleurdroitcs  et  émoussées. G.  vivace{ 365g). 
Lanières  de  la  fleur  ouvertes  et  aiguës.  G.  annuelle (564o). 

DCXXVII.  CIERGE.  CACTUS. 

1 C.  raquette  (564  ')• 

DCXXY III.  GROSEILLER.  RIDES. 

{Arbuste  sans  aiguillon 2. 

Arbuste  garni  d’aiguillons G.  piquant  (5646). 

f Wfctées  plus  courtes  que  les  pëdicelles 5. 

3.  < Bnctées  au  moins  égales  aux  pédicellcs 

I G.  des  Alpes  (5644). 

w f Fruits  rouges;  grappes  glabres !...  /j. 

l Fruits  rouges;  grappes  velues G.  noir  (3645). 

f Grappes  pendantes  ; calices  blanchâtres.  G.  rouge  (3642). 

4-  -I  Grappes  à-peu-près  droites  ; calices  rougeâtres 

( G.  de  roche  (3643). 

DCXXIX.  S ALIC  AIRE.  LYTHRUM. 

{Environ  douze  étamines &.  commune  (5647). 

Quatre  à six  étamines 2. 

f Quatre  pétales S.  à feuilles  de  thym  (5649). 

| Cinq  ou  six  pétales S.  à feuilles  d'hjsope  (3648). 

DCXXX.  GLAUX.  G L A U X. 

I G.  maritime  (365o). 

DCXXXI.  SUFFRÉNIE.  SUFFREMA. 

I S.  filiforme  (365 1 ). 

DCXXXII.  PÉPLI  DE.  PEPLJS. 

P.  pourpier  (565a). 

DCXXXIII.  CORNIFLE.  CERATOPHYLLUM. 

1 Fruit  à trois  cornes;  lobes  des  feuilles  rudes  et  dentés 

C.  nageant  (3653). 

Fruit  sans  cornes  ; lobes  des  feuiHes  non  dentés 

C.  submergé  (5654). 

DCXXXIV.  CALLITRICHE.  CÀ LLI TRICHE. 

{Fruits  sessiles C.  à fruits  sessiles  (3655). 

Fruits  pédoncules C.  à fruits  pédoncules  (3656). 


» 
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O N AGRAIRE  S.  MYRTES. 
DCXXXV.  PESSE.  . HIPPURIS. 

I ,, P.  commune  (5657). 

DCXXXYI.  VOLANT-D’EAU.  MYRIOPHYLLUM. 

{Fleurs  en  épis  nus  terminaux V ■ à épis  (3658). 

Fleurs  ou  vertieilles  axillaires P',  verlicil/é  (365f)). 

DCXXXV  II.  CI  R C É E.  C1RCAEA. 

f Feuilles  échancrées  en  cœur  à la  ba«e 

I.  | C des  Alpes  (366 1). 

( Feuilles  non  écliancrées  en  cœur....  C.  de  Paris  (566o). 

DCXXXVIII.  M ACRE.  TRAPA. 

I M.  flottante  (566î). 

DCXXXIX.  ISNARDE.  JSNARD1  A. 

I.  ,, /.  des  marais  (5663). 

DCXL.  ONAGRE.  Æ NO  THE  RA. 

I O.  bisannuelle 

DCXLI.  ËPILOBE.  E P I LO  D I V M. 


2. 


{ 


3.  { 

4-{ 


5. 


I 


Fleurs  irrégulières;  étamines  et  pistils  inclinés 3 

Fleurs  régulières  ; étamines  droites....*. 3 


Tiges  simples;  feuilles  lancéolées E.  à épi  (3665). 

Tiges  rameuses;  feuilles  linéaires 

E.  à feuilles  de  romarin  (5666) 


Stigmate  entier 4 

Stigmateàqualrelobes  profonds.  E.  de  montagne (3672) 

Silique  pubcscente  ou  un  peu  cotonneuse 5 

Silique  glabre 9 

Tige  cylindrique 6 

Tige  tetragone;  feuilles  un  peu  décurrentes 


E.  tétragone  (5670), 


p f Tige  simple 7 

( Tige  rameuse E.  hérissé  (5667) 

{Feuilles  linéaires  ou  lancéolées 8 

Feuilles  ovales.... E.  rose  (3671) 

0 f Feuilles  glabres,  à peine  dentelées.  E.  des  marais  (3669) 
( Feuilles  pubescentes,  dentées E.  mollet  (3670) 


9- 


Tige  rampante  à sa  base;  feuilles  entières ’ 

E.  des  Alpes  (3674). 

Tige  non  rampante  ; feuilles  dentées 

E.  à feuilles  d’origan  (3073). 


DCXLII.  SERINGAT.  P H I L A £)  ELP  HUS. 

1 S.  odorant  (56?5). 
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5i6.  ANALYSE  DES  ESPECES. 
DCXLIII.  MYRTE.  M Y R T U S. 



DCXLIV.  GRENADIER. 

I « 

DCXLV.  POMMIER. 

i 

DCXLV  I.  POIRIER. 


..  M.  commun  (5676). 

P VN  I CA. 

...  G.  commun  (3677). 

MALUS. 

...  P.  commun  (3678). 
P Y RU  S. 


{Fruits  et  Feuilles  glabres P.  commun  (5679). 

Fruits  et  surface  inférieure  des  feuilles  cotonneux 

P.  coignassier  (368o). 


DCXLV II.  ALISIER. 


CRA  TAE  G US. 


1 . 


2- 


3. 


ïï 

I 


{Feuilles  dentées  ou  entières 5t. 

Feuilles  à plusieurs  lobes  dentés 5. 

Feuilles  cotonneuses  ou  velues  en  dessous 3. 

Feuilles  glabres  en  dessous : 4- 

Longueur  de  la  feuille  double  de  sa  largeur 

A.  allouchier  (3685). 

Longueur  de  la  feuille  plus  courte  que  le  double  de  sa 

largeur A.  à large  feuille  (368a). 

, f Deux  styles A.  faux-néflier  (3684). 

{ Cinq  styles A.  amélanchier  (3685). 

f Feuilles  presque  glabres;  lobes  profonds,  pointus  et  un 

^ J pen  divergens A.  anti-djsentérique  (568i). 

J Feuilles  velues  en  dessous;  lobes  des  feuilles  courte,  ar- 
L rondis A.  à large  feuille  (368a). 

DCXLVIII.  NÉFLIER.  M ESP  J LUS. 

{Feuilles  glabres  ou  à peine  pubescentes a 

Feuilles  velues  ou  cotonneuses  en  dessous 5 

( Feuilles  lobées '. 3 

[ Feuilles  légèrement  crénelées.  N.  buisson-ardent  ( 568q) 


3. 


4 


5. 


| Un  seul  style... N.  aubépine  (3686) 


Deux  styles  au  moins 4 

(Srgmens  du  calice  pointus;  feuilles  glabres 

N.  fausse-aubèpine  (3687) 

Segmens  du  calice  obtus;  feuilles  pubescentes 

N.  azerolier  (5688) 

{Fleurs  sessiles,  solitaires;  ovaires  velus 

N.  d’Allemagne  (5690)  _ 

Fleurs  pédicellécs  souvent  plusieurs  ensemble  ; ovaire» 
glabres N.  cotonnier  { 3691)» 


R O S A C É E S.  3 ■ y 

DCXLIX.  SORBIER.  SORBUS. 

{Feuille»  glabre»  de»  deui  côté».  S.  des  oiseleurs  (3693). 
Feuilles  velues  en  dessous S.  domestique  (3(}i)5). 


D C L.  ROSIER. 


R O S A. 


3. 

<■  f 
5-  f 
6. 


8. 


°.{ 
•{ 
{ 
{ 


1 1 
13. 

13. 

14. 


Fleurs  jaunes  ou  orange'es a. 

Fleurs  roses  ou  rouges 3. 

Fleurs  blanches 19. 

Feuillesglanduleuses;  stipules  déniées. R.  églantierfîtk^). 

Feuilles  non  glanduleuses;  stipules  découpées..... 

R.  jaune-soufre  (3695). 

Fruits  ou  tube  du  calice  globuleux 4. 

Fruits  ou  ttobe  du  calice  ovoïde  , oblong  ou  en  toupie...  6. 

Tige  hérissée  d’aiguillons 5. 

Tige  sans  aiguillous R.  des  Alpes  (3712). 

Feuilles  pubescentes  sur  les  deux  surfaces.  R.  vcluÇ\ 1700). 

Feuilles  glabres  en  dessus R.  cannelle  (3699). 

Pédicelles  glabres 7. 

Pédicelles  hérissés  de  poils  glanduleux  ou  d’aiguillons 
épars 9. 

Feuilles  légèrement  pubescentes  , au  moins  en  dessous.  8. 

Feuilles  très-glabres  , tirant  sur  le  glauque  et  le  rouge. 
R.  à feuilles  rougeâtres  (5711). 

Sous-arbrisseau  très-petit  ; lobes  du  calice  tous  entiers. 
R.  de  Champagne  (3708). 

Arbrisseau  de  1-2  mètres  ; lobes  du  calice  la  plupart 
découpés R.  d&  collines  (3702). 

Fruit  ou  tube  du  calice  ovoïde  ou  qhlong 10. 

Fruit  ou  tube  du  calice  en  forme  de  toupie... 

R.  en  toupie  (37o3). 

Pédoncules  et  calices  garnis  de  longs  poils  verdâtres  , 
rameux R.  mousseux 

Poils  des  pédicelles  et  des  calices  courts,  simples...  1 1. 

Tige  garnie  d’aiguillons 12. 

Tige  presque  sans  aiguillons 17. 

Surface  supérieure  des  feuilles  glabre i5. 

Surface  supérieure  des  feuilles  pubescente 

R.  cotonneux  (3701). 

Surface  inférieure  des  feuilles  garnie  de  poils  courts  , 
glanduleux R.  rouillé  (37 10). 

Surface  inférieure  des  feuilles  non  glanduleuse 14. 

Fleurs  dont  le  diamètre  n’est  pas  de  3 centimètres 

R.  ponpon  (3707). 

Fleurs  de  t>  centimètres  de  diamètre i5. 
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ANALYSE  DES  ESPÈCES. 

1 Dentelures  des  feuilles  légèrement  dentées  et  bordées 

de  quelques  poils  courts  et  glanduleux ; 16 

Dentelures  des  teuilles  non  dentées  et  sans  poils  glandu- 
leux  R-  de  tous  les  mois  (57,c6) 

(Fleurs  roses;  feuilles  vertes , pubescentes  en  dessous.. 
R.  à cent  feuilles  Iftjoii) 

(Fleurs  rouges;  feuilles  blanchâtres,  presque  glabres  en 

dessous . /{.  de  France  fijoc)) 

[ Feuilles  vertes  en  dessous  ; fruits  pendans 18 

Feuilles  blanchâtres  en  dessous  ; fruits  droits 

R.  de  France  (3709) 

[Tube  du  calice  glabre R.  des  Alpes  (5712) 

^ Tube  du  calice  hérissé  de  poils  glanduleux 

R.  des  ‘Py  rénées  $71 5) 

[ Fruits  ou  tubes  des  calices  globuleux 20 

| Fruits  ou  tubes  des  calices  ovoïdes  ou  obiongs 22 

'Styles  tous  distincts 21 

Styles  réunis  en  une  seule  colonne  droite 

R.  des  champs  (3696) 

r Fleurs  de  4_5  centim.  de  diamètre,  lobes  du  calice 
non  bordés  de  poils  glanduleux.  R.pimprenelle  (ÔR 97) 
Fleurs  de  2 centim.  de  diamètre;  lobes  du  calice  bor— 
_ dés  de  cils  glanduleux....  R.  à mille  épines  (3698) 

Pédoncules  glabres R.  des  chiens  (3716) 

Pédoncules  hérissés  de  poils  glanduleux 23 

Ovaires  glabres R.  blanc  (3717) 

Ovaires  hérissés  de  poils  glanduleux 

9. R.  toujours  verd  (5714) 

Ovaires  garnis  de  poils  couchés  , non  glanduleux 

R.  musqué  (37i5). 


DCLI.  PIMPRENELLE. 


P OTER  IF  M. 


{Rameaux  ligneux  , épineux P.  épineuse  (5720). 

Tige  herbacée  non  épineuse 2. 

f Feuilles  glabres,  ovales P.  sanguisorbe  (5718). 

a.  \ Feuilles  un  peu  velues  , ovales— oblongues 

I P.  bâtarde  (3719). 

DCLII.  SANGUISORBE.  SANGUISORDA. 

I r S.  officinale  (3721). 

DCLIII.  AIGREMOINE.  A G RI  MO  N I A. 


f Fleurs  inodores  ; folioles  ovales  , oblongues.. 

I . < A.  eupatoire  (3722). 

( Fleurs  odorantes;  folioles  oblongues.  odorante{ 5725). 
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DCLIV.  ALCHIMILLE.  ALCHEMILLA. 

C Feuilles  glabres  ou  simplement  velues 2. 

Feuilles  garnies  en  dessous  de  poils  soyeux  et  luisans... 

A.  des  Alpes  (Î725). 

' Pétioles  plus  courts  que  le  limbe  de  la  feuille .. 

; A.  des  champs  (3727). 

Pétioles  inférieurs  plus  longs  que  le  limbe  de  la  feuille.  3. 

{Parties  de  la  feui  le  divisées  jusqu’au  péliole 

A.  à cinq  feuilles  (5726). 

Lobes  de  la  feuille  divisés  au  plus  jusqu’au  milieu 

A.  commune  (3724). 

DCLV.  SIBBALDIE.  SJBBALDI A. 

1 . , S.  couchée  (3728).' 

DCLYI.  TORMENTILLE.  TORMENTILLA. 

{Feuilles  sessiles T.  droite  (3729). 

Feuilles  pétiolécs T.  couchée  (373o). 

DCLVII.  POTENTILLE.  P OTE  N T J LL  A. 

{Fleurs  jaunes 2.' 

Fleurs  blanches 21. 

{Feuilles  ailées  ou  pinnatifides 5. 

Feuilles  palmées  ou  digitées 6. 

{Tige  ligneuse P.  arbrisseau  (3^3  s). 

Tige  herbacée 4. 

{Feuilles  glabres,  au  moins  en  dessus .. 5.' 

Feuilles  couvertes,  sur  les  deux  faces , de  poils  soyeux  et 

couchés P.  argentine  (5732). 

Feuilles  blanches,  cotonneuses  en  dessous 

P ■ découpée  (3734). 

Feuilles  peu  ou  point  velues P.  couchée  (3753). 

{Feuilles  inférieures  à cinq  ou  sept  folioles 7. 

Feuilles  toutes  à trois  folioles 18. 

f Dents  des  folioles  atteignant  le  milieu  de  leur  largeur.  8. 
J Dents  des  folioles  n’atteignant  pas  le  quart  de  leur  lar- 
( geur 12. 

{Stipules  entières q. 

Stipules  découpées P.  droite  (3735). 

{Feuilles  blanches  et  cotonneuses  en  dessous 

P.  argentée  (3746). 

Feuilles  glabres  ou  un  peu  velues 10. 

{Plantes  plus  courtes  que  la  main  , et  en  touffe  serrée.... 

P ■ opaque  (3742). 

Plantes  plus  longues  que  la  main  , non  disposées  ea 
touffe 1 1 . 


1. 


3. 


I 

‘I 


6. 


8. 


10. 
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13. 

13. 

14. 

15. 

16. 
17- 
*8. 
19. 

30. 

ai. 

32. 

a3. 

24. 

a5. 


ANALYSE  DES  ESPÈCES. 


{Pétioles  inférieurs  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le» 

folioles P.  hérissée  (0756). 

Péliolrs  inférieurs  quatre  ou  cinq  fois  plus  longs  que  le» 
folioles P.  intermédiaire  (3757). 

{Tige  rampante P.  rampante  (3744). 

Tige  droite,  ascendante  ou  gazonnante i3. 

f Feuilles  bordées  par  un  liseré  de  poils  soyeux 

■j  P.  dorée  (3740). 

[ Feuilles  non  bordées  de  poils  soyeux i/(. 

{Tiges  droites  ou  ascendantes i5. 

Tiges  disposées  en  touffes  basses  et  serrées 16. 

{Feuilles  supérieures  souvent  opposées.  P.  de  SavoielfifîQ). 

Feuilles  toutes  alternes 17. 

f Pétalesàpeineplusgrandsquelecalice.P.  inclinée  {'h']  /fi)* 

J Pétales  d’un  tiers  plus  grands  que  le  calice 

( - P.  des  Pjrénëes  (373cy). 

Î Lobes  du  calice  pointus;  poils  hérissés 

P.  printannière 

Lobes  du  calice  obtus  ; poils  courts  , couchés 

P.  cendrée  (3745). 


( 

I 

{ 

f 


Surface  inférieure  des  feuilles  blanche  et  cotonneuse 

P.  couleur  de  neige  ( 3747). 

Surface  inférieure  des  feuilles  à-peu-près  semblable  à la 
supérieure 19. 

Feuilles  couvertes  de  poils  rayonnans 

P.  à courte  tige  (3749). 

Feuilles  glabres  ou  à poils  simples 20. 

Plante  ayant  au  plus  la  longueur  du  doigt 

P.  des  frimats  (3748). 

Plante  ayant  au  moins  la  longueur  de  la  main 

P.  à grande  fleur 

Feuilles  découpées  en  manière  d’aile  

P.  des  rochers  (5751). 


Feuilles  digitées 22. 

Toutes  les  feuilles  à cinq  ou  sept  folioles 23. 

Feuilles  la  plupart  à trois  folioles 27. 


{Folioles  dentées  seulement  vers  le  sommet 24. 

Folioles  dentées  dans  toute  leur  longueur 

P.  de  P alderio  (3755). 

Pétales  ovales  ou  en  coeur  renversé 25. 

Pétales  oblongs , étroits P.  ascendante  (5^52). 

Feuilles  garnies  , seulement  en  dessous,  de  poils  soyeux 

et  couchés 26. 

Feuilles  velues  et  un  peu  soyeuses  sur  les  deux  surfaces. 

P.  des  neiges  (5754). 

aé.  . 
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! Pétioles  inférieurs  à peine  plus  longs  que  les  folioles 

P.  blanchi}  (5756). 

Pétioles  inférieurs  trois  fois  plus  longs  (pic  les  folioles... 
P.  alchimille  (5755). 

{Folioles  dentées  seulement  vers  le  sommet 28. 

Folioles  dentées  sur  tout  leur  contour... 2f). 

{Folioles  glabres  en  dessus P.  brillante  (S757). 

Folioles  soyeuses  sur  les  deux  surfaces 

P.  luisante  (5758). 

{Pétales  écliancrés  un  peu  plus  longs  que  le  calice 

P.  fraisier  (5y5c)). 

Pétales  entiers  plus  courts  que  le  calice 

P.  à petite  Jleur  (2760). 


DCLVI1I.  FRAISIER. 


FRAGARI  A. 


DCLIX.  COMARET. 


DCLX.  BENOITE. 


....  F.  de  table  (3761). 

COMA  R U M. 

. C.  des  marais  (5762). 
G E V M. 


{Fleurs  jaunes 2. 

Fleurs  rougeâtres B.  des  ruisseaux  (3764). 

{Feuilles  la  plupart  radicales;  fleurs  grandes 5. 

Feuilles  éparses  le  long  de  la  tige;  Heurs  petites 

B.  commune  (5765). 

{Tige  toujours  uniflore,  de  la  longueur  des  feuilles  à l’é- 
poque de  la  llcuraison 4- 

Tige  à une  à trois  fleurs,  double  de  la  longueur  des 

feuilles  dès  l’époque  de  la  fleuraison 

B.  des  Pj  rénces  (3766). 

{Lobe  terminal  de  chaque  feuille  très-grand 

B.  de  montagne  (5766). 

Lobes  des  feuilles  à-peu-près  égaux.  B.  traçante  (3767). 

DCLXI.  DRYADE.  D R Y A S. 

I D.  à huit  pétales  (3y68).' 

D C L X 1 1.  RONCE.  R U B U S. 

{Feuilles  blanchâtres  en  dessous 2. 

Feuilles  vertes  en  dessous : 4" 

{Feuilles  glabres  en  dessus 5. 

Feuilles  velues  en  dessus R.  cotonneuse  (5774). 

{Feuilles  inférieures  ailées;  folioles  latérales  sessiles 

R.  framboisier  (3 7 tt5). 

Feuilles  toutes  ternées  ou  digilées;  folioles  latérales  pé- 

tiolées R • arbrisseau 

Tome  J.  x 
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Calice  hérissé  de  poils  roides...  R.  glanduleuse  (^771), 


( Calice  glabre  ou  à poils  mois  el  couchés 5. 

{Tiges  rouchées;  fruits  h moins  de  dix  grains 6. 

Tiges  dressées,  fruits  à plus  de  dix  grains 7.' 


[ Tiges  herbacées;  fruits  rouges.  R.  des  rochers  (5769). 

) 'l  iges  ligueuses;  fruits  noiiàlres  glauques 

| R.  à fruit  bleuâtre  (5770). 

{Folioles  latérales  sessiles.  R.  à feuilles  de  noiselier(*t’]eh). 
Folioles  latérales  pétiolées R.  arbrisseau  (5775). 


DCLXIII.  SPIRÉE. 

- {ï 


SP  IRÆ  A. 


2. 


r f >' 
{ F 

4- 


Tige  ligneuse 2. 

ige  herbacée 5. 

Fleurs  en  grappes  ou  en  panicule 

.„ S.  à feuilles  de  saule  (5776). 

Fleurs  en  petites  ombelles  latérales...  S.  ciénelée  (5777). 

Feuilles  trois  fois  ailées S.  barbe  de  chèvre  (5780). 

Feuilles  une  fois  ailées 4* 

Folioles  g'abres  à-peu-près  égales.  S . filipendule  { 5778). 
Fo.ioles  blanchâtres  eu  dessous;  celle  du  sommet  très- 
grande S.  ulmaire  (5779). 


DCLX1V.  CERISIER. 


CE  R AS  US. 


1 • 


2. 


3. 

4- 


c». 

7- 

DC 


f Fleurs  se  développant  après  les  feuilles 2 

l Fleurs  se  développant  avant  ou  avec  les  feuilles 4 

| Feuilles  lisses  , coriaces C.  laurier  (0781  , "not.) 

| Feuilles  ni  lisses  , ni  coriaces 5 

f Fleurs  en  grappes  pendantes C.  à grappes  (578 1 ) 

( Fleurs  en  corimbcs  droits C.  mahalcb  (5782) 

f Lobes  du  calice  fortement  dentés  en  scie.  C.  tardif  (3785) 


\ Lobes  du  calice  entiers  ou  à peine  dentés 5. 

{Arbres  à rameaux  étalés 6 

Arbres  à rameaux  dressés ' 7 


(Fruits  sphériques  à chair  acide  , qui  se  sépare  facilement 

de  la  peau C.  griot  lier  (5784)- 

^ Fruits  ovoïdes  à chair  jamais  acide,  très-adhérente  à 
t la  peau C.  merisier  (5786). 

{Fruits  à chair  molle  et  aqueuse.......  C.  guinier  (5785). 

Fruilsàchair  ferme elcassaute.  C.  bigarreautierÇsjSj)- 

L X V.  PRUNIER.  PRUNUS. 


I. 


Rameaux  étalés  ou  irrégulièrement  ouverts 2. 

Rameaux  dressés  en  forme  de  pyramide 

P.  py  ramidal  (3791). 
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f Stipules  entières  ou  dentées......... 3. 

3.  < Stipules  divisées  jusqu’à  la  base  en  deux  lobes  linéaires. 

( P.  de  Briançon  (5789). 

2 f Arbre  rarement  épineux P.  domestique  (3790). 

( Arbrisseau  très-épineux,..' P.  épineux  (570SJ. 

DCLXVI.  ABRICOTIER.  ARM  EN!  A CA. 

A.  commun  (5701). 

DCLXVII.  AMANDIER.  AMYGDALUS. 

I A.  commun  (3793}. 

D C L X VI II.  PÉCHER.  P E R S I C A. 

{Fruit  couvert  d’un  duvet  court  et  serré.  P.  commuai  5794). 
Fruit  glabre  et  lisse P.  à fruit  tisse  (5795). 

DCLXIX.  CAROUBIER.  CERA  TON I A. 

C.  à longues  gousses  (5796). 

DCLXX.  CERCIS.  C E R C I S. 

I C.  gainier  (5797). 

DCLXXI.  ANAGYRIS.  A N A G Y R f S. 

1 A.  fétide  (3798;. 

DCLXX  II.  AJONC.  U L E X. 

) Feuilles  et  calices  pubesccm A.  d’Europe  O’-qq'. 

Feuilles  et  calices  glabres A.  nain  (38oo). 

DCLXXIU.  GENÊT.  G E N J S T A. 

{Rameaux  épineux a. 

Rameaux  non  épineux 7, 

{Feuilles  et  rameaux  alternes 3. 

Feuilles  et  rameaux  opposés....  G.  très-épineux  (3817). 

2 f Pédicelles  et  calices  glabres 4- 

( Pédicelles  ou  calices  velus  ou  pubescens « 5. 

(Fleurs  solitaires  à l’aisselle  desfeuilles 

G.  d Angleterre  (58i3). 

Fleurs  aggrégées  naissant  sur  la  base  des  épines 

G.  épine-fleurie  (38 1 a). 

f Jeunes  pousses  glabres  j rameaux  très-striés 

5.  j G.  de  Lohel  (58 16). 

( Jeunes  pousses  velues  ; rameaux  peu  ou  point  striés...  6. 

g f Feuilles  simples... •. 7. 

( Feuilles  à trois  folioles cytise  (dclxxiy). 

{Epines  presque  simples  ; tige  de  3-5  dérim 

; G.  (T Allemagne  (58 14). 

Epines  IrèsTameuses  ; tige  de  2 décim... 

G.  d’Espagne  (38i5j. 
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ANALYSE  DES  ESPÈCES. 

{Fleurs  faunes 9. 

Fleurs  blanches G.  monosperme  (38ot). 

{Branches  bordées  de  deux  à trois  ailes  foliacées 10. 

Branches  non  bordées  d’ailes  foliacées 1 1 . 

( Tiges  couchées;  feuilles  simples.  G.  à tige  ailée  (ôSocj). 

■J  Tiges  droites  ; feuilles  à trois  folioles 

[ G . triangulaire  { 38 10). 

{Feuilles  toutes  simples 12. 

Feuilles  à trois  folioles  au  moins  dans  le  bas  de  la  plante.  18. 

{Calice  à deux  lèvres  ou  à cinq  dents i5. 

Calice  déjelé  d’un  seul  coté.  G.  à branche  de  jonc  (38c4). 

{Pédicclles  plus  longs  que  les  feuilles  florales 14. 

Pédicclics  plus  courts  que  les  feuilles  florales l5. 

{Tige  droite;  poils  du  calice  mils  ou  couchés 

; G.  purgatif  (58oa). 

Tige  deiui-couchée  ; poils  du  calice  hérissés 

•....  G.  couché  (3807). 

{Corolle  glabre G.  des  teinturiers  (58o5). 

Corolle  soyeuse  au  moins  sur  la  carène 16. 

{Tige  droite  à rameaux  droits  ctcfTilés.  G.  cendré  (58c5). 

Tige  couchée  ou  à rameaux  étalés 17. 

f Gousse  pubescenle  ; plante  de  5-6  décimètres 

I G.  à fleur  velue  (58c6). 

j Gousse  très-velue;  plante  de  5-6  centimètres 

G.  en  gazon  (58o8). 


Toutes  les  feuilles  à trois  folioles...  cvtisf.  (dclx  xiv). 
Feuilles  supérieures  simples G.,  à balais  (58i  1). 


L X XI  V.  CYTISE. 


C Y T I SV  S. 


{Calice  court  en  forme  de  cloche 2. 

Calice  en  tube  cylindrique 10. 

{Arbrisseau  épineux 5. 

Arbrisseau  non  épineux 4* 

{Gousse  glabre C.  épineux  (5822). 

Gousse  très-velue C.  laineux  (58ï5). 

{Fleurs  en  grappes  terminales  longues  de  1 décimètre.  5. 
Fleurs  latérales  ou  en  grappes  pluscourlcs  que  le  doigt.  6. 

f Grappes  pendantes C.  aubours  (58i8). 

| Grappes  droites C.  noirâtre  (5Sig). 

f Gousse  et  calices  hérissés  de  poils  glanduleux... 

< C.  A feuilles  pliées  (582 1). 

( Gousse  et  calices  sans  poils  glanduleux 7. 

{C alices  velus  on  pubescens 8. 

Calices  très-glabres C.  à feuille}  sessiles  (58ao). 
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f Folioles  linéaires,  sessiles  sur  la  lige 

•J  C.  à fouilles  de  lin  (58a5). 

( Folioles  ovales  , portées  sur  un  pétiole  commun g. 

j Calice  à deux  lèvres  obtuses.  C.  à fleurs  ternées  (58*6). 

\ Calice  à cipq  dents  pointues C.  blanchâtre  (5824). 

f Plante  couverte  de  poils  argentés  ;et  couchés 

| C.  argenté  (38-.’8). 

( Plante  garnie  de  poils  longs  et  hérissés.  C.  en  tête  (5827). 

C L X X V.  LUPIN.  L U P I N U S. 

{Fleurs  bleues,  blanches  ou  rouges 2. 

Fleurs  jaunes 4- 

{ Fleurs  alternes  le  long  de  l’axe  de  l'épi 3. 

Fleurs  deiui-verlicillées  autourdc  l'axe.  L.  bigarré'fdiôo). 
i Fleurs  blanches;  folioles  ■oblongues....  /..  blanc  (382y). 

< Fleurs  bleues  ; folioles  linéaires 

( à feuilles  étroites  (583 1). 

{Fleurs  alternes  le  long  de  l’axe  de  l’épi.  / !#.  hérissé  (5833). 
Fleurs  deini-verticillées  autour  de  l’axe.  /,.  jaune  (5852). 

CLXXYI.  ON  ON  18.  O X O A I S. 

{Fleurs  rougeâtres  ou  blanchâtres 2. 

Fleurs  jaunes 10. 

{Fleurs  presque  sessiles  le  long  des  rameaux 3, 

Fleurs  pédonculêes., ( ; 10. 

{Plantes  presque  toujours  épineuses 4- 

Plantes  jamais  épineuses 5. 

{Plante  à-peu-près  glabre O.  des  anciens  (5854). 

Feuilles  et  sommités  velues O.  des  champs  (5855j. 

*f  'l  iges  étalées  plus  courtes  que  la  main..:..... G. 

( Tiges  droites  plus  longues  que  la  main 8. 

{Dents  du  calice  un  peu  plus  longues  que  la  corolle...  7. 

Calice  de  moitié  plus  court  que  la  corolle, 

O.  du  mont  Conis  (584*). 

{Pétiole  plus  court  que  la  foliole  terminale 

O.  de  Cherler  (5845)* 

Pétiole  plus  long  que  la  foliole  terminale 

O.  renversée  (5841)* 

{Stipules  dentées  ou  à plusieurs  arêtes 1.  y. 

Stipules  entières,  foliacées.  O.  à feuilles  rondes  (5848). 
Tige  herbacée  haute  d’un  mètre  et  davantage,  couverto 

supérieurement  de  poils  glanduleux  etgluans 

O.  élevée  (583G). 

Tiges  ligneuses  hautes  de  5 décim. , glabres  , cendrées  ou 
blanchâtres O.  arbrisseau  (584"). 

{Fleurs  presque  sessiles >1. 

Fleurs  pédouculées ,......'14* 

s 5 
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ANALYSE  DES  ESPÈCES. 

{Corolle  plus  grande  que  le  calice . 12. 

Corolle  plus  Courier  que  le  calice t3. 

{Stipules  plus  grandes  que  les  folioles.  O .panachée(’>6/\  o). 
^stipules  plus  petiles  que  les  folioles...  O.  striée  (583g). 

- f Piaule  loule  glabre O.  naine  (5858). 

1 | Plante  pubescente O.  à petite  Jleur  (3837). 

iPédicelle  charge  d’un  filet  de  4-8  millimètres i5. 

Pédicelle  chargé  d’un  filet  de  1-2  millimètres 

O.  rameuse  (5844)- 


1 5. 


( . 

{Tige  herbacée O.  visqueuse  (3845). 

'l  ige  ligneuse  à sa  base O.  natrix  (5846). 

DCLXXVIl.  ANTHYLL1DE.  AKTHYLLIS. 

{Tiges  herbacées 2 

Tige  lignpuse 5 

{Foliole  impaire  beaucoup  plus  grande  que  les  autres..  3 
Foliole  impaire  dépassant  peu  la  grandeur  des  autres.  4 


O. 


A- 


■5. 


6. 


) 


ç Feuilles  n’ayant  jatuais  plus  de  cinq  folioles 

A . à quatre folioles  (384g) 

(Feuilles  la  plupart  à plus  de  cinq  lolioles  

A.  vulnéraire  (585c) 

t Feuilles  à sept  ou  neuf  folioles  linéaires 

A.  de  Gérard  (5852) 

"t  Feuilles  à quinze  à vingt  folioles  ovales 

( A.  de  montagne  (385 1) 

f Feuilles  simples  ou  à trois  folioles  6 

< Feuilles  ailées  à quinze  à dix-sept  folioles _ 

{ A.  barbe  de  Jupiter  (3855) 

{Hameaux  effilés  un  peu  cotoneux  , non  épineux  au  som- 
met  A.  faux-cytise  (5854) 

Rameaux  touffus,  glabres  , épineux  au  sommet 

A.  hermannia  (3855) 

DCLXXV1II.  P80RAL1ER.  PSORALEA. 

I P.  bitumineux  (5856). 

DCLXXIX.  TRÈFLE.  TRI  FOLIE  M. 

Fleurs  blanchâtres  , ou  rougeâtres  ou  jaunâtres 2. 

Fleurs  jaunes 37. 

f Ca'ice  tout  g'abre 3. 

) Calice  velu  ou  hérissé  au  moins  sur  les  lauières 10. 

Fleurs  en. têtes  serrées  et  compactes 4- 

Fleurs  peu  nombreuses  en  têtes  lâches 

Y’,  des  hautes  Alpes  (3857). 

Calice-nou  renflé. 5. 

Calice  renllé  à la  (in  de  la  deuraison.  T.  écumw<ar(588C). 


( 


a. 


4. 
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{Têtes  de  fleurs  toutes  terminale»  011  pédonrnlées 6. 

Plusieurs  télés  de  fleurs  latéra'es  nu  sessiles g. 

{ Folioles  ovales  ou  en  cœur  renversé 7. 

Folioles  oblotigues  ; lige  droite 7’.  ruidti  (5858). 

Tige  rampante;  dents  du  calice  inéga'es 

7’.  rampant  (585g). 

'I’ige  non  rampante;  dents  du  calice  presque  égales.  8. 

{Folioles  un  peu  échancrérs  au  soin  met.  hybride  (386o). 
Folioles  non  écliancrées  au  sommet.  7’.  gazonnanl  (586i). 

! Corolle  blanchâtre  plus  courte  que  les  dents  du  ra’iep.... 

T.  étouffé  (3865). 

Corolle  rose  un  peu  plus  longue  que  les  dents  du  calice. 
7’.  aggloméré  |586a). 

{Calices  non  renflés  à la  fin  de  la  (leoraisnn 1 1. 

Calices  renflés  et  vésiculeux  à la  (in  de  la  fieu  raison....  35. 

{Fleurs  purpurines  ou  d’un  longe  p.Vo 12. 

Flcuis  blanches  ou  d’un  blanc  jaunâtre a5. 

| Fleurs  en  épi  cylindrique i3. 

| Fleurs  en  tête  ovoïde  ou  arrondie 16. 

{Feuilles  linéaires  ou  à peine  oblongues l^. 

Feuilles  en  forme  de  cœur  renverse.  7".  incarnat  (3875). 

{Divisions  du  calice  n-peu-près  égales  entre  ellps.i...  i5. 
Division  inférieure  du  calice  très-longue.  7’.  ronge  (58"0). 

! Dents  du  calice  fermes , égales  à la  roro’te  ou  p o» 

courtes  qu’elles 7’.  à feuilles  étroites  ;58ç8). 

Dents  du  calice  molles,  plus  longues  que  la  coro'le 

7*.  des  guetéts  (287g). 

{ Lanières  du  calice  sensiblement  égales  entre  elles...  17. 
Lanières  du  calice  inégales...*..., 22. 

{Lanières  du  calice  très-velues,  plus  longues  que  son  tube. 

18. 

Lanières  du  calice  peu  velues  , plus  courtes  que  son  tube. 
2'- 

(Folioles  linéaires 7'.  des  gueréts  (58~g).- 

Folioles  ovales  on  en  cœur  renversé . i«j. 

{Poils  des  lanières  du  calice  courbés...  7’.  étoilé  (588.  ). 
Poils  des  lanières  du  calice  hérissés 2c. 

{Folioles  en  cœur  ou  en  œuf  renversé.  .7’.  hérissé'  3Ht<"). 
Folioles  uvales-oblongues cilié  (5M>8). 

f Feuilles  supérieures  opposées;  têtes  des  fleurs  pedicel- 

lées T.  irrégulier  (5882). 

j Feuilles  supérieures  alternes  entourant  immédiatement 

t.  les  têtes  de  fleurs 7’.  strié  e 388  1). 

f Dents  du  calice  droites 25. 

I Dent  iuféricure  du  calice  rejelce  en  dehors.  7'.  ;Wtf  (588l). 

* 4 
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2'J. 

24- 

a5. 

26. 

27. 

28. 

29- 

So. 

r» 

O I . 

r* 

5a. 

55. 


54 


o5. 

56. 

07. 

58. 

5q. 


Déni  inférieure  <1u  calice  plus  courte  que  la  corolle.  24. 

Dent  inférieure  du  calice  égale  à la  corolle 

7'.  des  basses  Alpes  (5873). 

{Quaire  dents  supérieures  du  calice  égales  enlre  elles.... 

; T.  des  prés  (5871). 

Quatre  dents  supérieures  du  calice  inégales  entre  elles. 

T.  intermédiaire  (2872). 

f Dents  du  calice  sensiblement  égales 2ti. 

Dent  inférieure  du  calice  beaucoup  plus  longue  que  les 
| autres 32. 

{Fleurs  en  épi  court  et  arrondi 27. 

Fleurs  en  épi  oblong  ou  cylindrique !..  i3. 

Têtes  de  fleurs  sessiles  ou  immédiatement  entourées  de 

feuilles  florales 28. 

Têtes  de  fleurs  pédonculées 5l. 

f Stipules  des  feuilles  florales  très-grandes  et  disposées  en 

| tonne  d’involucre 2g. 

[ Stipules  des  feuilles  florales  n’imitant  pas  un  involucre.  3o. 

{Tige  glabre  ou  pubescente T.  des  rochers  (38f>5). 

Tige  hérissée  de  poils  nombreux.  7’.  de  C'Aer/er(3866). 

{Têtes  de  fleurs  toutes  terminales....  T.  bardane  (58fk)). 
Têtes  de  fleurs  latérales  et  terminales.  T.  raboteux'ÔÜ^^)^ 

{Folioles  en  forme  de  cœur  renversé.  T.  enterreur  (38C>4). 
Folioles  oblongues 7’.  de.  montagne  (3877). 

{Fleurs  en  tête  arrondie 35. 

Fleurs  en  tête  alongée T.  de  Hongrie  (3874). 

Lanières  du  calice  fines  et  droites 54- 

Lanières  du  calice  larges  et  étalées  après  la  fleuraison... 
.* T.  bouclier  (5885). 

{Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre;  stipules  velues 

T.  couleur  d’ochre  (5876). 

Fleurs  blanches  ou  roses;  stipules  poilues  seulement  au 

sommet 7’.  des  prés  (387 1 ). 

t Etendard  placé  du  côté  inférieur  de  la  fleur 

] T.  renversé  (2887). 

( Etendard  placé  du  côté  supérieur  delà  fleur 56. 

f Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles 

\ - 7’.  cotonneux  (5888). 

( Pédoncules  plus  longsque  les  feuilles.  7’.  fraisier  (2889). 

{Folioles  insérées  ensemble  au  sommet  du  pétiole 38. 

Folioles  latérales  insérées  au-dessous  de  la  terminale.  5g. 
f Stipules  ovales;. tige  foible.  7’.  des  campagnes  (58gr). 

( Stipules  linéaires;  tige  ferme 7’.  bruni  (5893). 

f Fleurs  en  tête 40. 

I Fleurs  en  épi mélilot  (dclxxx). 
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{Etendard  lisse,  même  après  la  flenraison 

: T.  filiforme.  (3893). 

Etendard  strié  , sur-tout  après  la  fleuraison 

T.  étalé  (SSg?.). 

:lxxx.  melilot.  m e l i lotus. 

{•Folioles  dont  la  plus  grande  largeur  est  vers  le  milieu...  2. 
Folioles  dont  la  plus  grande  largeur  est  vers  lesominet.  /(. 

{Stipules  entières M.  officinal  (38g4). 

Stipules  dentelées 5. 

{Gousses  irrégulièrement  ridées.  M.  à petite fleur  (38<)6). 

Gousses  inarquées  de  stries  parallèles  au  bord 

M.  sillonné  (3897). 

{Grappes  de  fleurs  plus  longues  que  les  pétioles 5. 

Grappes  de  fleurs  plus  courtes  que  les  pétioles 

M.  de  Messine  (58g8). 

f Gousses  sphériques,  obtuses il/.  d’Italie  (3895). 

■J  Gousses  ovoides  , terminées  par  une  petite  pointe 

( M.  à petite  fleur  (38g6). 

L X X XI.  LU8ERNE.  M E D I CA  GO. 

{Gousses  courbées  ou  ne  décrivant  qu'un  seul  tour  com- 
plet de  spirale 2. 

Gousses  roulées  en  escargot  , et  décrivant  plusieurs 
tours .' 9. 

{Feuilles  à trois  folioles 5. 

Feuilles  à plus  de  trois  folioles L.  bouclée  (3go5). 

{Stipules  entières 4- 

Stipulcs  dentées 7. 

{Gousses  simplement  courbées L.  en  faucille  (5goo). 

Gousses  tordues  de  manière  à décrire  un  tour  de  cercle.  5. 

f Fleurs  violettes  ; gousses  presque  glabres 

< L.  cultivée  (38y9). 

( Fleurs  jaunes;  gousses  pubescentes tj. 

f Folioles  ovales  , arrondies :...  L.  houblon  , 0 (3gc3). 

( Folioles  oblongues  ou  en  coin....  L.  agglomérée  (5got). 


( Folioles  oblongues  ou  en  coin....  L.  agglomérée  (3901) 

{Gousse  glabre,  très-large,  dentée  sur  le  bord 

L.  rayonnante  (5904) 

Gousse  pubescente  , étroite , entière 8 

! Souche  herbacée  ; fleurs  nombreuses , fort  petites 

L.  houblon  , et  (5go3) 

Souche  ligneuse;  trois  à quatre  fleurs  assez  grandes 

L.  à souche  ligneuse  (Sgoa) 

{Gousses  glabres , 10 

Gousses  pubescentes 2a 
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{Gousses  non  hérissées  d'épiucs.... il; 

Gousses  hérissées  d'épines i5. 

{Pédoncules  chargés  de  une  à deux  Heurs 12. 

Pédoncules  chargés  de  cinq  à six  Heurs.  L.  barillet  (3i)g8). 

{Gousses  tortillées  en  forme  de  disque  ou  d’hémisphère.  1 3. 

Gousses  tortillées  en  formede  cylindreou  de  tonneau.  14. 
r Gousses  tortillées  en  disque,  à-peu-près  planes  des  deux 

) côtés L.  orbiculaire  (3gc6). 

| Gousses  tortillées  en  forme  d’hémisphère..... 

L L.  écusson 

Dos  de  la  gousse  chargé  de  deux  rangs  de  tubercule» 

épais,  ohius L.  tuberculeuse  (3i|io). 

Dosde  la  gousse  ni  ridé  ni  tuberculeux.  L.  toupie  { 3979). 

[Folioles  entières  ou  légèrement  dentelées 16. 

Folioles  profondément  incisées.  L.  déchiquetée  C3g  1 7). 

I Pédoncules  chargés  de  une  à quatre  Heurs 17. 

| Pédoncules  chargés  de  cinq  à sept  (leurs 20. 

{Plante  tonte  glabre 18. 

Tiges  et  feuille»  un  peu  velues.... ty. 

[Gousse  décrivant  deux  à trois  tours  de  spiral”.... 

L.  tachée  (3919). 

Gousse  décrivant  cinq  à six  tours  de  spirale 

L.  t ariae  (3yt>5). 

{Gousse  décrivant  deux  tours  de  spirale 

L couronnée  (5y22). 

Gousse  décrivant  quatre  à cinq  tours  de  spirale.... 

L.  hérissée  (5yi8). 

{Epines  de  la  gousse  plus  courtes  que  sa  largeur 21. 

Epines  de  la  gousse  plus  longues  que  sa  largeur.... 

L.  hérisson  3g  16). 

{Gousses  à deux  tours  de  spirale L.  dentelée  (3çp  t). 

Gousses  à trois  tours  despirale.  L.  à petites  pointes 

( Stipules  entières  ou  à peine  dentées 23. 

| Stipules  profondément  découpées 28. 

{Gousse  décrivant  cinq  à six  tours  de  spirale,  et  imitant 

la  forme  d’un  tonneau L.  roide  ;3gil). 

Gousse  n’imitant  point  la  forme  d’un  tonneau , et  ne 
décrivant  que  deux  à quatre  tours  de  spirale....  24. 
f Plante  très-rotonneuse ; gousse  à peine  tuberculeuse.... 

■j  L.  maritime  (391 4). 

( Plante  un  peu  velue  ou  pubescente;  gousses  épineuses..  25. 

(Gousse  décrivant  trois  à quatre  tours  de  spirale 

L.  naine  (3gi3). 

| Gous.es  décrivant  deux  tours  de  spirale...» 

(.  L.  couronnée  (5922J. 
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/>  f Plante  puboscente L.  velue  (5gi2). 

( Plante 'glabre L.  entremêlée  (3yt5). 

DCLXXXII.  TRIGONELLE 

f Fl 
l Fi 


TRICON  ELLA. 


Fleurs  portées  sur  un  pédoncule  axillaire 2 

eurs  presque  scssiles  aux  aisselles 4 


3. 


4- 


5. 


{Fleurs  disposées  deux  à quatre  ensemble 5 

Fleurs  disposées  huit  à dix  ensemble.  T.  cornue  (3q<>.5) 
Fleurs  jaunes;  gousses  à trois  graines.  T.  bdtarde  (5g2.4) 

Fleurs  rougeâtres;  gousses  à huit  à dix  graines 

T.  pied-d’oiseau  (3g26) 

Fleurs  solitaires  ou  deux  à quatre  ensemble 5 

Fleurs  disposées  huit  à dix  ensemble 

• T.  de  Montpellier  (3g2q) 

{Stipules  presque  entières  ; gousses  terminées  en  longue 

corne..*. ; T.  J'enu-grec  (3g?.7 

Stipules  dentées;  gousses  sans  corne  

T.  à plusieurs  cornes  (.3g2^). 


DCLXXXIIJ.  L O T I E R. 


LOTUS. 


Fleurs  jaunes 2. 

Fleurs  blanches  nu  rouges U. 

Fleurs  solitaires L.  siliqueux  (5g3o). 

Fleurs  réunies  deux  à trois  ensemble...... 5. 

Gousses  comprimées L.  pied-d’oiseau  (5g34). 

Gousses  non  comprimées 4* 

Lanières  du  calice  pointues  et  égales 5. 

Lanières  du  calice  obtuses  et  un  peu  inégales 

L.  faux-cytise  (3y55). 

Pédoncules  chargés  de  deux  fleurs 6. 

Pédoncules  chargés  de  quatre  fleurs  au  plus 7. 

Folioles  des  fouilles  florales  très-obtuses 

L.  contes tib le  (5g35). 

Folioles  des  feuilles  florales  pointues.  L.  conjugal  (5g32). 

'Calice  fortement  poilu,  presque  égal  à la  corolle 

L.  poilu  (5g57). 

Calice  glabre  ou  poilu,  de  moitié  plus  court  que  la  co- 
rolle  L.  à petites  cornes.  |5g56). 

Fleurs  blanches  ou  rouges , réunies  six  à vingt  ensemble,  g. 

Fleurs  pourpres  , réunies  une  à trois  ensemble 

L.  à gousse  ijuarrêe  {3y3t). 

Fleurs  réunies  six  à huit  ensemble.  L.  hétissé  (3g58)  ( a ). 

Fleurs  réunies  quinze  à vingt  ensemble..  L.  droit  (5y3g). 


(a}  Excluez  le  ayooiy  oie  cite  dans  ccl  article. 
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DCLXXXIV.  DORYCNIUM.  DORYCNIUM. 


{Tige  un  peu  ligneuse;  folioles  pointues.  D.  ligneitT{~C)/\0). 
Tige  herbacée  ; folioles  obtuses D.  herbacé  (1941). 

DCLXXXV.  HARICOT.  PUASEOLUS. 


I. 


2. 


Tige  longue,  grimpante 2 

• Tige  non  grimpante  , longue  de  2-5  décimètrps 

//.  nain  ( nçj44) 

Grappes  plus  courtes  que  les  feuilles.  H.  commun^ 5i)4a) 

• Grappes  égales  à la  longueur  des  feuilles 

H.  à bouquets  (5943) 


DCLXXXVI.  RÉGLISSE.  G L Y C Y R II  1 7 A . 


j R.  glabre  (3g45). 

DCLXXXYII.  GALEGA.  GALEGA. 

T G.  officinal  (5g46). 

DCLXXXVIII.  ROBINIER.  ROBIN  IA. 


j R.  faux-acacia 

DCLXXXIX.  BAGUENAÜDIER.  COLUTEA. 

I R.  arbrisseau  (5g4$). 

DCXC.  PIIAQUE.  P H A C A. 


'■{ 

-f 

s{ 


Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre 2. 

Fleurs  purpurines,  violettes  ou  tachées  de  violet....  5. 
Bractées  fines  comme  des  soies....  P.  des  Alpes  (5949). 

Bractées  larges,  ovales-foliacées 

P.  des  paj  s froids  (3950). 

Ailes  delà  corolle  entières  à leur  sommet 4- 

Ailes  bifides  ou  très-échancrées  au  sommet 

P.  du  midi  (5g5a). 

Fleursldanches  tachées  de  violet;  gousses  glabres 

P.  glabre  (5g5i). 

Fleurs  purpurines;  gousses  hérissées  sur-tout  dans  leur 
jeunesse P.  astragale  (5g55). 


DCXCI.  OX  Y TROPIS.  OXYTROPIS. 


f Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre .' 2. 

( Fleurs  purpurines  ou  violettes 4> 

f Tige  à-peu-près  nulle;  pédoncules  radicaux... 3. 


I Tige  droite;  pédoncules  axillaires....  O.  velue  (3g58). 

{Feuilles  velues  ou  pubcscentcs.  O. des  campagnes  (5g56)» 
Feuilles  glabres O.  fétide  (5g57J» 
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! Feuilles  couvertes  de  poils  longs  et  soyeux  ; fleurs  presque 

droites O.  d'Oural  (3955). 

Feuilles  légèrement  velues  ; fleurs  étalées 

; O.  de  montagne  (5954). 

XCII.  ASTRAGALE.  A ST  R A GA  LUS. 

{Stipules  non  adhérentes  au  pétiole 2. 

Stipules  adhérentes  au  pétiole 17. 

{Fleurs  purpurines  , bleues  ou  violettes 3. 

Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre n. 

{Grappes  pédonculées 4- 

Grappes  sessiles  h l’aisselle  des  feuilles.  A.  sésame{ 3961). 
( Fleurs  rapprochées  en  tête  arrondie  ou  en  épi  ovale...  5. 

■I  Fleurs  écartées,  étalées  en  épi  alongé 

( A.  d'Autriche  (5959). 

{Stipules  adhérentes  ensemble  et  opposées  à la  feuille.  6. 
Stipules  distinctes  axillaires 7. 

(Trois  graines  dans  chaque  loge  du  fruit 

A.  pourpre  (3y64). 

Une  graine  dans  chaque  loge  du  fruit 

A.  hypoglotte  (3965). 

Etendard  linéaire  deux  fois  plus  long  que  les  ailes 

A.  esparcette  (5967). 

Etendard  dépassant  peu  les  ailes 8. 

Pédoncules  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles  ; gousses 

divergentes . A.  en  étoile  (5g6o). 

Pédoncules  au  moins  égaux  aux  feuilles  ; gousses  droites. 9. 
Feuilles  blanchâtres  ; calice  renflé  après  la  fleuraison.... 

A.  vésiculeux  (5<jf>’>). 

Feuilles  vertes , glabres  ou  hérissées;  calice  non  renfle.  10. 

Feuilles  hérissées A.  à cinq  gousses  (3q63). 

Feuilles  à peine  pubescentes.  A.  de  Lentzbourg  (5g66). 

Tiges  étalées  ou  couchées 12. 

Tiges  droites iti. 

| Feuilles  ayant  plus  de  quinze  folioles i5. 

| Feuilles  ayant  moins  de  quinze  folioles i5. 

f Gousses  glabres  non  renflées 14. 

•J  Gousses  velues,  renflées,  sphériques 

( A . pois-ciche  (5 972). 

{Tige  très-courte;  pédoncules  presque  radicaux  ; gousses 

droites A.  déprimé  (3968). 

Tige  longue  de  5-5  décirn.  ; pédoncules  axillaires  ; gous- 
ses arquées A . en  hameçon  (59(19). 

{Folioles  grandes , ovales  ; gousses  glabres 

A.  réglisse  (0970). 

Folioles  petites,  oblongues  ; gousses  pubescentes..: 

A.  q/tiglotte  (3971). 
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18 


’9 


i J 

ï 


! Dents  des  calices  égales  à la  corolle 

A.  queue-de-renard  (3ij75) 

Dents  des  calices  plus  courtes  que  les  corolles.. 

A.  de  Narbonne  (3974) 

{Pétiole  endurci,  épineux  au  sommet 18 

Pétinle  non  épineux.... ty 

Calice  à cinq  dents  courtes  , élargies 

A.  de  Marseille  (5y75) 

Calice  à cinq  lanières  fines  et  pointues 

A.  à longues  dents  (3976) 

{Fleurs  d'un  jaune  pâle A.  sans  tige  (3977) 

Fleurs  purpurines  nu  blanches 2.0 

( Feuilles  blanchit  res;  étendard  peualongé.y/.  blnnc{  3978) 

20.  < Feuilles  glabres  ou  pubescenles  ; étendard  très-long 

A.  de  Montpellier  (3y7y) 


{ 

DCXCIII.  BISERRULE. 


DCXCIV.  GESSE. 


BISERRULA. 

B.  pélécine  (598c). 

L AT  H Y R U S. 


{Pétiole  ne  portant  pas  de  folioles 2 

Pétiole  portant  des  fulioles 5 


4- 

5. 

6. 

7- 

8. 


I 


t 


Fleurs  jaunes;  stipules  très-grandes.  G.  aphaca  (5981  ) 
Fleurs  blanchâtres  ou  rougeâtres  ; stipules  nulles  ou  po- 
lîtes  ...." 3 

Pédicelles  articulés  vers  le  milieu  de  leur  longueur 

G.  à fleur  pâle  (5983) 

Pédicelles  articulés  beaucoup  au-dessus  du  milieu....  4 

Tous  les  pétioles  sans  folioles  et  sans  vrilles 

G.  de  N iss  o le  (5982) 

^ Pétioles  inférieurs  terminés  en  vrille  ; les  supérieur! 
chargés  de  folioles G.  articulée  (2984) 

{Fleurs  jaunes li 

Fleurs  blanches , rouges  ou  bleues 7 

Deux  fleurs  sur  chaque  pédoncule  ; stipules  linéaires.... 

G.  annuelle  (3ygo) 

à huit  fleurs  par  pédoncule)  stipules  lancéolées 

G.  des  prés  (2994) 

{Fleurs  solitaires  sur  chaque  pédoncule 8 

Deux  ou  plusieurs  fleurs  sur  chaque  pédoncule t5 

Pédicelle  articulé  vers  le  milieu  de  sa  longueur 9 

Pédicelle  articulé  beaucoup  au-dessus  du  milieu  de  sa 
longueur I 1 

{F'eurs  rouges;  folioles  linéaires 10 

Fleurs  blanchâtres;  folioles  ovales.  G.  à fleur  pâle  (5y85) 


l K ItHII  8 

{Deux  I 
Deux 
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i6- 


Pédicelle  chargé  à son  articulation  d’un  filet  aussi  long 

que  lui G.  sphérique  ('îySfi). 

Pédicelle  sans  filet,  oui  filet  très-court..  G.  ciche  ("iySti). 
Pédicelle  chargé  à sou  articulation  d’un  filet  plus  long 
que  lui ; G.  anguleuse  (3y8"). 


Filet  du  pédicelle  nul  ou  plus  court  que  lui 12. 

Gousse  ou  ovaire  glabre i3. 


Gousse  ou  ovaire  héris^i G.  hérissée , fi  (5gy2]. 

Feuilles  supérieures  à quatre  à six  folioles  alternes 

G.  articulée  (5y84). 

Feuilles  supérieuresà  dcuxàquatre  folioles  opposées.  14. 
Gousses  chargées  sur  le  dos  de  deux  ailes  membraneuses. 

G.  cultivée  (3y85). 

Gousse  ni  sillonnée  , ni  ailée  sur  le  dos 

i G.  à fines  feuilles  (5y8yj. 


Gousses  ou  ovaires  hérissés  de  poils il>. 

Gousses  ou  ovaires  glabres 17.' 


Fleurs  grandes  , odorantes;  pédicelles  hérissés 

G.  odorante  (3991). 

Fleurs  petites  , inodores  ; pédicelles  glabres 

...  G.  hérissée  (3992). 

Folioles  alternes G.  articulée  (5q84). 


Folioles  opposées .* ! ib. 

Pétioles  chargés  de  deux  à quatre  folioles 19. 

Pétioles  chargés  de  six  folioles...  G.  des  marais  (3998,'. 

Tige  ailée;  racine  non  tubéreuse 20. 

Tige  anguleuse  ; racine  tubéreuse.  G.  tubéreuse  (3995). 
Pétioles  chargés  de  doux  folioles ai. 


Pétioles  la  plupart  à quatre  folioles. 

• G.  à feuilles  variables  (3997). 

Stipules  presque  linéaires;  folioles  aigues..... 

G.  sauvage  (5ç95). 

Stipules  ovales-lancéolées ; folioles  obtuses 

G.  à large  feuille  (399^. 

CXCV.  P O I S.  ,P  I S U M. 


^ ( Pédoncules  rhargés  de  plusieurs  fleurs 2. 

( Pé.lonctjies  à une  seule  fleur P.  des  champs  (/jeoc). 

f Pétioles  cylindriques P.  cultivé  (5999).  k 

( Petiotes  planes  en  dessus P.  maiilime  (4001). 

DCXCVI.  O R O B E.  O 11  O li  U S. 


Pédoncules  < hargés  de  plusieurs  fleurs 2. 

Pédoncules  à une  seule  (leur O.  des  roôhers  (4009). 

fige  ailée  ; racine  tubéreuse.. O.  tubéreux  (4octi;. 

Tige  non  ailee  ; racine  non  tubéreuse.;.: 3. 
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„ ( Folioles  orales  ou  ovalcs-lancéolées 4* 

' | Folioles  presque  linéaires 7. 

. ( Pétioles  à moins  de  quatorze  folioles 5. 

( Pétioles  à quatorze  à vingt  folioles.  O.  des  bois  (4c02). 
r ( Fleurs  jaunes  ; stipules  un  peu  dentées.  O.  jaune { 4°o4)- 
( Fleurs  purpurines  ou  bleuâtres;  stipules  entières 6. 


6. 

7- 


{Tige  simple;  pétioles  à quatre  à six  folioles...- 

t O.  printannier  (4oc5). 

'Pige  rameuse;  pétioles  à huit  à douze  folioles..... 

: O.  noirâtre  (4oo3). 

{Stipules  plus  longues  que  le  pétiole.  O.  blanchâtre  (4006). 
Stipules  plus  courtes  que  le  pétiole.  O.  filiforme  (4007). 


DCXCVII.  VESCE.  VICIA. 


1 . 


2- 


3. 

4- 


6. 

7- 

8. 

9- 


10. 


* 


1 1. 


13- 


1 J- 


{Fleurs  portées  sur  un  pédoncule  axillaire 2. 

Fleurs  presque  sessiles  à l’aisselle  des  feuilles 11. 

{Pédoncule  ne  portant  qu’une  à deux  fleurs 3. 

Pédoncule  chargé  de  plusieurs  fleurs 5. 


{Stipules  entières  , en  forme  de  demi-fer  de  flèche...  4- 
Stipules  profondément  dentées.  V.  de  Decsangil  (4027). 

f Fleurs  purpurines  ; six  à douze  folioles 

■J  V.  à une  fleur  (4017). 

( Fleurs  blanchâtres  ; douze  à seize  folioles.  V.  ers  (4018}. 

{Fleurs  purpurines  ou  bleuâtres 6. 

Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre.  V.  à feuilles  de  pois  (4010). 

f Dents  du  calices  fines  et  aiguës ; 7, 

■J  Dents  du  calice  larges  , presque  obtuses  , membraneuses 
( sur  les  bords V.  des  buissons  (401 1). 

{Gousse  ou  ovaire  glabre 8. 

Gousse  ou  ovaire  velu V.  pourpre-noir  (4016). 

f Pédoncules  à-peu-près  égaux  aux  feuilles q. 

4 Pédoncules  deux  à trois  fois  plus  longs  que  les  feuilles.. 
I V.  fausse-esparcette  (401 5). 

{Pédoncules  chargés  de  cinq  à dix  fleurs.  V.  des  bois  (4012). 
Pédoncules  chargés  de  quinze  à vingt-cinq  fleurs....  10. 

! Plante  peu  velue,;  pédoncules  un  peu  plus  longs  que 

les  feuilles V.  cracca  (4014). 

Plante  très-velue;  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles. 
V.  de  Gérard  (4oi3). 


Stipules  entières , en  forme  de  demi-fer  de  flèche...  12. 


( Stipules  profondément  dentées 18. 

{Fleurs  purpurines  ou  bleuâtres '...; i3. 

Fleurs  d’un  jaune  pâle 17. 

f Fleurs  solitaires;  calices  presque  glabres 14. 


Fleurs  naissant  trois  à quatre  ensemble  ; calices  héris- 
sés  V • des  haies  (4c>25). 

l4- 
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f f Stipules  marquées  d’une  lâche  noire i5. 

U ( Stipules  non  tachées  de  noir ifj. 

Largeur  de  l’étendard  égale  à la  moitié  de  sa  longueur.. 
F.  cultivée  (40  ir)'. 

(Largeur  de  l'élendard  égale  aux  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur  F.  des  Pyrénées  (4022). 

/"Gousses  glabres  j graines  chagrinées 

jQ  J F.  fausse-gesse  (402c). 

| Gousses  pubesceiites , les  unes  sur  la  lige,  d’aulres  sur 

(_  la  racine F.  à double  fruit  (4021). 

t Etendard  glabre F.  jaune  (4o23). 

7"  | Etendard  velu  en  dehors F.  hybride  (4024). 

18  / Folioles  échancrécs  gu  sommet i5. 

( Folioles  non  échancrées 10. 

f Tige  et  pétiole  glabres J',  de  llecsangil  (4027). 

1 9"  j Tige  et  pétiole  un  peu  hérissés.  F.  de  Narbonne  (4^26). 

F A II  A. 

F.  commune  (4028). 

E R F U M. 

{Gousse  ou  ovaire  glabre a. 

Gousse  ou  ovaire  velu E.  velu  (4o3o). 

! Vrille  rameuse;  feuille  à six  à dix  folioles 

E.  à quatre  graines  (4021;). 

Vrille  simple;  feuille  à dix  à douze  folioles 

E.  aux  lentilles  (4o3i;. 


D C X C.  V 1 1 1.  FEVE. 



D C X C.  I X.  E R 8. 


D C C.  C I C H E. 


DCCI.  S C O U P I U R E. 

1 


C I C E R. 

..  C.  lête-de-bèlier  (4o3a). 
SCORPIURVS. 


( Gousse  couverte  de  tubercules  courts  ou  obtus 2. 

( Gousse  couverte  d’épines  aiguës 5. 

Fleurs  solitaires  ; gousses  épaisses  à tubercules  rappro- 


n 


chés.. ' S.  chenille  (4c55). 

J Fleurs  au  nombre  de  une  a trois;  gousses  grêles  à tu- 
* hercules  épars S.  rude  (4o34). 

{Plante  glabre;  gousse  tordue  en  cercle  à son  sommet... 

S.  sillonné  (4c35). 

Plante  un  peu  velue;  gousse  tortillée  des  sa  base 

S.  velu  (4o56). 

D C C II.  O R N I T II  OPE.  ORKITHOPUS. 

{Feuilles  ailées.. 2. 

Feuilles  simples  ou  ternées.  O.  queue-de-scorpion(/y0^o}- 
Tome  /.  ■ y 
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f Due  feuille  florale  au  sommet  du  pédoncule 3. 

2.  ■)  Point  de  feuille  florale  au  sommet  du  pédoncule 

I O.  dur  (4o5g), 

{Feuilles  à huit  ou  neuf  paires  de  folioles.  O.  délicat  (40Î7), 

Feuilles  à quatorze  ou  quinze  paires  de  folioles 

O.  comprimé  (4»38) 

DCC1II.  HIPPOCRÉPIS.  HIPPOCREPIS. 


2- 


{Fleurs  solitaires H.  à fruits  solitaires  (4041). 

Plusieurs  fleurs  sur  chaque  pédoncule a. 

{Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles  et  à trois  ou  quatre 

fleurs H.  à plusieurs  gousses  (4042). 

Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  et  à cinq  à huit 
fleurs *. H.  en  ombelle  (4o43). 

DCCIV.  CORONILLE.  CO  RO  NI  LL  H. 

{Fleurs  jaunes 2. 

Fleurs  mélangées  de  rouge  et  de  blanc.  C.  bigarrée  (4o5o). 
^ f Stipules  réunies  en  une  seule  qui  est  opposée  à la  feuille.  3. 
' | Stipules  distinctes  placées  des  deux  cotés  de  la  feuille.  4. 

{'Fige  droite C.  couronnée  (4048). 

Tige  couchée  à sa  base C.  naine  (4049). 

{Stipules  petites  , lancéolées 5. 

Stipules  grandes  , arrondies.  C.  à grandes  stipules  (4046). 
f Onglets  des  pétales  deux  à trois  fois  plus  longs  que  le 

< calice C.  émérits  (4044). 

( Onglets  des  pétales  dépassant  peu  le  calice 6. 

{Folioles  oblongues,  étroites.  C.  à branches  de  jonc 
Folioles  ovales  , un  peu  rétrécies  en  coin  ou  en  coeur 
renversé C.  glauque  (4o47)- 


3. 

4- 

5. 

G. 


DCCV.  SÉCLRIGÈRE. 

1 


g la  111/ ue  (4047). 
SECURIGERA. 

S.  coronille  (4c5i). 


DCCVI.  SAINFOIN.  HEDYSARUM. 


{Fruits  ou  ovaires  lisses  et  glabres S . obscur  (4o52). 

Fruits  ou  ovaires  velus,  ou  hérissés  de  pointes 2. 

{Feuilles  à sept  à neuf  folioles S.  à bouquets  (4c55). 

Feuilles  à quinze  à dix-sept  folioles....  S.  humble  (4054)- 

DCCV II.  ESPARCETTE.  ONODRYCIIIS. 


Gousses  hérissées  de  pointes  ou  d’appendices 2 

Gousse  ridée,  mais  non  hérissée 5 


{Folioles  étroites  et  lancéolées...  E.  têle-dc-coq  {4o5g) 

Folioles  en  coeur  renversé  ou  très-obtuses 

E.  crête-de-coq  (4060). 
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{Folioles  ovales  ou  oblongdcs,  au  nombre  de  neuf  à dix- 

neuf 4- 

Folioles  linéaires  au  nombre  de  vingt-cinq  à trente-une. 

E.  du  roche  (4o58). 

f Carène  plus  courte  que  l’étendard 5. 

^ . < Carène  plus  longue  que  l’étendard.... 

( E.  de  montagne  (4o5t>). 

r f Ailes  égales  à la  longueur  du  calice.  E.  cultivée  (4o55). 
( Ailes  plus  courtes  que  le  calice E.  couchée  {^o5q). 

DCCVIII.  SUMAC.  R II  U S. 

{ Feuilles  simples S.  fustet  (4o(ii). 

1 ’ | Feuilles  ailées S.  des  corrojeurs  (4ct>2). 

DCCIX.  CAMÉ  LEE.  C N E O R V M. 

I C.  à trois  coques  (4c65). 

DCCX..  PISTACHIER.  PISTA  CI  A. 

{Folioles  en  nombre  impair 2.' 

Folioles  en  nombre  pair P.  lenlisque  (4066). 

{Feuilles  à trois  à cinq  fulioles P.  commun  (4ct>4;. 

Feuilles  à sept  folioles. P.  térébinthe  (4ot>5;. 

D.C  C X I.  NOYER.  J U G L A N S. 

1 N.  commun  (4067). 

DCCXII.  STAPII YLIER.  ST  AP  HY  LE  A. 

I S.  ailé  (4068). 


D C C X I U.  FUSAIN.  EVONYM  VS. 

{Fleurs  verdâtres  ; fruits  h quatre  à cinq  angles  non  mem- 
braneux  F.  commun  (4c6g). 

Fleurs  rougeâtres;  angles  du  fruit  aigus,  membraneux. 
F.  à large  feuille  (4070). 

DCCX1V.  HOUX.  I L E X. 


II.  commun  (4071).' 

DCCXV.  NERPRUN.  RIIAMNUS. 


1 . 


3. 


5- 


Vieux  rameaux  épineux  à leur  extrémité 2. 

Vieux  rameaux  non  épineux 5/ 

Feuilles  glabres “ 3. 

Feuilles  pubesccntcs  en  dessous 1.  4- 


Arbrisseau  de  3 mètres  , à feuilles  .ovales  arrondies 

N.  purgatif  { 4072). 

Sous-arbrisseau  de  2-3  déciin.  , à feuilles  elliptiques 

N.  des  rochers  (4074). 
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, f Fouilles  un  peu  dentelées N.  des  teinturiers  (4073). 

8*  \ Feuilles  entières A’.  « feuilles  d'olivier  (4076). 


r f Feuilles  lisses  , persistantes N.  alaterne  (4G7G;. 

J‘  j Feuilles  ni  lisses  , ni  persistantes G. 

_ ( Fleurs  uniscxuclles A',  des  Alpes  (4078). 

) Fleurs  hermaphrodites 7. 


f Arbrisseau  de  2-5  mètres;  feuilles  entières 

) Ar.  bourdaine  (4077). 

7'  | Sous-arbrisseau  de  2-5  décimètres;  feuilles  dentelées. 

I •' nain  (4°7y)‘ 

DCCXV  1.  JUJUBIER.  ZJZYPU  US. 

1 . J.  commun  (4080). 

DCCXV  II.  PALIURE.  PALIURU  S. 

P.  piquant  (4081). 

DCCXV  I II.  VINETTIER.  B ERBERIS. 

I E.  commun  (4082). 

DCCXIX.  ÉPIMÈDE.  EPIMEDIUM. 

E.  des  Alpes  (4o85). 

DCCXX.  NÉNUPHAR.  NY  MP  II  AE  A.. 


( Fleur  blanclie 
1 ‘ | Fleur  jaune... 


N.  blanc  (4o85). 
N.  jaune  (408/1). 


DCCXXI.  PAVOT.  P A P A E E R. 


X. 


a. 


5. 


4- 

5. 

G. 


{ 

I 


Capsules  ou  ovaires  hérissés 2. 

Capsules  ou  ovaires  glabres 4. 

Fleurs  rouges 5. 

Fleurs  d’un  biauc  jaunâtre P.  des  Alpes  (4c88). 

Capsule  ovale  , globuleuse P.  hybride  (4086). 

Capsule  oblonguc  , en  forme  de  massue  rétrécie  à la 
base P.  argemoné  (4087). 


I Fleurs  rouges  ou  blanches 5. 

( Fleurs  jaunâtres P.  du  pays  de  Galles  (4092). 

{Feuilles  velues  au  moins  en  dessous  et  pinnatifides...  6. 
Feuilles  glabres  , incisées  ou  dentées.  P ■ somnifère(itcc)i). 

{Stigmate  à dix  rayons P.  coquelicot  (4081)). 

Stigmate  à six  à sept  rayons P . douteux  (4090). 


DCCXXII.  CIIÉLIDOINE.  CH  ELI  D O N IV  M. 


{Fleurs  jaunes 2. 

Fleurs  rouges 5. 

( Feuilles  et  capsules  glabres C.  éclaire  (4C9>). 


Feuilles  un  peu  hérissées;  capsule  rude.  C.  glauque  { 4094)* 
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r f Stigmate  à deux  lobes C.  cornue  (/|Cg5). 

( Stigmate  à trois  lobes C.  hjbride  (4ct)6}. 


DCCXXIII.  CORYDALIS. 


CORY  D ALI  S. 


3. 


{Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 2. 

Fleurs  jaunes 5. 

{Bractées  entières C-.  tubéreuse  (4C97)- 

Bractées  découpées C.  bulbeuse  (4098). 

f Pétioles  des  feuilles  terminés  en  vrille.  C.  àvrilles{^\00). 
3.  \ Pétioles  des  feuilles  non  terminés  en  vrille 

[ C.  /««"«  (4C99)' 

DCCXX1Y.  FUMETERRE.  FU  MA  RI  A. 

f Fleurs  rouges  ou  blanches  ; racines  fibreuses 2. 

1 . < Fleurs  jaunes  ou  racine  tubéreuse 

[ cou  y mus  (oeexxm). 

f Tiges  Irès-foibles  , grimpantes F-  grimpante  (4101). 

\ Tiges  droites  ou  demi-étalées  , non  grimpantes 3. 

{Fleurs  en  épis  lâches;  capsules  sans  rebord 4- 

Fleurs  en  épis  serrés;  capsules  entourées  d’un  bord  cal- 
leux  F.  en  épi  (4104). 

(Lobes  des  feuilles  capillaires  ; capsules  un  peu  rudes 

F.  ù petite  fleur  (4io3), 

Lobes  des  feuilles  obtus  , un  peu  élargis;  capsules  lisses. 
F.  officinale  (4102). 

DCCXXY.  HYPÉCOL'M.  Il  Y P £ C O VM. 

f Siliques  comprimées,  articulées....  • //.  couché  (4 ic5). 

I Siliques  cylindriques  non  articulées.  II.  pendant  (4tcü). 

DCCXXVI.  RADIS.  RAP  HAIS  US. 

Siliques  presque  coniques,  h deux  loges 

R.  cultivé (4  >07). 

hques  cylindriques  , à une  loge...  R.  sauvage  (4tc8). 

DCCXXYII.  MOUTARDE.  S INA  PIS. 


3- 


3. 


A- 


, {- 

[ Silii 


2. 


3. 


{. 

{Siliques  très-serrées  contre  la  tige 3 

Siliques  écartées  de  la  tige  et  presque  horizontales..  4 


Siliques  glabres.., 2, 

Siliques  garnies  de  poils 5 


Feuilles  très-velues  ; siliques  cylindriques 

M.  blanchâtre  (41  <4) 

Feuilles  presque  glabres;  siliques  télragones , 

I M.  noire  (4  s oty) 

Calice  velu M.  fattsse-roquclte  (4 1 lo) 

Calice  glabre.... T...... M.  des  champs  (4 1 1 r) 

y 3 
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{Poils  de  la  silique  courts  , dirigés  vers  sa  base.. 

M.  d’ Orient  (4*  12). 

Poils  de  la  silique  assez  longs  et  perpendiculaires  sur  sa 
surface M.  blanche  (41 13). 

DCCXXV  III.  CHOU.  D R A S S I C A. 

{Siliqucs  terminées  par  une  corne . 2. 

Siliques  non  terminées  par  une  corne 5. 

f Fleurs  marquées  de  veines  violettes  ou  noirâtres 

2.  J C.  roquette  { 4121). 

[ Fleurs  non  veinées 3. 

f Tornc  de  la  silique  renfermant  une  graine  à sa  base.  4- 

5.  < Corne  de  la  silique  ne  contenant  pas  de  graine 

I C.  fausse-roquette 

{Lobes  des  feuilles  séparés  jusqu’à  la  côte  du  milieu 

C.  giroflée  (4 123). 

Lobes  des  feuilles  n’atteignant  pas  la  côte  du  milieu.... 
C.  de  montagne  (4124). 

{Feuilles  toutes  glabres 6- 

Feuilles  inférieures  hérissées.  C.  à feuilles  rudes  (41  • »>). 

( Fleurs  blanches  ou  jaunâtres 7. 

( Fleurs  violettes C.  des  champs  (41  ih). 

Feuilles  entières 8. 


5. 

6. 
7- 

8. 


( Fe 
\ Fc 


cuillcs  dentées  ou  sinuées 9. 

{Pétales  droits,  blanchâtres;  racine  vivace 

C.  des  Alpes  (4117). 

Pétales  un  peu  ouverts,  jaunâtres;  racine  annuelle 

: C.  des  champs  (41  iS). 

f Feuilles  glauques;  siliques  presque  cylindriques 

9.  î C.  cultivé  (4118). 

f Feuilles  grisâtres;  siliques  létragones.C.rfe/ii‘c7ier(4i20/'. 

DCCXXIX.  JULIENNE.  H ESP  E RI  S. 

s f Siliques  ou  ovaires  glabres 2. 

I Siliques  ou  ovaires  velus  ou  pubescens 4* 

{Feuilles  péliolées  et  en  forme  de  cœurt  J.  alliaire  (4 12.5). 
Feuii les  n’cl an!  pas  à-la-fois  pétiolées  et  en  forme  de  cœur. 3. 

{Feuilles  supérieures  embrassantes  , ovales-arrondies 

, J.  printanniere  (4i2rj). 

Feuilles  supérieures  oblongues-lancéolécs,  non  embras- 
santes  J.  des  dames  (4126). 

f Feuilles  glabres  ou  garnies  de  poils  épars 5. 

■J  Feuilles  couvertes  d’un  léger  duvet  cotonneux 

( J.  à petite  fleur  (4i3i). 


4- 


5. 


{Fleurs  blanches  ou  purpurines , fi. 

Fleurs  d’un  jaune  pâle J.  découpée  (/jtajJ. 
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2. 


f Poils  de  toute  la  plante  fermes  , rudes  au  tnucker 

6.  < J-  <i' Afrique  (4>’8). 

( Poils  de  la  plante  mois,  rares  clcouchés  -J.  rnaritime(4i5o). 

DCCXXX.  GIROFLÉE.  CHEIRANTUUS. 

{Fleurs  blanches  ou  rouges 2. 

Fleurs  jaunes  ou  roussâtres 6. 

{Siliques  terminées  par  trois  pointes  divergentes 

G.  11  trois  pointes  (41 3?.). 

Siliqucs  non  terminées  par  trois  pointes 3. 

f Silique  terminée  par  une  corne  glabre  et  aiguë 

•J  G.  de  rivage  (4 1 34)- 

( Silique  cotonneuse  ou  pubescente  jusqu’à  son  sommet.  4- 

I Feuilles  entières  ; siliques  cotonneuses  , non  tubercu- 
leuses  5. 

Feuilles  sinuées;  siliques  cotonneuses  et  un  peu  tuber- 
culeuses  G.  s innée  (4137). 

Î Pétales  échancrés;  siliques  pointues;  racine  annuelle 

G.  annuelle  (4  ■ 35). 

Pétales  entiers;  siliques  tronquées;  tige  vivace 

G.  blanchâtre  (4l36). 

f Fleurs  d'un  jaune  clair;  silique  tétragone 

< '. V F I.  A R (nCCXXXl). 

( Fleurs  d'un  jaune  sale,  roussûlre  ou  ferrugineux 7. 

Feuilles  cotonneuses;  fleurs  roussâtres.  G.  triste  (4 >53). 
Feuilles  presque  glabres;  fleurs  d’un  jaune  ferrugineux. 

G.  violier  (4  >58). 


4- 


5. 


G. 


D C C XX  XI.  VELAR. 


ERYSI  MU  M. 


{Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 2. 

Fleurs  jaunes.. 5. 

{Feuilles  embrassantes cnou  (nccxxvm). 

Feuilles  pétiolées  et  en  forme  de  cœur 

Julienne  alliaire  (4 12.5). 

r t Fleurs  d’un  jaune  ferrugineux.  Girojlée  violier  (4 1 38). 

( Fleurs  d’un  jaune  clair  ou  pâle 4. 

Feuilles  embrassantes  ou  munies  d'oreillettes  embras- 

4-  •J  santés 5. 

Feuilles  de  la  tige  non  embrassantes  ni  oreillées 7. 

Feuilles  inférieures  pinnatifides , avec  le  lobe  terminal 

très-grand 6. 

Feuillcsinférieurescntièresou  dentées,  cuou(uccxxvm), 

f Feuilles  supérieures  pinnatifides V.  précoce  (4  * 47) * 

G-  < Feuilles  supérieures  entières  ou  dentées • 

l /'.  </e  Sainte-Barbe  (4 1 4^1- 

y 4 
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Feuilles  oblongues , lancéolées  ou  linéaires 8. 

Feuilles  pinnatifides  , à lobe  terminal  grand  et  arrondi.. 

MOUTARDE  (dCCXXVU). 

o / Feuilles  entières  ou  à peine  dentées q. 

j Feuilles  sinuées 


V.  sinué  (4 


9 


{ indique  glabre jo. 

Siliq 


I O. 


I I 


l 


1 2. 


3.  { 

4-  C 

( T,Ê 


Silique  garnie  de  petits  poils  couchés., 1 1. 

(Fleurs  assez  grandes  ; onglets  des  pétales  plus  longs  que 

le  calice pr,  ({es  murs  (41 3g). 

Fleurs  très-petites;  onglets  des  pétales  égaux  au  calice. 

V.  giroflée  (4142). 

Feuilles  absolument  linéaires....  V.  de  Suisse  (4140). 

Feuilles' oblongues  ou  lancéolées 12. 

Tiges  droites  et  effilées i3. 

1 iges  foiblcs  , tordues  et  dcmi-coucltéos  à la  base 

y . jaunâtre  (4  * 4 * }- 

Poils  des  siliq  lies  simples,  peu  appareils.  V.  des  murs  (41 3q). 

Poils  des  siliques  raineux  ou  ra^onnans 14. 

ige  simple;  siliques  longues  de  3-4  centimètres 

y.  èpervière  (4142). 

ge  rameuse;  siliques  de  6-7  ceulirn.  V.  effilé  (4144). 

DCCXXX1I.  SISYMBRE.  S 1SYM DRIVAI. 

{Fleurs  blanches  o-u  rougeâtres a 

Fleurs  jaunes 6 

{Fleurs  blanches;  tige  glabre  ou  velue 5 

Fleurs  rougeâtres;  tige  très-hérissée.  S.  dessables (41 58) 

{'Figes  droites/." 4 

Tiges  couchées  , rampantes  ou  flottantes 5 

Feuilles  supérieures  pinnatifides..  S.  pinnatifide  (4161) 

Feuilles  supérieures  peu  ou  point  découpées 

S.  bourse-à-pasteur  (4 162) 

Plan  te  aquatique  rampante,  tonte  glabre.  S.  cresson  (4 148) 

Plante  non  aquatique,  couchée,  un  peu -velue 

S.  couché  (4i63) 

{Siliques  ovales  - oblongues  , n’atteignant  pas  1 cenliru 

de  longueur 7 

Siliques  longues,  linéaires 11 

f Pétales  plus  longs  que  le  calice 8 

| Pétales  plus  courts  que  le  calice.  S.  des  marais  (4>5o) 

f Feuilles  supérieures  dentées S.  amphibie  (4i5i) 

1 Feuilles  supérieures  pinnatifides q 

Lobes  des  feuilles  supérieures  lancéolés '. 10 


a. 


3. 


4- 


5. 

6. 

7- 

8. 

9 


î 


Lobes  des  feuilles  supérieures  linéaires 

I S.  des  Pyrénées  (4,‘S2) 
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1 1 ■ 

12. 

1 3. 

l/f. 

15. 

16. 

»7- 

18. 

»9- 

20. 

21. 

22. 

25. 

2\. 


CRUCIFERES. 


5/(5 


{Plante  glabre,  rameuse S.  sauvage  f4 * ^îf)' ■ 

Phuite  un  peu  velue,  simple S.  tanaisie  (4i55). 

{Tige  presque  nue ia. 

Tige  feuillée i5. 

l iges  hautes  de  2 décimètres  , feuillées  seulement  dans 

le  bas S.  des  murs 

Tiges  nues , ne  s’élevant  pas  au-dessus  de  Ç)  centim.  i5. 

Feuilles  garnies  eu  dessus  de  quelques  poils  rares 

".....  S.  des  rochers  (4i55). 

Feuilles  lisses,  parfaitement  glabres 14. 

{Feuilles  oblongucs  ou  ovales  , bordées  de  cinq  ou  sept 

dents S.  sirtué  (4  1 5(1). 

Feuilles  en  lyre S.  des  vignes  (4157). 

( Feuilles  oblongues- lancéolées  , entières  ou  dentées 

■!  'S.  roide  (4172). 

( Feuilles  surcomposées,  pinnalifldcs  ou  en  lyre îü. 

f Tiges  et  feuilles  velues  , pubescentes  ou  hérissées  do 

| poils 47. 

( Tiges  et  feuilles  glabres  ou  presque  glabres'.^ 18. 

(Feuilles  ailées,  très-finement  découpées;  pétales  plus 

courts  que  le  calice S.  sagesse  (4i65). 

Feuilles  découpées  en  lyre;  les  pétales  ne  sont  pas  plus 

courts  que  le  calice S.  de  Lœsel  (4 107). 

f Siliques  axillaires  et  presque  sessiles  

< ....* S.  à plusieurs  cornes  (4160). 

( Siliques  terminales  et  pédoncuiées 117. 

f Pédoncules  presque  aussi  longs  que  les  siliques 

< S.  à feuilles  menues  (4t5q). 

( Pédoncules  beaucoup  plus  courts  que  les  siliques...  20. 
I Siliques  chargées  de  petits  points  blanchâtres  , rudes. 

< S.  à si  ligue  rude  (4164). 

( Siliques  non  chargées  de  points  blanchâtres , rudes.  21. 

)'  Calice  jaunâtre  , fermé  ou  à demi-ouvert 22. 

Calice  non  coloré,  ordinairement  lâche 24- 

( Siliques  grêles,  atteignant  5-6  centimètres  de  longueur. 

S.  irio  (4166). 

( Siliques  n’atteignant  pas  5-6  centim.  de  longueur.  22. 

(Siliques  grêles,  étalées  011  entièrement  déjelées 

S.  dent-de-lion  ( 4168;. 

Siliques  à quatre  angles  obtus  , la  plupart  redressées 

S.  ri  lobes  obtus  (4 1 7 • 

{Fleurs  en  épi  long  et  menu;  siliques  appliquées  contre 

l’axe  de  la  lige..  S.  officinal  (417s). 

Fleurs  disposées  en  plusieurs  grappes  ; siliques  non  ap- 
pliquées contre  la  tige 25. 
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Siliques  presque  tétragones,  entièrement  glabres 

S.  velar  (4 170). 

Siliques  non  tétragones  , garnies  de  petits  poils  dirigés 
vers  leur  sommet S.  à lobes  pointus  (416g). 

DCCXXX1II.  ARABETTE.  ARA  B JS. 

{Feuilles  de  la  tige  embrassantes 3 

Feuilles  de  la  tige  nulles  ou  non  embrassantes 1 1 

{Siliques  de  5 centim.  à 1 décim.  de  longueur 5 

Siliques  de  2-5  centim.  de  longueur 6 

„ I Tige  et  feuilles  caulinaires  glabres...  A.  enfilée  (4</4) 

( Tige  et  feuilles  caulinaires  plus  ou  moins  velues 4 

^Feuilles  de  la  lige  entières,  prolongées  à leur  base  en 

deux  oreillettes  pointues A.  des  rochers  (4  » 76) 

{ Feuilles  de  la  tige  dentées,  simplement  embrassantes.  5 

(Siliques  arquées,  divergentes  ou  pendantes 

A.  tourelle  (4  • 78) 

Siliques  presque  tétragones  et  parallèles  à la  tige 

A.  velue  (4  >79) 

{Plantes  entièrement  glabres 7. 

Plantes  hérissées  de  poils  daus  quelques-unes  de  leurs 

parties 8 

( Grappe  des  fleurs  s’alongeant  beaucoup  après  la  fleurai 

* son A.  d’Allioni  (4180) 

Grappe  des  fleurs  s’alongcant  peu  après  la  fleuraison... 

A.  pâquerette  (4187) 

Poils  rayonnans  ou  rameux  au  sommet (| 

Poils  simples  ou  bifurqués 10 

f Feuilles  entières A.  à oreillette  (4* 75) 

< Feuilles  à dents  irrégulières  et  pointues 

( A.  des  Alpes  (4*77) 

Tige  hérissée  de  poils  roides  , sur-tout  dans  le  bas 

A.  roide  (4t85) 

Tige  non  hérissée  de  poils A.  rude  (4182) 

Tiges  simples 12 

Tiges  rameuses i3 

Feuilles  radicales  spatulccs , légèrement  dentées 

A.  de  Thalius  (4184) 

Feuilles  radicales  pétiolécs  , découpées  en  lyre 

A.  de  H aller  { 4 '88) 

{Fleurs  blanches 14 

Fleurs  bleuâtres A.  bleue  (4186) 

Tiges  longues  de  1-2  décim. , parfaitement  glabres.... 

A.  des  pierres  (4 187) 

ges  longues  de  5-to  centim. , hérissées  de  poils 

A.  serpolet  (4 >85} 


s-  { 


10 


1 1 


12 


15. 


l4. 


fTig 

iTi'g 

r 

f 

ji 
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{? 
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DCCXXXIV.  CARDAMINE.  CARDAMINE 

{Fleurs  violettes  ou  purpurines a 

Fleurs  blanches 5 

Tige  jamais  glauque  vers  son  sommet 

C.  à large  feuille.  (4 196) 

Tige  glauque  vers  son  sommet C.  îles  prés  (4:98) 

( Rejets  stériles  et  feuilles  , partant  du  collet  de  la  tige 

5.  t C-  amère  (4,97) 

( Rejets  stériles  nuis, 4 

f Feuilles  arrondies  , fortement  échancrées  en  cœur  à leur 

< base C.  asarct  (4 192) 

( Feuilles  ovales  , pennées  ou  pinnatifidcs.... 5 

r I Plante  hérissée  de  poils  épars ..  C.  velue  (4 *9f)) 

' ( Plantes  glabres G 

{Feuilles  radicales  simples,  ovales  ou  arrondies 7 

Feuilles  radicales  pennées 10 

Feuilles  caulinaires  simples,  scssiles  et  entières 

C.des  Alpes  (4  > 6<)) 

Feuilles  caulinaires  pinnalifides 8 

f Folioles  entières 9 

Folioles  divisées  en  trois  lobes  obtus.  C.  pigamon  (4191) 

f Racine  simplement  fibreuse C.  réséda  (4190) 

< Racine  composée  de  petits  tubercules  oblongs 

C.  granulée  (4  >94)- 

Feuilles  radicales  à trois  folioles  ovoïdes 

C.  à trois  folioles  (4 1 t)5) 

Feuilles  radicales  à plus  de  trois  folioles 1 1 

Toutes  les  feuilles  composées  de  sept  ou  neuf  folioles.  12 
' otites  les  feuilles  composées  de  quinze  ou  dix-sepl  fo- 
lioles  C.  impatiente  (4201) 

Silique  grosse,  longue  de  4 cenlim.  , sur  autant  de 


'•{ 


8. 


9 


10. 


1 1 • 


1 a. 


I 


rr. 

h 


i 


largeur..... « C.  de  Grèce  (4>95} 

Silique  grêle,  longue  de  25  millim.  environ 


DCCXXXV.  DENTAIRE. 


C.  à petites Jleurs  (4200) 
D E N TA  RI  A. 


2. 


S 


3. 


{Feuilles  de  la  tige  alternes 2 

Feuilles  de  la  tige  verlicillées D.  ternêe  (4202) 

f Feuilles  ailées,  à trois  , cinq  ou  sept  folioles 3 

l Feuilles  digitées  , à cinq  folioles....  D.  digitée  (4?-o3) 

{Feuilles  supérieures  simples  ; des  bulbes  axillaires 

D.  porte-bulbes  (4205) 

Feuilles  supérieures  ailées  ; point  de  bulbes 

• D.  pennée  (42c4) 


\ 
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DCCXXXVI.  LUN  AIRE.  LU  N ARIA. 


I • 


{ 


Feuilles  supérieures  sessiles  ; silicules  elliptiques 

L.  annuelle  (4206). 

Feuilles  supérieures  pétiolées  ; silicules  lancéolées 

L.  vivace  (4207). 


DCCXXXYII.  LUNETIÈRE.  R1SCUTELLA . 

{Lobes  de  la  siliculc  séparés  au  sommet  par  une  échan- 
crure  2. 

Lobes  de  la  silicule  prolongés  au  sommet  le  long  du 

style L.  à oreillettes  (4208). 

f Silicules  glabres;  plantes  un  peu  velues 5. 

a.  4 Silicules  bordées  de  poils  mois  ; piaule  hérissée 

( ' L.  corne-de-cerf  (421 1). 

{Surface  de  la  silicule  lisse L.  lisse  (4209). 

Surface  de  la  silicule  chagrinée  ou  tuberculeuse 

L.  des  rochers  (4210). 

DCCXXXVIII.  CLYPÉOLE.  CLYP  EOLA. 


I C.  jonthlaspi  (4212). 

DCCXXXIX.  PE  L T A I R E.  P EL  T A RI  A. 

I P.  à odeur  d'ail  (42t3). 

DCCXL.  A L Y S S O N.  ALYSSUM. 


Fleurs  blanches 2. 

Fleurs  jaunes 4- 

Feuilles  verdâtres  , chargées  de  quelques  poils  peu  sen- 
sibles  A.  maritime  (4214). 

Feuilles  blanchâtres  des  deux  côtés 5. 

Rameaux  iloraux  épineux  après  la  fleuraison 

A.  épineux  (421 5). 

Rameaux  iloraux  non  épineux  apres  la  lleuraison 

: 4.  à feuilles  d'halime  (4216;. 

Siliques  orbiculaires 5. 

Siliques  elliptiques.  7. 

Pétales  étroits  et  pointus A.  en  bouclier  (4225). 

Pétâtes  non  étroits  ni  pointus 6. 

Calice 'persistant  après  la  fleuraison;  silicule  un  peu 
éehancrée  au  sommet A.  calicinal  (422.1). 

Calice  tombant  peu  après  la  fleuraison  ; silicules  non 
échancrét’s  au  sommet..  A.  des  campagnes  (4222). 

Filamcns .des  étamines  dentés  sur  le  côté 

A.  de  montagne  (422c). 

Filamens  des  ctamiucs  nuu  dentés  sur  le  coté 8. 
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{Fleurs  en  panicule A.  argenté  (4717). 

Fleurs  en  corimbc ! «j. 

Pétales  divises  eu  deux  lobes  ; feuilles  lancéolées,  plus 
longues  que  les  entre-nœuds..  A ■ blanchâtre  (4211)). 
Pétales  entiers;  feuilles  ovales...  A.  des  Alpes  (4218). 

DCCXLI.  VÉSICAIRE.  V E S I CARI  A. 

1 V.  renflée  (4224). 

DCCXLI  I.  ÜRAVE.  D R A B A. 

{Tige  à-peu-près  nue a. 

Tige  garnie  de  feuilles 7. 

' Fleurs  jaunes;  pétales  écliancrés  au  sommet 

U.  J'anx-aïzoon  (422,5). 
incites  nu  purpurines  ; pétales  entiers  ou  lé- 
échancrés 3. 

{Feuilles  palmées  ou  incisées 4- 

Feuilles  entières  ou  à peine  dentées 5. 

| Fleurs  presque  sessiles D.  des  Pjrënëcs  (4227). 

< Fleurs  pédouculées  et  disposées  en  corimbe 

J D.  printannière  (4228). 

{Feuilles  garnies  de  cils  sur  leurs  bords.  D.  ciliée  (4226). 

F.  


a. 


5. 


4 


5. 


! Fleurs  jaune! 

Fleurs  blanc 
gèrement 


Feuilles  entières  ou  sinuées 2. 

Feuilles  dentées  ou  crénelées 4- 


Feuilles  garnies  de  poils  étoilés  sur  leurs  surfaces....  fi. 

{Calice  pubescent,  violet;  silicules  légèrement  tordues..# 

D.  étoilée  (4221)). 

Calice  glabre;  silicules  tordues..  D.  des  neiges  (4250). 

ÎTige  légèrement  velue;  fleurs  disposées  en  un  corimbe 

terminal i U.  des  murs  (423 1). 

Tige  velue  ou  cotonneuse  inférieurement;  fleurs  dispo- 
sées en  épi  ou  en  grappe D.  blanchâtre  (4232). 

DCCXLI  II.  CR  AM  SON,  CO  CH  LE  ARIA. 

! 

! Feuilles  radicales  péliolées  , les  caulinaires  sessiles...  3. 
'Foutes  les  feuilles  péliolées..  C.  de  Danomarck  (4234). 

{Feuilles  de  la  tige  sans  appendices  à leur  base  ; silicules 

grosses  , globuleuses C.  officinal  (4233). 

Feuilles  de  la  lige  prolongées  à leur  base  en  deux  ap- 
pendices; silicules  ovoïdes.  C.  à feuilles  de  pas  tel  (4236'. 

(Feuilles  caulinaires  embrassantes,  munies  d’oreillettes  , 
cl  chargées  de  dents  nn  peu  écartées.  C.  drave  (4237). 
Feuilles  caulinaires  inférieures  découpées  , les  supérieures 
longues  et  fort  étroites C.  de  Bretagne  (47.35). 

DCCXLIV.  SÉNEBIÉRA.  SENEBIERA. 

X S.  pinnatiflde  (4238). 


3. 


6. 


4- 
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DCCXLV.  CORNE-DE- CERF.  CORONOPUS. 

1 C.  commune  (4239). 

DCCXLVI.  PASSERAGE.  LEPIDIUM. 

(Feuilles  ailées 2. 

Feuilles  très-simples 4* 

{Pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice 

P.  des  Alpes  (4242). 

Pétales  dont  la  longueur  ne  surpasse  pas  celle  du  calice.  3. 

'Tige  droite;  toutes  les  feuilles  pinnalifides 

P.  des  rocailles  (4243). 

3.  ^ Tige  d eini-coucliée  ; feuilles  inférieures  pinnalifides  , 
les  supérieures  entières  ou  munies  d'une  ou  deux 
dents P.  couché  (4244)* 

(Tiges  grêles,  couchées;  (leurs  rougeâtres 

J P.  à feuilles  rondes  (4245). 

( Tiges  dures  , droites  ; (leurs  blanches 5. 

{Feuilles  de  la  tige  linéaires  et  point  dentées 

P.  ibéride  (4241). 

Feuilles  de  la  tige  ovales-lancéolées  et  dentées 

P.  à large  feuille  (4240). 

DCCXLVII.  TABOURET. 


4- 


TH  L A SP  I. 


а. 
3. 

4 

5. 

б. 


{Loges  ruonospermes 2. 

Loges  polyspermes 4. 

("Tige  rameuse  ; la  corolle  manque  souvent 

T.  des  décombres  (4246). 

Tige  simple  ou  peu  rameuse  ; la  corolle  ne  manque 
jamais ' 3. 

{Feuilles  radicales  presque  ailées;  les  pinnules  vont  en 

augmentant T.  à tige  nue  (4248). 

Feuilles  inférieures  très-découpées;  les  supérieures  pres- 
que entières T.  cresson-alenois  (4247;. 


1 

1 


( Capsule  triangulaire  sans  rebord. 

T.  bourse  à pasteur  (4249). 
( Capsule  ovale  ou  arrondie 5. 

{Tige  et  feuilles  glabres 6. 

Tige  et  feuilles  velues 12. 

Fleurs  blanches 7. 

Fleurs  rougeâtres T.  de  roche  (4252). 

que  tout-à-fail  entourée  parmi  rebord  orbiculaire.  8. 

e garnie  dans  sa  partie  supérieure  seulement , d'un 
rebord  médiocre 1 9. 


il 


( Siliquc 
t.  < üilique 
( rebo 


Digitized  by  Google 


CRUCIFÈRES.  35 1 

_ f Rebord  de  la  silique  large T.  des  champs  (425o). 

( Rebord  de  la  silique  fort  étroit.  T.  à odeur  d'ail  (425 1). 

ÎLa  plupart  des  feuilles  radicales  découpées  en  lyre > 

'. T.  à feuilles  variables  (4256). 

Toutes  les  feuilles  radicales,  ovales  , obtuses,  pétiolées. 
10. 


Tige  rameuse T.  enflé  (4255). 

Tiges  simples 11. 

Pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  et  les  étamines. 

T.  de  montagne  (4254). 

Pétales  dépassant  à peine  la  longueur  du  calice....  

T.  des  Alpes  (4255). 


{Fleurs  petites  ; siliques  glabres.  T.  des  campagnes  (4257). 
Fleurs  assez  grandes;  siliques  hérissées  de  poils  blan- 
châtres  T.  hérissé  (425b). 


DCCXLVIII.  IBËRIDE. 


I B E RI  S. 


(Fruits  disposés  en  grappe 2 

Fruits  disposés  en  ombelle 7 

{Tige  ou  souche  ligneuse 3. 

Tige  herbacée 4- 


5. 


{ 


Feuilles  en  forme  de  spatule;  tige  toute  ligneuse 

I.  de  tous  les  mois  (4a5 g) 

Feuilles  linéaires  ; rameaux  herbacés 

: I.  toujours  verte  (4260), 


Feuilles  simples 

Feuilles  pinnalifides 


5 

I.  pinnatifde  (4263). 


Feuilles  toutes  entières,  légèrement  ciliées;  (leurs  rou- 
geâtres  I.  des  roches  (4261). 

Feuilles  dentées  ; fleurs  blanches G. 

Tige  haute  de  5-6  décim. , dégarnie  de  feuilles ' 

I.  intermédihire  (4264). 

Tige  haute  de  1-2  décim.,  garnie  de  feuilles 

I.  amère  (4262). 

Feuilles  radicales  lancéolées  , linéaires  et  acérées 8. 

Feuilles  radicales  presque  en  spatule,  ou  ovales-arron- 
dies g. 

Fleurs  disposées  en  ombelle  serrée.  / . en  ombelle  (4265). 

Fleurs  dispo  ées  en  corimbe..  I.  à feuilles  de  lin  (42G6). 

Feuilles  ciliés  à la  base /.  en  spatule  (4267). 

Feuilles  non  ciliées  à la  base /.  naine  (4268). 


1. 


a. 


5. 


f 

r 
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|D  C C X LIX.  CAMÉLINE.  MŸACRVM. 

Î Fleurs  jaunâtres  j feuilles  caulinaires  embrassantes  , mu- 
nies d'oreilleltes C.  cultivée  (4269). 

Fleurs  blanches  ; feuilles  caulinaires  rétrécies  en  longs 
pétioles  à leur  base C.  de  roche  (4270}. 

D C C L.  C A Q U I L L I E R.  C A K I L E. 

Fleurs  rougeâtres  ou  d’un  blanc  violet;  feuilles  un  peu 

charnues C.  maritime  (427 1). 

Fleurs  de  couleur  jaune;  feuilles  non  charnues 2. 

' Siliqucs  à trois  articles  ; feuilles  caulinaires  embrassantes. 

....; '. C.  enfilé  (4274). 

Siliques  à deux  articles  ; feuilles  caulinaires  non  embras- 
santes  3. 

'Feuilles  inférieures  de  la  tige  pointues  à leur  sommet... 

C.  vivace  (4272). 

| Feuilles  inférieures  de  la  lige  obtuses  à leur  sommet.... 
(.  C.  ridé  (42733. 

DCCLI.  B U NI  A S.  B U N I A S. 

f Capsules  globuleuses  , ridées  , petites 2 

1.  -J  Capsules  télragones  , hérissées  d'angles  et  de  dents 

( B.  faussc-roquellc  (4275) 

'Fleurs  jaunâtres,  disposées  en  longs  épis  , fort  grêles... 

B.  en  particule  (4276) 

Fleurs  blanches,  disposées  en  grappes  éparses 

B .J'aux-cranson  { 4277) 

DCCLI  I.  CRAMBÈ.  CR  AM  B E. 

I C.  maritime  (4278). 

D C C L 1 1 1.  PASTEL.  ISATIS. 

"Tige  de  trois  ou  quatre  décira,  de  longueur;  oreillettes 

des  feuilles  courtes  , obtuses IJ.  des  Alpes  (4280). 

Tige  s’élevant  jusqu’à  1 mètre;  oreillettes  des  feuille» 
longues  et  pointues P.  des  teinturiers  (4279). 

DCCLIV.  CAPRIER.  C A P P A R I S. 

1 C.  épineux  (42S 1 ). 

DCCLV.  RÉSÉDA.  RESEDA. 

'Toutes  les  feuilles  , ou  seulement  les  inférieures  , très- 

simples 2. 

Poules  les  feuilles  , ou  au  moins  les  inférieures  , pinna- 
tifides , découpées  ou  dentées 5. 

{Calice  à quatre  divisions R.  herbe  à jaunir  (4282). 

Calice  à cinq  ou  six  divisions; 3. 


I 

ï 


1. 


2. 


R 
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f Capsule  terminée  par  trois  pointes  peu  divergentes...  4- 
■!  Capsule  ayant  quatre  ou  cinq  pointes  divergentes,  dis- 

( posées  en  étoile R.  faux-sésame  (4284). 

Calice  plus  grand  que  les.  pétales....  /{.  raiponce  (4288). 

Calice  de  la  même  longueur  que  les  pétales 

R.  odorant  (428*/. 

’ Feuilles  dont  lesdécoupures  sont  assez  longues  et  vertes.6. 

5.  1 Feuilles  chargées  de  quelques  dents  blanches,  courtes  et 

aiguës R.  glauque  (428$). 

f Calice  à six  divisions  profondes  et  étroites  ; feuilles  su— 

6.  ' perieures  souvent  à trois  lobes R.  jaune  (4287). 

Calice  à cinq  divisions;  feuilles  à lobes  nombreux....  7. 

{Capsule  très-grosse  , longue  de  r centim. , ordinairement 

surmontée  de  trois  pointes R.  ondulé  (4286). 

Capsule  tétragonede  5-6  millirn.  de  longueur,  surmon- 
tée de  quatre  pointes R.  blanc  (4285). 

DC  CL  VI.  PARNASSIE.  PARNASSI  A. 

1 P.  des  marais  (429Û). 

DROSERA. 


DCCLVII.  ROSSOLIS. 

f Feuilles  arrondies  , orbiculaires 

I . ê R.  à feuilles  rondes  (4291). 

[ Feuilles  alongées  , oblongues 2. 

{Hampe  s’élevant  à une  longueur  au  moins  double  de 

celle  des  feuilles R.  d'Angleterre  (4293). 

Hampe  ne  s’élevant  point  à une  longueur  double  de  celle 
des  feuilles R.  àfeuilles  longues  (42g?.). 

DCCLVIII.  ALDROVANDE.  ALDROTANDÂ. 


DCCLIX.  TRIBÜLE. 

I 

D C C L X.  RUE. 


A.  à vessie  (4294). 

T RI  B U LU  S. 

T.  couché  (42g5). 

R U T A. 


[ 


(Limbes  des  pétales  entiers  sur  les  bords 2. 

Limbes  des  pétales  garnis  de  dents  aiguës  ou  de  cils  co- 
lorés  R.  de  Chalep  (4298). 

■Feuilles  surcomposées  ; folioles  un  peu  charnues , tou- 
jours obtuses R.  fétide  (4296). 

euilles  découpées  très-menu , h lobes  étroits  et  poin- 
tus  R.  de  montagne  (4297). 

DCCLXI.  PÉGANE.  PEGANUM. 


{Feui 

c i<3 
Feui 

tt 


Tome  /. 


P.  harmale  (4299). 

» 


Digitized  by  Google 


2. 


{ 


554  ANALYSE  DES  ESPÈCES. 
DCCLXIi.  DICTAME.  DICTA  MN  US. 

I D.  blanc  (43oc). 

DCCLX1II.  GYPSOPHILE.  GYP SOPHILA. 

{Pétales  entiers G.  nivelée  (/|3ot).' 

Pétales  échancrés  ou  crénelés  au  sommet 2. 

{Calice  en  cloche,  à cinq  lobes  aigus;  figes  un  peu  cou- 
chées à leur  base G.  rampante  (43oj.). 

Calice  presque  cylindrique;  tiges  droites 5. 

! Fleurs  entourées  à leur  base  de  quatre  écailles  acérées  , 

opposées  deux  à deux G.  saxifrage  (43o4). 

Fleurs  non  entourées  d’écaillcs  à leur  base % 

G.  des  murs  (43o3). 

DCCLX1V.  SAPONAIRE.  SA  PO  N A R IA. 

j Fleurs  rouges  ou  d’un  blanc  rougeâtre 2. 

1 ‘ ( Fleurs  jaunes S.  jaune  (43o8). 

Tige  droite  , glabre 3. 

Tige  couchée,  un  peu  velue....  S. faux-basilic  (4307). 

f Calice  pyramidal , à cinq  angles  tics*saillaris 

3.  < S.  des  vaches  (43c(5). 

( Calice  cylindrique ~.JS.  officinale  (43o5). 

DCCLXY.  ŒILLET.  DI  AN  TH  U S. 

{Fleurs  agglomérées 2. 

Fleurs  solitaires 8. 

f Ecailles  calicinales  au  moins  aussi  longues  que  le  tube 

a.  -I  du  calice 5. 

( Ecailles  calicinales  moins  longues  que  le  tube  du  calice.  5. 
^ J Pétales  panachés  de  blanc  et  de  rouge.  CE.  barbu  (4509). 

| Pétales  non  panachés 4* 

f Tige  droite  ; feuilles  molles,  verdâtres.  <E.  armer ia  (45 1 4). 
4.  4 Tige  un  peu  couchée  dans  le  bas;  feuilles  vertes  , très- 

[ étroites  et  aiguës <E.  prolifère  (45l5). 

r f Tige  cylindrique 6. 

I Tige  télragone 7. 

(Feuilles  blanchâtres , à cinq  nervures  longitudinales , un 

peu  rudes  sur  les  bords <2£.  des  collines  (43ic). 

| Feuilles  vertes,  en  alêne,  sans  nervures  sensibles 

[ CE.  des  Chnrlreutc  (45 11). 

"Fleurs  d’un  pourpre  noir;  limbe  des  pétales  très-petit.. 

(E.  noirâtre  (43 12). 

Fleurs  d’un  jaune  roussâtre  ; limbe  des  pétales  assez 

k grand (E.  ferrugineux  (43i3j. 

Pétales  très-laciniés  et  multifides "9. 

Pétales  simplement  crénelés , dentés  ou  échaucfés..  11. 


G. 


8. 
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13. 
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15. 

16. 
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Ecailles  calicinalés  courtes,  ovales io. 

Ecailles calicinalcs  lancéolées,  atteignant  au  moins  la  moi- 
tié de  la  longueur  du  calice.  (E.  Je  Montpellier  (/p2/,). 

Pétales  un  peu  pubesccns  à l’entrée  de  la  gorge;  écailles 
au  nombre  de  deux (E.  mignardise  (4125). 

Pétalrs  non  pubesccns;  écailles  calicinalés  au  nombre 

de  quatre (E . superbe  (43-25). 

[ Ecailles  calicinalés  au  nombre  de  deux 12. 

[ Ecailles  calicinalés  au  nombre  de  quatre  ou  davantage.  i3. 

' Tige  rameuse,  tout-à-fait  couchée  dans  la  jeunesse 

(Si.  deltoïde  (43?.?.}. 

Tige  fort  peu  rameuse , divisée  seulement  au  sommet  en 
deux  branches (E.  fourchu  (4520). 

Ecailles  calicinalés  au  nombre  de  six 14. 

Ecailles  calicinalés  au  nombre  de  quatre i5. 

Calice  de  2 centim.  de  longueur  au  plus  . non  aminci 
au  sommet (E.  hérissé  (43m). 

Calice  de  3 centim. , strié  , aminci  au  sommet 

(E.  aminci  (43 18). 

Ecailles  calicinalés  courtes iG. 

Ecailles  caliciuales  presque  aussi  longues  que  le  calice.. 

[ (E.  des  Alpes  (4527), 

Pétales  crénelés,  barbus  à la  base  du  limbe 

, (E.  bleuâtre  (4526). 

Pétales  crénelés  , glabres  à la  base  du  limbe 17. 

"Tige  très -grêle;  feuilles  linéaires  , fermes  et  presque 
piquantes v (E.  virginal  (4521). 

Tige  non  grêle  ; les  feuilles  ne  sont  pas  très -fermes 
„ ni  piquantes 18. 

Fleurs  odorantes (E.  giroflée  (43  iG). 

Fleurs  inodores (E.  sauvage  (45 1 7;*( 


18. 

DCCLXVI.  SILENE. 


SILENE. 


3. 


4. 


1 

I 


Calice  glabre 2 

Calice  velu » 14 

Toutes  Ies'feuilles  linéaires 5 

Feuilles , du  moins  les  inférieures  , ovales  ou  lancéolées.  8. 

Fleurs  unicolorcs 4 

Fleurs  bicolores 5 

Fleurs  blanches;  limbe  des  pétales  à quatre  dents....... 

S.  à quatre  dents  (4132) 

Fleurs  de  couleur  rouge;  pétales  simplement  écbancrés 


sans  tige  (4534). 


5.  { 


Calice  en  forme  de  massue S.  saxifrage  (4333). 

Calice  non  figuré  en  massue G. 

z 2 
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f Fleurs  toujours  terminales 7. 

6-  < Fleurs  parlant , soit  du  sommet  des  branches , soit  de 

| leurs  bifurcations S.  en  faisceau  (4556). 

{Calice  marqué  de  raies  purpurines..  S.  bicolor  (4357). 

Calice  non  marqué  de  raies  purpurines 

S.  campanule  (433o). 

{Pétales  non  ouverts  en  étoile S.  fermé  (4355). 

Pétales  ouverts  en  étoile g. 

{Pétales  de  couleur  blanche 10. 

Pétales  de  couleur  rouge 12. 

{Calice  enflé  et  veiné K. 

Calice  ni  enflé  ni  veiné S.  de  roche  (435 1). 

{Tige  droite;  fleurs  assez  nombreuses 

S.  à calice  enflé  (4528). 

Tige  toujours  couchée;  fleurs  solitaires  ou  géminées... 
S.  uniflore  (432g). 

{Fleurs  terminales , fasciculées  et  disposées  en  corimbe. 

S.  arméria  (4558). 

Fleurs  naissant  de  l’aisselle  ou  des  sommets  des  ra- 
meaux  t5. 

f Tiges  extrêmement  visqueuses  vers  leur  sommet 

S.  attrape-mouche  (4340). 

( Tiges  très-glabres  par-tout S.  behen  (455g). 

{Pétales  entiers t5. 

Pétales  dentés,  échancrés  on  découpés 18. 

{Fleurs  blanches  ou  verdâtres 16. 

Fleurs  rougeâtres 17. 

(Fleurs  verticillées , formant  un  épi  interrompu 

!..  S.  otites  (4341)- 

Fleurs  solitaires,  portées  sur  des  pédoncules  latéraux... 
S.  de  France  (455a). 


S. 

9- 

ÎO. 

1 1 • 

! 3. 

i3. 


4- 


i5. 


1 G. 


1 7- 


18. 


1 9- 


30. 


3t. 


f Calice  conique,  renflé  dans  sa  partie  inférieure 

•J  S.  conoide  (436o). 

( Calice  non  conique S.  à cinq  taches  (4555). 

{Pétales  terminés  par  trois  dents.  S.  à trois  dents  (4556). 
Pétales  non  terminés  par  trois  dents ig. 

{Fleurs  blanches  ou  verdâtres 25. 

Fleurs  rougeâtres 20. 

{Tiges  couchées  , au  moins  à la  base 2 t. 

Tiges  droites 22. 

(Fleurs  toujours  solitaires  et  terminales;  feuilles  infé- 
rieures spatulées S.  de  Corse  (435o). 

j Fleurs  au  nombre  de  uue  à trois  , axillaires  ou  termina- 
( les  ; feuilles  inférieures  obluugucs.  S.  du  Valais  (4349). 
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{Fleurs  naissant  des  bifurcations  de  la  lige;  calice  coni- 
que , finement  strié S.  conique  (435g). 

Fleurs  solitaires  sur  leurs  pédoncules  , souvent  tournées 
d’un  seul  côté..... 25. 

{Feuilles  linéaires,  ciliées  à leur  base...  S.  cilié  (455t). 

Feuilles  oblongues  , légèrement  spatulées 24. 

Onglets  des  pétales  dépassant  le  calice.  S.  soyeux  (4558). 

glets  des  pétales  ne  dépassant  pas  le  calice 

S.  Jaux-céraisie  (4554). 

{Gorge  de  la  corolle  nue S.  d’Italie  (4242). 

Gorge  de  la  corolle  couronnée  d’écailles 26. 

{Fleurs  terminales  ; les  deux  feuilles  supérieures  forment 
une  espèce  de  collerette.  S.  à feuilles  en  cœur  (4548). 
Fleurs  non  terminales 27. 

{Fleurs  droites  et  solitaires  sur  leurs  pédoncules 2& 

Fleurs  penchées  ou  pendantes , disposées  en  paniculc.  5o. 
f Fleurs  presque  sessiles  , disposées  en  épi  unilatéral.  2g. 
28-  4 Fleurs  pédonculées  et  point  en  épi  ; calice  très-renflé 
( après  la  fleuraison S.  de  nuit  (4347). 

{Fruits  droits,  serrés  contre  l'axe  de  la  lige.  S.  en  épi  (4557). 
Fruits  , dans  la  partie  inférieure  , divergens  ou  réiléchis. 
S.  d’Angleterre  (4355). 

{Corolle  blanche ....  5i. 

Corolle  verdâtre S.  à fleurs  vertes  (4345). 


22. 


25 


2 !). 


a6. 


27 


29 


3o. 

5i. 


{Tige  s'élevant  au-delà  d’un  mètre.  S.  paradoxal  (4344V 
Tige  ne  s'élevant  pas  à un  mètre 3a. 

{Fleurs  disposées  en  panicule  lâche...  S.  penché  (4343). 

Fleurs  disposées  en  panicule  courte  et  serrée 

S.  de  Nice  (4346)- 

DCCLXYII.  CUCUBALE.  CVCUBALUS. 

I C.  porte-baie  (436"  1 ). 

DCCLXY11I.  L Y C H N I D E. 


5.  { 

M 

M 


L Y CH  NI  S. 

Capsule  à une  loge a. 

Capsule  à cinq  loges L.  visqueuse  (4262). 

Limbe  des  pétales  découpé  ou  profondément  bifide..  5. 

Limbe  des  pétales  presque  entier 1 7. 

Tige  cannelée,  rougeâtre...  L.  fleur  de  coucou  (4364). 

Tige  point  cannelée  ni  rougeâtre - - 4 • 

Tige  de  5-to  centim L.  des  Alpes  (4365). 

Tige  de  5 décim.  et  davantage 5. 

Feurs  hermaphrodites  , disposées  en  corirnbe  serré  et 

nivelé L.  de  Chalcédoine  (4563). 

Fleurs  dioïques  par  avortement , portées  sur  des  pédi- 
cules assez  courts 6. 

z 3 
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/•  ( Fleurs  blanches L.  dioique  (4566). 

| Fleurs  rouges L.  des  bois  (4567). 

f Fleurs  réunies  plusieurs  ensemble  en  un  corimbe  serré. 

7.  < L.  fleur  de  Jupiter  (456g). 

( Fleurs  solitaires  au  sommet  de  la  tige  ou  des  rameaux.  U. 

o f Tige  et  feuilles  glabres L.  rose-du-ciel  (4570). 

l Tige  et  feuilles  velues 9. 

{Dents  du  calice  dépassant  la  corolle  , et  prolongées  en 

lanières  foliacées.... L.  nielle  (4371). 

Dents  du  calice  ne  dépassant  pas  la  corolle 

L.  coquelourde  (4566). 

DCCLXIX.  VELÉZE.  FELE  Z 1 A. 

I • • F-  rigide  (4572). 

DCCLXX.  FRANRËNIA.  FRANK  E NI  A. 

{Tige  glabre 2. 

Tige  hérissée  de  poils  courts,  roides  , sur-tout  vers  le 

haut F.  hérissé  (4374)- 

Feuilles  vertes,  étroites  et  linéaires.-...  F.  lisse  (4573). 
Feuilles  poudreuses  , presque  blanchâtres , ovales  . ob- 
tuses  F.  pulvérulent  (4576). 

OR  TEGJA. 

....  O.  dichotome  (4576). 
POLYCARPON. 

P,  quaterné  (4577). 

B U F FO  N J A. 

"Tige  étalée,  diffuse;  fleurs  disposées  en  épis  le  long  des 

rameaux B.  annuelle  (4578). 

Tige  peu  rameuse;  fleurs  presque  toutes  terminales 

B.  vivace  (4579). 

DCCLXX1Y.  SAGINE.  S A G J N A. 

{Tige  droite  ou  presque  droite 2 

Tige  entièrement  couchée S.  couchée  (458c) 

( Pétales  manquant  très-souvent;  pédicelles  pubcscens... 

S.  sans  pétales  (458i) 

Pétales  plus  courts  que  le  calice;  pédicelles  glabres 

S.  droite  ( (582). 


3. 

DCCLXXI.  O R T É G I E. 

1 

DCCLXX1I.  POLYCARPE. 

1 . 

DCCLXXIII.  DUFFONIE. 


rTige 
J rai 
1 Tige 


2. 


DCCLXX V.  A L S I N E. 


A L S 1 N E. 


f Pédoncules  axillaires,  solitaires.  A.  internrédiaire(fiffl>). 

) Pédoncules  s’insérant  tous  en  un  point  commun 

I A.  en  ombelle  (4584)- 
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DCCLXXVI,  MŒHRING1E.  MŒHRINGIA. 

i.  M.  mousseuse  (4585). 

DCCLXXV1I.  É LATINE.  E LATINE. 

1 Feuilles  opposées  ; liges  rampantes 

É.  poivre-d'eau  (4386). 

Feuilles  verlicillées;  tiges  assez  droites 

E.fausse-alsinei.lfiti'j). 

DCCLXXVI1I.  SPARGOUTE.  SP ERGV LA. 


f Stipules  à la  base  des  feuilles 3. 

1 ' (/Point  de  stipules  à la  base  des  feuilles 5. 

Î Tiges  médiocrement  velues;  étamines  variant  de  cinq  à 

dix -..  5.  des  champs  (4388). 

Tiges  presque  toujours  glabres  ; étamines  le  plus  sou- 
vent au  nombre  de  cinq.  S.  à cinq  étamines  (438g), 

{Tige  droite  garnie  d’articulations  rapprochées  dans  le 

haut S.  noueuse  (43go). 

Tige  couchée  ou  ascendante 4* 

. f Pétales  plus  longs  que  le  calice 5. 

( Pétales  plus  courts  ou  pas  plus  longs  que  le  calice....  6. 

{Feuilles  terminées  par  un  poil  ferme  , souvent  en  fais- 
ceaux  S.  porte-poil  (43gi). 

Feuilles  opposées  non  terminées  par  un  poil 

S.  glabre  (43ga). 

{Tiges  entièrement  glabres  ; pétales  plus  courts  que  le 

calice S.  fausse-sagine  (43g3). 

Tiges  garnies  de  poils  courts  cl  épars  ; pétales  de  la  lon- 
gueur du  calice S.  en  alêne  (43g4)* 

DCCLXXIX.  GÉRAI  STE  CE  R AS  T IUM. 


Pétales  égaux  au  calice  ou  plus  courts  que  lui a. 

Pétales  plus  longs  que  le  calice. 5. 

Pédicelles  ne  dépassant  jamais  la  longueur  du  calice 

C.  commun  (439.3). 

Pédicpllcs  plus  longs  que  le  calice.. 3. 

Etamines  au  nombre  de  cinq  ; folioles  du  calice  scarieuses 
sur  les  bords C.  à cinq  anthères  (439S). 

Etamines  au  nombre  de  dix;  folioles  du  calice  un  peu 
membraneuses  sur  les  bords 4* 

Tige  visqueuse;  pétales  à-peu-près  égaux  au  calice — .. 
C.  visqueux  (4^98). 

Tige  nullement  visqueuse  ; pétales  de  moitié  plus  courts 
que  le  calice C.  à courts  pétales  (4397). 


Feuilles  étroites  et  linéaires 6' 

Feuilles  ni  étroites,  ni  liuéaires 9- 


1 4 
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6. 

7- 

8. 

9- 


10. 


il. 


{Tiges , feuilles  et  calices  , couverts  d’un  coton  blanc  re- 
marquable  C.  cotonneux  (4599). 

Tiges  , feuilles  et  calices  non  tomenteux ! 7. 

(Feuilles  garnies  à leur  aisselle  par  des  faisceaux  de  jeunes 

feuilles C.  à souche  dure  (44°5). 

Feuilles  non  garnies  à leur  aisselle  par  des  faisceaux  de 
jeunes  feuilles 8. 

{Tige  un  peu  couchée  dans  le  bas;  feuilles  lancéolées- 

hnéaircs C.  des  champs  (4402)- 

Tige  plus  droite;  feuilles  roides  et  pointues 

C.  roide  (44C4N 


{Pétales  profondément  bifides <0. 

Pétales  simplement  échancrés 11. 


{Feuilles  ovales,  un  peu  épaisses  et  légèrement  coton- 
neuses  C.  à larges  feuilles  (4400). 

Feuilles  en  cœur , pointues , ovales , la  plupart  entière- 
ment glabres C.  aquatique  (44^6). 

f Capsule  droite  , oblongue C.  laineux  (44°')- 

1 Capsule  un  peu  courbée , cylindrique. 

( C.  des  Alpes  (44°5). 


DCCLXXX.  CHERLÉRIE.  CH  E RL  E RI  A. 

C.  faux-sédum  (4407). 

DCCLXXXI.  8 AB  LINE.  ARENARI A. 


X- 


3- 


5. 

4- 

5. 

6. 

7- 


t 

I 

{ 

{ 


1 

! 


Feuilles  planes,  arrondies,  ovales-lancéolées  ou  linéaires. 4 
Feuilles  en  forme  d’alène  au  moins  à leur  extrémité. . jft, 


Feuilles  entourées  de  stipules  scaricusea 2 

Tiges  droites;  fleurs  blanches.  S.  des  moissons  (4432) 
Tiges  couchées  ; fleurs  rougeâtres 5 


Graines  anguleuses  , non  entourées  d’un  bord  membra- 
neux  S.  à fleur  rouge  (4435). 

Graines  plates  et  entourées  d’une  aile  membraneuse 

S.  à graines  bordées  (44^4)* 

Pétales  égaux  ou  plus  grands  que  les  folioles  du  calice.  5. 


Pétales  plus  courts  que  les  folioles  du  calice 14. 

Fleurs  sessilcs  ou  presque  sessiles G. 

Fleurs  pédonculées 7 

Feuilles  disposées  sur  quatre  rangs..*. 


S.  à quatre  rangs  (44°8)- 

Feuilles  charnues,  point  disposées  sur  quatre  rangs 

S.  pourpier  (44^9)- 

Pédicelles  quatre  à cinq  fois  plus  longs  que  les  feuilles  ^ 

ou  davantage 8. 

Pédicelles  non  quatre  à cinq  fois  plus  longs  que  lies 
feuilles............. ..... 9. 
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8. 

9- 

10. 

ii- 

ia- 

i3- 

i/f- 

15. 

16. 

17- 

18- 

19- 
ao. 
ai- 
aa. 


! 

1 

{ 

{ 

{ 

I 

I 

{ 

{ 


{ 

{ 

! 


CARIOPHYLLÉES. 

Feuilles  petites,  ovales  , obtuses  ; tige  rampante 

S.  de  Mahon  (44 * 1 )• 

Feuilles  fines  , linéaires,  longues  de  i cenlim.  ; tige  as- 
cendante  S.  des  tourbières  (4420). 

Pédicelles  deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles 10. 

Pédicellcs  non  deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles...  12. 

Plaute  pubescenle  ou  légèrement  velue 

5.  lancéolée  (44*8). 

Plantes  glabres 11. 

Feuilles  arrondies  ou  un  peu  ovales 

S.  à Jleurs  géminées  (44* o). 

Feuilles  linéaires S.  fausse-renouée  (44 1 g). 

Pédoncules  défleuris,  pendans.  S.  de  montagne  (44*8). 

Pédoncules  défleuris  non  pendans i5. 

Tiges  grisâtres  et  pubescentes;  fleurs  d’un  blanc  rose 

ou  lilas ! S.  rougeâtre  (44 1 7)* 

Tiges  presque  glabres  j fleurs  tout-à-fait  blanches 

S.  ciliée  (44*4)- 

Feuilles  assez  grandes,  chargées  de  trois  nervures..  i5. 
Feuilles  courtes,  sessiles  , non  chargées  de  trois  ner- 
vures  S.  à feuilles  de  serpolet  (44 ( '')• 

Folioles  du  calice  striées  , peu  pointues 

S.  à feuilles  de  céraiste  (44  *a). 

Folioles  du  calice  aiguës  , membraneuses  sur  les  bords. 
S.  à trois  nervures  (44*3). 

Pétales  plus  grands  ou  au  moins  égaux  aux  folioles  du 

calice 19. 

Pétales  plus  courts  que  les  folioles  du  ca'ice 17. 

Fleurs  ramassées  par  faisceaux.  S.  en  faisceaux  (44^0). 
Fleurs  non  fasciculées.... 18. 

Capsule  pointue  , plus  longue  que  le  calice 

S.  à feuilles  menues  (4427). 

Capsule  oblongue , de  la  longueur  du  calice 

S.  à calices  pointus  (4431). 

Capsule  à six  valves ao. 

Capsule  à trois  valves 21, 

Tige  uniflore S.  à grande  fleur  (442a). 

Tige  plurillore,  ordinairement  à trois  ou  cinq  fleurs... 

S.  à trois  Jleurs  (44a5). 

Folioles  du  calice  striées aa. 

Folioles  du  calice  non  sensiblement  striées a5. 

Toutes  les  feuilles  courbées  d’an  même  côté 

S.  recourbée  (4428). 

Toutes  les  feuilles  non  courbées  d’un  même  côté...  a5. 
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f Pétales  un  peu  cchancrés  au  sommet 

3J.  ■!  S.  d'Autriche  (44a * )- 

[ Pétales  non  échancrés  au  sommet 24. 

{Folioles  du  calice  à peine  membraneuses  «ur  les  bords  ; 

tige  un  peu  pubescente S.  printannière  (44’5). 

Folioles  du  calice  membraneuses  sur  les  bords  ; tige 
glabre S.  de  Gérard  (4424)- 

(Plante  hérissée  de  poils  courts;  feuilrs  non  sélacëos.... 

S.  hérissée  (4426). 

Plante  glabre;  feuilles  fines  comme  des  soies,  engai- 
nantes à leur  base S.  à fines  feuilles  (4429)- 

DCCLXXXII.  STELLAIRE.  STE  LL  A RI  A. 

{Pétales  plus  longs  que  le  calice 5. 

Pétales  plus  courts  ou  pas  plus  longs  que  le  calice 2. 

{Feuilles  obtuses,  ovales-oblongues.  S.  aquatique  (444®)- 

Feuilles  étroites,  aiguës S.  graminée  (445y). 

j.  f Feuilles  en  cœur  et  pétiolées S.  des  bois  (4455). 

J’  | Feuilles  alongées  et  point  pétiolées 4- 

f Tiges  droites  , hautes  de  plus  d’un  décimètre 5. 

4-  < Tiges  couchées  ou  étalées,  ne  dépassant  pas  un  déciiri. 
( ac  hauteur S.  faux-céraiste  (444  0- 

{Pétales  environ  deux  fois  plus  longs  que  les  folioles  du 

calice 6. 

Pétales  de  moitié  plus  longs  seulement  que  les  folioles 
du  calice S.  holostèe  (445c). 

{Bractées  scarieuses;  folioles  du  calice  marquées  de  trois 

nervures  longitudinales S.  glauque  (445B). 

Bractées  et  folioles  du  calice  entourées  d’une  bande 
blanche  et  membraneuse S.  trompeuse  (4456). 

DCCLXXX III.  LIN.  L I N V M. 

{Fleurs  jaunes - 2. 

Fleurs  bleuâtres  , rougeâtres  ou  blanches 5. 

f Corolledeuxou  trois  fois  plus  grande  que  le  calice 3. 

I Corolle  n’étant  pas  une  fois  plus  grande  que  le  calice 4- 

{Fleurs  solitaires L.  maritime  (4445). 

Fleurs  ordinairement  disposées  trois  ensemble 

L.  en  cloche  (4444)- 

{Fleurs  ramassées  en  bouquets  glomcrulés.  L.  roi</e(4445). 
Fleurs  disposées  en  panicule L.  de  France  (444a)- 


4- 

5. 


6. 


Feuilles  opposées;  fleurs  blanches 6. 

Feuilles  alternes  ; fleurs  bleuâtres  ou  rougeâtres 7. 

Tige  haute  de  2 décim. , droite , rameuse  à son  sommet. 

.—•••• - L purgatif  (4452). 

Tige  s’élevant  à peine  jusqu’à  5 centirn.  , extrêmement 
rameuse L.  radiola  (4455). 
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Plante  hérissée  de  poils  mois  et  blanchâtres 

L.  hérissé  (445  0- 


Plantes  non  hérissées  de  poils b. 

Etamines  réunies  à leur  base g. 

Etamines  non  réunies  à leur  base... to. 


Fleurs  .l’un  beau  bleu L.  de  Narbonne  (4447)- 

Fleurs  routeur  de  chair  ou  purpurines 

L.  à feuilles  menues  (445o). 

Tiges  droites ■ i . 

'l'iges  demifCouchées  , ascendantes 

L.  à feuilles  étroites  (4449)- 

Pétales  un  peu  crénelés;  tige  cylindrique  s’élevant  jus- 
qu’à 5 décitn , Ij.  commun  (^44^)- 

Pétales  entiers;  tiges  longues  de  a décim 

L.  des  sllpcs  (4448;. 


DCCLXXXIV.  VIOLETTE.  y J O L A. 


Stigmate  courbé  et  aigu 7. 

Stig  male  droit  et  en  forme  d’entonnoir... ; 2. 

Stipules  pinnatifides 4- 


Stipules  entières  ou  dentées,  mais  uon  pinnatifides...  3. 
Eperon  deux  ou  trois  fois  plus  long  que  les  appendices  de 

la  hase  du  calice F.  à long  éperon  [ 4472)* 

Epéron  de  la  longueur  des  pétales....  V.  cornue  (4475). 
Fleurs  toutes  jaunes,  avec  l’éperon  bleuâtre,  ou  violet.. 

.’ V.  jaune  (447  * )• 

Fleurs  mélangées  de  blanc  , de  jaune , de  violet , ou  sim- 
plement bleuâtres > 5. 

Tige  glabre 6. 

Tige  très-hérissée  de  poils F.  de  Rouen  (4470)- 

Pétales  deux  fois  plus  grands  que  le  calice 

y.  tricolore  (4468). 

Pétales  dépassant  à peine  la  longueur  du  calice 

V . des  champs  (4469). 

Tige  nulle;  les  feuilles  et  les  pédoncules  des  (leurs  nais- 
sent du  ccllet  de  la  racine 8. 

Une  tige  produisant  des  feuilles  et  des  (leurs 12. 

Limbe  des  feuilles  découpé  en  trois  ou  cinq  lobes  divi- 
sés eux-mêmes V.  découpée  (44^4)- 

Limbe  des  feuilles  simplement  denté  ou  crénelé g. 

Feuilles  cordiformes  ou  un  peu  échancrées  en  cœur.  10. 

Feuilles  réniformes F.  des  marais  (4458). 

Collet  de  la  racine  n’émettant  point  de  rejets  rampans.  1 1. 

Collet  de  la  racine  émettant  des  rejets  rampans.... 

y.  odorante  (4456). 
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1 Pétioles  hérissés  de  poils  droits  , courts  et  noinbrenx  ; 
feuilles  exactement  cordiformes.  /'.  hérissée  (4455). 
Pétioles  glabres  ou  un  peu  pubesceus  ; feuilles  peu  ou 
point  cordiformes V.  des  Pyrénées  (4457). 

{Fleurs  jaunes V.  à deux  fleurs  (4467). 

Fleurs  bleuâtres i5. 

{Feuilles  cordiformes t i4- 

Feuilles  non  cordiformes 16. 

{Fleurs  de  deux  sortes;  les  caulinaires  apétales  , fertiles; 

les  radicales  pourvues  de  pétales  , mais  stériles 

V.  étonnante  (4462). 

Toutes  les  fleurs  pourvues  d’une  corolle i5. 

1 Tiges  simples  ; feuilles  arrondies  au  sommet 

V.  des  sables  (4463). 

Tiges  un  peu  creusées  en  canal  ; feuilles  pointues  au 

sommet V.  de  chien  (4464)- 

f Plantes  entièrement  glabres 17. 

•j  Plante  couverte  de  poils  courts  , serrés  et  un  peu  gri- 

l .sâtres V.  de  Falderio  (4461). 

{ Feuilles  ovales-lancéolées 19. 

Feuilles  ovales  , orbiculaires 18. 

{Stipules  entières,  en  forme  d’alène 

V.  du  mont  Cenis  (4460). 

Stipules  dentées  , lancéolées....  F.  nummulaire  (445g)* 
Tige  s'élevant  quelquefois  au-delà  de  3 décim.  ; pétiole 

des  feuilles  deux  fois  plus  court  qu’elles 

F.  de  montagne  (4466). 

Tige  ne  s’élevant  jamais  jusqu’à  3 décim.  ; pétiole  des 
feuilles  variable F.  fer  de  lance  (4465). 

DCCLXXX  Y.  CISTE.  C I S T U S. 


1 1 ■ 


13. 


1 i 


14 


i5. 


16 


17 


18 


*9- 


{Fleurs  roses  ou  purpurines 1. 

Fleurs  blanches  ou  jaunâtres 4* 

{Feuilles  larges  à peine  de  q millimètres  , frisées  en  leurs 

bords C.  crépu  (4474)* 

Feuilles  larges  de  plus  de  g millimètres,  point  frisées  rn 
leurs  bords 3. 


5. 


Feuilles  spatulées C.  blanchâtre  (4476). 

Feuilles  ovales  ou  elliptiques C.  cotonneux  (4476). 

Feuilles  distinctement  péliolées 5. 

Feuilles  rétrécies  insensiblement  vers  leur  base  , mais 

non  pctiolées 6. 

Feuilles  pointues  et  vertes  des  deux  côtés 

C.  à feuilles  de  laurier  (447Q)- 

Feuilles  obtuses  et  blanchâtres,  particulièrement  en  des- 
sous  C.  à feuilles  de  sauge  (4477)* 
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CISTES.  5fi5 

{Feuilles  chargées  d’un  suc  très-visqueux  , vertes  en  des- 
sus, blanchâtres  en  dessous 7. 

Feuilles  non  visqueuses  , ayant  une  teinte  noirâtre  comme 

le  reste  de  la  plante C.  à longue  feuille  (44?8). 

f Feuilles  lancéolées  et  glabres  en  dessus.  C.  lèdon  (4480). 
<7.  } Feuilles  lincaires-lancéolées , et  point  glabres  en  dessus. 

£ C.  de  Montpellier  (4481). 

DCCLXXXVI.  HÉLIANTHÈME.  HE  U AN  THE  M LM. 

{Feuilles  dépourvues  de  stipules  à leux  base 2. 

Feuilles  munies  de  deux  stipules  à leur  base 10. 

{Tige  sous-ligneuse 3. 

Tige  herbacée 9. 

{Feuilles  étroites  et  linéaires 4- 

Feuilles  ovales  et  lancéolées 6. 

{Fleurs  blanches  et  disposées  presque  en  ombelle 

H.  à ombelles  (4482). 

Fleurs  jaunes  et  point  disposées  eu  ombelle 5. 

! Fleurs  eu  grappes  ; feuilles  glauques,  garnies  aux  ais- 
selles de  jeunes  pousses  fasciculées.  H.  grêle  (4485). 
Fleurs  solitaires;  feuilles  vertes;  leurs  aisselles  sont  nues. 
H.  fitmana  (4484)* 


3. 


5. 


6. 


8. 


{Feuilles  verdâtres  des  deux  côtés,  ou  garnies  sur  leurs 
deux  surfaces  de  petites  tacbes  blanches  proéminentes.  7. 
Feuilles  verdâtres  en  dessus  ; blanches  ou  cotonneuses  en 

dessous 8. 

f Feuilles  verdâtres  des  deux  côtés..  H.  d'Œland  (4488). 
< Feuilles  garnies  sur  les  deux  surfaces  de  taches  blanches 
( proéminentes H.  faux-aljsson  (4488). 

{Feuilles  blanchâtres  en  dessous;  pétales  marqués  vers 
leur  base  d’une  tache  orangée  en  forme  de  croissant. 

H.  à lunule  (4485). 

Feuilles  cotonneuses  en  dessous  ; pétales  non  marqués 
d’une  tache  en  croissant.  H.  à feuilles  de  morum  (4487). 

{Feuilles  à trois  nervures;  cinq  taches  violettes  à la  base 

des  pétales //.  taché  (4490). 

Feuilles  muuies  de  cinq  â sept  nervures  saillantes;  point 

de  taches  violettes  à la  base  des  pétales 

H.  tubèraire  (44%). 

{Fleurs  blanches , pâles  ou  rougeâtres 11. 

Fleurs  de  couleur  jaune 17. 

{Tige  herbacée 

Tige  ligneuse i3. 

(Calices  plus  longs  que  les  pédoncules 

H.  à feuilles  de  lédon  (449»). 

Calices  moins  longs  que  les  pédoncules 

H.  à feuilles  de  saule  (4492)- 


IO. 


X I 
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13. 

14. 

15. 

16. 
>7- 
18. 

*9- 
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{Calices  glabres 14. 

Calices  pubescens  ou  velus ,.. t5. 

{Feuilles  linéaires , avec  les  bords  roulés  en  dessous 

H.  poilu  (45oo). 

Feuilles  oblongues  , un  peu  ovalrs,  les  bords  non  roulés 
en  dessous II.  à feuilles  de  potium  (4499)- 

{Fleurs  blanches 16. 

Fleurs  de  couleur  rose  ou  coquelicot...  H ■ rose  (4498). 

1 Feuilles  et  rameaux  couverts  d’un  duvet  court  , et  d’un 

gris  blanchâtre H.  poudreux  (45oi) 

Feuilles  glabres  en  dessus  , couvertes  d’un  duvet  blanc 
serré  en  dessous II.  de  l’Apennin  (45o2). 

{Calice  presque  glabre 18. 

Calice  blanchâtre,  cotonneux  ou  hérisse  de  poils..  19. 

! Tiges  couchées  sur  la  terre  ; feuilles  vertes  en  dessus  , 

blanchâtres  en  dessous '. H.  commun  (4495). 

Tiges  presque  droites;  feuilles  vertes  des  deux  côtés 

H.  à grande  fleur  (44(j6). 

{Calice  hérissé  de  poils  roides //.  hérissé  (4497)- 

Calice  cotonneux  ou  couvert  d’uu  duvet  court , blan- 
châtre  20. 

Ç Tige  visqueuse  ; fleurs  disposées  deux  ou  trois  seulement 
au  sommet  de  chaque  rameau.  II.  glulineux  (4494). 
Tige  non  visqueuse  ; fleurs  nombreuses  , disposées  en 
- grappes  terminales.  H.  à feuilles  de  lavande  (4493). 


BCCLXXXVII.  TILLEUL. 


T I L I A. 


Arbre  de  16-20  mètres  de  hauteur;  feuilles  de  4-6 
ccntim.  de  diamètre....  T.  à petites  feuilles  (45u5). 
Arbre  moins  élevé  ; feuilles  environ  d’un  tiers  plus 

grandes,  plus  molles  , plus  values 

T.  à grandes  feuilles  (45o4). 

DCCLXXXVIII.  MALOPE.  M A L O P E. 

1 M.  fausse-mauve  (45o5). 

DCCLXXX1X.  MAUVE.  M A L F A. 


1. 


a. 


3. 


I Plusieu 
4 rieur 
( Pédone 


usieurs  pédoncules  à Faisselle  de  chaque  feuille  supé- 
rieure  2. 

ules  solitaires  à Faisselle  des  feuilles 6. 

{Tiges  droites 3. 

Tiges  couchées 5. 

{Feuilles  d’un  beau  verd  , finement  frisées  sur  les  bords. 

M.  crépue  (45  ic). 

Feuilles  uou  frisées  sur  les  bords.,. 4- 
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{ 


6. 


! 
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Planle  glabre  , de  2-3  décim.  M.  à petite  fleur  (45c6).  . 

Plante  velue  , sur-tout  les  pédoncules  et  les  pétioles  ; 
lige  de  6 décim M.  sauvage  (45cg). 

Feuilles  à cinq  lobes  pointus M.  de  Nice  (45c7). 

Feuilles  arrondies,  crénelées  , à cinq  lobes  à peine  sen- 
sibles.. „ 3/.  à feuilles  rondes  (45o8). 

Tige  lisse  et  très -glabre;  pédoncules  inférieurs  plus 
longs  que  les  feuilles M.  de  Tournefort  (45 1 3). 

Tige  rude  et  point  glabre  ; pédoncules  inférieurs  pas 
plus  longs  que  les  feuilles 7. 

Feuilles  découpées  jusqu’au  pétiole.  M.  musquée  (45i2). 

Feuilles  non  découpées  jusqu'au  pétiole  M.  alcèe  (45i  l)k 


DCCXC.  GUIMAUVE.  A L T II  Æ A. 

{Capsules  entourées  d’un  rebord  membraneux  et  sillonné. 

G.  passe-rose  (45 1 4). 

Capsules  non  bordées 2. 

' Feuilles  inférieures  à cinq  angles  larges  et  pointus;  les  su- 
périeures & trois  lobes  , lanciformes 

2-  ■(  G.  de  Narbonne  (45 16). 

Feuilles  à trois  lobes  peu  sensibles.  G.  officinale  (45 1 5). 

Feuilles  à trois  ou  à cinq  lobes  profonds 3. 

/ Feuilles  à lobes  arrondis  ; lige  de  2-4  décimètres 

■r  ) G.  hérissée  (45i8). 

| Feuilles  à lobes  drgités  , pointus  ; tige  de  hauteur 
d'homiue G.  à feuilles  de  chanvre  (45 17). 


I 


DCCXCI.  LAVATERE. 


L A VA  TE  R A. 


{Tige  ligneuse 2. 

Tige  herbacée 4* 

f Feuilles  anguleuses  et  dont  les  lobes  sont  pointus 

2.  ■{  L-  de  Hjères  (45  ig). 

I Feuilles  arrondies  et  dont  les  lobes  sont  courts  et  obtus.  5. 


3. 

4- 

5. 


1 

I 

1 


Pédiceiies  au  moins  égaux  & la  longueur  des  pétioles 

L.  maritime  (4521). 

Pédiceiies  n'alteignanl  pas  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
feuille L.  ù trois  lobes  (4520). 

Pédoncules  beaucoup  plus  courts  que  les  pétioles 

L.  en  arbre  (4522). 

Pédoncules  deux  fois  au  moins  plus  longs  que  les  pétioles.  5. 

Tige  cotonneuse,  liaute  de  6 -7  décimètres 

L.  de  'l'huringe  (4523). 

Tige  verte  ou  rougeâtre,  ponctuée  de  taches  blanches, 
haute  de  3 décimètres L.  ponctuée  (4524). 


DCCXCII.  STËG1E.  STEGIA. 

l S.  luvatere  (4525); 
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DCCXCIII.  SIDA.  SIDA. 

I S.  abutilon  (4526). 

DCCXCIV.  HIBISQUE»,  HIBISCUS. 

' Feuilles  ovales  , un  peu  en  cœur  à la  base , et  dentées  en 

scie II.  des  marais  (4528). 

Feuilles  à trois  lobes  pointus  et  dentés 2. 

Calice  extérieur  divisé  en  huit  lan ières. //.  de  Syrie (4527) . 

Calice  extérieur  divisé  en  douze  folioles 

H.  vésiculeux  (452g). 

DCCXCV.  ÉRODIÜM.  ERODIUM. 

Pédoncules  à une  seule  fleur a. 

Pédoncules  à deux  fleurs .» 3. 

Pédoncules  à plus  de  deux  fleurs 7. 

Feuilles  glabres  ou  parsemées  de  quelques  poils 

E . faux-chamœdrj-s  (4540). 

Feuilles  très-velues E.  de  Corse  (4 537). 

{Feuilles  simplement  lobées 4. 

Feuilles  divisées  jusqu’à  la  côte,  ailées  ou  ternées....  6. 

{Face  interne  des  arêtes  du  fruit  velue 5. 

Face  interne  des  arêtes  du  fruitglabre.£.nmri/ime(4558). 

{Feuilles  à lobes  peu  profonds E.  de  Corse  (4537). 

Feuilles  à lobes  très-profonds...  E.  des  rivages  (453g). 

f Feuilles  ailées,  à plus  de  trois  folioles 

< E.  à feuilles  de  ciguë  (4532). 

[ Feuilles  à trois  folioles  ou  ternées.  E.  bec-de^gruc  (4535). 

{Feuilles  composées  ou  divisées  jusqu'à  la  côte  moyenne.  8. 
Feuilles  lobées  ou  non  divisées  jusqu’à  la  côte  moyenne.  1 3. 

{Folioles  distinctes  , à pétioles  communs g. 

Pétioles  ou  côte  commune  interrompus..; 11. 


3. 

4- 

5. 

6. 

7- 

8. 

9- 

10. 

11. 

12. 

13. 
i4- 


{Feuilles  à trois  folioles E.  bec-de-grue  (4535). 

Feuilles  ailées,  à plus  de  trois  folioles ic. 

{Folioles  sessiles E.  à feuilles  de  ciguë  ( 453a). 

Folioles  pétiolées E.  musqué  (4533). 

{Une  tige E.  bec-dc-cigogne  (4554)- 

Poirft  de  tige ia. 

{Pétales  égaux E.  des  rochers  (453o). 

Pétales  inégaux E.  glanduleux  (455.). 

Face  interne  des  arêtes  du  fruit  glabre.. 

E.  maritime  (4538). 

Face  interne  des  arêtes  du  fruit  velue 14. 

J Lobes  des  feuilles  écartés  par  des  sinus  profonds 

E.  des  rivages  (455g). 

Lobes  des  feuillcspeu prononcés.  E .fausse-mauve' '4556). 

DCCXCV  I. 
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DCCXCVI.  GÉRANIUM.  GERANIUM. 

{Pédoncule  à une  (leur G.  sanguin  (4541). 

Pédoncule  à plus  d'une  fleur 3. 

{Graines  lisses 5. 

Graines  chagrinées 17. 

{Capsules  sans  plis  ni  rides  quelconques 4. 

Capsules  plissées  ou  ridées-. il 

f Pétales  entiers  , sans  échancrures  ni  dentelures 5- 


5. 


4. 


St; 

St; 


6. 


8. 


10. 

11. 

13. 

13. 

14. 

15. 

16. 

17- 


Pétales  échancrés  au  sommet. 

Style  deux  fois  plus  long  que  la  fleur 

G.  à longues  racines  (4542). 

Style  de  U.  longueur  de  la  fleur 6. 

{Feuilles  lobées 7. 

Feuilles  laciniées 8. 

{Lobes  des  feuilles  dentés G.  des  marais  (4547). 

Lobes  des  feuilles  incisés  , dentés....  G.  des  bois  (4546). 

! Poils  de  la  tige  couches  sur  la  surface 

G.  à feuilles  d'aconit  (4548). 

Poils  de  la  tige  non  couchés  sur  la  surface 

G.  des  prés  (4549). 

{Tige  proprement  dite  nulle 10. 

Une  tige 1 1 . 

{Feuilles  argentées  et  soyeuses G.  argenté  (455o). 

Feuilles  verdâtres,  point  soyeuses...  G.  cendré  (455i). 

{Tige  droite : 13. 

Tige  couchée G.  fluet  (4558). 

Feuilles  palmées  , à lobes  dentés G.  noueux  (4545). 

Feuilles  arrondies,  à lobes  incisés  et  dentés..., 

G.  des  Pyrénées  (455a). 

Pétales  entiers 14. 

Pétales  échancrés  ou  crénelés 16. 

{Calice  strié  en  travers G.  luisant  (4553). 

Calice  non  strié  en  travers i5. 

{Feuilles  ailées G.  herbe  à Robert  (455q). 

Feuilles  palmées G.  livide  (45/(î>). 

{Capsules  plissées  en  traversau  sommet.  G.  réfléchi 
Capsules  ridées G.  mollet  (4554). 

{Pétales  entiers G.  à feuilles  rondes  (4557). 

Pétales  échancrés 18. 


u ( Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  G.  colombin{^555). 
( Pédonculesplus  courts  que  les  feuilles.  G.  disséqué 

DCCXCVII  CAPUCINE.  TROPÆOLU M. 


C.  à larges  feuilles  (456o). 

Tome  /.  a « 
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DCCXCVIII.  IMPATIENTE. 


ESPECES. 

IMPATIENS. 


f Fleurs  roses  ou  blanches I.  balsamine  (456 1). 

1 ' { Fleurs  jaunes . I.  n’jr-touchez-pas  (456a). 


DCCXCIX.  O X A L I D E. 


O X A L 1 S. 


{Fleurs  blanches  ; racine  c'cailleuse  et  dentée 

O.  oseille  (4565) 

Fleurs  jaunes  ; racine  non  écailleuse a 

Tiges  couchées;  feuilles  légèrement  velues 

O.  cornue  (4664) 

Tige  droite;  feuilles  presque  glabres...  O.  droite ( 4565) 


D C C C.  VIGNE. 


DCCCI.  MELIA. 


TI  T I S. 

. T . porte-vin  (4566)» 

MELIA. 

M.  azedarach  (4567). 

C I T RU  S. 


DCCCII.  CITRONNIER. 

{Pétioles  simples  et  non  ailés C.  commun  (4568). 

Pétioles  bordés  d’une  aile  foliacée...  C.  oranger  (4569). 

DCCCIII.  ANDROSÈME.  ANDROSAEMUM. 

A.  officinal  (4570). 

HYPERICUM. 


DCCC1V.  MILLEPERTUIS. 


I . 


a. 


3. 


4- 


5. 


6. 


Folioles  du  calice  entières 2. 

Folioles  ducalice  bordées  de  dents  ou  de  cilsglanduleux.  6. 


{S. 

{Tige  quadrangulaire 5. 

Tige  cylindrique  ou  filiforme 4* 

(Feuilles  munies  sur  leur  disque  de  glandes  transpa- 
rentes  M.  tétragone  (4571). 

Feuilles  dépourvues  de  glandes  transparentes 

M.  douteux  (4572). 

f Tiges  très-menues  , filiformes  , éparses  sur  la  terre 

J M.  couché  (4574). 

( Tige  ferme  , droite  , cylindrique 5. 

(Feuilles  ovales-oblongues , parsemées  sur  leur  disque  de 

points  transparens M.  perforé  (4573). 

Feuilles  lancéolées,  très-petites,  crépues  à la  base,  dé- 
pourvues de  points  transparens M.  crépu  (4575). 

f Tige  et  feuilles  pubescentes,  velues  ou  cotonneuses.  7. 

\ Tige  et  feuilles  glabres 9* 

f Tige  droite , dure  à la  base 8. 

< Tige  foible  , herbacée,  rampante  à la  base 

{.  il.  des  mardis  (458i). 
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3-t 


8 


10. 


1 1 


î "î 


Tige  haute  d’un  mètre,  pubescente  ; feuilles  ovales, 

elliptiques,  velues..... M.  velu  (457g). 

T'gc  de  2-3  dreim. , cotonneuse,  sur-tout  dans  le  bas  ; 

feuilles  ovales  , obtuses,  cotonneuses 

M.  cotonneux  (458o). 

( Feuilles  linéaires  , disposées  trois  ensemble  à chaque 

| nœud M.  à feuilles  de  coris  (4583). 

( Feuilles  ni  linéaires  ni  verlicillécs io. 

{Feuilles  orbiculaires , petites;  tige  foible,  haute  de  g-i5 

centimètres AI.  nummulaire  (458a). 

Feuilles  ovales-oblongucs  ; tige  haute  au  moins  de  2 dé- 
cimètres  il. 

{Entre-noeuds  supérieurs  de  la  lige  très-grands 

.*....  Al.  de  montagne  (4577). 

Entre-nœuds  de  la  lige  bien  moins  inégaux 12. 

f Feuilles  bordées  d’une  rangée  de  points  noirs 

< ; ; ; M . frangt 1(4576). 

( Feuilles  jamais  bordées  de  points  noirs.  AI.  élégant  (4578). 

DCCCV.  ÉRABLE.  ACER. 

(Feuilles  palmées  ou  à lobes  incisés 2. 

. ( Feuilles  à trois  lobes  très -simples 

( ...  E.  de  Montpellier  588). 

( Feuilles  à cinq  lobes  pointus  et  dentés 3. 

1 ' ( Feuilles  dont  les  lobes  et  les  divisions  sont  obtus 4* 

{Fleurs  presque  en  corimbe  ; pétioles  des  feuilles  cylin- 
driques  E.  plane  (4585). 

Fleurs  en  grappes  tout-à-fait  pendantes  ; pétioles  cnna- 
liculés E.  sjrcomore  (4684). 

1 Ailes  des  fruits  presque  parallèles  ; grappes  des  fleurs 

pendantes E.  à feuilles  d'obier  ( 4580). 

Ailes  des  fruits  très-divergentes  ; grappes  des  Heurs 
assez  droites E.  champêtre  (4587). 

DCCCV  I.  MARON  N IER.  AE  SC  U LU  S. 

1 AI.  d'Inde  (458g). 

CL  EM  ATI  S. 


5. 


4- 


DCCCVII.  CLEMATITE. 

( Fleurs  en  panicule;  pédoncules  rameux 2. 

1.  < Fleurs  axillaires  ; pédoncules  simples 

I C.  des  Alpes  (4594;. 

{Tiges  sarmenteuses  et  grimpantes 3.' 

Tiges  point  sarmenteuses  ni  grimpantes 4. 

Pétales  pubescens  sur  le  bord  et  non  sur  le  dos 

C.  flammute  (4591). 

Pétales  pubescens  sur  le  dos  et  non  sur  le  bord 

C.  des  haies  (4590). 

aa  2 


3. 


5. 


I 
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f Tiges  droites,  hautes  d'un  mètre C.  droite  (4592'). 

/}.  | Tiges  striées  , couchées  dans  le  bas  et  longues  de  5 dc- 
[ cimèlres C.  maritime  (45g5). 


DCCCVIII.  PIGAMON.  THALJ  CTRVM. 

{Tige  haute  de  7 décirn.  ou  davantage 2. 

Tige  haute  de  moins  de  7 décim 7. 

{Fleurs  pendantes 5. 

Fleurs  non  pendantes 4. 

(Folioles  des  feuilles  à trois  lobes  pointus 

P.  penché  (459g). 

Folioles  des  feuilles  à trois  lobes  arrondis 

P.  élevé  (4600). 

f Folioles  des  feuilles  arrondies  ou  ovales 5. 

| Folioles  des  feuilles  linéaires 

[ P.  à feuilles  étroites  (4601). 

{Capsules  pendantes;  des  stipules  à la  base  des  feuilles  et 
des  divisions  des  pétioles.  P.  à feuilles  d’ancolie{  4bo5). 
Capsules  non  pendantes;  point  de  stipules  à la  base  des 
feuilles  et  des  divisions  des  pétioles tj. 

( Tige  non  striée;  folioles  des  feuilles  glauques  en  dessous; 
leurs  lobes  sont  marqués  d’une  ou  deux  fortes  den- 
telures  P.  élégant  (46oq). 

Tige  striée;  folioles  des  feuilles  non  glauques  en  des- 
sous; leurs  lobes  sont  entiers....  P.  jaunâtre  (46o5). 

{Tige  et  feuilles  velues  ou  pubescentes.  P.  fétide  { 4597). 
Tige  et  feuilles  glabres  , et  point  pubescentes 8. 

{Tige  de  4-8  centim.;  feuilles  naissant  de  la  racine 

P.  des  A lues  (45y5). 

Tige  feuillée  , ayant  au  moins  5 décim.  de  hauteur.  9. 

{Fleurs  très-grandes,  au  nombre  de  quatre  au  sommet 

de  chaque  rameau P.  tuhéreux  (4596). 

Fleurs  petites  , penchées  , disposées  en  panicule  nue 

P.  mineur  (4598). 


3. 


4- 


5. 


6. 


8. 


DCCCIX.  ANÉMONE.  ANEMONE. 


j f Graines  terminées  par  une  longue  arête  velue 2, 

l Graines  à arête  nulle  ou  très-courte 6 

^ f Feuilles  deux  fois  ailées 4 

1 Feuilles  une  fois  ailées  seulement 3. 

f Fleur  blanchâtre  ; feuilles  presque  glabres 


A.  printannière  (4606). 

Fleur  d’un  bleu  gris  de  lin  en  dehors  ; feuilles  couvertes 

d’on  duvet  long  , blanc  et  soyeux 

A.  de  Haller  (4807}. 
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4- 

5. 

6. 


7- 


8. 

0 


io. 


1 1 . 


I 3. 


I 

( 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

! 


RENONCULACÉES.  • 

Fleurs  violettes v 5. 

Fleurs  blanches  ou  «l’un  jaune  soufré 

A.  des  Alpes  (4610). 

Fleur  droite  assez  grande  ; pétales  oblongs  , peu  ouverts. 

A.  pulsntille  (4608). 

Fleur  penchée;  pétales  ouverts  ou  réfléchis  au  sommet.. 
A.  des  prés  (4609). 


Hampe  uniflore 7, 

Hampe  chargée  de  deux  ou  plusieurs  fleurs 12. 

Fleurs  bleues  ou  purpurines 8 

Fleurs  blanches  , rougeâtres  en  dehors 9. 


Pétales  longs  et  étroits,  marqués  de  lignes,  au  nombre 

de  neuf. A.  des  jardins  (461 1). 

Pétales  grands,  ovales,  au  nombre  de  cinq  à huit 

A.  couronnée  (4612). 

Collerette  placée  très-loin  de  la  fleur  ; pétales  oblongs  , 
an  nombre  de  sept  à neuf.  A.  du  mont  Httldo  (461 3). 
Collerette  placée  à quelques  centim.  au-dessous  de  la 


fleur;  corolle  à cinq  ou  six  pétales 10 

Feuilles  de  la  collerette  lobées  et  incisées 1 1 


Feuilles  de  la  collerette  ovales , pointues  et  dentées 

A.  à trois  feuilles  (461 5). 

Feuilles  radicales  composées  de  cinq  digitations  incisées 
et  anguleuses A.  sauvage  (46 14). 

Feuilles  radicales  à trois  folioles  découpées  , incisées.... 
A.  sj  lv  ie  ;4fii(i). 

Fleurs  jaunes,  au  nombre  de  deux  ordinairement 

A.  renoncule  (461 7). 

Fleurs  blanches  disposées  en  ombelle  , au  nombre  de 
trois  à six A.  à fleurs  de  narcisse  (4618). 


DCCCX.  HÉPATIQUE.  HEP  A TIC  A. 

1 H.  à trois  lobes  (4619}. 

DCCCXI.  FI  C A I R E.  F I C A R I A. 


1 . F.  renoncule  (4620). 

DCCCXII.  ADONIDE.  ADONIS. 

( Fleurs  de  couleur  rouge  ; pétales  marqués  à leur  base 

I-  , d’un  onglet  noir,  luisant A.  annuelle  (4621). 

( Fleurs  grandes  , d’un  jaune  un  peu  pâle 2. 

) Fleurs  placées  immédiatement  au-dessus  des  feuilles 

A.  printannière  (4822). 

I Fleurs  portées  au  sommet  par  un  pédicule  nu  et  strié... 

A.  de  l’Apennin  (46u3;. 

os  3 


Digitized  by  Google 


574  ANALYSE  DES  ESPECES. 

DCCCX11I.  RENONCULE.  RANUNCL'LUS. 


a- 


8. 


i a. 


>4- 


I!  . . 

{Feuilles  entières 5 

Feuilles  découpées 


leurs  jaunes ta. 


3.  < 


( 


M 

6. 


io.  { 


ii.  < 


•.  4- 

Toutes  les  feuilles  étroites  et  linéaires 

R.  des  Pyrénées  (4624). 

Feuilles  ovales  , pointues  et  embrassantes 

R.  embrassante  (4626). 

Feuilles  ovales  , obtuses,  pétiolées 

R.  pamassic  (4626). 

{Tige  rampante  sur  la  terre  ou  flottante  dans  l’eau...  5. 

'l'ige  droite  et  point  rampante  ni  flottante 6. 

( Feuilles  simples  , à trois  ou  cinq  lobes  obtus,  sans  dé- 
coupures capillaires....  R.  à feuilles  de  lierre  (4634)- 
J 'Foutes  les  feuilles,  ou  plusieurs,  ayant  des  découpures 

capillaires R.  at/uaiit/ue  (4635). 

Tige  chargée  d’une  seule  fleur 7. 

'Fige  chargée  de  plus  d'une  fleur b. 

Finilles  inférieures  arrondies  , et  à trois  lobes  incisés  ou 

dentés R.  des  Alpes  (465 1). 

Feuilles  inférieures  oblongues,  presque  ailées  et  nml- 

tilides R.  à feuilles  de  rue  (4655). 

Calices  glabres R.  de  Séguier  (4652). 

alices  velus y. 

Feuilles  inultifides  et  comme  ailées 

R.  des  glaciers  (465o). 

Feuilles  digitées  et  lobées 10. 

f Feuilles  palmées,  anguleuses  , à trois  ou  cinq  lobes  poin- 

•J  tus  et  dentés  en  scie R.  aconit  (4627). 

( Feuilles  non  palmées 1 1. 

(Feuilles  radicales  cunéiformes  , divisées'  en  plusieurs 
lobes  , dont  les  deux  latéraux  sont  fortement  dentés 

sur  les  bords R déchirée  (4628). 

Feuilles  découpées  en  trois  lobes  profonds  , dentés  et 

trilobés R.  d’Asie  (462g). 

( Feuilles  entières  ou  dentées i3. 

) Feuilles  découpées ig. 

Feuilles  lancéolées  ou  linéaires 14. 

Feuilles  ovales,  cordiforincs  ou  arrondies 17. 


{S 


f 


{ 

{'Fige  droite;  toutes  les  feuilles  sessiles i5. 

Tige  inclinée  ; feuilles  inférieures  pétiolées 16. 

( Tige  un  peu  velue  , et  haute  de  6 décimètres  au  moins. 

R.  langue  (4ü57). 

Tige  très-lisse,  peu  garnie  de  feuilles,  haute  de  2-4 
décimètre» R.  graminée  (4656). 


l(*. 

*7* 

18. 

i9- 

30. 

31. 

32. 

23. 

34. 

^5. 

36. 

27. 

28. 

39. 

3o. 

Si. 


R E N O N C U L A C Ë F.  S.  3-5 

! Feuilles  ovalcs-lancéolécs  , un  peu  dentces  sur  leurs 

bords R.  Jlammète  (4658). 

Toutes  les  feuilles  linéaires  et  entières 

R.  radicalité  (465g). 

{Feuilles  ovales 18. 

Feuilles  réniformcs,  grandes  et  veinées..  R.  thora  (4654). 

{Feuilles  fortement  dentées  , velues  en  dessous 

R.  grumeleuse  (4653). 

Feuilles  entières,  glabres R • nodijlore  (4655),' 

{Tige  uniflore 20. 

Tige  pluriüore 23. 

Folioles  du  calice  velues 21. 

Folioles  du  calice  glabres 22. 

Feuilles  radicales  multifides,  à lanières  profondes  , dé- 
coupées elles-mêmes  très-menu...  R.  cerfeuil  (4646). 

Î Feuilles  radicales,'  orbiculaires , découpées  jusqu’au  mi- 
lieu en  cinq  ou  sept  lobes  incisés  et  dentés 

R.  de  Gouan  (4638). 

Tige  cotonneuse  k haute  à peine  de  5 centimètres 

R.  en  faucille  (4647). 

Tige  haute  de  i-a  décimètres,  très-glabre  inférieure- 
ment ; pétales  d’un  jaune  luisant  sur  leur  surface  inté- 
rieure  R ■ de  montagne  (4636). 

{Calice  réfléchi  sur  le  pédoncule 24. 

Calice  non  réfléchi  sur  le  pédoncule ? 27. 

j Calice  velu 25. 

1 Calice  glabre 26. 

Fruits  tuberculeux  sur  les  deux  surfaces _ 

R.  des  mares  (4649). 

Fruits  lisses  , non  tuberculeux,  iï.  de  Montpellier  (464b). 

(Capsules  lisses  , très-alongées  en  façon  d’épi 

R.  en  épi  (464 1 )- 

Capsules  lisses  , ovales , non  alongées  en  épi 

/I.  bulbeuse  (4648). 

{Semences  hérissées  sur  leurs  faces  de  tubérosités...  28. 
Semences  non  hérissées  sur  leurs  faces  de  tubérosités.  3o. 

I Tiges  presque  couchées R . à petite  fleur  (465o). 

I Tiges  droites -,  a9- 

{Tige  glabre:  feuilles  à trois  lobes  incisés  et  dentés.... 

R.  hérissée  (465 1). 

Tige  chargée  de  quelques  poils  j feuilles  découpées  très- 

menu R-  des  champs  (4652). 

f Collet  de  la  racine  produisant  des  rejets  rampans  ou 

•I  des  tiges  couchées R-  rampante  (4642). 

( Collet  de  la  racine  ne  produisant  que  des  tiges  droites.  3 1 . 

t Feuilles  glabres  et  très-lisses ^2. 

| Feuilles  velues,  pubesccnlcs  et  jamais  lisses 55. 

a a 4 
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5a. 

' 33. 


34- 


analyse  des  espèces. 

{Fleurs  très-petites  ; ovaires  saillans  hors  de  la  corolle...; 

R.  scélérate  (46’ g). 

Fleurs  asser  grandes  , ovaires  non  saillans  hors  de  la  co- 
rolle  R.  tête  d’or  (4640). 

{ Tige  fistuleuse  ; feuilles  radicales  souvent  marquées  d’une 

J tache  noire  dans  leur  milieu R.  dent  (4645). 

| Tige  pleine  ; feuilles  radicales  non  marquées  d’une  ta- 
t che  brune  dans  leur  milieu 34. 

{Feuilles  d’un  verd  obscur  en  dessus , presque  cotonneuses 

en  dessous;  tige  s'élevant  jusqu'à  5 décimètres 

R.  laineuse  (4644). 

Feuilles  simplement  pubesceutes  ou  un  peu  velues;  liges 
longues  de  5-ao  centimètres....  R.  de  Villars  (4657). 


DCCCX1Y.  R A T O N C U L E.  M Y OS  URL'  S. 


I : R.  naine  (4660). 

DCCCXV.  T R O L LE.  T R O L L I V S. 

..  T.  d’Europe  (4661). 

DCCCXV I.  HELLÉBORE.  HELLEBORES. 


1 - 


3. 


3. 

4- 

5. 


{Folioles  du  calice  persistantes  et  un  peu  coriaces.....  2 
Folioles  du  calice  caduques  et  semblables  à des  pétales.  5 

{Tige  fenillée 5 

. Tige  presque  nue 4 


{Feuilles  digilées  , d’un  verd  noirâtre  ou  rougeâtre 

H.  fétide  (4662), 

Feuilles  composées  de  trois  folioles  ovales-lancéolées  , oit 
tières  ou  dentelées H.  livide  (4663) 

(Fleurs  penchées,  d'un  verd  jaunâtre 

H,  à fleurs  vertes  (4665) 

Fleurs  droites  , grandes,  de  couleur  rose 

//.  à racine  noire  (4664) 

unillore. H.  d’hiver  (4666) 

( Tige  plurillore H.  pigamon  (4667)* 


DCCCXV1I.  NIGELLE.  NIGELLA. 

{Une  collerette  fouillée  et  mullifide  sons  la  corolle 

i. A’,  de  Damas  (4668). 

Corolle  nue  et  sans  collerette  remarquable 

N.  des  champs  (466g). 


DCCCXV UI.  GARIDELLE.  GARIDELLA. 

I.  G.  nigcllc  (4670). 

DCCCXIX.  A N C O L I E.  AQUJLEGIA. 

l Cornets  des  (leurs  courbés  en  crochets 2. 

4 Cornets  des  (leurs  droits,  à peine  courbés  à l’extrémité. 
( A.  des  Alpes  (4675). 


( 
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{Tige  pubeseente  vers  le  haut A.  commune  (4671). 

Tige  garnie  vert  le  haut  de  poils  courts  et  visqueux 

A.  visqueuse  (467a). 

DCÇCXX.  DAUPHINELLE.  DELPJUNJVM. 


{Capsules  solitaires  ; éperon  d’une  seule  pièce  à l’inté- 
rieur  a 

Trois  capsules;  éperon  de  deux  pièces  à l'intérieur  . 3 
f Fleurs  disposées  en  bouquets  lâches  , formant  à peine 

3.  J l’épi D.  consolide  (4674)' 

( Fleurs  formant  des  épis  longs  et  serrés.  D.d’Ajax( 4676) 

- ( Tige  creuse D.  élevée  (4(177) 

(,  Tige  pleine 4 

' Tige  velue  ; éperon  plus  court  que  la  fleur 

D.  staphysaigre  C4C78) 

glabre;  éperon  plus  long  que  la  fleur 

D.  voyageuse  (4676) 

DCCCXXF.  ACONIT.  ACONITUM. 


( T'ge 
| Tige 


{Fleurs  Jaunâtres a. 

Fleurs  bleues  ou  violettes 4. 

{Trois  ovaires;  découpures  des  feuilles  élargies 3. 

Cinq  ovaires;  découpures  des  feuilles  linéaires 


( A.  nruhora  (4681). 

(Feuilles  palmées,  larges  d’un  décimètre,  à trois  a cinq 

lobes A.  tue-loup  (4679). 

Feuilles  palmées,  larges  de  a ou  5 décimètres , à sept 

à onze  lobes A.  des  Pyrénées  (4680). 

f Fleurs  disposées  en  épi  dense A.  napel  (468a). 

4.  < Fleurs  disposées  en  panicule  courte  et  lâche 

( .t A.  en  panicule  (4683). 

DCCCXXII.  POPULACE.  CALTHA. 

I.  P.  des  marais  (4684)* 

DCCCXXII  I.  PIVOINE.  P Æ ONIA. 

1 P.  officinale  (4685). 

DCCCXXIV.  ACTÉE.  A C T Æ A. 

I A.  en  épi  (4686). 

DCCCXXV.  CORROYÈRE.  CORIARIA. 

C.  à feuilles  de  myrte  (4687). 

DCCCXXVI.  MONOTROPE.  MONOTROPA. 

1 .' M.  suce-pin  (4688). 
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